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PRfiFACE. 


Les  institutions  judiciaires  de  la  France  6taient  assez  affer- 
mies  a  la  fin  du  xme  si&cle  et  exergaient  sur  Tesprit  de  la  nation 
une  influence  assez  profonde,  pour  que  les  developpements 
dont  elles  avaient  encore  besoin  pussent  £tre  r£alis6s  sans  de 
grands  efforts.  A  cette  ^poque,  tout  souverain  qui  aurait  en- 
trepris  de  retirer  au  parlement  ses  attributions  politiques  et 
financieres,  pour  les  con&rer  k  dss i  corps^-gp^tiatix ;  de  donner 
icette  cour  une  organisation  jtfuistable;  plus  r6guli6re,  plus 
homogene;  de  grouper  autour  <E clle:  les.  dnstitutions  secon- 
daires  que  le  progres  des  pens^St^i^retCtVd^autorit^  ren- 
dait  n£cessaires ;  de  fortifier  faction  des  tribunaux  qui  dis- 
tribuaient  la  justice  dans  les  provinces ;  de  favoriser,  par  le 
moyen  de  f  enseignementpublic,  la  propagation  des  notions  de 
droit,  etenfin,  de  doterla  France  d'un  ordrejudiciaire  charge 
de  faire  partout  une  guerre  active  au  principe  f£odal;  ce  sou- 
.verain  aurait  pu  compter  sur  1'assentiment  et  sur  le  concours 
des  id6es  et  des  mceurs  national.es.  Mais  la  Providence  fit  naitre 
et  pla$a  sur  le  tr6ne  de  France  un  roi  dans  lequel  se  trou- 
vaient  r£unis,  comme  k  dessein,  les  qualit£s  et  les  d£fauts  qui 
pouvaient  le  plus  faciliter  f  accomplissement  de  ces  importants 
changements.  Jet6,  presque  au  d£but  de  son  r&gne  et  quand 
nulle  exp&ience  ne  pouvait  encore  l'£clairer,  au  milieu  de 
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conjonctures  difficiles,  que  son  esprit  audacieux  et  son  carac- 
t£re  opini&tre  rendirent  plus  d*une  fois  redoutables,  Philippe 
le  Bel ,  pour  faire  face  k  des  p&ils  sans  cesse  renaissants  et 
tr£s-divers,  fut  conduit,  par  le  seul  effet  de  sa  politique,  k 
introduire  dans  le  gouvernement  de  la  France  des  am6liora- 
tions  qui  seraient  un  titre  de  gloire  pour  les  plus  prudents  et 
les  plus  habiles  l^gislateurs.  Peu  soucieux  du  jugement  de  ses 
contemporains  et  tout  k  fait  indiff&rent  k  celui  de  la  post&rit^, 
ce  prince  s'offre  k  nos  regards,  il  faut  le  reconnaitre,  sous  dcs 
dehors  peu  flatteurs :  on  ne  voit  g6n£ralement  en  lui  que  l'op- 
presseur  impitoyable  d*un  pontife  dont  les  emportements  ne  de- 
vaient  pas  faire  m&xmnaitre  le  sacr£  caract&re,  ou  que  \efaux- 
monnayeur  incorrigible-,  cependantil  suffit  d'6tudier  les  6dits  et 
les  chartes  qu  il  promulgua,  pour  demeurer  convaincu  que  peu 
de  souverains  l'ont  surpass£  dans  1'art  de  mettre  les  institutions 
d'un  peuple  en.Tftpport-ayec^s  besoins,  et  que  ce  fut  lui  qui 
posa  v^ritablemepjf  les  b&tefr&jinitives  de  Tancien  gouverne- 
ment  de  la  Franc€i.B<p^&^cto^res>  Philippe-Auguste  avait 
aflranchi  la  compnri?'-j&&fa  tutelle  des  grands  vassaux;  saint 
Louis  s'£tait  attach£,  par 'de  sages  lois,  appliqu£es  avec  fer- 
met£,  k  faire  p£n£trer  dans  les  usages  de  la  France  les  pre- 
miers  &4ments  du  droit  civil;  mais  ni  l'un  ni  f  autre  de  ces  deux 
souverains  nessaya  de  d^finir,  de  s&parer  et  de  d&imiter  les 
pouvoirs  sociaux,  de  multiplier  les  fonctions  publiques  confor- 
m^ment  aux  voeux  des  citoyens;  en  telle  sorte  que  le  conseil  du 
roi,  unique  institution  politique  du  royaume,  demeurait  tou- 
jours,  comme  dans  les  pays  les  moins  avanc^s  en  civilisation, 
arbitre  de  tous  les  int£r£ts  gendraux  ou  prives.  Un  tel  6tat  de 
choses  s  alliait  assez  bien  avec  la  f6odalit6,  qui  avait  besoin, 
avant  tout,  de  guerriers,  quelquefois  de  juges  et  nullement 
d  administrateurs ;  aussi  le  parlement  exer$a-t-il  sans  difficultd, 


PRtfFACE.  iii 

pendant  le  cours  du  xine  siecle,  son  omnipotence  incontestee. 
Mais  les  rois,  en  afiaiblissant  par  de  continuelles  attaques 
le  principe  feodal,  en  prodiguant  les  chartes  d'affranchisse- 
ment,  de  corporation  et  de  commune,  firent  nattre  dans  la 
soci&6  des  droits  individuels  et  des  int&ets  nouveaux.  Ces 
droits,  ces  int4r6ts  pouvaient-ils  rester  abandonn^s  a  eux- 
m£mes,  sans  guides  et  sans  defenseurs,  au  risque  de  devenir 
des  6l£ments  de  d^sordre  ?  Pouvait-on,  par  exempie,  laisser 
les  communes  urhaines  en  proie  k  leurs  interminahles  dissen- 
sions  et  les  bourgeois  du  roi  jouir  de  l'ind£pendance  absolue 
quils  s^taient  arrogee,  on  ne  sait  k  quel  titre?  Devait-on 
souffrir  plus  longtemps  que  les  baillis  et  les  s£n£chaux  se- 
massent  le  trouble  au  sein  des  juridictions  eccl£siastiques  et 
seigneuriales,  a  Taide  des  id£es  exag&6es  quils  professaient 
sur  la  supr^matie  du  roi ,  supr&natie  qui  n'&ait  plus  ouverte- 
ment  d£ni£e,  et  que  ces  officiers  exer$assent  des  fonctions  k 
la  fois  militaires,  judiciaires,  administratives  et  financi£res? 
Etait-il  conforme  k  1'ordre  public,  a  la  bonne  administration 
de  la  justice,  que  les  eccl6siastiques,seuls  admis  dans  les  cours 
d'6glise,  continuassent  de  si^ger,  comme  aux  jours  ou  ils  jouis- 
saient  du  privil^ge  de  la  science,  dans  les  tribunaux  civils  et  mu- 
nicipaux?  On  le  voit,  il  y  avait  nt§cessit6,  urgence  d'organiser 
le  gouvernement,  et  de  le  mettre  en  harmonie  avec  les  graves 
modifications  que  la  situation  morale  et  mat^rielle  du  pays  ve- 
nait  et  ne  cessait  d'6prouver.  Telle  fut  roeuvre  que  Philippe  le 
Bel  entreprit,  non  pas  d'unefa$on  m&hodique,  r6guli£re,  cal- 
cul£e  k  Tavance,  mais  en  suivant  Timpulsion  des£v6nements  et 
en  se  conformant,  quelquefois  involontairement,  k  la  volont^ 
de  la  nation,  qui  appelait  de  tout  Teffort  de  ses  d&irs  une 
bonne  et  sage  distribution  des  pouvoirs  noaveaux  qui  s'&aient 
d'eux-m6mes  4lev&  au  sein  de  T&at.  Certes,  ce  serait  se  trom- 
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per  grandement  que  de  juger  Philippe  le  Bel  comme  un  savant 
politique,  un  habile  tegislateur,  uu  gr&nd  justicier:  il  ressem- 
blait  fort  peu  a  son  aieul  saint  Louis,  dont,  cependant,  il  invo- 
quait  souvent  Tautorit^,  et  son  caract^re  ne  le  disposait  guere 
a  dicter  un  code  de  lois  dont  la  stricte  morale  aurait  6t£  la 
base;  mais,  dou6  a  un  haut  degrd  de  Tinstinct  politique,  et 
pourvu  d'une  volont^  k  toute  6preuve,  il  accomplit,  dans  les 
diverses  parties  du  gouvernement  et  de  la  l^gislation,  des  am6- 
liorations  quun  prince plus  calme,  plus  prudent,  plus  refl^chi 
et  moins  vivement  press^  par  les  circonstances,  naurait  cer- 
tainement  pas  ose  tenter. 

Avant  de  parler  des  changements  que  Philippe  introduisit 
dans  les  institutions  judiciaires  du  royaume,  je  crois  utile  de 
donner  une  id£e  g^nerale  de  la  politique  de  ce  prince,  en 
pr^sentant  les  actes  qui  la  caract^risent  le  mieux,  et  les  obser- 
vations  quils  suggerent,  d'apres  Tordre  naturel  des  id^es. 
Suivre,  dans  un  expose  de  ce  genre,Tordre  chronologique,  ce 
serait  y  apporter  de  la  confusion  et  se  condamner  a  de  fati- 
gantes  redites. 

Les  usages  de  la  nation,  en  assujettissant  la  couronne  aux 
regles  qui  regissaient  les  fiefs,  deternrinerent  par  cela  meme, 
et  d'une  maniere  pr6cise,  le  mode  de  successibilite  au  trone : 
aussi  faut-il  descendre  jusquau  regne  de  Philippe  de  Valois 
pour  voir  naitre,  sur  cet  important  objet,  des  doutes  qui,  k  la 
verit^,  prirent  leur  source  plutot  dans  les  illusions  ambitieuses 
des  rois  d'Angleterre  que  dans  Tinterpr6tation  logique  et  sin- 
cere  des  coutumes  feodales.  Philippe  le  Bel  contribua  a  Taffer- 
missement  de  la  loi  salique  ou  du  principe  de  Texclusion  des 
femmes  de  la  couronne,  par  Texemple  quil  donna  de  les  de- 
clarer  inhabiles  k  succ6der  aux  apanages  royaux,  genre  de  pro- 
pri&6  nouveau,  et  dont  la  coutume  n  avait  pas  encore  r^gle  les 
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conditions  cTexistence.  En  1 3 1 1 ,  il  constitua  le  comt^  dePoitiers 
en  apanage  pour  son  second  fils  Philippe,  avec  cette  clause 
expresse,  que,  si  les  h^ritiers  inales  venaient  k  faire  defaut,  ce 
fief  retournerait  a  la  couronne !.  Si  les  femmes  avaient  pu  h6- 
riter  de  cette  sorte  de  biens,  elles  auraient  pu  aussi  les  ap- 
porter  en  dot  k  des  princes  6trangers,  ce  qui  eut  &6  egalement 
contraire  aux  int^rets  et  aux  usages  du  pays.  Philippe  le  Bel 
comprit  le  danger  et  y  pourvut,  non  par  une  disposition  g&- 
n6rale,  mais,  ce  qui  valait  tout  autant,  par  un  acte  particu- 
lier  qui  s'6leva  sur-le-champ  au  rang  de  ces  principes  de  droit 
public  dont  le  temps  n  a  pas  d&ruit  Tautorit6.  La  loi  salique, 
cette  antique  et  ven6rable  coutume,  ce  dernier  vestige  de  nos 
vieilles  moeurs  nationales ,  que  le  poids  des  ans  et  reffort  des 
r^volutions  n'ont  fait  quaffermir  parmi  nous,  fut  redevable 
k  ce  prince  d'un  sage  et  heureux  d^veloppement. 

Philippe  regardait  aussi  comme  une  tradition  dont  il  n  etait 
pas  permis  de  d&vier  la  politique  suivie  par  ses  pr^d^cesseurs 
&  T^gard  de  raristocratie,  et  il  s'y  conforma  avec  d'autant  plus 
de  facilite,  qu  il  6tait,  par  lui-meme,  peu  dispos^  k  tol^rer  les 
pr^tentions  et  encore  moins  les  r6voltes  de  ses  grands  vassaux. 
Cette  politique  consistait  k  saisir  toutes  les  occasions  de  com- 
battre  la  puissance  des  barons  et  des  seigneurs,  soit  par  les 
armes,  quand  ils  recouraient  eux-memes  a  ce  p6rilleux  moyen, 
soit  par  la  r6forme  successive  des  abus  qui  composaient  a  eux 
seuls  1'institution  feodale,  soit  enfin  par  la  propagation  conti- 
nuelle  du  dogme  de  la  supr6matie  de  la  couronne.  LTentreprise 
6tait  deja  tres-avanc6e,  et  il  existait  peu  de  pr6rogatives  sei- 
gneuriales  qui  n  eussent  6t6  hautement  contest^es,  peu  de  vas- 
saux  qui  neussent senti  la  pesanteur  du  sceptre  royal ,  peu  de 
tribunaux  ou  ne  fussent  soutenues  chaque  jour  les  doctrines 

1  Voyez  cet  acte  dans  le  recaeil  intitute :  Essai  sur  les  apanages,  p.  i36. 
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les  plus  contraires  au  pouvoir  l£gitime  des  seigneurs ;  par- 
tout  les  barons  se  trouvaient  forces  de  justifier  etde  d6fendre 
des  droits  dont  ils  avaient  joui  sans  contestation  pendant  des 
stecles,  et  qui  formaient,  on  ne  peut  le  cacher,  un  des  fonde- 
ments  de  la  constitution  politique  du  royaume.  Le  roi  d'Angle- 
terre  et  le  comte  de  Flandre,  grands  vassaux  de  la  couronne, 
6taient  les  repr£sentants  les  plus  fideles  et  ies  plus  redoutables 
des  int£r£ts  de  faristocratie  fran$aise.  Philippe  ne  se  lassa  pas 
de  leur  faire  la  guerre  et  se  montra  inexorable  envers  ce  der- 
nier  quand  il  feut  vaincu;  en  m6me  temps  il  poursuivait,  dans 
Tint6rieur  de  ses  Etats,  1'accomplissement  de  fceiivre  entre- 
prise,  trop  t6t  peut-etre,  par  saint  Louis,  interdisait  aux  aei- 
gneurs  les  guerres  privtes,  proscrivait  d^finitivement  le  duel  en 
mati&re  civile,  facilitait  fanoblissement  des  roturiers,  vendait 
aux  nobles  des  privileges,  de  fexercice  desquels  il  demeurait 
farbitre;  disputait  auxseigneurs  eccl£siastiques  ou  laiques  le 
droit  de  battre  monnaie,  dont  lui-m£me  faisait  un  si  condam- 
nable  abus.  Cependant  il  n  ob6issaitpas  k  un  besoin  aveugie  de 
destruction ,  et  la  meme  main  qui  avait  renvers£  un  usage  nui- 
sible  savait  6difier  une  institution  favorable  au  bon  ordre  et 
conforme  aux  nouveaux  principes  qui  dirigeaient  la  societe.  La 
pairie  nexistait  plus,  k  vrai  dire;  les  comt£s  de  Toulouse  et  de 
Champagne  6taient  r£unis  k  la  couronne;  le  roi  d'Angieterre 
et  ie  comte  de  Flandre  se  regardaient  moins  comme  des  vas- 
saux  du  roi  de  France  que  comme  des  souverains  ^trangers ; 
il  ne  restait  donc  plus  que  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe  com* 
prit  quil  importait  moins  encore  k  la  splendeur  qrik  la  sdret£ 
du  tr6ne  que  le  roi  put,  en  toute  occasion,  compter  sur  les 
conseils  et  fappui  d'un  petit  nombre  de  barons  choisis  et 
plac^s  par  lui  au-dessus  de  tous  les  autres.  II  erigea  en  pairies 
le  duch6  de  Bretagne  et  les  comt£s  dAnjou  et  d*Artois,  rajeu- 
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nissant  ainsi  ,  dans  ie  but  defortifier  le  pouvoir  royai,  une  ins- 
titution  qui  s'6teignait ,  quoiquelle  eut  toujours  conserv£  les 
respects  de  la  nation. 

Pbilippe  le  Bel  ne  montra  pas,  dans  ses  rapports  avec  le 
clerg6,  moins  de  fermet£  ni  de  prudence.  Sa  conduite  envers 
le  pape  Boniface  VIII  indique  qu'il  mettait  peu  de  difference 
entre  un  pontife  ambitieux  et  un  vassal  rebelie;  mais  ii  ne 
faut  pas  juger  de  sa  politique  dans  les  affaires  reiigieuses  de 
son  royaume ,  par  la  violence  de  ses  actes  dans  une  iutte  ou 
il  avait  6t6  £videmment  provoqu^  k  Temploi  de  moyens  ex- 
tr&nes,  par  un  adversaire  qui  ne  s'£tait  pas  fait  scrupuie  d'user 
de  tous  ceux  dont  il  disposait  lui-meme;  et ,  sans  m'arreter  sur 
ce  qu'ii  y  avait  de  bardi  dans  la  pcns£e,  si  vite  r£alis4e,  de 
trans&rer  le  saint-si£ge  k  Avignon,  je  dirai  qu  un  grand  nombre 
de  chartes  prouvent  que  Pbilippe  le  Bel  ne  se  borna  pas  k 
maintenir  le  clerg£  en  pleine  et  libre  jouissance  des  droits  tem- 
porels  qui  lui  appartenaient,  qu'il  agrandit  amplement  ces 
droits  et  tint  la  main  k  ce  que  ses  oificiers,  si  peu  scrupuleux 
quand  il  sagissait  d'£tendre  la  juridiction  royale,  les  respec- 
tassent  avec  rigidit^.  Dans  une  de  ses  nombreuses  ordonnances 
qui  ont  pour  objet  de  confirmer  les  privil6ges  accord&  par  les 
rois  aucierg6,  Philippe  d^clare  quilentend,  commeses  pr£d£- 
cesseurs,  se  montrer  le  gardien  et  le  defenseur  fidMe  des  ^glises, 
des  monast&res ,  des  pr£lats  et  de  toute  personne  eccl&iastique l. 
II  tint  parole;  et,  malgre  1'attentat  odieux  commis  contre  Bo- 
niface,  on  ne  pourrait  sans  injustice  le  placer  au  nombre 
des  persecuteurs  de  T£glise«  La  post£rit£  a  souvent  le  tort  de 
juger  les  rois  sur  un  seul  fait,  parce  que  ce  fait  a  eu  beaucoup 
<T£clat;  cest  1'ensemble  de  leur  conduite  qu'il  convient  d'ap~ 
prtcier,  si  l'on  veut  porter  un  arr£t  £quitable. 

1  Recueil  des  Ordonnanees  des  roti  ie  France,  t.  I,  p;  3S7. 
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Nous  ne  dirons  pas  que  Phiiippe  le  Bel  suivit,  k  l^gard  de 
la  classe  bourgeoise ,  les  errements  de  ses  pr£d£cesseurs ,  cart 
en  1'introduisant  dans  les  conseils  de  la  nation,  il  fit  une  chose 
nouveUe,que  les  temps  ant£rieurs  avaientsansdoutepr£par£e, 
mais  qui  n  en  &ait  pas  moins  une  r^volution  tout  entiere. 

Plusieurs  historiens  se  sont  attach£s  k  prouver  que  de  tout 
temps  il  avaitexisteen  Francedes  assembl^es  nationales;  que, 
si  ces  assembl&s,  puissantes  sous  lapremi&re  race,  plus  puis- 
santes  encore  sous  la  seconde ,  parce  que ,  k  cette  ^poque ,  elles 
devinrent  r^gulieres,  napparaissent  pas  aussi  clairement  sous 
les  premiers  rois  de  la  troisieme,  il  faut  en  chercher  le  motif 
dans  les  desordres  de  la  feodalit^,  qui,  cependant,  ne  les  abo- 
lirent  pas,  mais  leur  donnerent  une  forme  particuliere.  Ici, 
quelques  explications  sont  necessaires. 

Dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps,  les  souverains 
ont  senti  la  n£cessit£  de  ne  pas  decider  des  grands  interets  de 
leur  nation  sans  consulter  ceux  de  leurs  sujets  qui,  par  leurs 
lumieres,  leur  r6putation,  leur  autorit^  ou  leurs  richesses, 
pouvaient  le  mieux  les  6clairer  et  leur  garantir  1'assentiment 
universel.  Moins  une  nation  est  avanc^e  dans  les  voies  de  la 
civilisation,  plus  celui  qui  la  gouverne  comprend  quil  lui  im- 
porte  de  s  entourer  de  semblables  conseils;  car,  ne  possedant 
qu'un  pouvoir  pr6caire  et  mal  d£fini,  il  craint  sans  cesse  d'agir 
sous  Tinspiration  de  sa  seule  pens6e.  A  proprement  parler,  il 
n'y  a  pas  la  d'institution  politique,  puisque  Tautorit^  de  ces 
assembl^es  est  plus  incertaine  encore  que  celle  du  souverain ; 
or  les  malla,  les  placita,  les  consilia  de  la  premiere  et  de  la  se- 
conde  race  navaient  pas  d'autre  caractere ,  et  prenaient  leur 
origine,  non  dans  le  droit  public,  mais  dans  le  droit  naturel. 
II  n  existe,  quoi  quon  en  ait  dit,  aucun  motif  de  les  placer  au 
rang  des  anciens  £tablissements  politiques  de  la  France.  Sous 
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la  troisieme  race,  et  quand  ia  feodalit£  6tait  devenue  la  loi 
g6n£rale  et  inflexible  du  pays,  il  fut  admis  en  principe  que  le 
seigneur  ne  devait  ni  faire  la  guerre,  ni  rendre  la  justice,  ni 
changer  l'£tat  de  son  fief  sans  prendre  Vavis  de  ses  vassaux.  Le 
conseil  du  roi,  compos^  des  grands  vassaux  de  la  couronne,  des 
feudataires  et  des  pr&ats  du  duch6  de  France,  remplissait  donc, 
comme  je  Tai  dit,  les  fonctions  d'une  assembl^e  politique  telle 
que  le  systeme  feodal  pouvait  la  comporter;  mais  ce  conseil 
n  6tait  pas  une  assembl^e  repr&entative  de  la  nation,  puisque 
les  hahitants  des  villes  et  ceux  des  campagnes  n'y  ^taient  aucu- 
nement  repr^sent^s;  cette  assembtee  finitpar  prendre  le  carac- 
tere  d'une  institution  judiciaire,  dont  le  roi  ne  requ^rait  1'avis, 
en  matierepolitique,  que  dans  des  circonstances  majeures,  et 
par  cons&juent  rares.  Tel  fut  Tetat  des  choses  jusqu*au  regne  de 
Philippe  le  Bel.  Cependant  la  classe  populaire  continue  de  faire 
des  progr^s,  de  conqu6rir  des  droits,  d'assurer  son  influence. 
L'esclavage  de  la  gl&be  disparait  peu  &  peu  des  campagnes  pour 
y  faire  place  a  des  associations  rurales  dont  les  privil^ges,  mo- 
destes  encore,  doivent,  avec  le  temps,  devenir  une  source  de 
prosp6rit6  et  de  puissance  pour  le  royaume.  Au  sein  des  villes 
r^gne  une  aristocratie  bourgeoise  dont  les  entreprises  contre  la 
feodalit^  et  les  pr6tentions  de  tout  genre  vont  au  delk  m£me  du 
but  que  la  couronne  s'6tait  propos^  en  favorisant  la  naissance 
de  ce  pouvoir  nouveau.  En  un  mot,  le  peuple  fait  partout 
effbrtpour  conqu^rir  sa  part  du  gouvernement  de  la  soci&6, 
et  tels  sont  ses  succ6s  que ,  si  dans  une  occasion  grave  le  roi 
doit  ^prouver  le  besoin  de  s  aider  du  concours  de  Tassembl^e 
des  chefs de  la  nation,  la  pens^e  dappelera  cette  assembl&les 
repr6sentants  des  villes  s  offrira  naturellement  k  son  esprit.  La 
querelle  de  Philippe  le  Bel  avec  Boniface  VIII,  au  sujet  de 
la  r6gale,  fournit  cette  occasion.  Les  questions  les  plusredou- 
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tables  6taient  publiquement  agit£es;  le  pape  contestait  aux 
rois  l'ind£pendance  de  leur  pouvoir  temporel,  et  mena$ait  de 
frapper  d'interdit  le  royaume  de  France.  Philippe  voulut  pui- 
ser  au  sein  m6me  de  son  peuple  la  force  n£cessaire  pour  bra- 
verles  foudres  du  pontife,  et  convoqua  k  Paris,  le  2  3  mars  de 
l'ann6e  i3o2,  «les  archev&jues,  6v6ques,  abb6s,prieurs  con- 
«ventuels,  doyens,  pr£v6ts,  chapitres,  couvents,  coll^ges  des 
«eglises,  tant  cath6drales  que  r6guli&resets6culi6res,  barons 
«et  nobles,  ensemble  les  universit6s  et  les  communaut&  des 
« villes  de  son  royaume !. »  LTassembtee  se  tint  dans  l'£glise 
Notre-Dame  de  Paris.  Le  chancelier,  Pierre  Flotte,  exposales 
projets  du  roi  sur  la  r£forme  des  abus  et  contre  les  attentats 
du  pape.  Le  roi  parla  ensuite  lui-meme  et  demanda  des  sub- 
sides  pour  la  guerre  de  Flandre;  le  comte  d'Artois  r£pondit 
au  nom  de  la  noblesse.  Quant  aux  bourgeois  des  villes,  ou  tiers 
£tat,ils  ne  sexpliqu&rent  pas  de  vive  voix,mais  d^pos£rent  une 
d^claration  oA  se  lit  1'expression  de  leur  d£vouement  pour  le  roi. 
Ces  6tats ,  sur  lesquels  nous  ne  poss£dons  aucun  autre  d&ail  9 
furent  clos  le  1  o  avril.  Les  dissensions  entre  Philippe  et  le  sou- 
verain  pontife  continuant  avec  emportement,  on  assembla  da 
nouveau  les  6tats  le  2  3  juin  1 3o3,  dans  le  Palais,  k  Paris,  et  en 
i3o8  a  Tours.  II  existe  au  Tr6sor  des  chartes  vingt-deux  pro- 
curations  accord^es  dans  cette  derntere  circonstance  aux  d&- 
put£s  du  tiers  &at.  D'autres  assembfces  g£n6rales  furent  encore 
r&mies ,  mais  il  n  est  pas  certain  que  les  d6put&  des  villes  y 
eussent  6t6  appel^s* 

Quoique  nous  manquions  de  lumi£res  sur  la  ibrme  des  d6- 
lib&rations  de  ces  ass6mbl&s,  les  rapports  reciproquesdes  trois 

1  Des  Etats  geniraux  et  aaires  assembUes  nationales,  Paris,  1788,  in-8°,  t.  VI, 
p.  55-62.  Chronologie  des  Etats  gdndraux,  dans  l'Annuaire  de  la  soci6t£  de  FHis- 
toire  de  France,  ann.  i84o,  p.  97. 
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ordres  qui  les  composaient,  l'influence  de  leurs  r&olutions  et 
leffet  quelles  produisirent  sur  Tesprit  de  la  nation,  on  peut 
conclure  du  silence  de  plusieurs  historiens,  ou  de  la  froideur 
avec  laquelle  quelques  autres  en  parlent,  que  le  gouvernement 
de  la  France  ^tait  tellement  dispos^  a  Tintervention  de  ces 
assembl£es,  par  les  modifications  quil  avait  subies  sous  les 
regnes  de  Louis  le  Gros,  de  Philippe-Auguste  et  de  saint  Louis, 
qu  elle  eut  lieu  sans  troubles,  sans  secousses,  sans  agrtation  au- 
cune,  comme  une  chose  naturelle  et  simple,  a  laquelle  la  soctet^ 
se  trouvait  pr6paree  depuis  longtemps.  Non-seulement  Phi- 
lippe  IV  consultait,  sur  des  mati£res  qui  ne  touchaient  pas  k 
la  politique  g£n6rale,  le  peuple,  conjointement  avec  le  clerg6 
et  la  noblesse ,  mais  il  d^clarait  hautement  dans  ses  ordon- 
nances,  et  comme  pour  leur  communiquer  plus  de  force,  qu  il 
avait  requis  son  avis;  ainsi,  dans  un  mandement  relatif  k  la 
reformation  de  la  monnaie,  dat6  du  ier  d^cembre  i3o3,  nous 
lisons : « Noz  subgez,  cest  assavoir  le  clergie,  les  barons  et  le 
« commun  peuple  de  nostre  royaume,  de  noyel  nous  aient  re-. 
« quis  que  il  nous  plaise  remettre  nostre  mongye  en  son  pre- 
« mier  estat !. »  On  voit  dans  un  autre  acte,  dont  il  sera  parle 
ailleurs,  que  Philippe  avait  appel£  k  Paris  deux  ou  trois  prud'- 
hommes  de  plusieurs  bonnes  villes  du  royaume ,  pour  d&i- 
b^rer  sur  ce  sujet2.  Lordonnance  rendue  k  Pontoise,  au  mois 
de  juin  1 3 1 3,  toujours  sur  le  fait  des  monnaies,  porte : « Comme 

•  pour  le  commun  proufit  de  nostre  royaume  et  k  la  requeste 

•  des  prelats,  duxs,  comtes  et  autres  barons  et  du  commun 
« pueple  de  nostredit  royaume,  nous  aions  orden£  k  faire  bonne 
« monnoie  et  k  ramener  et  faire  remettre  et  retourner  nos  mon- 
« noies  et  les  monnoies  des  pr£lats,  duxs,  comtes  et  barons  de 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  389« 

2  Id.  p.  454. 

b. 
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« nostredit  royaume ,  qui  ont  droit  de  faire  monnoies  en  leurs 
« terres ,  s^avoir  faisons  a  tous  que  sur  ce  appell^  avecq  nous 
«  nostre  conseil  et  les  maistres  de  nos  monnoies,  grant  plente 
« de  bonnes  gens  de  bonnes  villes  de  nostre  royaume,  sages  et 
« esprouvez  en  telles  choses,  avons,  etc. l »  Le  2  du  mois  d'oc- 
tobre  de  l'ann&  1 3 1  k »  Philippe  ordonne  aux  bonnes  viiles  de 
son  royaume  d'envoyer  k  Paris,  au  1"  novembre,  deux  ou  trois 
notables  pour  r^gler  les  monnaies.  Ges  villes  ^taient  au  nombre 
de  quarante-trois2.  Ayant  donne  une  premi^re  fois  son  avis 
sur  les  affaires  d'Etat,  la  bourgeoisie  est ,  pour  ainsi  dire,  con- 
sult6e  chaque  jour. 

Que  des  historiens  tr6s-habiles,  tres-6claires,  voyant  avec 
quelle  facilit£  le  peuple,  sous  le  r£gne  de  Philippe  le  Bel ,  in- 
tervenait  dans  la  discussion  des  grands  int6r£ts  publics,  com- 
bien  peu  il  paraissait  en  possession  d'une  conquete  recente , 
aient  pense  qu'  en  effet  il  n  avait  jamais  et6  exclu  des  conseils 
de  la  nation ,  on  le  comprend  ais6ment :  une  institution  v6ri- 
.  tablement  utile ,  .et  qui  est  destin^e  k  satisfaire  k  des  besoins 
r£els  et  durables  de  la  soci£te ,  prend  aussitot  apres  sa  nais- 
sance  tous  les  dehors  de  la  maturite. 

Philippe  le  Bel  convoqua  les  assembl£es  qu'on  appela  depuis 
&ats  g^neraux,  dans  trois  circonstances  graves :  lors  de  ses  de- 
m£l&  avec  Boniface  VIII,  lors  de  la  guerre  avec  les  Flamands , 
et  quand  ses  op£rations,  aussi  malheureuses  que  deloyales, 
sur  les  monnaies  eurent  port6  le  d&ordre  dans  la  fortune  de 
r&at  comme  dans  celle  des  particuliers.  Cependant,  pour  se 
prononcer  sur  des  affaires  d'une  moins  haute  importance,  un 
conseil  different  du  parlement  lui  6tait  d'autant  plus  n6ces- 
saire,  que  cette  cour,  accabl£e  par  le  fardeau  de  ses  attri- 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  5 19. 
*  Id.  p.  548. 
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butioDS  judiciaires,  ne  pouvait  plus  que  difficiiement,  et  en 
d£laissant  ses  fonctions  naturelles ,  remplir  les  devoirs  d'une 
assembl6e  politique.  Le  parlement  continua  d'£tre  appele  le 
conseil  du  roi,  et  de  d^cider,  dans  certaines  circonstances ,  des 
questions  6trang6res  a  Tadministration  de  la  justice;  mais,  a 
partir  du  r&gne  de  ce  prince,  nous  voyons  s'6lever  &  cdt6  de 
la  cour,  je  ne  dis  pas  au-dessus,  car  cette  questioji ,  toujours 
controvers^e ,  ne  fut  jamais  r&olue,  une  autre  institution, 
nommee  grand  conseil ,  qui  repr&entait  le  roi ,  consider6 
comme  administrateur  des  int£r£ts  g^neraux  de  la  soctete, 
et  non  comme  souverain  distributeur  de  la  justice.  Ce  con- 
seil  d£lib£rait  sur  toutes  les  mesures  que  le  roi  jugeail  conve» 
nable  de  lui  soumettre,  sans  poss^der  encore  une  comp&ence 
clairement  d&ermin^e;  et  un  grand  nombre  d'ordonnances 
renferment,  dans  leur  intitul£,  la  mention  formelle  de  cette 
d£lib£ration.  L'ordonnance  du  16  fevrier  i3o6  porte  :  «Nous 
«vous  faisons  s^avoir,  que,  comme  nous,  par  nostre  grant 
« conseil,  k  la  requeste  et  instance  de  mout  de  prelaz  et  ba- 
«rons,  etc. l »  Dans  sa  lettre  au  comte  de  la  Marche,  le  roi 

disait,  le  18  janvier  i3o8  :  « Comme au  fait  de  noz  mon- 

«noyes  eussions  mand£  et  fait  venir  k  nous,  de  plusieurs 
« bonnes  villes  de  nostre  royaume,  deus  ou  trois  preudes  homes 
« de  chascune,  qui  miex  se  cognoissent  ou  fait  des  monnoyes.... 
« Par  le  conseil  desdiz  preudes  homes  et  de  nostre  autre  grant 

«conseil eussiens  orden£,  etc.  2»  La  distinction  entre  les 

etats  g£n6raux ,  ou  les  notables  des  bonnes  villes  avaient  6te 
appetes,  et  lautregrant  conseil,  est  ici  tr&s-nettement  marquee. 
Philippe,  renouvelant  Tordonnance  du  moisdejuin  i3i3, 
sur  le  d6cri  des  monnaies,  disait  : « Nous,  par  pleine  delibe- 
« ration  de  nostre  grant  conseil,  pour  le  grant  et  evident  proufit 

1  Or&onnances,  1. 1,  p.  446.  —  2  W.  p.  454. 
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«de  tout  le  commun  peuple  de  nostre  royaume,  avons  fait 
«plusieurs  ordenances,  etc. ! »  II  serait  aise,  mais  peu  utile, 
de  multiplier  ces  citations2;  on  voit  qu'il  existait  un  grand 
conseil,  distinct  des  4tats  g^neraux  et  du  parlement,  qui  as- 
sistait  le  roi  dans  le  gouvernement  des  affaires  publiques ,  et 
que  cette  institution  etait  d£j&  assez  consolid£e  pour  quil  ne 
se  publiat  gu&re  d'6dit  ou  dordonnance  de  quelque  impor- 
tance,  sans  quelle  eiit  ete  appel£e  k  donner  son  avis.  II  reste 
a  d£terminer  la  qualit^  des  personnes  qui  le  composaient. 
Nous  manquons  sur  ce  point  d'£claircissements,  mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  des  personnages  exp£riment6s,  tels 
que  deg  membres  du  parlement,  d'anciens  baillis  ou  s£n&- 
cbaux,  des  pr&ats  et  des  grands  ofliciers  de  la  couronne, 
devaient  seuls  avoir  entr6e  dans  un  conseil  que  le  roi  convo- 
quait  quand  et  comme  il  le  voulait  Le  pr£ambule  d'un  mande- 
ment  date  du  9  juillet  1 3o4 3  nous  pr£sente  k  peu  pr6s  1'image 
d'un  grand  conseil.  «Comme  en  conseil,  y  est-il  dit,  et  en 
« traitte  d'arcevesques,  evesques,  abbez  et  autres  prelaz,  doiens, 
«chapitres,  couvenz,  colleges,  et  plusieurs  autres  personnes 
«d'eglise,  seculers  et  religieux,  exempts  et  non  exempts,  dux, 
« comtes,  barons  et  autres  nobles  de  nostre  royaume,  etc. » 

L'auteur  des  Lettres  bistoriques  sur  les  fonctions  essentielles 
du  parlement,  qui  6crivait  avec  1'intention  declaree  de  soute- 
nir  et  d^fendre  les  pr^rogatives  de  cette  compagnie,  nadmet  pas 
que  le  grand  conseil  exist&t  k  cette  dpoque.  Pour  lui,  parlement, 
conseil,  grand  conseil,  conseil  giniral  ou  comman  conseil,  £taient 
alors  des  termes  synonymes  qui  indiquaient  la  cowr  de  Francek. 

1  Ordonnances,  p.  536. 

2  Id.  p.  390,  ^75,  485,  5a5,  5Ai. 

3  Id.  p.  4i2. 

4  T.I,p.  267. 
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Cet  £crivain  commet  ici  une  confusion.  Le  mot  conseil  d£si- 
gnait,  au  xiii6  si£cle,  toute  assemblee  d6lib£rante,  eccl£sias- 
tique  ou  laique.  Aussi  longtemps  que  la  cour  du  roi  fut  la 
seule  assembtee  de  ce  genre  qui  existAt  dans  lordre  civil,  elle 
re^ut  exclusivementla  qualification  de  conseil.  II  suffit  de  par- 
courir  les  Olim  pour  y  voir  le  parlement  nomm£  de  la  sorte, 
pour  ainsi  dire,  a  chaque  page,  mais  sans  qu'aucune  £pith£te 
de  sup&riorit6  ou  d'inferiorit£  soit  jointe  k  cette  d£signation, 
parce  que  nul  autre  corps  ne  pouvait  la  lui  disputer.  Sous 
le  regne  de  Philippe  le  Bel,  il  commence  &  £tre  parl£,  dans 
les  edits  et  dans  les  ordonnances,  d'un  grand  conseil,  dont  les 
attributions  sont  encore  ind£cises,  mais  qui  d6lib£re  sur  des 
actes  de  gouvernement  &rangers&  Tadministration  de  la  justice, 
sur  les  monnaies,  les  guerres  priv^es,  Tusure,  la  p£che,  etc. 
et  qui  se  pntaente  avec  les  attributs  d'un  corps  politique.  De 
son  c6t6,  le  parlement  continue  de  porter  son  anciennc  d£- 
nomination  de  cour  ou  conseil  du  roi :  peut-on,  malgr£  ces 
preuves  qui  signalent  clairement  la  pr£sence  de  deux  insti- 
tutions  distinctes,  supposer  quil  nen  existait  qu'une  seule, 
recevant  indiffcremment  les  qualifications  les  plus  contradic- 
toires  et  s  appelant  tantdt  consilium,  tantdt  consilium  magnum, 
tontbt  consiliumplenior?  V&uteur  des  Lettres  historiques1  aper- 
$oit dans  1'article  1 1  de  1'ordonnance de  1 3o3 ,  sur  la  r£forma- 
tion  du  royaume2,  une  autorit£  k  1  appui  de  son  opinion,  parce 
que  le  parlement  y  est  appel£  commune  consilium.  « Vous  re- 
« trouvez  li,  dit-il,  ces  synonymes,  notre  cour,  notre  conseil;  on 
<  1'appelle  ici  conseil  giniral  et  aiileurs  grand  conseil,  pour  le 
«distinguer  du  conseil  6troit  ou  priv6. »  Les  mots  consilium 
commune  d&ignent,  non  un  conseil  g£n4rai,  mais  un  conseil 

1  T.  I,p.  a63. 

2  Ordonnances,  1. 1,  p.  ibj. 
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commun,  habituel,  r^gulier,  et  sappliquaient  tres-bien  au 
parlement,  qui  jamais,  a  ma  connaissance,  nest  appel6  con- 
seil  g6n6ral.  A  moins  qu  on  ne  pense  que  des  d^nominations 
oppos&s  peuvent  £tre  donn&s  k  une  m6me  chose  et  que 
les  mots  nont  point  de  sens  fixe,  il  convient  de  repousser 
cette  ^trange  synonymie,  et  de  dire  que  Philippe  le  Bel,  qui 
s  etait  habilement  servi  des  assembl£es  nationales  pour  Tac- 
complissement  de  ses  vues  politiques  et  financieres,  reconnut 
la  n6cessit6  de  r^unir  quelquefois  autour  de  lui  un  conseil 
plus  nombreux  que  le  parlement,  et  compose  d'hommes  dont 
lexperience  s'6tait  form^e,  non  dans  Tadministration  de  la 
justice  civile  ou  criminelle,  mais  dans  la  gestion  des  int£r6ts 
gen^raux  du  pays.  Ainsi  naquit  le  grand  conscil.  Gharles  VIII 
et  Louis  XII  affermirent  Tautorit6,  antipathique  aux  parle- 
ments,  de  cette  institution,  qui  revit,  en  quelque  sorte,  dans 
notre  conseil  d'Etat  actuel. 

La  cr6ation  du  grand  conseil  eut,  entre  autres  avantages, 
celui  de  diminuer  et  de  simplifier  les  devoirs  du  parlement, 
en  les  renfermant  dans  le  domaine  judiciaire.  Lorsque,  plus 
tard,  des  dissentiments  6clat6rent  entre  le  trdne  et  cette  il- 
lustre  compagnie,  elle  pr^tendit  que  jamais  elle  navait  cesse 
d'6tre  le  v^ritable  conseil  du  roi,  que  le  grand  conseil  ne  pos- 
sedait  quune  autorit6  ind^cise  et  pr6caire  et  ne  pouvait  6tre 
elev^  au  rang  d'une  institution  nationale.  Sans  vouloir  de-  I 

battre  et  resoudre  ici  des  difficultes  qui  n'ont  aujourd'hui  , 

quun  int^ret  purement  historique,'je  me  contenterai  de  dire  ' 

que,  plus  on  se  rapproche  du  berceau  des  dnciennes  institu-  | 

tions  de  la  monarchie  frangaise,  plus  on  se  pen^tre  de  cette  \ 

verite,  que  ces  institutions  6taient  toutes  des  6manations  du 
pouvoir  royal,  et  nexergaient  quune  autoritti  d£l£gu£e.  Le  I 

grand  conseil  agissait  au  nom  du  souverain,  comme  le  par-  I 
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lement,  et  quand  ce  dernier,  rendu  sedentaire,  cessa  d'ac- 
compagner  le  roi  et  de  le  repr&enter  en  toutes  choses  et  k 
chaque  instant,  le  grand  conseil  devint,  par  cela  m6me,  Tor- 
gane  direct,  immediat  de  la  couronne  ;  aussi  le  droit  de  revi- 
ser  et  de  casser  les  arrdts  du  parlement  ne  lui  fut-il  jamais 
contest^.  Le  jour  oii  la  cour  du  roi  fut  declar^e  s^dentaire  et 
fix£e  k  Paris ,  il  s*opera  dans  le  caract&re  de  cette  institution  un 
changement  profond,  qui,  en  d^veloppant  largement  son  au- 
torit6  judiciaire,  reridit  son  intervention  dans  les  affaires  po- 
litiques  moins  utile.  U  convient  donc  d'exposer  avec  exac- 
titude  tout  ce  qui  se  rapporte  a  cette  importante  modification 
qui  donna,  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  une  forme  nouvelle  au 
gouvernement  de  la  France. 

En  i3o3,  Philippe  publia  une  de  ces  longues  ordonnances 
de  r^formation ,  si  communes  au  moyen  fige,  et  dans  lesquelles 
le  souverain  s*effor£ait  de  r^primer  les  abus  qui  s^taient  intro- 
duits  dans  le  r6gime  de  TEtat.  Ces  actes  sont,  sous  le  rapport 
historique,  des  documents  pr^cieux  qui  r£v£lent  F&at  impar- 
fait  ou  vicieux  des  institutions  et  les  desirs  d'am£lioration 
con^us,  trop  souvent  sans  effet,  par  les  chefs  de  la  soci&e. 
Lfordonnance  dont  il  est  question  contient  un  article  ainsi 
cori^u  :  «De  plus,  pour  Futilit^  de  nos  sujets  et  pour  Texpd- 
« dition  des  affaires,  nous  nous  proposons  de  r^gler  les  choses 
«de  mantere  que,  chaque  annee,  il  y  ait  deux  parlements  k 
« Paris,  deux  ^chiquiers  k  Rouen  et  deux  grands  jours  k  Troyes, 
« et  qu  il  se  tienne  un  parlement  &  Toulouse,  ainsi  que  cela 
« avait  lieu  pr6c6demmeht,  si  les  gens  du  pays consentent  quil 
« ne  soit  point  appel^  des  jugements  rendus  par  les  pr&idents 
« de  ce  parleinent l. » 

Faut-il  conclure  de  cette  disposition ,  ainsi  que  le  font  g&i&- 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  367,  art.  lxii. 
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raleroent  les  historiens,  quavant  fann£e  i3o3  la  cour  du  roi, 
f6chiquier  de  Normandie,  et  les  grands  jours  de  Troyes,  se 
reunissaient  tantot  a  une  6poque,  tant6t  a  une  autre,  tantdt 
dans  un  lieu,  tant6t  dans  un  autre,  sans  r6gle,  sans  usage, 
sans  tradition,  et  sous  la  seule  influence  de  la  n£cessit£  ou  de 
1'occasion  ?  Une  semblable  conclusion  serait  compl6tement  er- 
ron6e.  Philippe  le  Bel  ne  t£moigne  par  son  ordonnance  rien 
autre  chose  que  la  volont^  de  rev6tir  du  caract£re  de  loi  une 
coutume  regue  depuis  bien  des  ann£es.  Les  Olim  fournissent 
les  moyens  de  d^montrer  cette  v6rit£. 

Ce  recueil  coinmence,  on  le  sait,  k  fan  1 2  54»  au  milieu  du 
r£gne  de  saint  Louis ;  or  cette  ann£e  il  y  eut  deux  parlements, 
fun  k  la  f£te  de  la  Chandeleur,  probablement  k  Paris,  lautre, 
vers  la  Sainte-Elisabeth,  a  Orl£ans.  Les  Olim  ne  donnent  rien 
pour  1 2 55  ni pour  i  2 56 ;  mais  depuis  1257  jusqu  en  1 3o2  il  ne 
secoule  pas  une  seule  ann£e,  si  Ton  excepte  1297,  ou  fon  ne 
trouve  au  moins  un  parlement,  souvent  deux  et  quelquefois 
quatre.  En  12  58,  des  parlements  furent  tenus  dans  Paris,  k  la 
Pentec6te,  a  la  Nativit^  de  la  Vierge ,  k  la  Saint-Martin  d'hiver  et 
aux  octaves  de  la  Chandeleur ;  mais,  plus  commun&nent,  ii  y 
en  avait  deux  chaqueana^e,  fun  a  la  Pentec6te,  1'autreaux  Oc- 
taves  de  la  Toussaint ;  ce  dernier  se  nommait  aussi  parlement 
de  la  Saint-Martin  d'hiVer.  11  paratt  meme  que  ces  deux  par- 
lements  ^taient  de  regle,  car  le  r&lacteur  des  Olim  remarque 
comme  une  singularite,  qu'il  n'y  eut  point  de  session  a  la 
Pentec6te  1 262,  •  a  cause  des  noces  de  monseigneur  Philippe, 
« fils  du  roi,  e6l6br£es  iClermont1. »  Cfependanton  finitpar  s'6- 
carter  de  cet  usage  et  nous  n apercevons  plus  quun  seul  par- 
lement  dans  les  ann£es  1291  k  i3o2,  qui  se  tenait  a  la  Tous- 
saint.  Les  causes  de  ce  changement  ne  nous  sont  pas  connues ; 

1   Olim,  t.  I,  p.  i54. 
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mais  il  est  permis  de  croire  que  la  multiplicite,  la  complica- 
tion  et  1'importance  des  affaires  obligeaient  la  cour  a  demeurer 
en  session  a  peu  pr&s  toute  fann^e,  et  que  Philippe  le  Bel,  en 
d^clarantqu'  il  y  aurait  chaque  ann£e  deuxparlements,  un  d'&e 
et  1'autre  d'hiver,  ainsi  que  cela  fut  toujours  pratiqu£  depuis, 
eut  pour  hut  de  mettre  entre  les  deux  sessions  annuelles  un 
temps  de  repos,  n£cessaire  aux  magistrats  comme  a  la  honne  et 
sage  administration  de  la  justice,  et  non  de  rendre  ces  sessions 
r£gulieres,carellesl'6taientdepuis  longtemps,  commeonvient 
de  le  prouver.  Ses  efforts  furent,  au  surplus,  sans  resultat,  car, 
k  1'exception  de  l'ann6e  i3o6,  ou,  en  effet,  il  y  eut  deux  parle- 
ments,  l'un  k  Paques,  1'autre  a  la  Toussaint,  la  distinction  n'a 
&6  que  de  nom.  Depuis  1291  jusquaux  temps  r^cents,  on  ne 
compte,  k  vrai  dire,  quun  seul  parlement  par  an,  les  deux 
sessions  n'en  formant  r£ellement  quune  seule.  II  ne  faut  donc 
pas  s'£tonner  de  voir  le  r6dacteur  des  Olim  designer  chaque 
pariement,  a  partir  de  cette  £poque,  par  le  chiffre  de  Kann£e, 
et  se  servir,  par  exemplc,  de  1'expression  judicatus  in  parlamento 
trecentesimo  decimo  sexto1.  L'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  ne 
changea  rien  k  la  tenue  des  s£ances  de  la  cour  du  roi;  elle 
marqua  seulement  1'intention  de  revenir  k  un  ancien  ordre  de 
choses,  convenable  pour  le  temps  ou  le  parlement  rendait  la 
justice  a  la  mani£re  des  cours  feodales,  mais  peu  compatible 
avec  le  nouveau  caract&re  que  cette  institution  avait  pris  du- 
rant  la  seconde  moiti6  du  xme  siecle. 

Si  1'honneur  d'avoir  rendu  r6guli&res  les  sessions  du  parle- 
ment  nappartient  pas  k  Philippe  le  Bel,  pouvons-nous  du 
moins  lui  attribuer  le  m£rite  d'avoir  fix£  k  Paris  le  lieu  des 
s£ances  de  cette  cour  ?  Ici  encore  il  faut  opposer  les  faits  k  l'o- 
pinion  g£n£rale.  Philippe  d£clare,  dans  son  ordonnance  de 

1  Olim,  t.  IH.p.  647,  n°  xiv. 
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1 3o3,  que  deux  parlemeDts  se  tiendront  chaque  ann£e  k  Paris 
(Parisius) ;  devons-nous  en  conclure  que  pr£c6demment  cette 
cour  ne  si£geait  pas  de  pr^ference  et  a  peu  pres  exclusivement 
dans  la  capitale  ?  Mais  les  Olim  nous  apprennent  que  de  1 2 54 
k  1 3oa,  elle  n'a  si6g6  ailleurs  que  par  exception,  et  quele  lieu 
habiluel  de  ses  s^ances ,  le  lieu  ou  l'on  conservait  sespapiers,  ses 
archives,  ou  se  trouvait  son  greffe  en  un  mot,  £taitle  vieux  pa- 
lais  de  nos  rois,  dansTile  dela  Cit£,  k  Paris.  On  compte  d'apr£s 
les  Olim,  soixante-neuf  parlements  de  12  54  k  i3oa;  or,  il  y 
en  eut  un  a  Orl6ans  en  12 54,  un  autre  k  Melun  en  septembre 
12^7,  et  trente-trois  k  Paris.  Les  Olim  ne  disent  point,  il  est 
vrai,  oix  les  trente-quatreautresfurentassembl^s,maisilnest 
pas  permis de douter  quils  1'aient &6 dans  cette derntere  ville, 
car  1'omission  de  1'indication  du  lieu ,  qui  $e  reproduit  unifor- 
m£ment  dans  les  vingt  annees  qui  ont  pr£c£d£  l'an  i3o2,  se 
continue de m6me  jusqui la  fin des Olim.  Le greffier  aura  re- 
tranchi  la  mention  du  lieu  dans  ces  dernieres  a&n£es,  comme 
un  4nonc6  superflu ,  parce  qu'il  ^tait  assez  notoire  que  le  par- 
lement,  depuis  longtemps,  ne  tenait  pas  ses  s6ances  ordi- 
naires  ailleurs  qu'a  Paris  !. 

Philippe  le  Bel,  lorquil  ordonne  que  deux  parlementsseront 
tenus  chaque  ann6e  en  cette  ville ,  ne  prouve  pas,  par  cela  seul , 
que  les  parlements  se  tenaienthabituellement  hors  de  Paris ,  ni 
meme  qu'ils  se  tinrent  k  1'avenir  uniquement  dans  Paris,  puis- 
que  nous  possedons  plusieurs  arrets,  post6rieurs  a  1'ordon- 
nance  de  i3o3,  qui  furent  rendus  k  Vincennes2,  k  Cachant3, 
k  Pontoise *.     - 

1  Lettres  liistoriques ,  t.  II,  p.  180. 

2  Olim,  t.  II,  p.  462. 

3  Id.  t.  m,  p.  353. 

4  Id.  p.  610,  n°  xci. 
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Depuis  cinquante  ans  au  moins  le  parlement  n^tait  plus  et 
ne  pouvait  plus  6tre  ambuiatoire.  Les  moeurs,  les  idees,  les  in- 
t6r£ts  de  la  nation,  en  changeant  de  nature,  avaient  contraint  la 
cour  du  roi  de  France  k  se  fixer  dans  la  capitale,  d'ou  elle  di* 
rigeait  toute  Tadministration  judiciaire  du  royaume.  La  seule 
concession  que  cette  cour  put  faire  aux  anciennes  coutumes 
feodales  £tait  de  d6leguer  quelques-uns  de  ses  membres  pour 
accompagner  le  roi  dans  ses  voyages  et  le  conseiller,  si  1'occa- 
sion  d'exercer  la  justice  de  propre  mouvement  venait  a  se  pr&- 
senter !.  Le  M^morial  des  Olim  montre  que,  longtemps  avant  le 
r&gne  de  Philippe  le  Bel,  le  parlement  6tait  enchain£  k  Paris, 
aussi  bien  par  les  int6rets  des  justiciables  et  ceux  de  Tfitaty  que 
par  tous  ces  iiens  mat£riels  qui  p&sent  n6cessairement  sur  une 
grande  et  puissante  institution  judiciaire.  D6s  f  instant  que 
cette  ville,  destin£e  k  devenir  le  foyer  le  plus  6nergique  de  la 
civilisation  du  monde,  eut  pris  le  caract^re  de  capitale  du 
royaume  de  France,  les  rois  y  fixerent  leur  s&jour  et  y  amene- 
rent  avec  eux.  Tassembl^e  qui  repr6sentait,  a  elle  seule,  tout 
leur  gouvernement;  or  ce  fait  eut  lieu  a  une  6poque  anterieure 
au  regne  de  Philippe  le  Bel. 

Accorderons-nous  au  moins  a  ce  prince  d'avoir,  le  premier, 
donn£  k  une  coutume  ancienne  la  sanction  de  la  loi  6crite  et 
transform6  ainsi  Tusage  en  regle  ?  Dans  T6tat  actuel  de  nos 
connaissances,  la  r^ponse  ne  peut  &tre  qu  affirmative;  cepen- 
dant  il  convient  de  faire  une  r6serve  et  de  dire  que ,  le  parle- 
ment  etant  s£dentaire  a  Paris  et  ayant  des  sessions  r6guli£res 
longtemps  avant  le  regne  de  Philippe,  il  est  possible  qu  un  des 
pr6d6cesseurs  de  ce  prince  ait  d6clar£  et  sanctionn^  ces  faits 
par  une  ordonnance  qui  ne  soit  pas  parvenue  jusqu&  nous. 

Les  dispositions  de  Tarticle  62  de  Tordonnance  de  i3o3, 

1  Olim,  t.ffl.p.  388. 
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relatives  a  l^chiquier  de  Normandie  et  aux  grands  jours  de 

Troyes,  n  apport&rent  pas  davantage  de  changement  a  la  dis- 

tribution  de  la  justice  dans  la  Normandie  et  dans  la  Cham- 

pagne. 

II  n  existait  aucun  6dit,  aucune  ordonnance,  aucune  charte 
qui  prescrivit  de  tenir  deux  6chiquiers  par  an  en  Normandie 
et  deux  fois  les  grands  jours  k  Troyes;  mais  il  nen  existait 
non  plus  aucune  qui  1'interdit.  Les  besoins  de  la  honne  et 
prompte  administration  de  la  justice  servaient  de  r£gle.  En 
l'ann6e  1207,  deux  ^chiquiers  furent  r£unis  k  Falaise,  le  pre- 
mier  k  P&ques,  le  second  k  la  Saint-Michel l;  il  en  fut  de  m£me 
jusqua  l'ann£e  1 22 1 ,  ou  1'^chiquier  de  la  Saint-Michel  se  tint 
k  Caen2.  De  1222  k  12 25,  les  deux  £chiquiers  si£gent  dans 
cette  ville;  dei226&i234,  dans  celle  de  Rouen3.  Pendantle 
cours  de  1 2  35,  quatre  6chiquiers  s'assemhl6rent:  le  premier,  ce- 
lui  de  P&ques ,  fut  tenu  k  Rouen ;  le  second,  k  Caen ,  le  jour  de 
la  fete  de  Saint-Marc;  le  troisi&me ,  k  Rouen ,  le  jour  de  la  Saint» 
Michel ;  le  quatri£me eut  lieu  a  Caen ,  le  m£me  jour \  En  1237, 
trois  echiquiers,  dont  un  a  Rouen,  celui  de  Paques;  et  deux  k 
Caen ,  l'un  a  P&ques  et  Fautre  k  la  Saint-Michel 5.  Nous  en 
comptons  trois  en  1237  6,  quatre  en  12387,  trois  en  123()8, 
trois  en  12^0 9,  deux  en  1 2  4 1  1(\  un  seul  en  1 2  4  2 u,  quatre  en 
12  43  12;  deux  en  12  4413,  quatre  en  124614.  II  est  6vident 
que,  d&s  le  r&gne  de  Philippe-Auguste ,  1'usage  de  tenir  deux 
echiquierssubsistait;  que  la  multiplicit£  des  affaires  for^ait  sou- 
vent  de  porter  le  nombre  des  6chiquiers  k  trois  ou  k  quatre  par 

1  Marnier,  Etablissements  et  coutumes,  assises  et  arrits  de  Ttckiquier  de  Nor- 
mandie.  Paris,  1839,  in-8°,  p.  inf  n3,  i43.  —  2  Id.  p.  i44-i5o.  —  3  M. 
p.  i5o.  —  4  Id.  p.  i65-i68.  —  5  Id.  p.  170-173.  —  c  Id.  p.  173-175.  — 
7  Id.  p.  176-178.  —  8  Id.  p.  179-184.  —  9  Id.  p.  i84- 188.  —  w  U.  p.  190. 
— ll  Id.  p.  191.— ~uId.  p.  192-195.  —  ,3  Id.  p.  196-197. — 14  Id.  p.  200-201. 
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ann£e,  et  que  le  seul  perfectionnement  dont  on  puisse  attribuer 
le  m&ite  a  Philippe  le  Bel  fut  de  ramener  les  choses  k  l^tat 
oA  elles  £taient  au  commencement  du  xnie  si&cle-  II  restreignit 
le  nombre  des  ^chiquiers,  qui  d£sormais  eurent  une  plus  longue 
dur6e,  et  purent  mieux  vaquer  k  Texp&lition  des  affaires  que 
quand  leurs  sessions  6taient  interrompues  chaque  ann£e  par 
trois  ou  quatre  vacances. 

Nous  poss^dons  moins  de  renseignements  sur  la  tenue  des 
grands  jours  de  Troyes,  et  tout  porte  k  croire  que  cette  cour 
ne  si£geait  habituellement  qu'une  fois  par  an ;  cependant  nous 
savons  qu'en  1288  elle  eut  trois  assises,  qui  eurent  lieu  a  l'As~ 
cension ,  a  la  Nativite  et  k  la  Quadrag£sime l ,  et  il  faut  penser 
que  le  tribunal  de  la  Ghampagne,  comme  celui  de  la  Nor- 
mandie,  sassemblait  quandles  justiciables  r£clamaient  sa  pr6- 
sence.  En  prescrivant  deux  r^unions  par  an,  Philippe  donna 
k  1'action  du  pouvoir  judiciaire  d6l£gu6  a  cette  cour  plus  de 
force  et  de  r6gularit£;  mais  il  feut  se  garder  de  croire  quavant 
lordonnance  de  i3o3  il  n'y  avait  rien  de  fixe  ni  de  d&ermin6 
dans  les  assembl6es  des  grands  jours  de  Troyes. 

La  r£union  du  comt£  de  Toulouse  a  la  couronne  de 
France  apporta  quelques  changements  a  1'administration  de 
la  justice  d&ns  cette  province.  La  cour  du  eomte  continua 
de  s'assembler  k  Toulouse  chaque  ann^e;  mais  elle  ne  ju- 
geait  plus  souverainement ,  et  le  droit  d'interjeter  appel  de 
ses  sentences  au  parlement  de  Paris  £tait  la  cons6quence  de 
la  souverainet£  judiciaire  attribuee  k  cette  derni^re  cour, 
qui ,  afin  de  rqieux  assurer  sa  sup&iorit6 ,  envoyait  tous  les 
ans  quelques-uns  de  ses  membres  pr6sider  les  assises  de  Tou- 
louse.  Par  le  fait ,  la  cour  du  roi  jugeait  k  Toulouse ;  et  ce- 
pendant  il  existait  au  parlement  de  Paris  une  chambre  de 

1  Brussel,  Usage  desfiefs,  p.  2^7,  note  a. 
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droit  ecrit  *,  charg^e  sp£cialement  de  reviser  les  arrets  qai  ve- 
naient  de  la  Langue  d'Oc.  JTai  expliqu£  ailleurs  les  causes  de 
cette  sorte  de  contradiction  2.  Philippe  le  Bel  voulut  la  faire 
cesser  et  il  d6cida ,  par  Fordonnance  de  1 3o3 ,  quun  parle- 
rocnt  siegerait  a  Toulouse,  si  les  gens  de  ce  pays  consentaient 
quil  n y  eut  point  d'appel  des  jugements  rendus  par  ceux 
qui  presideraient  ce  parlement.  II  ne  faut  pas  prendre  cette 
disposition  dans  son  sens  apparent ;  certes  Philippe  ne  met- 
tait  pas  une  condition  expresse  au  maintien  de  la  cour  du  Lan- 
guedoc,  qui  subsistait  de  temps  imm£morial,  comme  les  termes 
memes  de  Tordonnance  le  prouvent;  il  voulait  seulement 
faire  comprendre  aux  habitants  du  midi ,  que  sils  consen- 
taient  k  renoncer  k  leur  droit  d'interjeter  appel  au  parlement 
de  Paris,  ils  rentreraient  en  possession  d*une  cour  souveraine 
pareille  k  celle  qui  existait  du  temps  des  comtes  de  Toulouse 
[sicut  teneri  solebat  temporibus  retroactis).  A  la  v6rit£,  les  d6le- 
gues  du  parlement  de  Paris  devaient  continuer  de  pr6sider 
les  assises  de  Toulouse ;  mais  il  importait  peu  aux  justicia- 
bles  que  la  cour  fut  pr£sid6e  par  des  envoy^s  du  parlement 
ou  par  d*autres  personnes  choisies  par  le  roi.  Toutefois  ils 
refuserent,  et  la  chambre  de  droit  ^crit  continua  d'exister 
dans  le  sein  de  la  cour  royale3.  LTauteur  des  iTettres  histo- 
riques  en  conclut  qu il  ny  eut  point  de  parlement  k  Tou- 
louse.  «Ilparait,  dit-il4,  que,  neuf  mois  apr&s  cette  ordon- 
« nance,  le  roi  fit  publier  le  nom  de  ceux  qui  devaient  tenir  le 
« parlement  de  Toulouse.  Mais  cela  n  eut  point  d'ex£cution , 
«car  en  i3o6  on  retrouve  a  Paris,  au  parlement,  la  chambre 

1  Ordonnances ,  1. 1,  p.  366. 

2  Pr^face  du  tome  II  des  Olim,  p.  xviij. 

3  Olim,  t.  III,  p.  391. 

4  T.H,  p.  283,  note*. 
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« de  la  Languedoc. »  Cette  chambre  jugeant  les  appels  du  par- 
lement  de  Toulouse,  son  existence  apr£s  l'ann6e  i3o3,  et 
meme  en  i3og  \  atteste  au  contraire  que  les  choses  resterent 
dans  leur  ^tat  ant£rieur,  et  que  l'id6e  con^ue  par  Philippe,  de 
constituer  le  parlement  de  Toulouse  en  cour  souveraine,  de- 
meura  sans  effet,  par  le  refus  des  gens  du  Languedoc  de  re- 
noncer  k  1'usage  d'un  droit  auquel  ils  attribuaient,  non  sans 
raison,  une  grande  importance. 

L'article  62  de  1'ordonnance  de  r£formation  nintroduisit 
donc  aucun  changement  v&itable  dans  la  constitution  du 
parlement  et  des  trois  institutions  judiciaires  plac£es  sous  la 
direction  de  cette  cour.  Philippe  le  Bel  ne  rendit  pas  ce  tribu- 
nal  supr&me  s&lentaire  k  Paris,  parce  qu'il  l'£tait  depuis  plus 
de  cinquante  ans;  ce  ne  fut  pas  lui  qui  6tablit  les  deux  sessions 
annuelles,  car  ces  deux  sessions.avaient  presque  toujours  eu 
lieu  :  il  confirma  un  ordre  de  choses  preexistant  et  fond6  par 
la  n£cessit£.  Tout  ce  que  nos  anciens  auteurs  ont  £crit  sur  ce 
point  revele,  k  notre  avis,  une  contiaissance  peu  approfondie 
de  1'origine  des  institutions  judiciaires  de  la  France. 

L'ordonnance  de  1 3o3  contient,  sur  le  r£gime  int^rieur  de  la 
cour  du  roi,  des  dispositions  interessantes  au  point  de  vue  his- 
torique,  et  qui  signalent  de  la  maniere  la  plus  £clatante  la  sa- 
gesse  des  pens£es  de  ce  prince,  dont  on  croirait  k  tort  que  la 
volont^ unique fut  de  triompher,  nimporte  par quels moyens, 
dans  les  guerres  et  dans  les  conflits  que  son  ambition  et  son 
esprit  querelleur  suscit&rent.  Je  vais  analyser  quelques-unes 
de  ces  dispositions. 

Le  droit  d'interjeter  appel,  inconnu  sous  le  r^gime  de  la 
f6odalit£  pure,  sapait  le  pouvoir  judiciaire  des  seigneurs, 
consacrait  la  supr£matie  du  roi  et  r£tablissait,  dans  toutes  les 

1  OUm,  t.  m,p.  391. 
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juridictions,  le  bon  droit  k  la  place  de  1'arbitraire.  Cet  usage 
nouveau  fut  accueilli  par  la  bourgeoisie  et  le  peuple  avec  une 
faveur  qui  en  peu  de  temps  devint  excessive;  ainsi  on  appe- 
iait  des  tribunaux  des  s6n£chaux  de  Languedoc  k  la  cour  de 
Toulouse ,  de  cette  cour  au  paiiement  de  Paris ,  du  parlement 
au  roi:  or  la  cour  de  Toulouse,  le  parlement  et  le  roi  ne  re- 
pr&entaient  qu'  une  seule  et  m£me  autorit£ ;  il  y  avait  la  un 
abus  qui  mena^ait  de  transformer  en  6l£ment  de  d^sordre 
un  principe  d'£quite  dont  la  France  avait  d£j&  obtenu  les  plus 
heureux  effets.  Philippe  leBel  comprit,  comme  saint  Louis1, 
1'obligation  de  renfermer  le  droit  d'appel  dans  les  limites  in- 
diqu&s  par  la  nature  m&ne  de  ce  droit  On  pbss&de  une  or- 
donnance  de  l'an  1 296,  relative  aux  appellations  dans  le  Laon- 
nais2,  qui  montre  que,  malgr£  son  caract^re  imp&ieux, 
Philippe  IV  ne  faisait  nulle  difficult^  de  revenir  sur  une  de 
ses  d£cisions,  quand  il  avait  acquis  la  certitude  quelle  &ait 
contraire  h  Tint&r&t  public.  Cette  ordonnance  est  ainsi  coQ$ue: 
« Le  seigneur  roi,  persuad6  que  les  appellations  admises  dans 
« certains  lieux  et  villes  du  Laonnais  y  avaient  &6  introduites 
« contre  le  bien  commun  et  la  publique  utilit6  de  ce  pays , 
« consentit  a  leur  abolition ,  croyant  qu'il  agissait  selon  le 
« vceu  de  tous  et  justement.  Plus  et  mieux  inform£  sur  ce 
« point,  il  apprit  que  ces  appellations  avaient  &6  6tablies  pour 
«Tint^ret  et  l'utilit£  des  habitants;  et,  ne  voulant  pas  que  ce 
« quil  regardait  comme  un  avantage  tourn&t  k  leur  d&riment, 
« il  ordonne  que,  dans  tous  les  lieux  et  villes  ou  elles  6taient 
« re^ues,  on  en  puisse  faire  usage  comme  par  le  pass&  Ceux 
«qui  avaient  donn£  quelque  chose  pour  la  suppression  de 
« ces  appels  seront  indemnis£s.  ■ 

1  Ordonnances ,  t. 1,  p.  261-270. 

2  Olim,  t.  II,  p.  218,  h°  xlvi.  Cf.p.  242,  n°  ni;  p.  398,  n°  v. 
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Le  mode  cTappeHation  usit6  dans  le  Laonnais,  et  nomm£  ap- 
peanx  volages,  6tait,  au  fond,  une  ruse,  a  1'aide  de  laquelle  ou 
trans&rait  au  bailli  de  Vermandois  le  jugement  des  affaires  de 
premiere  instance l.  On  nepouvait  quapplaudir  a  la  pensee  de 
Philippe  de  r^tablir  1'ordre  naturel  des  juridictions :  il  s'  arr&a 
devant  les  vives  r^clamations  des  habitants  de  ce  pays.  Ce 
qui  se  passa,  en  1296,  dans  cette  contr^e  me  parait  ressern- 
bler  beaucoup  a  ce  qui  eut  lieu  plus  tard  dans  le  Languedoc. 
Les  justiciables  souffraient  de  ces  appels  interjet£s  a  tout 
propos  et  qui  entratnaient  des  frais  et  des  lenteurs  consid^- 
rables :  la  couronne  crut  agir  dans  l'int£r£t  des  populations 
en  offrant  k  certaines  juridictions  locales  le  droit  de  prononcer 
souverainement;  mais  Tusage  de  1'appel,  en  p6n£trant  profon- 
d&nent dans les moeurs s'6tait 6lev6  k  la puissance  d'un  prdj u g£ , 
et  cette  proposition  ne  fut  accept£e  ni  k  Toulouse  ni  a  Laon. 
Plus  tard,  le  d£r&glement  devenant  intol£rable,  il  fallut  bien 
se  r&igner  a  une  transaction,  et  l'on  d£cida  que  les  cours  lo- 
cales  jugeraient  souverainement  certaines  affaires  de  peu  d'im- 
portance,  et  les  autres,  sauf  appel  k  la  juridiction  sup&ieure. 
Gest  ce  qui  eiiste  encore  de  nos  jours. 

Si  le  roi  ne  pouvait  que  lentement  et  avec  peine  retablir 
au  sein  des  justices  in&rieures  l'autorit£  des  vrais  principes, 
il  6tait  libre  k  1'^gard  du  parlement,  et  il  usa  de  cette  liberte 
pour  fixer  d'une  maniere  claire  et  pr£cise  le  caract£re  de  ce 
tribunal,  et  pourempecher  que  1'habitude  d'en  appeler  a  lui- 
m£me  des  arr£ts rendus  par  sa  cour  ne  s&ablit  g£n£ralement, 
et  ne  fit  descendre  d'un  degri,  dans  la  hierarchie  judiciaire , 
une  institution  qui  navait  servi  et  ne  pouvait  servir  utile- 
ment  la  cause  de  la  royaut^  et  de  1'ordre  quen  conservant 
sa  qualite  de  cour  sup&ieure.  Larticle  1 2  de  1'ordonnance 

1  Bouteiller,  Somme  rarale,  1. 11,  c.  xiv. 
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de  i3o3,  dict£  par  cette  pens£e,  m&ite  d'6tre  plac£  sous  Jes 
yeux  du  lecteur;  il  est  r£dig6  en  ces  termes :  « Nous  voulons 
«et  ordonnons  que  les  jugements,  arr£ts  et  sentences  rendus 
« par  riotre  cour  ou  commun  conseil  soient  mis  k  ex6cution 
« sans  appel.  S'ils  paraissent  contenir  quelque  ambiguit^  ou 
« erreur  propre  a  faire  naitre  des  doutes  fond& ,  famende- 
« ment,  interpr^tation  ,  r^vocation  ou  d£claration  desdits  ar- 
« rets  appartiendra  k  nous ,  ou  k  notre  commun  conseil ,  ou  a 
«la  majorit£  de  notre  conseil;  ou  bien  que  l'on  sen  tienne  a 
« une  mAre  d6lib£ration ,  prise,  en  vertu  d'une  permission  ou 
« d'un  ordre  sp£cial  donn£  par  nous,  sur  tout  ce  qui  avait  &4 
« pr£c£demment  requis l. »  • 

La  pre&ninence  du  parlement  et  le  droit  d£volu  k  cette 
cour,  comme  k  toute  autre,  d'interpr£ter  ses  arr£ts,  sont  ici 
hautement  reconnus;  mais,  comme  le  roi  ne  pouvait  pas  ab- 
diquer  les  pr£rogatives  inh£rentes  k  sa  personne,  et,  en  parti- 
culier,  celle  de  rendre  directement  la  justice,  si  telle  6tait  sa 
volont6,  il  rappelle  cette  facult£  et  fentoure  de  pr&autions 
qui  doivent  en  pr^venir  1'abus.  La  supr&natie  du  parlement, 
subordonn£e  au  pouvoir  qui  r^git  et  anime  la  soci£t£  tout 
enti&re,  resta,  malgr£  d'impuissantes  d6n£gations,  un  des 
principes  fondainentaux  de  la  monarchie,  et  Philippe  le  Bel 
est  le  premier  qui,  en  1'inscrivant  dans  un  acte  public  de  l'au- 
torit6  royale,  lui  donna  la  forme  rigoureuse  d'un  dogme  po- 
litique.  Ge  prince  eut  1'avantage  de  r£gner  k  une  £poque  ou 
les  regles  de  gouvernement,  soumises  encore  aux  incertitudes 
de la  coutume,  cherchaient  k sapproprier  les attributs de  la  loi 
positive,  et  il  ne  cessa  de  seconder  cette  disposition  des  esprits 
a  rendre  d£sormais  inattaquables  les  conquStes  faites  depuis 
un  siecle  par  la  civilisation  sous  le  nom  de  la  royaut£. 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  359« 
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philippe  assurait  l'ind£pendance  et  la  majest£  de  la  cour 
royale;  en  m£me  temps  il  sappliquait  a  maintenir,  autant  que 
ie  permettaient  ies  graves  modifications  introduites  dans  le 
gouvernement  de  la  France  par  iui  et  par  ses  pr£d£cesseurs, 
fancien  caract&re  ftodal  de  cette  institution.  Les  int&6ts  aris- 
tocratiques  conservaient  encore  trop  d'influence  pour  quil 
f&t  possible  de  ne  ieur  donner  dans  1'Etat  ni  repr&entaht  ni 
organe.  On  sait  que  le  parlement  6tait  devenu,  non  pas  la 
cour  des  pairs,  mais  une  image,  fort  peu  fid&le  k  la  v&it£,  de 
cet  auguste  tribunal.  La  pairie  nexistait  plus,  ou  existait  avec 
un  caract&re  tout  nouveau;  cependant  l'id£e  que  de  hauts  et 
puissants  seigneurs,  que  les  premiers  barons  de  France,  les 
plus  fiers  vassaux  de  la  couronne,  pourraient  6tre  jugds,  au 
civil  comme  au  criminel,  par  une  assembfce  de  clercs  et  de 
fcgistes,  blessait  tellement  les  id£es  regues,  les  traditions  et 
1'honneur  m£me  de  la  nation,  quessayer  de  1'appliquer,  ou 
seulement  la  proclamer,  eAt  6t£  une  imprudence  grave,  et 
j'ajouterai  inutile,  car  les  pr£jug6s  aristocratiques  se  fussent 
content£s  de  quelques  hommages  ext£rieurs  et  sans  cons^- 
quence.  Philippe  comprit  cette  v&it^ 

« Parce  que  beaucoup  de  causes  importantes,  dit-il  \  et  qui 
« int£ressent  des  personnes  consid&ables,  se  discutent  en  notre 
«parlement,  nous  ordonnons  et  voulons  que,  pendant  toute 
« la  dur£e  de  chacun.de  nos  parlements,.  deux  pr£lats  et  deux 
« autres  personnes  laiques  de  distinction  et  membres  de  notre 
« conseil,  ou  au  moins  un  pr^lat  et  un  laique,  y  assistent  avec 
« assiduit£  pour  entendre  et  juger  les  causes. »  Cette  r&gle  fut 
suivie  exactement,  car  on  lit  dans  le  r6le  du  parlement  dress£ 
pour  l'ann£e  i3o6  :  « II  y  aura  aux  parlements  deux  pr£lats, 
« c  est  k  savoir  l'archev£que  de  Narbonne  et  l'6v6que  de  Rennes , 

1  Art.  lvi  de  fordonnance  de  i3o2.  (Ordonnances,  t. 1,  p.  366.) 
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« et  deux  laiques  barons ,  le  comte  de  Dreux  et  le  comte  de  fiour- 

«  gogne l. »  Pbilippe  V  1'ordonna  de  m6me  en  1 3 18  et  1 3 1 9  2. 

Un  6crivain  que  j'ai  d£ja  plusieurs  fois  cit6 ,  et  qui  m£rite  cer- 
tainement  de  l'6tre 3,  fait  remarquer  que  le  jugement  par  pairs 
avait  lieu,  non  pas  seulement  quand  le  tribunal  6tait  enti&re- 
ment  compos£  de  pairs,  mais  lorsqu'il  s'en  trouvait  parmi  les 
juges;  d'ou  ii  suit que  la  pr£sence  de l'archev6que  de Narbonne 
et  de  l'£v£que  de  Rennes  transformait  le  paiiement  en  cour 
des  pairs  pour  tous  les  archevdques  et  tous  les  <W6ques  du 
royaume.  L'assistance  du  comte  de  Bourgogne  et  du  comte  de 
Dreux  avait  le  m&ne  effet  relativement  aux  vassaux,  grands  ou 
petits,  de  la  couronne.  L'inipossibilite  de  r6unir  une  cour  uai- 
quement  compos£e  de  pairs  du  royaume  contraignit  d'admettre 
cette  d^rogation  aux  regles  s£v&res  de  ia  f<6odalit£.  En  conferant 
a  sa  cour  de  justice  ordinaire,  au  moyen  d  une  fiction  ing6- 
nieuse,  les  attributs  de  la  cour  des  pairs,  le  roi  t^moigna  de 
sa  v£n6ration  pour  un  principe  de  droit  que  le  pays  r6v£rait, 
et  affermit  la  supr£matie  de  sa  puissance  judiciaire  et  de  son 
autorit^  politique,  car  il  prevint  toute  objection  contre  la  juri- 
diction  du  parlement  sur  les  personnages  les  plus  £lev£s  de 
1'Etat.  Accroftre  1'influence  de  la  couronne,  en  respectant,  au- 
tant  quil  se  pouvait,  les  traditions  nationales,  telle  &ait,  de- 
puis  le  commencement  du  xmc  si£cle,  la  pens£e  des  rois  de 
France,  et  cette  pens6e,  aussi  courageuse  que  prudente ,  a  dict^ 
a  peu  pres  tous  les  actes  de  Philippe  le  Bel,  prince  qui  avait 
ete  form6  a  1'^cole  de  Philippe-Auguste,  et  aussi,  sous  certains 
rapports,  a  celle  de  saint  Louis. 

Lordonnance  de  i3o3  contient  un  assez  grand  nombre  de 

1  Ordonnances,  t. 1,  p.  547- 

2  Id.  p.  677-702. 

3  Lettres  historiqaes,  t.  II,  p.  273. 
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dispositions  relatives  au  r£gime  int&ieur  du  parlement,  et 
qui  pourvoient  a  la  prompte  exp£dition  des  affaires  des  pr6- 
lats  et  des  barons  ' ;  au  jugement  des  enqu£tes  dans  le  d&ai 
de  deux  ans ,  k  compter  du  jour  ou  elles  auront  &6  remises 
a  la  cour  * ;  au  droit  du  parlement  de  choisir  et  dinsti- 
tuer  les  baillis,  s£n£chaux  et  juges  inftrieurs3;  au  visa  et 
scelU  des  arr£ts  criminels  4,  k  la  juridiction  de  la  chambre 
de  droit  6crit5,  etc.  Ces  r&olutions,  et  celles  qui  se  trouvent 
dans  fordonnance  de  1291  *,  sont  le  point  de  d^part  de 
tous  les  £dits,  ordonnances  et  r&glements  qui  eurent  pour  but 
de  d&erminer  les  obligations ,  les  droits  et  le  mode  d'action 
du  parlement,  dont,  jusque-li,  fautorite  navait  repostS  que 
sur  des  usages.  Je  ne  pr£tends  pas  dire  que,  sous  fempire  de 
la  coutume,  cette  autorit£  fut  moins  forte  et  moins  respect£e, 
loin  de  \k;  mais  que  nous  entrons  dans  une  p£riode  ou  la 
loi  6crite  rempiacera  partout  la  tradition.  D£sormais  chaque 
institution  poss^dera  sa  charte  particuli£re,  qui  fera  connaitre 
pourquoi  et  comment  elle  existe.  Ce  grand  travail  de  r^or- 
ganisation,  contrarte  par  dinnombrables  obstacles,  ne  sera 
v&itablement  achev^  que  le  jour  ou  la  Charte  constitution- 
nelle  et  le  Code  civil  auront  &6  promulgu&.  Tant  il  est  vrai 
qu'il  n'y  a  rien  de  subit  dans  la  vie  des  nations ,  et  que  les 
actes  qui  semblent  rompre  ie  plus  fbrtement  avec  le  pass£  n'en 
sont  souvent  que  le  produit ! 

La  chambre  des  comptes  resta,  sous  le  r£gne  de  Philippe 
le Bel,  ce quelle  avait  6t6 pr6c6demment,  une  section  du  par- 
lement  pr£pos£e  k  fexamen  et  k  fapurement  des  comptes 
apport£s  par  les  baillis,  ies  sen£chaux,  les  vicomtes,  les  pr6- 
v6ts  et  autres  receveurs  des  droits  du  roi.  Cette  chambre  du 

1  Art  i,  yi,  vii.—  2  Art  xin. —  3  Art  uv,  xvi. — 4  Art.  lvii.  — *  Art.  ux.  — 
6  Ordonnmcej,  1. 1,  p.  3 20.  0 
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parlement  tendait  chaque  jour  davantage  a  s  isoler,  k  se  cr^er 
une  juridiction  propre ,  k  devenir  une  institution  sp6ciale;  elle 
adressait  directement  des  ordres  et  mandements  k  ses  justi- 
ciables  !,  elle  r£digeait  des  r&glements  qualifi£s  ordinationes,  dont 
le  roi  prescrivait  1'observation  *,  elle  donnait  des  commissions 
aux  receveurs  des  finances3,  et,  quand  le  roi  lui  ^crivait,  il 
adressait  ses  lettres  a  nos  amez  etfianx  les  gens  de  nos  comptes \ 
Gependant,  en  mati&re  de  finances,  comme  pour  tout  le  reste, 
la  supr&natie  du  parlement  continuait  d'exister\  ainsi  que 
le  prouve  un  arr6t  rapport^  dans  les  Olim,  k  la  date  de 
l'ann£e  i3i4-  Le  roi,  sur  la  requ&e  d'une  partie  et  avec  le 
consentement  de  1'autre,  renvoie,  en  1'absence  du  parlement, 
le  jugement  d'un  simple  provisoire  k  ses  gens  tenant  la  cour 
des  comptes  k  Paris,  et,  chose  singuli&re,  aux  mattres  de  la 
cour  quils  pourront  rassembler  \  Le  jugement  rendu,  les 
parties  pr&endirent  avoir  le  droit  d'interjeter  appel  au  parle- 
ment.  L'appel  eut  meme  lieu,  quoique  les  juges  soutinssent 
qu'&ant  une  portion  du  parlement,  on  ne  pouvait  appeler  de 
leur  sentence 7 ;  mais  ce  recours  fut  declar^  nul.  Certains  pas- 
sages  de  1'arret  nous  apprennent  que  la  chambre  des  comptes 
ne  pronon^ait  sur  les  proc^s  entre  les  parties  que  comme 
une  portion  du  parlement  d6l£gu6e  pour  ce  service,  et  qu'en 
1'absence  de  la  cour  sa  juridiction  devenait  purement  volon- 
taire ;  voil&  pourquoi  l'on  rencontre  dans  les  Olim ,  k  la  date 
du  rfegne  de  Philippe  le  Bel ,  des  arrGts  rendus  per  magistros  in 
camera  denariorums:  ce  sont  des  mattres  ou  membres  du  parle- 
ment  qui  stegent  dans  la  chambre  des  deniers.  Quand  on  songe 

1  Ordonnances,  t. 1,  p.  £82,  note  6.  — *Id.  p.  46i.  — 5W.  p.  527,  note  b. 
—  4/d.  p.  4 7 6-53 7.  —  5/d.  p.  462,  art.  6.  —  6  Nec  non  plaribas  personis  de 
magistris  magis  idoneis  parlamenti  nostri,  quos  commodius  potaerant  habere.  — 
7  Cum  non  potuisset  appellare  de  dictis  gentibus  nostris,—  8T.  III,  p.  119,  n°  v- 
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que  Philippe  le  Bel ,  sans  cesse  occupe  de  sp£culations  finan- 
cieres,  imprima  aux  travaux  de  la  chambre  des  comptes  une 
activit^  et  une  importance  jusque-la  inconnues,  on  doit  s^- 
tonner  que  la  pensee  de  constituer  Imdependance  de  cette 
chambre  et  sa  souverainet&en  mati^re  contentieuse  ne  se  soit 
pas  offerte  k  son  esprit  organisateur.  Le  parlement  ne  fut  r^el- 
lement  d6pouili£  de  ses  attributions  financi&res  que  par  l'6dit 
de  Charles  V,  du  i3  aoAt  i3y5.  Nous  ne  pouvons  gu6re  expli- 
quer  quun  acte  aussi  conforme  au  bien  du  service  se  soif  si 
longtemps  fait  attendre. 

Je  viens  d'examiner  les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  avaient 
pour  but  d  am6liorer  Torganisation  de  la  premi£re  coiir  judi- 
ciaire  du  royaume ,  et  de  montrer  que  ces  lois  eurent  le  m&ite 
de  rester  ^trangeres  a  un  d^sir  inconsid£r6  d*innovatiojis  et 
fideles  aux  traditions  fond^es  par  saint  Louis.  Je  dois  mainte- 
nant  inoccuper  d'un  autre  tribunal ,  inferieur  au  parlement 
dans  Tordre  hi^rarchique  des  juridictions,  mais  qui  se  recom- 
mandait  aux  respects  du  pays  par  une  haute  antiquit^,  et  k  la 
faveur  du  trdne  par  le  souvenir  de  services  rendus  dans  des 
temps  difficiles :  je  veux  parler  du  Chatelet. 

L'origine  de  ce  tribunal  a  6t6  expliqu^e  ailleurs l ;  on  sait 
que  le  Chatelet  fut ,  dans  le  principe ,  la  cour  particuli&re  des 
comtes  de  Paris,  et  que  le  parlement,  en  devenant  la  cour  du 
roi  de  France  et  en  attirant  a  soi  la  souverainet£  judiciaire,  fit 
descendre  le  CMtelet  d'un  degr£  et  le  reduisit  a  l^tat  de 
tribunal  de  premiere  instance.  Ces  faits  6tant  suffisamment 
iclaircis ,  il  serait  inutile  d  y  revenir.  Je  ferai  toutefois  observer 
que  le  Ch&telet,  charge  d'administrer  la  justice  inferieure  et 
de  maintenir  la  police  dans  la  pr£v6t6  et  dans  la  ville  de  Paris, 
conserva  toujours  une  influcnce  que  le  lustre  des  vieilles  tra- 

1  Priface  du  tome  II  des  Olim ,  p.  lix. 
les  olim.  in.  e 
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ditions  rendait  v£n6rable.  Les  rois,  par  int^ret  et  aussi  par 
respect  pour  tout  ce  que  les  temps  anciens  avaient  marqu^  de 
leur  sceau ,  entouraient  d'une  consid^ration  singuliere  le  tribu- 
nal  ou  jadis  ils  stegeaient  et  ou  ils  se  plaisaient  k  aller  quel- 
quefois  steger  encore. 

Le  chef  de  cette  juridiction  6tait  le  pr6v6t  de  Paris,  qui  avait 
sous  ses  ordres  un  lieutenant  En  sa  qualite  de  magistrat,  il 
rendait  la  justice,  assist6  d'un  certain  nombre  flauditeurs; 
coinme  gardien  de  la  paix  publique,  il  commandait  k  quatre- 
vingts  sergents  k  cheval,  k  quatre-vingts  sergents  k  pied,  eti 
une  compagnie  nomm6e  la  douzaine.  Pour  la  r£daction  et  l'ex- 
p6ditioh  des  chartes  et  des  sentences ,  ainsi  que  pour  la  per- 
ception  des  droits  du  roi,  des  notaires  et  des  receveurs  £taient, 
en  grand  nombre,  attach£s  au  Chatelet.  Joinville  parle  en 
termes  fort  s&v&res  des  abus  qui  r£gnaient  au  sein  de  cette  ju- 
ridiction  a  l'6poque  de  saint  Louis,  et  nous  apprend  que  ce 
prince  mit  un  terme  aux  malversations  scandaleuses  qui  s y 
commettaient  publiquement  et  impun&nent1.  Toutefois  il  ne 
parait  pas  que  ce  prince  soit  parvenu  k  d£raciner  les  mauvaises 
coutumes  qui  viciaient,  de  temps  imrnemorial,  cette  cour  de 
justice,  car  Philippe  le  Bel  rendit  deux  ordonnances  dans  le 
meme  but  que  son  prdd6cesseur,  c  est-a-dire  d'empecher  le 
nombre  des  sergents  d'augmenter  au  dela  des  besoins  du  ser- 
vice,  de  diminuer  les  frais  de  justice,  dexclure  des  offices  du 
CMtelet  les  gens  qui  n  etaient  pas  bons,  loyauls  et  non  soupgon- 
neus9  et  de  maintenir  a  cette  juridiction  son  vrai  caract£re, 
dont  elle  se  montrait  dispos£e  k  m^priser  les  devoirs.  Le  pr6- 
vot  composait  a  lui  seul  la  cour  du  Chitelet,  parce  qu  il  y  re- 
pr^sentait  le  roi.  Le  grand  nombre  de  proc&s  sur  lesquels  il 
devait  prononcer,  et  les  soins  que  r£clamait  de  lui  la  police 

1  P.  i5o,  £dit.  de  1761. 


PRtfFACE.  xxxv 

de  la  capitale,  l'autorisaient,  sans  doute,  k  se  faire  assister 
par  des  auditeurs,  quand  il  rend^it  ses  sentences;  cepen- 
dant  on  n  aurait  pu  attribuer  a  ces  assesseurs  le  pouvoir  de 
juges  v6ritables,  sans  faire  disparaitre  le  principe  feodal  qui 
servait  de  fondement  a  la  cour  de  la  pr6v6te  de  Paris.  Les  pr6- 
v6ts,  peu  soucieux  de  ieur  autorite  judiciaire,  dont  souvent  ils 
vendaient  Fexercice k  prix  dargent,  donnaient  tous  leurs  soins' 
k  leurs  fonctions  militaires;  en  sorte  que  ie  Chatelet  ne  distri- 
buait  aux  habitants  du  ressort  qu  une  justice  rel£ch^e  ou  cor- 
rompue. 

Au  mois  de  novembre  i3os,  Philippe  le  Bel  publia  une 
ordonnance  portant  r^glement  pour  les  officiers  du  Chatelet , 
dont  Farticle  5  limite  en  ces  termes  la  comp^tence  du  pr6v6t 
et  les  fonctions  des  auditeurs  :  ■  Li  auditeurs  de  Chastelet 
« ne  pourront  cognoistre  de  nostre  heritage,  ne  en  propriete, 
«ne  en  possession,  ne  ne  termineront  nul  gros  meffait,  ain- 
« gois  le  rapporteront  au  prevost;  ne  ne  pourra  nulle  amende 
« estre  tax6  en  Chastelet,  sans  la  presence  dou  prevost;  meisme 
« le  prevost  ne  porra  en  propriet^  de  nos  choses  ne  de  nos 
« droitures  connoistre,  sans  commandementespecial1. »  Le  roi, 
6clair6  sur  f  inutilit£  des  efforts  tent6s  pour  purifier  cette  juri- 
diction ,  prend  ie  parti  le  plus  sage,  qui  consiste  a  en  restreindre 
la  comp&ence.  L'autorit6  r^sidant  uniquement  dans  Iepr6v6t, 
larticle  7  a  soin  de  diclarer  que  « li  prevost  nara  point  de 
« lieutenant  certain  resident ;  mes,  se  il  est  absent  por  neces- 
«sit6,  il  porra  leissier  un  preudhome  pour  luy,  tant  que  il 
« retournera  ou  que  sa  necessit6  sera  *. »  Apr&s  avoir  r6tabli 
ou  confirm^  Tinstitution  v^ritable  du  Chitelet,  le  l^gislateur 
s'applique  k  pr6venir  les  injustices  et  les  concussions  des 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  353. 

2  li. 
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agents  du  pr6v6t.  Ces  mesures  ne  port£rent  qu  un  remede 
inefficace  au  mal  dont  cejte  juridiction  £tait  atteinte,  car  Phi- 
lippe  d^clare,  dans  son  ordonnance  du  1"  mai  i3i3,  «que, 
« comme  il  ayt  est^  trouv^,  par  information  sur  ce  faite  de 
«nostre  commandement,  que  pluseurs  extorsions  et  outra- 
« geuses  prises  se  soient  faites  et  se  font  encore  de  jour  en 
« jour  en  nostre  Chasteleit  de  Paris, »  il  s'est  d£cid£,  apr&s  une 
mure  d6lih&ration  de  son  conseil,  cest-i-dire  du  parlement, 
a  r^primer  s^verement  ces  exc&s1;  en  cons&juence,  il  ordonne 
que  les  officiers  du  Chatelet  pr&venus  de  prises  outrageuses 
et  extorsions  seront  examin£s,  destitu^s  et  poursuivis,  s*il  y  a 
lieu2;  il  revient  ensuite  sur  la  juridiction ,  et  renouvelle  la 
d^claration  que  le  droit  de  juger  est  inh£rent  au  pr6v6t, 
tout  en  faisant  cependant  aux  auditeurs  une  sorte  de  conces- 
sion  qui,  en  i3oa,  leur  avait  6te  refus^e.  «Nous  ordenons, 
« dit-il3,  que  li  auditeurs  du  Chastelet  ne  jugeront  nule  cause 
« de  heritage,  ne  qui  touche  estat,  ne  condition  de  personne, 
« ne  des  autres  causes,  fors  de  celles  que  monteront  jusques 
«a  sexante  sols,  ou  au-dessous. »  La  comp&ence  des  audi- 
teurs,pour  les  causes  d'une  moindre  quotit£,  est  reconnue, 
mais  le  roi  ajoute  :  « Tous  procez  se  pourront  faire  devant 
«les  auditeurs,  et,  quant  il  seront  au  point  de  jugier,  il  en- 
« voyeront  les  procez  devant  le  prevost  pour  jugier.  Se  aucuns 
«frivoles  amendemenz  sont  demendez  des  jugiez  des  audi- 
« teurs,  le  prevost,  si  tost  comme  il  verra  que  il  seront  frivoles, 
« il  renvoyera  la  cause  devant  Tauditeur  de  qui  Tamendement 
« sera  demand£. » 

Les  auditeurs  n&aient  donc  pas  de  vrais  juges;  leur  office 

1  Ordonnances ,  t.  I,  p.  517. 

2  Art.  iii,  it,  v. 

3  Art.  vi,  vii,  vni. 
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consistait,  comme  celui  des  enquesteurs  du  parlement,  a  ins- 
truire  et  pr^parer  les  affaires,  a  mettre  le  prevot  en  6tat  de 
prononcer.  Le  droit  de  ce  dernier  reste  intact ;  or,  ce  droit 
constituait  toute  la  juridiction  prev6tale. 

Ces  diverses  dispositions  de  loi  se  rapportent,  il  est  ais^  de 
levoir,  a  un  Iribunal  quijadis  distrihuait  une  justice  ind^pen- 
dante  et auquel le  parlement  navait pas  encore  ravi  toutes  ses 
prerogatives.  Je  dois  meme  remarquer  que  ni  Tune  ni  fautre 
de  ces  ordonnances  ne  fait  mention  de  la  cour  du  roi,  d'ou 
lon  pourrait  conclure  que  le  Chatelet  n  avait  pas  de  rapports 
imm£diats  et  r^guliers  avec  cette  cour,  et  que  le  pr6v6t  ju- 
geait  souverainement;  mais  ce  serait  setromper.  Du  moment 
que  le  principe  de  Tappel  fut  admis  en  France  comme  une 
regie  de  droit  commun,  find^pendance  du  Ch&telet  s6va- 
nouit,  et  ce  tribunal  dut  se  r^signer  a  entendre  d&ferer  ses 
sentences  a  ia  cour  du  roi,  comme  dans  chaque  pr&vote  du 
royaume  on  appelait  du  prevot  au  bailli.  La  bonne  adminis- 
tration  de  la  justice  et  Tordre  naturel  des  juridictions  exi- 
geaient  quil  en  fut  ainsi.  Soutenu  par  Tautorit6  des.  siecles 
pass£s  et  par  la  force  de  f  habitude  avec  laquelle  les  rois  ai- 
maient  a  transigef,  le  Chatelet  de  Paris  fut,  de  toutes  les  juri- 
dictions,  ceile  qui  se  refusa  le  plus  obstin£ment  k  reconnaitre 
la  suzerainet^  du  parlement,  et,  jusque  dans  les  derniers 
temps,  il  conserva  avec  fiert6  certains  t£moignages  ext^rieurs 
de  son  antique  origine  et  de  sa  souverainete  ^teinte. 

Philippe  le  Bel  poss£dait  trop  d'experience  pour  pr6tendre 
executer  brusquement  ce  que  le  temps  seul  pouvait  achever. 
En  cherchant  k  corriger  les  abus  qui,  depuis  plus  d'un  demi- 
si£cle,  corrompaient  la  juridiction  prevotale  de  Paris,  et  en  attri- 
buant  aux  auditeurs  le  droit  de  juger  les  affaires  d'un  int^ret 
minime,  il  fit  tout  ce  que  les  circonstances  permettaient,  lais- 
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sant  k  ses  successeurs le  soin de  terminer  une  entreprise  quil 

n  avait  pas  commenc^e. 

Les  relations  entre  le  parlement  et  les  tribunaux  charg£s 
de  rendre  la  justice  dans  les  provinces  £taient  devenues  telle- 
ment  intimes  et  fr&juentes,  que  je  me  conformerai  k  1'ordre 
naturel  des  id£es  en  rnoccupant  maintenant  des  lois  de  Phi- 
lippe  le  Bel  relatives  a  ces  juridictions  inferieures. 

On  sait  la  part  que  les  s^n^chaux  et  les  baillis  prirentit  la 
restauration  de  Vautorit^  royale  en  France.  Par  les  doctrines 
qu  ils  ne  cessaient  de  r^pandre  sur  la  supr&natie  de  ia  cou- 
ronne,  autant  que  par  leurs  hostilit^s  directes,  ces  ardents 
magistrats  r^duisirent  le  pouvoir  des  seigneurs  k  l'6tat  pr^caire 
d'un  pouvoir  de  fait,  dont  il  devenait  facile  de  pr&roirla  ruine 
d^finitive.  Pour  qu'il  leur  fut  possible  d'accomplir  leur  mis- 
sion  difficile,  ils  avaient  besoin  d'une  grande  libert£  d'action, 
et,  pour  ainsi  dire ,  d'un  blanc  seing  de  la  royaut^ :  elle  le  leur 
accorda  avec  empressement  et  n'eut  pas  lieu  de  sen  repentir. 
Les  baillis  devinrent  donc  les  chefs  civils  et  militaires  des  pro- 
vinces,  au  sein  desquelles  ils  distribuaient  la  justice,  appe- 
laient  aux  armes  les  chevaliers ,  percevaient  les  redevances ,  sur- 
veillaient  les  communes  et  ex^cutaient  eux-m6mes,  les  armes 
k  la  main,  les  mandements  du  roi*  Que  des  magistrats  munis 
d'une  telle  puissance ,  et  faiblement  contenus  dans  les  limites 
de  leurs  devoirs  par  une  cour  de  justice  si£geant  k  Paris,  aient 
abus^  souvent  de  leur  autorit^  et  depass£  de  beaucoup  les  ter- 
mes  du  mandat  qui  leur  6tait  remis ,  on  le  comprend  facile- 
ment;  que  les  rois  se  soient  appliqu^s  avec  la  sollicitude 
la  plus  attentive  k  emp£cher  qu'un  instrument  aussi  pr&- 
cieux,  et  qui  avait  ddji  rendu  k  la  France  de  si  importants 
services,  ne  devtnt,  dans  des  mains  inhabiles  ou  vdnales, 
un  geftne  de  d6sordres,  on  le  con^oit  plus  ais£ment  encore. 
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Anssi  voyons^nous  le  roi  saint  Louis  s'attacher,  d6s  1'annee 
1  a  54 \  cest-i-dire  au  plus  fort  de  la  lutte  entre  les  seigneurs 
et  les  baillis,  &fixer  ies  r&glesquidevaientdirigercesderniers 
dans  leur  administration ,  et  k  faire  entendre  k  ces  magistrats 
que,  plus  leur  pouvoir  dtait  grand,  plus  il  importait  quils 
en  usassent  avec  £quit£,  moderation,  d&int6ressement.  Phi- 
lippe  de  Beaumanoir,  sassociant  aux  vues  du  saint  roi  et 
saidant  de  sa  longue  exp&rience,  tra$a,  en  1297,  un  magni- 
fique  tableau  des  vertus  et  des  talents  necessaires  k  ses  col- 
legues,  afin  quils  eussent,  ainsi  que  leurs  successeurs,  tou- 
jours  sous  les  yeux  la  r£gle  ^crite  de  leurs  obligations.  Cinq 
ans  plus  tard,  Philippe  le  Bel  porta  ^galement  son  attention 
sur  cet  objet  important,  et  pla$a,  dans  sa  grande  ordonnance 
de  r^forme,  une  sirie  de  dispositions  relatives  aux  baillis, 
qui  forment  une  loi  complete  et  pleine  de  sagesse,  k  leur 
usage.  Tentrerai  dans  quelques  d&ails  sur  ces  dispositions, 
parce  que  leur  examen  fait  connaltre  1'etat  des  juridictions 
provinciales  au  commencement  du  xive  siecle. 

Les  s£n6chaux,  baillis,  juges,  gardiens  des  foires  de  Gham- 
pagne,  maitres  et  gardesdes  eaux  et  forets,  seront  choisis  et 
institu6spar  d£lib£ration  du  grand  conseil*.  La  longue  for- 
muledu  serment  qu  ils  doivent  prfiter,  et  ou  se  retrouvent  pres- 
que  tous  les  articles  des  ordonnanoes  rendues  par  saint  Louis 
en  12 54  et  12  56,  vient  ensuite,  accompagn6e  d'amples  ddve- 
loppements3.  Ge  serment,  les  magistrats  le  preteront  k  la  pro- 
chaine  assise  devant  le  peuple  assembl^,  lors  meme  quils  Tau- 
raient  pr&6  pr£c£demment  au  roi, « afin,  dit  Philippe  le  Bel\ 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  67. 
a  Id.  t.  If  p.  359,  art.  xiv. 
8  Art.  ixxviii-lv. 
4  Art.  v. 
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« que,  si  la  crainte  de  Dieu  ne  les  detourne  pas  du  mal,  la  ter- 
«reur  d'exciter  contre  eux  notre  indignation,  et  de  se  voir 
«  couvertsde  la  honte  temporelle,  les  emp£che  de  pr^variquer 
« durant  le  cours  de  leur  administration. » 

Un  s6n^chal  ni  un  bailli  ne  peuvent  steger  au  parlement 
pendant  quils  sont  en  fonctions.  D6ja  le  roi  avait,  par  son  or- 
donnance  de 1291  \  prononc^  cette  incompatibilite ,  fondee 
sur  ce  que  la  cour  jugeait  les  appeis  des  s£n£chauss£es  et  des 
bailliages,  et  surveillait  les  actes  des  sen£chauxet  des  baillis.  II 
leur  est  6galement  interdit  d'exercer  leurs  fonctions  dans  les 
pays  0&  ils  sont  n£s  2,  de  choisir  les  pr£v6ts,  vicaires  ou  juges 
inftrieurs  parmi  leurs  parents3,  et  de  substituer  en  leur  place 
des  lieutenants ,  sinon  en  cas  de  ndcessit^  urgente  et  prouv6e, 
ou  d*absence  pour  cause  de  service  4. 

Les  s6n4chaux  et  les  baillis  tiendront  leurs  assises  de  deux 
mois  en  deux  mois,  sur  diflferents  points  de  leur  territoire;  et 
a  la  fin  de  chacune  d'elles,  ils  indiqueront  le  jour  ou  se  tien- 
dra  la  suivante.  Ici  le  l^gislateur  adresse  a  ces  magistrats  une 
recommandation  qui  montre  combien  iis  £taient  anim&,  a 
Fegard  des  juridictions  seigneuriales,  d'un  esprit  envahissant 
et  peu  scrupuleux  :  il  leur  d£fend  de  tenir  leurs  assises  dans 
les  villes,  terres  ou  lieux  appartenant  aux  pr£lats,  barons,  vas- 
saux,  et  dans  ceux  ou  le  roi  ne  poss&de  pas  justice,  souvcrai- 
net£  ou  garde ;  a  la  v6rit6,  il  ajoute  « a  moins  que  ce  ne  soit 
« dans  des  endroits  ou  les  assises  ont  coutume  d'6tre  tenues 
«  depuis  trente  ans  et  au  dela. »  Les  Olim  disent  suffisamment 
que  cette  recommandation  6tait  n£cessaire  et  quelle  demeura 
sans  effet,  car  un  grand  nombre  d'arrets  contenus  dans  le  troi- 
sieme  volume  furent  rendus  pr6cis6ment  sur  des  conflits  de 
juridiction  soulev^s  sans  motif  par  les  baillis  ou  par  les  pre- 

1  Art.  xxvn.  —  2  Art.  xviii.  —  3  Art.  xxn.  —  4  Art.  xxvi. 
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v6ts,  qui  semblaient  avoir  jur6  de  ne  pas  laisser  un  seul  offi- 
cier  seigneurial  rendre  en  paix  la  justice. 

Les  baillis  doivent  recevoir  les  mandements  du  roi  avec  res- 
pect,  les  ex^cuter  avec  empressement,  ou,  si  des  obstacles  sy 
opposent,  faire  connaftre  sur-le-champ  au  roi  les  motifs  du 
retard  l. 

Philippe  retire  aux  sen£chaux,  baillis  et  justiciers,  le  drdit 
dmstituer  les  notaires  publics  et  se  le  r^serve,  parce  que,  dit- 
il,  dans  les  temps  pass£s,  la  multitude  d6sordonn6e,  effr£n£e 
des  notaires ,  avait  £t£  pour  ses  sujets  une  source  de  depenses 
et  de  dommages 2 ;  cependant  les  pr£lats,  barons  et  autres  sei- 
gneurs  qui  jouissent  dans  leurs  domaines  du  droit  d'en  cr£er 
continueront  de  Fexercer. 

Les  s£n£chaux  et  les  baillis  £taient  £lus  parmi  les  person- 
nages  d'un  ordre  £lev6,  que  leur  savoir  et  leur  exp&ience  d6- 
signaient  au  choix  du  roi  et  de  son  conseil ;  ils  remplissaient 
des  fonctions  cntour6es  d'un  grand  6clat,  et  rendaient  annuel- 
lement  compte  de  leur  administration  a  la  cour;  ii  ne  leur  etait 
donc  gu6re  possible.de  commettre  des  injustices  ou  des  exactions 
qui  demeurassent  longtemps  secr&tes  et  sans  r&pression.  Sur 
ce  point  l'int6ret  public  paraissait  suffisamment  garanti;  mais 
les  officiers  employ^s  par  les  bailiis,  cest-i-dire  les  pr6v6ts, 
les  vicomtes,  les  viguiers,  les  juges  et  surtout  les  sergents, 
trouvaient  dans  leur  nombre  et  dans  f  obscurit^  de  leur  con- 
dition  les  moyens  de  se  d6rober  k  ia  surveiliance  de  leurs  su- 
p&ieurs ,  et  de  faire  peser  sur  le  peuple  des  petites  viiies  et 
des  campagnes  une  oppression  intol&rable.  Les  ordonnances 
de  nos  rois  et  les  plaintes  des  etats  g£n£raux  t£moignent,  pen- 
dant  tout  le  cours  du  xivc  stecle,  de  F6tendue  de  ce  mal  et  de 
la  difficult£  d'y  porter  rem&de. 

1  Art.  xxi.  —  2  Art.  xxxyi. 

LE3   OLIM.    III.  / 
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L'ordonnance  de  rtformation  6tend  k  ces  magistrats  les 
prescriptions  impos£es  aux  baillis,  afinquils  nabusent  pas  de 
leur  pouvoir;  leur  adresse  ies  memes  recommandations  et  les 
soumet  a  une  responsabilit^  analogue;  mais  les  officiers  de 
justice  dont  elle  s'occupe  d'une  mani£re  toute  sp^ciale  sont 
les  sergents,  devenus,  grace  a  Timpunit^  de  leurs  exactions, 
la  plaie  des  provinces.  Du  temps  de  saint  Louis ,  on  se  plai- 
gnait  d6ja  de  ieur  trop  grand  nombre,  et  ce  prince  enjoignait 
aux  baillis  de  n'en  pas  6tablir  au  dela  de  ieurs  stricts  be- 
soins1.  Philippe  le  Bel  fait  entendre  des  plaintes  sembiables 
et  prend  des  mesures  pour  qu  elles  ne  restent  pas  sans  effet. 
II  rappelle  une  ordonnance  rendue  par  iui,  afin  de  r&Luire 
le  nombre  des  sergents,  et  d^clare  quil  entend  quelle  soit 
respectee,  compl6t6e  et  rigoureusement  ex£cut£e,  de  telle  fa- 
Qon  que,  \k  ou  il  existe  vingt  sergents,  il  n'y  en  ait  plus  d£- 
sormais  que  quatre,  et  que  ia  diminution  ait  lieu  partout  dans 
la  meme  proportion,  quand  le  nombre  de  sergents  est  au- 
dessous  de  vingt.  Le  roi  annule  les  lettres  de  priviteges  quil 
avait  accordes  a  plusieurs  sergents;  tous  ils  demeureront  sous 
la  surveillance  des  s£n£chaux  et  des  baillis,  auxquels  est  donn6 
\e  pouvoir  de  les  punir  en  cas  d'infraction  et  de  les  destituer3. 

Les  sergents  fourniront  caution  de  bien  et  fidelement  rem- 
plir  leur  charge,  et  de  r^pondre  en  justice  s'ils  sont  poursuivis 3. 
Le  salaire  quils  doivent  recevoir  est  exactement  d^termine; 
ils  peuvent  demander  moins,  mais  jamais  plus\ 

Lordonnance  de  r&brmation,  dans  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  magistrats,  respire  la  sagesse,  la  pr&voyance  et  une  s6v6- 

1  Ordonnance  de  1254»  art.  xvn,  p.  71. 

2  Art.  xxxn. 

3  Art.  xxxiii. 

4  Art.  xxxiv. 
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rit6,  rendue  n£cessaire  par  les  exces  auxquels  les  juges  infe- 
rieurs  avaient  contracte  1'habitude  de  se  livrer.  Lorsque  ia 
couronne  entreprit  d'arracher  aux  seigneurs  le  droit  de  jus- 
tice,  fondement  de  leur  puissance  civile,  elle  ferma  ies  yeux 
sur  les  pr£varications  et  ies  violences  de  ses  agents,  parce  que, 
au  fond,  1'acte  quelle  voulait  accomplir  n'6tait  ni  juste  ni  le- 
gal.  Les  baillis  s  accoutum&rent  ais£ment  k  tenir  peu  de  compte 
des  usages,  des  traditions  et  du  droit,  quand  il  s'agissait  de 
faire  triompher  une  pr&ention  du  tr6ne,  et  k  ne  rien  placer 
au-dessus  du  succ^s ;  ils  transmirent  cet  esprit  k  leurs  subor- 
donn&,  qui  bient6t  se  crurent  tout  permis  contre  les  sei- 
gneurs  et  meme  contre  le  bas  peuple,  dont  cependant  ils 
avaient  pour  premiere  mission  de  d^fendre  les  personnes  et 
les  biens.  Les  clameurs  des  populations  arrivaient  sans  doute 
jusquau  pied  du  tr6ne ;  le  roi  voyait  Tinjustice  et  cherchait 
par  des  ordonnances,  des  mandements,  des  lettres  expresses 
a  la  r£primer ;  mais  la  forme  du  gouvernement  et  de  l'admi- 
nistration  6tait  si  imparfaite,  Tusage  dmfeoder  ou  de  vendre 
certains  offices  de  judicature  opposait  k  toute  am^lioration  de 
si  puissants  obstacles;  les  prev6ts,  les  vicomtes,  les  sergents 
contractaient ,  dans  1'exercice  de  ieurpouvoir  miiitaire,  un  si 
grand  d&lain  des  formalit^s  juridiques,  et  Tesprit  g^neral  de 
la  soci&6  6tait  tellement  enclin  k  Temploi  de  la  force,  que  les 
lois  £man6es  du  tr6ne,  malgr^  ia  solennit^  qui  les  environ- 
nait  et  leur  incontestable  utilit^,  tombaient  dans  1'oubli,  apr£s 
avoir  caus£  une  sensation  passag£re.  Tel  fut  le  sort  de  1'ordon- 
nance  de  r£formation.  Nous  ne  devons  pas  moins  la  placer  au 
nombre  des  actes  qui  honorent  le  plus  Philippe  le  BeL  S'il  ne 
fut  pas  mieux  second£  dans  la  r£alisation  de  ses  desseins,  on 
ne  saurait  iui  en  faire  un  reproche,  car  il  6tait  le  chef  de 
lEtat  et  non  1'arbitre  de  la  soci^te. 
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Au  commencenient  du  r£gne  de  ce  prince,  le  parlement 
avait  rendu  une  ordonnance  dont  le  but  6tait,  en  excluant  des 
justices  temporelles  les  eccl&iastiques,  d'emp6cher  quil  ne 
se  trouv&t  dans  les  tribunaux  des  juges  irresponsables,  abus 
grave  dont  les  magistrats  laiques  ne  manquaient  pas  de  se 
pr&valoir. 

L/ordonnance  ins£r£e  dans  les  Olim  ,  avec  les  arr£ts  du  par- 
lement  de  la  Toussaint  1287,  sexprime  ainsi1  :  «Le  conseil 
«  du  seigneur  roi  a  ordonn£  que  les  ducs,  comtes,  barons,  ar- 
« chev&jues  et  6v6ques ,  abb£s,  chapitres,  coll£gial?s,  cheva- 
« liers  et  tous  ayant  juridiction  temporelle  dans  le  royaume 
« de  France ,  preposassent  k  Texercice  de  leur  juridiction  des 
« bailiis,  des  prev6ts,  des  sergents  et  non  des  clercs,  afin  que 
« si  leurs  officiers  commettaient  des  d£lits ,  ils  pussent  &tre  pu- 
« nis  par  leurs  sup&ieurs.  Les  clercs  qui  occupent  ces  charges 
« doivent  £tre  remplac^s. 

« De  meme  il  a  £t£  ordonn^  k  tous  ceux  qui  ont  ou  qui  au- 
« ront ,  apr^s  le  pr&ent  parlement ,  des  proc&s  devant  la  cour 
«du  seigneur  roi,  ou  devant  des  juges  s^culiers  du  royaume 
« de  France,  de  constituer  des  procureurs  laiques.  Gependant 
« les  chapitres  pourront  prendre  pour  procureurs  ud  de  leurs 
« chanoines,  les  abb£s  et  couvents  un  de  leurs  moines. » 

L'ann£e  suivante,  en  1288,  il  fut  £galement  d£cid£  que 
les  clercs  ne  pourraient  6tre  jur6s,  £chevins,  maires  ni  pr6- 
v6ts2. 

Ces  deux  actes  prouvent  que  Tautorit^  du  parlement  s'6- 
tendait  sans  contestation  dans  le  domaine  judiciaire  des  pre- 
miers  vassaux  de  la  couronne  et  des  communes  urbaines,  et 
sont,  sous  un  autre  rapport,  dignes  de  toute  notre  attention. 

1  t.  n,  p.  269',  n°  vni. 

2  W.  p.  277,  n°  vii. 
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On  pense  g^n^ralement  que  les  eccl&iastiques  p£n&r6rent 
et  s  6tablirent  au  sein  des  tribunaux  civils  dans  les  temps  de 
d&sordre  et  d'ignorance  qui  virent  naitre  et  grandir  la  £&oda- 
lit6,  ^poque  oA  les  pr^tres  seuls  poss^daient  et  pouvaient  ap- 
pliquer  quelques  notions  £lementaires  de  droit.  Cette  opinion 
ne  me  paralt  pas  fond£e.  Lorsque  le  r£gime  feodal  ^tait  plein 
de  jeunesse  et  de  force,  aucune  incertitude  ne  r^gnait  sur  la 
composition  des  tribunaux,  leur  mani&re  de  juger,  les  usages 
dont  ils  devaient  faire  1'application ;  ces  matieres  £taient  r6- 
gl£es  avec  la  rigueur  propre  k  toutes  les  idees,  les  coutumes, 
les  institutions  issues  de  la  f£odalit£.  Chacun  savait  quune 
cour  feodale  se  composait  du  seigneur  et  de  ses  vassaux ,  c  est- 
&-dire  de  ceux  qui  tenaient  de  lui  et  imm£diatement  des  fiefs. 
Introduire  dans  une  cour  de  ce  genre  des  eccl&iastiques ,  et 
les  associer  k  la  distribution  de  la  justice  militaire,  eut  paru  un 
acte  ^trange  et  inexplicable.  II  suffit  de  parcourir  les  Assises  de 
J&usalem  pour  acqu&rir  la  certitude  quun  tel  oubli  de  tous 
les  principes,  de  toutes-les  r^gles,  ne  fut  pas  meme  pr^vu  par- 
les  jurisconsultes  d'Orient.  Vainement  dirait-on  que  Tigno- 
rance  des  seigneurs  et  des  vassaux  dut  promptement  les  mettre 
dans  la  d^pendance  des  clercs;  je  r£pondrai  que,  si  les  sei- 
gneurs  ^taient  fort  peu  verses  dans  la  connaissance  du  droit 
canon  et  du  droit  romain ,  ils  ne  devaient  guere  en  ^prouver 
de  regret,  puisque  les  cours  feodales  decidaient  d'apres  des 
r&gles  qui  n'avaient  aucun  rapport  avec  ces  l£gislations ,  et  a 
Tobservation  desquelles  tout  seigneur,  par  TeflFet  seul  de  son 
6ducation  et  de  sa  vie  habituelle,  se  trouvait  suffisamment  pr£- 
par£.  Tant  que  la  f<6odalit£  fut  respect^e,  il  n  y  eut  donc  aucun 
motif  pour  admettre  des  eccl&iastiques  dans  les  juridictions 
temporelles.  La  royaut6  ayant  adopt6  un  syst£me  de  politique 
qui  consistait  k  combattrc  les  prerogatives  de  Taristocratie  a 
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1'aide  des  maximes  du  droit  commun,  si  admirablement  d6ve- 
lopp^es  par  la  loi  romaine,  eut  besoin  du  concoursdes  fcgistes 
ou  des  clercs,  et  ne  craignit  pas  de  placer  dans  ses  tribunaux, 
comme  simples  conseillers  et  non  comme  juges,  des  gens  dont 
la  vie  s^tait  pass£c  k  £tudier  les  iois  canoniques  ou  a  m£di- 
ter  sur  les  coutumes  incob£rentes  qui  existaient,  d'une  ma- 
niere  plus  ou  moins  legale,  dans  les  domaines  de  la  couronne; 
mais  ces  assesseurs  £taient,  en  vertu  des  anciens  principes, 
absolument  inbabiles  a  cxercer,  par  eux-memes,  une  portion 
quelconque  du  pouvoir  judiciaire.  On  sait  comment  ces  juris- 
consultes  parvinrent  &  supplanter  les  vassaux,  juges  naturels 
des  cours  f6odales,  et  que  ces  derniers,  prenant  en  d6gout  des 
fonctions  dont  le  caractere  avait  ete  profond£ment  alt£re,  s'exi- 
lerent  volontairement  des  tribunaux  du  roi,  pour  ne  plus  y 
reparattre  que  dans  les  circonstances  importantes  et  rares,  ou 
il  sagissait  d'un  interet  politique,  et  non  plus  de  fixer  le  sens 
d'une  loi  du  Digeste  ou  des  articles  d'une  coutume. 

Pour  repousser  les  attaques  dont  leurs  droits  devenaient  l'ob- 
jet,  les  seigneurs  furent  contraints  de  suivre  1'exemple  donne 
par  la  couronne,  etbientot  des  I6gistes  vinrent  aussi  prendre 
place  dans  leurs  juridictions,  afin  de  d^jouer,  s'il  se  pouvait,  les 
manoeuvres  des  baillis  royaux,  de  r£futer  leurs  doctrines  et  de 
lutter  pour  le  maintien  des  principes  sur  lesquels  reposait  l'e- 
difice  feodal.  L'issue  de  la  lutte  n'est  ignor^e  de  personne; 
je  ne  la  rappellerai  pas ,  je  dirai  seulement  qu  en  6tudiant 
avec  soin  les  faits  on  trouve  que  les  jurisconsultes,  clercs  ou 
laiques,  ne  commencerent  a  p6n6trer  dans  les  cours  de  justice, 
royales  et  seigneuriales,  que  vers  la  fin  du  xne  siecle,  et  que 
leur  iniluence  n'y  fut  veritablement  dominante  qu'i  partir  du 
r&gne  de  saint  Louis,  epoque  ou  fetude  et  la  pratique  des 
maximes  du  droit  civil  devinrent  gen£rales  et  ne  rencontr&rent 
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plus  (Tautres  obstacles  que  ceux  qui  leur  6taient  opposes  par 
la  vari6t6  et  la  bizarrerie  des  usages  locaux. 

Les  l£gistes  appartenaient  tous,  dans  1'origine,  k  1'ordre 
cl£rical,  et,  pour  en  6tre  convaincu,  il  suffit  de  se  rappeler 
que  les  premiers  £l£ments  de  notre  l^gislation  sont  profonde- 
ment  empreints  de  droit  eccl&iastique;  mais,  les  lumieres  et 
le  gout  d'une  &ude  qui  conduisait  aux  dignites  et  a  la  fortune 
se  r£pandant,  des  personnes  ^trangeres  k  1'Eglise  cultiverent 
la  science  du  droit,  p£n£tr£rent  dans  les  tribunaux,  et  la 
rivalit^  entre  elles  et  les  clercs  ne  tarda  pas  a  ^clater.  L'im- 
portance  que  les  l6gistes  eccl&iastiques  tiraient  de  leur  ca- 
ract&re  sacr£  tourna  contre  eux,  car  le  roi  et  les  seigneurs  ne 
voyaient  pas  sans  quelque  m£fiance  leurs  pr^rogatives  judi- 
ciaires  exerc^es  par  des  personnes  qui  n'6taient  pas  dans  leur 
comp]£te  d6pendance,  et  surlesquelles  il  ne  leur&ait  plusper- 
mis  de  compter  aussit6t  qu^clatait  un  de  ces  conflits,  si  fr&- 
quents  k  cette  ^poque,  entre  les  pouvoirs  spirituel  et  tempo- 
rel.  Le  parlement,  qui,  d&s  le  r^gne  de  saint  Louis,  jeta  les 
bases  de  cette  jurisprudence  a  laquelle  on  donna  plus  tard  le 
nom  de  libertds  de  VEglise  gallicane,  avait  besoin,  pour  d&ve- 
lopper  d'une  mani&re  compl&te  ses  id6es  en  matiere  reli- 
gieuse,  de  subordonn&s  intimement  convaincus  de  la  supr^- 
matie  du  roi  dans  le  domaine  temporel,  et  decid^s  a  soutenir 
cette  doctrine  aussi  bien  contre  le  saint-si£ge  que  contre  les 
grands  barons  du  royaume.  L'exclusion  des  eccl£siastiques  fut 
donc  prononcee  par  la  cour  elle-m&ne,  et  non  par  le  roi, 
sans  qu'il  en  r£sult&t  aucun  trouble  dans  1'administration  de 
la  justice,  car  ils  avaient  perdu  le  privil^ge  du  savoir;  s'ils 
pouvaient  en  effet  montrer  avec  orgueil  un  Guillaume  Duranti, 
les  magistrats  laiques  pr£sentaient,  dc  leur  c6t£,  avec  non 
moins  de  fiert6,  les  Fontaines,  les  Beaumanoir,  ces  bommes 
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qui ,  sans  avoir  &e  nourris  dans  le  cloitre,  s'£taient  6\e\6s  aux 
premiers  degres  de  la  science,  et  travaillaient  avec  une  noble 
ardeur  k  la  restauration  du  droit. 

Le  r&ultat  capital  des  arr£ts  de  1287  et  1288  fut  de  fa- 
voriser  la  formation  d'un  ordre  judiciaire  en  France,  puisque 
d£sormais  tous  les  magistrats,  anim£s  du  m^rae  esprit ,  ont  mar- 
ch6  avec  accord  vers  le  mdme  but.  Gette  unit£  de  pensees,  que 
rendait  facile  la  similitude  des  conditions,  resserra  1'union  du 
trone  et  de  la  magistrature,  en  sorte  que,  sous  quelque.as- 
pect  quon  les  envisage,  ces  actes  doivent  trouver  place  au 
nombre  de  ceux  qui  contribuerent  le  plus  a  lvaffermissement 
de  nos  anciennes  institutions  judiciaires,  c'est-&-dire  de  la 
plus  belle  cr6ation  de  ce  genre  qui  ait  exist6  chez  aucun 
peuple. 

On  a  pr6tendu  que  l'arr6t  de  1287  restitua  a**x  barons  de 
France  la  pr£s£ance  que  le  clerg6  avait  usurp6e  sur  eux  dans 
les  parlements,  tous  les  eccl6siastiques  y  stegeant  au-dessus 
m6me  du  chancelier l.  La  pr^s^ance,  qui  devint  une  affaire  si 
s^rieuse  entre  les  membres  du  parlement,  nexcitait  &  cette 
6poque  aucune  contestation,  car  les  droits  de  chacun  n'4taient 
point  encore  obscurcis  par  cbss  pr6tentions  vaniteuses.  Je  ne 
vois  pas  qu'il  exist&t,  dans  la  salle  ou  si£geait  la  cour,  des  places 
plus  ou  moins  honorables,  ni  que  les  preroteres  fussent  con- 
test^es  aux  barons  par  les  pr&ats.  Si  tous  les  clercs  prenaient 
s^ance  avant  le  chancelier,  ce  dont  il  n'y  a  nulle  preuve,  cest 
que  loffice  de  ce  magistrat  n'£tait  pas,  au  xive  stecle,  en- 
tour6  de  l'6clat  quil  obtint  plus  tard.  Sans  insister  davan- 
tage  sur  ce  sujet,  observons  que  Tarr^t  de  1287  n'&ait  pas 
applicable  au  paiiement  de  Paris,  a  1'^chiquier  de  Normandie, 
aux  grands  jours  de  Troyes,  ni  &  la  cour  de  Toulouse,  parce 

1  Leitres  hisioriques,  1 1,  p.  279. 
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que  les  membres  de  ces  tribunaux  nayant  point  de  sup6rieurs, 
les  motifs  qui  servirent  de  pr&exte  k  Texclusion  des  clercs 
^taient  sans  force  k  leur  £gard *. 

L'article  20  de  1'ordonnance  de  r6formation  avait  pos6  une 
r&gle  nouvelleet  n6cessaire,  en  6tant  aux  juges  la  facult£  de  se 
servir  de  leurs  clercs  pour  notaires,  et  en  r&ervant  au  souverain 
et  aux  seigneurs*  haut-justiciers  le  droit  de  cr^er  des  officiers 
publics  charg^s  de  recevoir  les  contrats  pass£s  i£gitimement 
devant  eux*  Les  memes  personnes  ne  pouvant  plus  d£sormais 
exp6dier  les  arr6ts  et  les  contrats,  cest-a-dire  les  actes  de  la 
juridiction  contentieuse  et  ceux  de  la  juridiction  volontaire,  une 
source  abondante  d'abus  fut  tarie.  On  pr&end  que  saint  Louis 
^tablit  lespremiers  notaires ;  en  admettant  cette  assertion  comme 
exacte,  on  ne  pourrait  n^anmoins  contester  k  Philippe  le  Bel 
1'honneur  d'avoir  fondd  sur  ses  bases  actuelles  Tinstitution  du 
notariat. 

En  i3o3,  il  retire  aux  juges  le  droit  d'enregistrer  les  con- 
trats,  puis  il  d&ermine,  par  une  ordonnance  de  juillet  i3o42, 
qui  est  un  vrai  modele  de  pr6voyance  et  de  sagesse,  les  for- 
malit£s  que  les  notaires  doivent  observer  dans  1'accompiisse- 
ment  de  leurs  fonctions. 

Les  notaires  6criront  sur-le-champ  dans  leurs  cartulaires  les 
contrats,  s'ils  les  re^oivent  au  lieu  de  leur  demeure,  et  silsles 
ont  re^us  ailleurs,  ils  les  y  insereront  le  plus  promptement  qu'il 
leur  sera  possible.  La  forme  et  la  tenue  des  cartulaires  sont 
exactement  prescrites.  Les  notaires  doivent  recevoir  eux-m£mes 
les  contratset  les  6crire  dans  les  cartulaires;  ils  ne  peuvent  se 
servir  d*un  substitut  que  pour  i'exp6dition  des  grosses,  ni  d6- 
livrer  plus  d'une  grosse  de  chaque  contrat  k  la  m&me  partie. 

1  Olim,  t.  m,  p.  208,  n°  xxxv. 

3  ld.  p.  417.  Loyseati,  Des  ojfices,  1. 11,  c.  v,  p.  174»  6dit.  de  1660. 
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Ils  ne  recevront  que  des  contrats  licites,  non  entach6s  de  vio- 
lence  ou  d'usure.  Le  nombre  des  t^moins  necessaire  k  la  r&- 
daction  d'un  contrat  n  est  pas  determin^.  Les  registres  du 
notaire  qui  change  de  domicile  restent  au  lieu  de  sa  premiere 
r£sidence.  Les  noms  et  signatures  des  notaires  seront  enregis- 
tr6s  k  la  cour  du  roi,  pour  les  notaires  du  ressort  du  parle- 
ment,  et,  dans  chaque  s£n£chauss£e ,  k  la  cdtir  du  s4nechal. 
L'ordonnance  cr6e  la  charge  de  prisident  des  tabellions,  et  con- 
fere  a  celui  qui  en  sera  rev£tu  le  pouvoir  d'instituer,  d'ap- 
prouver  et  de  confirmer,  sous  Tautorit^  du  roi,  les  notaires 
nomm£s  ou  k  nommer. 

L'article  1 3  recommande  aux  notaires  des  cours  de  ne  point 
placer  dans  leurs  propres  registres  les  proces  et  mandements , 
mais  de  tenir  k  cet  effet  des  registres  sp£ciaux,  et  de  les  re- 
mettre  aux  juges  k  1'expiration  de  leurs  fonctions.  A  cette 
6poque les  tribunaux  de  province navaient  pas encore de gref- 
fiers  attach£s  a  leur  service ,  et  employaient  le  notaire  de  Fen- 
droit  oh  ils  rendaient  la  justice. 

L'ordonnance  de  Philippe  le  Bel  sur  le  notariat  servit  de 
principe  k  toutes  les  amdiorations  dont  cette  institution  fut 
ensuite  1'objet,  et,  quoique  plusieurs  des  successeurs  de  ce 
prince  en  eussent  rendu  de  trfes-utiles  sur  la  m£me  matiere, 
jamais  la  sienne  ne  fut  abrog£e  ni  ne  tomba  en  d£suetude. 

Je  me  suis  ^tendu  sur  ies  actes  de  Philippe  le  Bel  qui  se 
rapportent  &  1'administration  judiciaire,  parce  que,  durant  le 
moyen  age,  lautorit^  publique  ne  s'exer?ait  que  de  deux  ma- 
nieres,  par  1'emploi  spontan^  de  la  force,  ou  par  les  arr&ts  des 
cours.  Juger,  c^tait  administrer,  gouverner,  r6gner;  car  tous 
les  inter&s,  publics  ou  priv^s,  se  d^battaient  et  se  r6glaient 
dans  Tenceinte  des  tribunaux.  Le  parlement  rendait  des  juge- 
ments  sur  des  affaires  de  gouvernement  et  d'administration, 
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aussi  bien  que  sur  des  proc^s  entre  particuliers,  non  qu'il 
chercMt,  ainsi  quon  le  lui  a  tant  reproch£  plus  tard,  k  em- 
pieter  sur  la  pr6rogative  du  roi,  mais  parce  que  la  s£paration 
des  pouvoirs,  cette  regle  n£cessaire  a  toute  soci6t6  bien  £tabiie, 
ne  s'offrait  encore  aux  esprits  les  plus  £clair£s  que  comme  une 
th£orie  incertaine  et  confuse.  Philippe  le  Bel  jeta  les  bases 
d'institutions  politiques  distinctes  des  institutions  judiciaires, 
et  ce  fut  \k  sa  plus  grande  gloire;  mais  les  £tats  g£n£raux  et 
le  grand  conseil,  k  peine  cr66s,  ne  pouvaient  prendre  une 
part  r6guli&re  et  large  k  1'action  du  gouvernement,  qui  conti- 
nua  de  r£sider;  pendant  bien  des  ann£es  encore,  au  sein  des 
cours  de  justice.  Ce  prince,  en  perfectionnant  Torganisation  du 
parlement  et  des  tribunaux  inferieurs,  en  proscrivant,  par  des 
mesures  rigoureuses  et  justes,  les  vices  qui  s'6taient  introduits 
dans  la  distribution  de  la  justice,  et  en  imposant  pour  condition 
au  pouvoir  des  magistrats  la  probit£,  la  mod^ration  et  le  d6- 
vouement  a  la  chose  publique,  exer$a  sur  le  syst&me  entier  du 
gouvernement  de  la  France  autant  d'influence  que  lorsquil 
fonda  des  institutions  nouvelles.  Beaucoup  de  rois,  dont  nous 
r£v6rons  a  juste  titre  la  m£moire,  ne  travaill£rent  que  pour  leur 
temps :  Philippe  le  Bel  travailla  pour  le  sien  et  pour  1'avenir ; 
cependant  ni  ses  contemporains  ni  la  post£rit£  n'ont  6t6  com- 
pl&ement  ^quitables  k  son  6gard. 

Ce  qui  vient  d'etre  dit  sur  le  syst£me  judiciaire  dc  la  France 
me  conduit  a  parler  des  changements  op£r£s  par  Philippe  le 
Bel  dans  la  l6gislation  civile  et  feodale  du  pays.  Quelques  ex- 
plications  pr£liminaires  feront  conhaitre  les  obstacles  nom- 
breux  qu'il  rencontra  et  dont  il  ne  put  pas  toujours  triom- 
pher. 

Sous  le  r£gime  de  la  feodalit^  pure,  la  France  ne  poss6dait 
pour  toute  l£gislation  qu  un  petit  nombre  d'usages  destin^s  k 
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fixer  les  rapports  des  suzeraios  avec  leurs  vassaux.  Le  peuple 
des  campagnes  vivait  dans  la  dependance  absolue  de  ses  mai- 
tres;  le  peuple  des  villes,  soumis  a  un  pouvoir  moins  tyran- 
nique,  ob£issait  k  certaines  coutumes,  mais  ces  coutumes 
variaient  selon  l'int£ret  ou  le  capricedes  seigneurs,  et  ne  for- 
maient  pas  meme  les  rudiments  d'une  l^gislation  v£ritable. 
Cet  £tat  de  choses  dura  pr6s  de  deux  si£cles,  parce  que  les 
principes  fcodaux  suffisaient  au  maintien  d'une  soci£t£  fond£e 
sur  la  force  et  dont  l'6tat  de  guerre  ^tait  la  situation  naturelle. 
Cependant  les  seigneurs,  excit£s  quelquefois  par  des  senti- 
ments  g£n&reux,  plus  souvent  par  leur  int6r6t,  accordaient  k 
leurs  serfs  le  bienfait  de  la  liberte  ou  altegeaient  les  dures  obli- 
gations  qui  pesaient  sur  eux.  Ces  serfs,  affranchis  ou  abonnes, 
formerent  une  classe  nombreuse  et  qui  devint  importante,  car 
elle  travaillait,  amassait  des  capitaux,  etendait  peu  k  peu  les 
droits  qui  lui  avaient  &6  conced^s.  Pour  d&erminer  les  rela- 
tions  r£ciproques  des  membres  qui  la  composaient,  elle  cr£a  k 
son  usage  une  sorte  de  tegislation  form£e  de  quelques  prin- 
cipes  g£n£raux  de  droit  et  de  vieilles  traditions  locales  dont 
le  regime  feodal  n  avait  pu  ddlruire  1'autorite.  Assur&nent 
cette  l£gislation  6tait  informe,  grosstere,  incoh&rente,  et  ne 
pourvoyait  que  tr6s-imparfaitement  aux  premiers  besoins  des 
populations;  mais  elle  portait  dans  son  sein  Tidee  du  droit 
commun,  id6e  inconciliable  avec  le  systeme  feodal  et  qui  de- 
vait  le  miner  et  le  renverser.  La  royautd  comprit  que ,  pour 
faire  cesser  Tinjurieuse  tutelle  ou  Taristocratie  pretendait  la  re- 
tenir,  pour  retablir  l'autorit6  de  la  loi  dans  cette  soctet^  di- 
vis£e  et  tumultueuse,  pour  assurer  la  puissance  de  l'6tat  et  le 
bonheur  des  sujets ,  il  fallait  faire  prevaloir  les  maximes  du 
droit  commun  k  la  fois  sur  les  principes  feodaux  et  sur  les 
usages  particuliers  des  provinces.  L'entreprise  6tait  immense 
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et  les  difficult6s  tres-grandes;  toutefois,  en  nepr^tendant  pas 
h&ter  imprudemment  Tinstant  du  succ&s,  en  m^nageant  des  in- 
t6r6ts  et  des  pr£jug£s  formidables  et  quon  ne  devait  attaquer 
qu  k  coup  sur,  en  agissant  enfin  avec  vigueur  et  prudence ,  il 
n'etait  pas  douteux  quun  tel  systeme  de  politique  ne  dut, 
par  son  succ^s,  assurer  k  la  France  le  bienfait  d'une  legista- 
tion  appuy^e  sur  le  respect  des  droits  naturels  de  tous  les  ci- 
toyens. 

La  couronne  obtint,  dans  raccomplissement  de  cette  entre- 
prise,  un  secours  efficace  de  la  part  du  clerg^.  Les  6l6ments 
du  droit  civil,  en  ce  qui  touche  a  T6tat  des  personnes,  a  l'or- 
ganisation  de  la  famille  et  aux  formes  de  proc^der  en  justice, 
£taient  depos^s  au  sein  dela  l^gislation  canonique,  et  n'avaient 
jamais  cess6  d'etre  appliqu^s  dans  les  cours  eccl^siastiques. 
Quoique  le  domaine  de  cette  l£gislation  fut  purement  spirituel, 
elle  pouvait  r^gir,  sur  beaucoup  de  points ,  les  int£r£ts  civils ; 
elle  en  regissait  meme  quelques-uns  d'une  maniere  incontes- 
t6e.  Lorsque  les  clercs  p6n6trerent  dans  les  cours  feodales  pour 
y  aider  ou  y  remplacer  les  vassaux ,  ils  apporterent  avec  eux 
des  notions  de  droit  et  une  pratique  judiciaire  conformes  a 
l'6quit6,  a  la  raison,  mais  sans  nuile  analogie  avec  le  droit  feo- 
dal.  De  leur  cdt6,  les  l^gistes  laiques  remettaient  en  honneur 
les  codes  de  Th6odose  et  de  Justinien,  les  faisaient  transcrire 
dans  les  cloitres ,  6tudier  dans  les  6coles ,  et  s  ^puisaient  en 
efforts  pour  enter  sur  les  coutumes  locales  quelques-unes 
de  ces  grandes  id6es  dont  l'imp£rissable  formule  est  Toeuvre 
du  tegislateur  romain.  Ajoutons  que  les  rois  enregistraient , 
dans  leurs  ordonnances,  chacune  des  conqu6tes  faites  par 
1'esprit  d'ordre  et  de  civilisation ,  afin  de  les  garantir  contre 
toute  variation.  II  existait  donc  dans  la  soci6te  fran^aise  ce 
melange  de  principes  divers  ou  oppos&s,  cette  confusion,  ce 
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chaos  qui  accompagnent  toujours  les  grands  travaux  de  re- 
composition  :  le  droit.  feodal ,  les  d£cr£tales ,  le  droit  romain , 
ie  droit  coutumier,  les  ordonnances  des  rois,  se  trouvaient 
rapproch6s,  confondus,  en  d£pit  des  contrastes  que  ces  6le- 
ments  pr&entaient  les  uns  avec  les  autres.  La  cour  du  roi  al- 
leguait,  k  1'appui  de  ses  doctrines  sur  la  supr£matie  royale, 
iopinion  des  jurisconsultes  du  bas-empire,  aussi  bien  que 
celle  des  souverains  pontifes  statuant  sur  leur  propre  autorite; 
les  seigneurs  et  leurs  juges,  pour  repousser  les  pr£tentions  du 
trone,  d6veloppaient  les  maximes  du  droit  feodal,  maximes 
qui  avaient  perdu  leur  anciennefixit6.  Au  sud,  ie  droit  romain, 
au  nord,  ie  droit  coutumier;  1'influence  anglaise  a  1'ouest, 
Tinfluence  germanique  k  l'est :  partout,  en  un  mot,  les  id£es 
les  plus  dissemblables  se  trouvaient  aux  prises;  et,  quoiqu'  il 
fut  facile  de  pr^voir  1'issue  d'une  telle  lutte ,  le  moment  n'£tait 
point  venu  d  en  annoncer  la  fin  ni  d'en  constater  les  r6sul- 
tats.  Ce  fut  donc  une  pure  illusiou  que  la  pens^e  con^ue  par 
saint  Louis  et  par  ses  savants  conseiliers,  de  r£diger,  sous  le 
titre  &  Etablissements ,  un  code  de  lois  civiies  et  criminelles. 
II  fallait,  non  pas  des  ann£es,  mais  des  si&cles  pour  qu'une 
oeuvre  de  ce  genre  put  6tre  accomplie  et  durer;  car  promul- 
guer  un  code  n&ait  possible  en  France  que  quand  1'unite 
d'id6es  et  de  mceurs  y  aurait  6t£  &ablie.  Les  efforts  de  saint 
Louis  rcst^rent  sans  nul  effet ,  et  Ton  peut  dire  qu'il  emporta 
avec  lui  dans  la  tombe  le  recueil  de  lois  auquel  son  amour 
de  la  justice  attribuait  sans  doute  une  longue  et  favorable  des- 
tin£e. 

Philippe  le  Bel ,  loin  de  reprendre  une  tentative  qui  venait 
d'echouer,  sans  m^me  essayer  de  donner  k  1'oeuvre  de  son  aieul 
le  principe  de  vie  qui  lui  manquait,  se  contenta  de  poursuivre 
rach&vement  de  quelques  grandes  reformes  introduites  par 
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ses  pr£d£cesseurs  dans  la  tegislation  fran^aise.  Nous  allons 
donc  £tudier  les  actes,  non  d'un  novateur  ardent,  mais  d'un 
prince  vigilant,  6clair£,  qui  sut  mesurer  sa  tache  et  la  con- 
former  a  l'6tat  moral  et  aux  besoins  les  plus  imm^diats  de  son 
peuple,  car  Philippe,  dans  ses  conseils,  ressemblait  peu  a  ce 
qu'il  6tait  a  la  t6te  de  ses  arm6es,  ou  lorsquil  traitait  avec  ses 
voisins  ou  avec  ses  rivaux. 

L'£tat  des  personnes  6tait  la  partie  la  plus  vicieuse  de  la 
i£gislation,  celle  quil  fallait  corriger  avant  toutes  les  autres, 
si  Ton  voulait  arriver  k  un  ordre  de  soci6t6  conforme  aux 
principes  de  la  justice  et  de  Thumanit^.  Les  rois  ne  1'igno- 
raient  pas,  et,  depuis  un  siecle  et  demi,  ils  favorisaient  ar- 
demment  les  affrancbissements  dans  leurs  domaines,  oi!i  ils 
accordaient  la  iibert£,  non  k  quelques  serfs  ou  k  quelques  fa- 
milles  de  serfs ,  mais  a  des  populations  enti£res ;  et  dans  ceux 
de  leurs  vassaux,  ou  ils  faisaient  p6n6trer  la  cl^mence  et  la 
g6n£rosit£,  dabord  par  Tautorit^  de  leur  exemple,  ensuite  a 
1'aide  de  moyens  indirects  dont  la  l£gitimit£  pouvait  sembler 
£quivoque,  mais  qui  se  justifiaient  d'eux-m£mes,  puisqueleur 
but  6tait  de  faire  cesser  une  vfritable  iniquit^.  Louis  le  Gros, 
Louis  le  Jeune,  Philippe-Augustc  et  saint  Louis  ont  obtenu 
les  b&Q&iictions  de  leurs  sujets  et  les  £loges  de  la  post&it6, 
pour  le  z&le  quils  apport^rent  dans  cette  noble  lutte  contre  le 
plus  odieux  des  privil6ges.  Philippe  le  Bel  marcha  sur  leurs 
traces,  sans  qu'il  soit  permis  de  dire  quii  les  ait  d£pass£s  de 
beaucoup.  Les  chartes  d'affranchissement  qu'il  accorda  sont, 
k  la  v&it6,  tr6s-nombreuses,  mais  les  princes  que  nous  venons 
de  nommer  ne  se  montrerent  ni  moins  ennemis  du  servage, 
ni  moins  empress£s  k  sacrifier  leurs  int^rets ,  quand  il  s'agis- 
sait  de  transformer  leurs  sujets  en  de  vrais  citoyens.  Cepen- 
dant  Philippe  le  Bel,  en  supprimant  la  servitude  dans  une  por- 
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tion  consid^rable  de  ia  province  la  plus  riche  et  la  plus  peu- 
plee  de  ia  France,  a  m6rit6  une  belie  place  parmi  les  princes 
qui  ont  combattu  Fesclavage  et  cherch'6  a  r6tablir  la  dignit£ 
de  leurs  peuples.  Pour  reconnaitre  la  fid£lit£  constante  et  les 
services  quil  avait  re^us  des  habitants  des  sen^chauss^es  de 
Toulouse  et  de  FAlbigeois,  il  effa^a  de  ces  pays,  par  une  or- 
donnance  du  mois  d'avril  12981,  toute  servitude  de  corps 
ou  de  casalage*,  qu.il  changea  en  un  cens  annuel  de  douze 
deniers  tournois  par  chaque  mesure  de  terre.  «Cest  la,  dit 
«  D.  Vaissette3,  l^poque  de  Vabolition  de  la  servitude  dans  cette 
« partie  de  la  province. » 

L'extinction  du  servage,  objet  des  vceux  et  des  efforts  les 
plus  constants  de  ia  royaut^,  &ait,  au  moment  de  la  mort  de 
Philippe  le  Bel,  une  entreprise  assez  avanc^e,  pour  que  le 
successeur  de  ce  princc ,  fidele  a  la  politique  de  son  p6re  et  de 
ses  pr6d6cesseurs,  ptit  d^clarer,  en  i3i5\  raffranchissement, 
moyennant  finance ,  de  tous  les  serfs  du  domaine  royal.  «Par 
« deliberation  de  nostre  grant  conseil ,  dit  Louis  X &,  nous 
« avons  orden6  et  ordenons  que  generaument,  par  tout  nostre 
« royaume,  de  tant  comme  il  peut  appartenir  a  nous  et  a  nos 
« successeurs,  telles  servitutes  soient  ramen£es  a  franchises, 
«et  k  tous  ceus  qui  de  ourine6,  ou  anciennet£,  ou  de  nou- 
« vel,  par  mariage  ou  par  residence  de  lieus  de  serve  condi- 
«tkm,  sont  encheuez  ou  pourroient  eschoir  ou  lien  de  ser- 
«vitutes,  franchise  soit  donn£e  o  bonnes  et  convenabies 
«  conditions. »  Ces  conditions,  que  le  respect  des  droits  acquis 
rendait  n^cessaires,  fiirent  1'obstacle  contre  lequel  vinrent 
se  briser  les  esperances  de  nos  rois ;  car,  en  une  infinit£  de 
lieux,  le  peuple  des  campagnes,  accoutum^  au  joug  qu  il  por- 

1  Ordonnances,  t.  XH,  p.  335.  —  2  R£sultant  de  rhabitation.  —  5  Histoire  de 
"Langaedoc,  t.  IV,  p.  gi.  —  4  Le  3  juiliet.  —  5  Ordonn.  1. 1,  p.  583.  —  6  Origioe. 
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tait,  et  peu  soucieux  de  rompre  les  liens  qui  1'attachaient  £  ses 

maitres,  d&Laigna  le  bienfait  d'une  libert^  dont  le  prix  lui 

paraissait  trop  elev&  Toutefois,  il  n  existait  plus  en  France  que 

des  serfs  volontaires,  et  le  but  de  la  royaut£  &ait  atteint,  si~ 

non  par  le  fait,  au  moins  en  droit:  elle  pouvait  donc,  victo- 

rieuse  sur  ce  point,  passer  k  I'ex6cuti6n  de  ses  autres  pens£es. 

Philippe  le  Bel  rendit  en  i3oi  une  ordonnance  touchant 

ies  b&tardises  et  les  aubaines  \  dont  Tobjet  &ait  non  d'am£- 

liorer  le  sort  des  b&tards  ou  des  aubains,  mais  de  r£gler  ies 

formaiit^s  propres  k  assurer  la  perception  des  droits  du  roi, 

en  cas  de  mort  d'une  personne  appartenant  k  l'une  ou  Tautre 

de  ces  deux  classes  de  la  soci£t£.  L'ordonnance  n  ayant  rien 

chang£  k  1'^tat  civil  de  cette  sorte  de  gens,  il  est  inutiie  de  s'y 

arr6ter.  Contentons-nous  de  dire  quen  mettant  ses  propres 

int^rets  k  1'abri  de  tout  p&ril,  le  roi  respecta  ies  droits  des 

seigneurs  haut-justiciers,  ce  qui  ne  lui  arrivait  pas  commu- 

ndment 

Les  serfs  affranchis,  lors  meme  quils  avaient  acquitt^  le 
cens  et  les  redevances  auxquels  ils  6taient  tenus  envers  leurs 
anciens  mattres,  restaient  les  sujets  de  ces  derniers  etleurs 
justiciables;  ils  devaient  les  accompagner  pendant  la  guerre, 
et,  en  beaucoup  de  cas,  leur  obeir  au  moins  comme  k  des 
chefs  poiitiques.  Cette  client^le  obligatoire  rappelait  trop  le 
servage,  pour  ne  pas  parattre  humiliante  et  on6reuse  a  un 
grand  nombre  d'affranchis,  qui,  jaloux  d'une  libert£  r^cem- 
ment  acquise,  d6iaissaient  leur  ancien  domicile,  allaient  se 
faire  recevoir  dans  la  bourgeoisie  de  quelque  commune  voi- 
sine,  et  affectaient  ensuite  une  indfyendance  absolue.  Les 
baillis  royaux  favorisaient  ouvertement  ceux  qui  rompaient 
ainsi  avec  leurs  seigneurs,  car  l'autorit6  royale  profitait  de 

1  Ordonnances,  t. 1,  p.  338. 
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ce  que  le  pouvoir  aristocratique  perdait,  et  comme  tout  indi- 
vidu  qui  se  d£clarait  bourgeois  du  roi  paralysait  par  ce  seul 
fait  1'actioo  de  la  justice  seigneuriale  k  son  £gard,  les  juges  des 
barons  ne  poss£daient  plus ,  sur  les  affrancbis  re$us  en  bour- 
geoisie,  qu'  une  juridiction  incertaine  et  sans  cesse  contest^e. 
Ladoption  de  cet  usage  contribua  sensiblement  au  triomphe 
du  principe  de  la  supr£matie  royale.  Mais  Texc&s  se  fit  bientdt 
sentir,  et  le  droit  de  bourgeoisie,  usurp^  par  chacun,  sans 
r^gle,  sans  garanties,  sans  formalit£s,  devint  une  source  de 
desordres  aussi  pr£judiciables  au  roi  et  aux  communes  quaux 
seigneurs. 

•  Apres  s  £tre  d£clar£s  bourgeois  du  roi  pour  £chapper  k  leurs 
anciens  maftres,  les  affranchis  pr&endaient  ne  pas  ob&r  au  roi 
el  n&tre  justiciables  que  des  juridictions  municipales.  Re$us 
dans  la  bourgeoisie  d'une  ville,  ils  allaient,  peu  apr&s,  sollici- 
ter  ailleurs la  m£me  faveur,  nacquittant  nulle  part  leurs  de- 
voirs  civils  ni  leurs  dettes.  Ils  se  croyaient,  en  vertu  du  titre 
quils s'arrogeaient,  couverts  d'une sorte  d'immunit£, a  1'ombre 
de  laquelle  tout  leur*emblait  permis.  Le  parlement,  4clair£ 
par  les  baillis  sur  l'£tendue  et  les  cons£quences  de  ce  d&r6gle- 
ment,  et  sachant  que  la  royaut^  pouvait  desormais  se  passer 
de  Tappui  des  bourgeois  ruraux,  r£solut  de  retablir  le  bon  ordre 
en  cette  mati£re,  sans  supprimer  compl^tenjent  un  usage  qui, 
renferme  dans  des  limites  certaines,  devait  avoir  dheureux  r6- 
sultats  pour  les  villes  comme  pour  les  campagnes.  L'ordon- 
nance  rendue  au  parlement  de  la  Pentec6te,  en  1287,  dans  la 
premi&re  ann£e  du  r&gne  de  Philippe  le  Bel l,  est  un  monu- 
menl  legislatif  digne  de  remarque. 

Cet  acte  est  ainsi  intitul£  :  « Cest  1'ordonance  faite  par  la 
« cour  de  nostre  seigneur  le  roi  et  de  son  commandement,  seur 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  3i4. 
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« la  maniere  de  faire  et  tenir  les  bourgeoisies  de  son  reaume , 
a  pour  oster  les  fraudes  et  les  malices  qui  se  faisoient  par  achai- 
«  son1  dicelles  bourgeoisies,  dont  si  subgiet  estoient  durement 
« grev6  et  durement  plaignant. » 

Pbilippe  le  Bel  entrail,  k  cette  6poque,  dans  sa  dix**huiti&me 
ann6e;  on  ne  peut  donc  pas  supposer  quil  prit  une  grande 
part  ila  d&iberation  et  k  la  publication  de  cette  ordonnaoce, 
dont  Thonneur  appartient  et  doit  rester  tout  entier  k  la  cour. 
Sous  le  nom  du  roi ,  cette  assembl^e  surveillait  attentivement 
Tadministration  du  royaume,  pourvoyait  par  ses  d£cisions  a  la 
correction  des  abus  que  sa  sollicitude  et  son  exp&ience  lui 
r£v&aient,  et  r6digeait  ses  actes  de  mantere  k  montrer  qu  elle 
exer^ait,  par  d£l£gation,  un  pouvoir  souverain  et  sans  respon- 
sabilit^. 

Le  premier  point  k  r6gler  dtait  1'admission  des  personnes 
libres  dans  les  bourgeoisies.  Voici  comment  1'ordonnance  y 
pourvoit : 

Gelui  qui  veut  entrer  dans  la  bourgeoisie  d'une  ville  doit 
se  rendre  en  cette  ville  etdire  au  magistrat :  « Sires.,  je  vous 
c  requierts  la  bourgeoisie  de  cette  ville,  et  suis  apparellez  d'en 
« faire  ce  que  j'en  dei  faire. » Le  pr£v&t,  maire  ou  lieutenant  du 
lieu  re^oit  la  sdret^  de  Tentr6e  en  bourgeoisie ,  en  pr&ence  de 
deux  ou  de  trois  bourgeois,  cest-i-dire  l'€Dgagement  piis  par 
le  candidat  dacheter,  dans  le  d£lai  d'un  an,  une  maison  dela 
valeur  de  soixante  sous,  situ6e  dans  la  ville.  Le  tout  est  mis 
par  ^crit.  Apr6s  quoi  le  magistrat  lui  donne  un  sergent,  en 
compagnieduquei  il  se  rend  devant  son  seigneur  et  lui  d£ckre 
qu  il  est  entr6  dans  la  bourgeoisie  de  telle  ville,  k  tel  jour  de 
telle  ann6e,  ainsi  que  le  porte  la  lettre  de  bourgeoisie,  sign^e 
par  les  bourgeois  qui  assist&rent  k  la  d^claration  comme  t6- 

1  Occasion. 

h. 
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moins1.  Ces  formalit^s  sont  n£cessaires,  et  quiconque  ne  les 
remplira  pas  ne  sera  point  tenu  pour  bourgeois,  ni  dtfendu 
a  ce  titre  par  les  ofiiciers  du  roi 2. 

L'engagement  de  r&ider  ne  suffit  pas,  et  une  r£sidence  de 
fait,  depuis  la  veille  de  la  Toussaint  jusqu'&  la  veille  de  la 
Saint-Jean,  est  exigge,  sauf  le  cas  d'emp£chement  d£termin£. 
Le  bourgeois  peut,  pendant  1'autre  partie  de  l'ann£e,  s'absen- 
ter  pour  vaquer  a  ses  travaux;  mais  il  doit  laisser  en  ville  sa 
femme,  et,  sil  nest  pas  mari£,  ses  gens  3.  Le  l^gislateur  ne 
n^glige  rien  afin  que  la  bourgeoisie  soit  une  cbose  r^elle,  se- 
rieuse,  et  non  un  exp£dient  pour  se  d^rober  k  des  charges  et 
k  des  obligations  l^gitimes;  dans  ce  but  il  ordonne  au  bour- 
geois  nouvellement  re^u  d'acquitter  les  droits  et  tailles  pour 
lesquels  il  avait et£ pr6c6demment taxe dans le lieu quil a aban- 
donn6,  et  d^clare  quune  bourgeoisie  nouvelle  ne  commence 
que  quand  la  pr6cedente  a  cess6 \ 

L'ordonnance  ne  s'est  encore  occup^e  que  de  l'int£r6t  des 
villes;  elle  veiUe  ensuite  a  la  conservation  des  droits  des  sei- 
gneurs,  .et  d^clare  que  ie  seigneur  sous  lequel  vivait  prec^- 
demment  le  bourgeois  aura  la  connaissance  et  le  jugement  des 
affaires  civiles  et  criminelles  intent£es  contre  ce  dernier,  sur 
des  faits  arriv^s  trois  mois  avant  son  entr£e  en  bourgeoisie 5. 
Nul  bourgeois  ne  sera  soutenu  ni  garanti  par  les  ofiiciers  du 
roi ,  s  il  est  poursuivi  pour  ne  pas  avoir  rempli  ses  devoirs  en- 
vers  le  seigneur  du  lieu  ou  se  trouvent  ses  biens,  ou  pour  dettes 
contract£es  avec  les  sujets  de  ce  dernier6. 

Le  roi  et  son  conseil  nentendent  pas  abroger  ni  modifier 
les  chartes  et  priviteges  accord6s  pr6c6demment  et  dont  on  a 
us£  sans  malice  et  sans  fraude.  Ils  ne  veulent  pas  non  plus 

1  Art.  i.  —  2  Art.  n.  —  3  Art.  m,  iv,  v.  —  4  Art.  vi.  —  a  Art.  vn.  — 
6  Art.  vni. 
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qu'il  soit  interdit  aux  seigneurs  de  poursuivre  et  de  retirer  des 
bourgeoisies  leurshommes  de  corps  qui  y  auraient  6t6  admis1. 

II  ne  suffisait  pas  demp&cher  1'abus  de  saccroitre,  il  fallait 
encore  rem&Lier  au  mal  pr&ent,  en  cons6quence,  le  conseil 
donne  un  mois  de  d6lai  aux  bourgeois  pour  faire  renouveler 
leurs  bourgeoisies  et  pour  se  conformer  aux  prescriptions  de 
cette  ordonnance,  qui  sera  lue  par  tous  les  baillis  k  leurs  pro- 
chaines  assises 2. 

Quoique  cet  acte  iouable,  qui  accordait  ia  libcrt^  sans  au- 
toriser  la  licence  ni  le  m^pris  dcs  droits  acquis,  fiit  Tou- 
vrage  du  parlement,  on  le  cherche  en  vain  dans  les  Olim,  il 
ne  se  trouve  que  dans  un  registre  du  Tr6sor  des  chartes3,  k  la 
marge  duquei  nous  lisons,  en  regard  de  f  ordonnance,  ia  note 
suivante  :  « II  avait  plu  au  seigneur  roi  que,  pour  divers  mo- 
« tife,  cette  ordonnance  touchant  les  bourgeoisies  ne  futpoint 
« ex£cut£e  dans  ses  villes  des  marches,  aux  fronti&res  de  son 
«  royaume,  du  c6t6  de  fempire  d' Allemagne ;  mais  le  seigneur 
«  roi  voulut  et  ordonna,  en  l'ann£e  du  Seigneur  1293,  vers  la 
« fete  de  f  Ascension,  a  Pontoise,  avec  la  plus  grande  et  la  meil- 
«leure  partie  de  son  conseil,  que  ladite  ordonnance  sur  les 
« bourgeoisies  fut  observee  g£n£ralement,  aussi  bien  sur  les 
« frontieres  quailieurs. » 

La  cour  avait  d'abord  pens£  quii  serait  d'une  bonne  poli- 
tique  de  n  apporter  aucune  sorte  d'obstacle  k  V &ablissement 
des  &rangers  dans  ies  villes  frontteres ;  mais  ces  villes  souf- 
frant  autant  et  m&ne  pius  que  les  autres  du  d&ordre  des 
bourgeoisies,  Texception  fut  lev6e,  et  cette  loi  si  sage  et  si 
ndcessaire  devint  g£n£rale.  Le  parlement  tint  une  main  se- 

1  Art.  ix. 
*  Art.  x. 
3  Cot6  34,  pidce  3  2 ,  verso. 
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v&re  k  son  execution ,  car  la  note  pr£c£dente  se  termine  par 
ce$  mots  :  «  L'an  95  (1296),  pr6sents  le  duc  de  Bourgogne,  le 
« comte  de  Saint-Paul  ,  conn£table ;  les  (Weques  de  Tournay, 
« de  Dole  et  P.  Flote,  cette  ordonnance  fut  lue  et  approuv£e, 

« et  il  y  fut  ajout^  quaucune ne  se  ferait  en  Cham- 

«  pagne.  Au  parlement  de  la  Toussaint,  en  pr&ence  de  tout  le 
« parlement. »  Le  texte  latin  de  1'ordonnance  sur  les  bourgeoi- 
sies  fut,  en  i3o3,  ins6r£  dansla  grande  ordonnance  de  r6for- 
mation1.  Ces  sanctions  r6it6r6es  prouvent  fimportance  que  la 
cour  du  roi  attachait  k  la  fid£le  appiication  de  cette  loi. 

L'administration  int^rieure  des  vilies  en  commune  ^tait,  a 
cette  epoque,  fobjet  de  plaintes  universelles  et  trop  fbnd^es : 
fordonnance  dont  je  viens  de  pr^senter  1'analyse  fut  le  pr6- 
lude  de  plusieurs  autres  r£formes  qui  attestent  la  vigilance  de 
la  royaut^  et  son  soin  k  conjurer  la  d^cadence  des  institu- 
tions  qui  avaient  le  plus  contribu£  k  l'affranchissement  du 
peuple. 

Aussi  longtemps  que  Tusage  habituel  de  la  force  ful  plac^ 
sous  legide  des  moeurs  publiques  et  de  la  loi,  les  eiforts  pour 
am&iorer  la  l^gislation  fran^aise,  la  rendre  plus  £quitable, 
plus  conforme  aux  principes  immuables  de  la  justice  et  de 
Vint^ret  commun,  ne  purent  obtenir  que  des  r&ultats  sans 
port6e.  Toute  l^gislation  victee  par  le  droit  de  guerre  privee  et 
par  le  duel,  quels  que  fussent  les  palliatifs  employes,  6tait  une 
l^gislation  barbare,  bonne  pour  une  nation  4trang&re  aux  plus 
simples  &6ments  du  droit,  et  chez  laquelle  le  mot  de  justice 
navait  r^ellement  aucun  sens. 

Philippe-Auguste  et  saint  Louis,  en  prescrivant  que  les 
guerres  priv^es  ne  pourraient  commencer  que  quarante  jours 
apr^s  1'injure  ou  le  meurtre  qui  y  donnait  lieu,  et  que,  pen- 

1  Ordonnances ,  1. 1,  p.  367. 
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dant  ce  delai,  la  justice  poursuivrait  fauteur  du  delit1,  ap- 
port^rent  une  premi&re  entrave  k  une  habitude  trop  enracinee 
dansles  moeurs  beiliqueuses  de  ce  temps  pour  quil  fftt  possible 
de  la  supprimer  enti&rement.  Saint  Louis  crut  devoir  aller 
plus  loin ,  et  prononga  finterdiction  absolue  du  duel  en  ma- 
ti&re  civile  et  criminelle2 ;  mais  il  n'avait  pas  compar^  Tautorit^ 
dont  il  disposait  avec  la  puissance  que  poss6dait  cette  vieille 
tradition  germaine,  dont  Tempire  nest  pas  encore  compl6te- 
ment  d&ruit  parmi  nous,  et  la  loi  qu  il  rendit  k  ce  sujet  doit 
&tre  regard^e  comme  un  simple  vceu  exprim^  par  la  sagesse 
impuissante. 

Philippe  le  Bel  cherchait  moins  k  innover  qu  a  continuer 
Toeuvre  de  r^formation  g^n^rale  commencee  par  ses  pr^deces- 
seurs,  et  il  ne  n£gligea  rien  pour  affaiblir  deux  coutumes  qui, 
en  conservant  le  cr£dit  dont  elles  jouissaient,  auraient  rendu 
inutile  et  sans  fruit  tout  ce  que  la  couronne  avait  fait,  depuis 
un  stecle,  en  faveur  de  la  civilisation.  Toutefois  il  nentreprit 
que  ce  qu  il  ^tait  assur£  de  pouvoir  achever. 

En  1296,  Philippe  soutenait  contre  1'Angleterre  une  guerre 
p^rilleuse, et le comte de Flandre,  son  adversaire habituel,  sap- 
pretait  a  appuyer  de  tout  son  pouvoir  les  ennemis  de  la  France. 
Le  roi  saisit  habilement  cette  occasion ,  ou  1'esprit  dela  noblesse 
6tait  tourn6  vers  les  dangers  qui,  du  dehors,  mena$aient  le 
pays,  pour  d6fendre  momentan&nent  les  guerres  priv^es,  les 
gages  de  bataille  et  les  tournois,  usages  qui  decoulaient  de  la 
meme  pens^e.  Par  une  ordonnance  rendue  au  parlement  de  la 
Toussaint,  et  inser^e  dans  les  Olim3,  il  interdit  les  guerres  pri- 

1  Beaumanoir,  Coutumes  du  Beauvoisis,  c.  lx,  t.  II,  p.  38o  de  notre  6dition. 
Ordonnances,  1. 1,  p.  56. 

2  Ordonnances,  t.  1,  p.  88. 
5  T.  II,  p.  4o5,  n°xv. 
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vees  pendant  tout  le  temps  que  durerait  la  guerre  £trang£re; 
ceux  qui  seront  en  armes  les  uns  contre  les  autres  devront 
faire  des  tr6ves  ou  se  donner  des  assurements !.  Pendant  le 
meme  temps  il  ne  sera  re^u  aucun  gage  de  duel,  et  la  justice 
sadministrera ,  dans  les  cours  royales  et  seigneuriales ,  seloo 
la  voie  ordinaire  (via  ordinaria)  *.  Les  tournois  sont  £galement 
defendus3.  En  i3o3,  Philippe  le  Bel  renouvela  1'interdiction 
temporaire  contre  le  duel  et  prohiba  pour  toujours  les  guerres 
priv6es.  Le  roiexprime,  dans  lepr6ambule  de  son  ordonnance, 
des  id^es  pleines  de  raison  et  qu  il  est  bon  de  rappeler,  car 
elles  montrent  que  les  principes  sociaux  commen^aient  a  etre 
parfaitement  compris.  «  Les  lois  sont  £tablies ,  dit-il \  et  Dieu 
« a  pr£pos6  les  rois  et  les  princes  de  la  terre  k  leur  execution , 
« afin  que  personne  ne  put  se  faire  droit  k  soi-meme  ni  recou- 
«  rir  a  la  vengeance,  et  que  la  puissance  de  la  justice,  que  nous 
a  poss^dons  et  voulons  distribuer  a  tous  nos  sujets,  suffise  k  cha- 
«  cun.  Conform&nent  a  lexemple de  saint  Louis,  tr^s-excellent 
« confesseur,  autrefois  roi  des  Fran^ais,  et  du  conseil  de  plu- 
« sieurs  gens  de  bien  et  barons,  nous  interdisons,  par  ce  sta- 
«tut  g6n6ral,  et  d^fendons  strictement  les  guerres,  combats, 
«homicides,  incendies  de  villes  et  de  maisons,  agressions 
« ou  invasions  contre  les  agriculteurs  et  laboureurs ,  etc. » 
Cette  prohibition  absolue  fut  rappel6e  en  1 3 1 1  5,  car,  pour 
quelle  obtint  le  respect  de  tous ,  il  fallait  que  les  moeurs  de 
la  noblesse  se  depouillassent  de  leur  sauvage  duret^,  et  un 
6dit  ne  pouvait  pas,  en  quelques  jours,  op^rer  un  tel  chan- 
gement.  Ajoutons  que  Philippe  avait,  en  i3o2  ,  ordonne  que 
les  juges  royaux  connaftraient  seuls  des  transgressions  aux  or- 
donnances  concernant  les  guerres  priv^es,  mais  qne,  pour  les 
agresseurs  de  grands  chemins,  il  y  aurait  pr6vention  entre 
1  Art.  i.  —  2  Art.  n  — 3  Art.  iv.  —  4  Id.  p.  3go.  —  5  Id.  t  XI ,  p.  4a6. 


PRtfFACE.  lxv 

ses  officiers  et  ceux  des  seigneurs.  Ghaque  loi  g£n£rale  fournis- 
sait  k  la  juridiction  du  roi  1'occasion  de  gagner  du  terrain. 

Philippe  le  Bel  n  avait  pas  eu  de  peine  a  se  conyaincre  de 
l'inutilit£  des  ordonnances  rendues  contre  le  duel  judiciaire, 
au  moins  en  matiere  criminelle,  et  meme,  on  peut  le  dire,  de 
leurs  mauyais  effets.  La  preuve  testimoniale,  qui  devait  rem- 
placer  le  duel,  r^jfugnant  aux  habitudes  de  la  nation,  une 
infinit£  de  coupables  £chappaient  k  leur  peine ,  parce  quon 
ne  pouvait  produire  contre  eux  de  teraoignages  suffisants ;  il 
se  r&igna  donc  k  autoriser,  en  i3o6\  les  gages  de  bataille, 
pour  les  crimes,  autres  que  le  larcin,  qui  entrainaient  la  peine 
de  mort ,  si  l'inculp£  ne  pouvait  £tre  convaincu  par  t^moins. 
«Et  souffrons,  quant  k  ce  cas,  dit-il,  les  gaiges  de  bataille 
a  avoir  lieu. »  Ges  sortes  de  transactions  entre  la  raison  et  les 
pr£jug&  &aient  sans  doute  command^es  par  la  prudence 
et  par  l'int6ret  v&itable  de  la  justice;  cependant  on  ne  sau- 
rait  affirmer  que  Philippe  le  Bel  ait  obtenu,  a  1'aide  de  ces 
m£nagements,  plus  que  saint  Louis  par  ses  lois  prohibi- 
tives,  car  nous  1'entendons,  k  la  fin  de  son  r6gne,  r6p6ter, 
k  peu  de  chose  pr6s,  en  parlant  des  guerres  priv6es  et  du 
duel ,  les  propres  paroles  quil  avait  prononc£es  au  commen- 
cement.  L'6dit  du  29  juillet  i3i4  est  ainsi  con§u2 :  •  Comme 
« nous,  ou  temps  de  nos  guerres  de  Gascogne  et  de  Flandres, 
a  touttes  manieres  de  guerres  entre  touttes  manieres  de  gens, 
•  quelque  estat  et  condition  que  ils  soient ,  eussions  deffendu 
« et  fait  deffendre  par  cry  solemnel,  et.tous  gages  de  batailles 
«avecques.  Et  apres  ce  que  nosdittes  guerres  furent  finies, 
« plusieurs  personnes  se  soient  avanci&s  de  guerre  faire  en- 
« treux ,  si  comme  nous  entendons.  Et  maintenant  li  cuens  et 

1  T.H,p.435. 
*  Id.  p.  538. 
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« les  gens  de  Flandres  en  venants  contre  la  pais  derrenierement 
« faitte  entre  nous  et  eux ,  nous  facent  guerre  ouverte.  Nous, 
« pour  laditte  guerre  et  pour  aatresjustes  caases,  deffendons,  sus 
« paine  de  corps  et  davoir,  que  durant  nostreditte  guerre  nuls 
« ne  facent  guerre  ne  portement  d'armes  l'un  contre  i'autre 
«en  nostre  royaume,  et  commandons  que  tuit  gages  de  ba- 
« taille  soient  tenus  en  souspens,  tant  confme  il  nous  piaira.  • 
De  1296  a  i3i4,  ies  id^es  de  justice  et  de  droit  navaient 
donc  rien  conquis  sur  1'empire  de  1'erreur  et  de  ia  violence, 
et  ie  roi  se  voyait  encore  forc£,  peu  de  temps  avant  sa  mort, 
de  se  servir  d'un  malheur  pubiic  comme  d'une  digue  momen- 
tan£e  contre  ies  d&ordres  qui  regnaient  dans  ses  £tats.  Les 
soctetes  sont  souvent  tourment£es  par  des  maux  auxqueis  le 
temps  seui  porte  rem£de. 

Les  tournois,  places  toujours,  par  les  ordonnances  de  Phi- 
lippe,  a  c6t6 des guerres priv^es et  du duel judiciaire,  nentrai- 
naient  pas,  k  beaucouppr&s,  daussi  d^piorabies  cons6quences. 
Ces  exercices  militaires  entretenaient  ie  courage,  1'adresse  et 
Tesprit  chevaieresque  de  ia  nation,  ou  plutdt  de  la  nobiesse; 
mais  les  histoires  sont  rempiies  des  funestes  accidents  ar- 
riv6s  aux  tournois,  et  plusieurs  papes  crurent  devoir  pro- 
noncer  contre  ces  jeux  des  prohibitions  s£v&res,  excommu- 
niant  ceux  qui  s'y  trouveraient  et  d^fendant  d'inhumer  dans 
ies  cimetteres  sacr&  ceux  qui  y  perdraient  la  vie.  Saint  Louis 
et  Philippe  ie  Hardi  interdirent  egalement  les  tournois  pour 
un  temps  d&ermine,  spit  en  signe  de  tristesse,  quand  un  d4- 
sastre  venait  affliger  ia  nation,  soit  afin  d'empecher,  lors- 
quune  guerre  menagait  la  France,  que  ies  gentilshommes  ne 
se  ruinassent  pour  paraitre  avec  ^ciat  dans  des  ffoes  qui  les 
rendaient  indifferents  aux  dangers  de  la  patrie.  Philippe  se 
montra sur  ce  point  plus  rigoureux  quaucun  de ses  pr£d£ces- 
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seurs ;  il  d6fendit  les  tournois  en  1 2 96  lf  1 3o4  \  1 3 1 1 3,  1 3 1 4  \ 
ordonnant  k  ses  baillis  d'arr6ter  les  personnes  qui  se  rendaient 
aux  tournois,  de  confisquer  leurs  chevaux,  armures  et  har- 
nais,  et  de  saisir  leurs  terres;  il  alla  meme,  en  i3i4,  jusqua 
ieur  enjoindre  de  faire  abattre  la  meilleure  maison  des  d6lin- 
quants  et  de  retenir  ces  derniers  une  ann^e  entiere  eii  prison. 
Le  motif  qu  il  donne  a  ce  recjoublement  de  severit^  est « la 
« grant  destniction  et  mortalit^  de  chevaux  et  aucunes  fois  de 
« personnes. »  Je  pourrais  me  dispenser  d'ajouter  que  Philippe 
se  plaint  sans  cesse  de  voir  ses  menaces  brav^es  et  ses  ordres 
m£connus#:  ici  encore  il  luttait,  non  plus  contre  une  erreur 
dangereuse ,  mais  contre  un  gout  national  dont  il  fallait  se 
contenter  de  pr^venir  les  r&ultats  souvent  regrettables. 

Les  lois  de  Philippe  le  Bel  qui  viennent  d'£tre  indiqu£es 
se  rapportaient  plus  k  la  politique  g6n6rale  du  royaume,  poli- 
tique  arr6t6eet  suivie  depuis  longtemps  par  la  couronne,  q\\k 
la  tegislation  civile  et  criminelle  proprement  dite/ Je  vais  main- 
tenant  faire  connaitre  les  changements  introduits  en  cette 
partie  par  un  prince  dont  Tactive  intelligence  se  porta ,  avec 
plus  ou  moins  de  succes,  mais  toujours  avec  vigueur  et  sa- 
gacit^,  vers  toutes  les  branches  du  gouvernement  et  de  Fad- 
ministration.  On  a  expliqu^  prec&lemment  les  causes  qui  s'op- 
posaient  kce  quune  r^fornie  compl&e  de  la  legislation  civile 
futpossible  au  xiv6  stecle;  je  rappellerai  que  la  suppression  ou 
1'amendement  des  coutumes  les  plus  d£fectueuse's  &ait  devolu 
au  parlement ,'  dont  la  jurisprudence  sagement  r^formatrice 
propageait  les  v^iitables  id^es  de  droit;  pronon^ait  Tabolition 

1  Ordonnances,  t. 1,  p.  3a8. 

*  Id.  p.  421-4*6-434. 

3  ld.  p.  483-5og;  t.  XI,  p.  4a6. 

*  T.l,p.539. 


Lxvin  PR^FACE. 

des  usages  les  plus  contraires  k  la  raison  et  k  la  justice ,  et 
s  appliquait  k  ramener  au  principe  de  l'unit£  cette  multi- 
tude  d'usages  contradictoires  qui  formaient  la  tegislation  de  la 
France.  Lorsque  le  parlement  avait  fait  accepter,  k  peu  pr&s 
g£n£ralement,  une  r6gle  de  droit  sage  et  n6cessaire,  la  royaut£ 
consacr^t  cette  heureuse  conqudte  par  un  £dit,  et  la  garantis- 
sait  ainsi  contre  le  retour  de  1'esprit  traditionnel,  si  puissant, 
si  obstin£  dans  un  temps  ou  la  loi  positive  et  £crite  6tait  une 
nouveaut^.  La  couronne  prenait  donc  par  elle-m6me  rare- 
ment  1'initiative  en  mati&re  de  l£gislation  civile  et  ne  s'ex- 
posait  jamais  k  des  m£comptes,  en  sorte  que  chaque  progres, 
pr^par^  de  longue  main  et  ne  se  realisant  qu'&  la  suite  de 
prudents  essais,  demeurait  k  Fabri  de  tout  revers.  Louis  XIV 
est  le  premier  qui  ait  entrepris  de  refondre  les  principales 
parties  de  la  l£gislation  civile  du  royaume ;  ses  pr£d£cesseurs , 
meme  les  plus  habiles  et  les  plus  r&olus,  se  content&rent  de 
r£formes  sp£ciales  qui  contribuaient,  selon  le  besoin  des  temps, 
au  grand  oeuvre  quaucun  d'eux,  pour  sa  part,  ne  pouvait  se 
flatter  d'accomplir.  Un  jour  la  promulgation  d'une  loi  civile 
destin^e  k  regir  uniform&nent  les  interets  de  tous  les  citoyens 
fut  ordonnee  et  r6alis6e  sans  obstacle,  et  f  6poque  qui  vit  ac- 
complir  ce  m^morable  changement  s'en  attribua  1'honneur, 
comme  si  les  siecles  pr6c6dents navaient  pas  aplani  une  k  une 
toutes  les  difficult^s. 

Philippe  le  Bel  compl&a  la  loi  xendue  par  Philippe  le  Hardi 
sur  les  amortissements,  mattere  d£licate  et  dont  1'importance 
netait  comprise  que  depuis  peu  de  temps. 

Le  clerg^,  les  religieux,  \es  confr^ries,  les  corps  de  m£- 
tiers,  les  communaut6s,  en  un  mot,  les  gens  de  mainmorte, 
ne  pouvaient  poss^der  d'immeubles  sans  blesser  k  la  fois  l'in- 
terSt  public  et  Tint^ret  priv6  des  suzerains  :  l'int6r£t  public, 
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parce  que  la  soci6te  a  besoin  de  la  fr£quente  et  libre  circula- 

tion  des  biens-fonds;  Tint^rGt  priv^,  parce  que,  les  gens  de 

mainmorte  ne  vendant  pas  leurs  propri&£s ,  ies  seigneurs  per- 

daient  les  profits  f&odaux  ou  censuels  quils  avaient  droit  de 

percevoir  k  chaquemutation,  et  que  l'on  appelait  lods  et  ventes. 

Les  seigneurs  &aient  donc  fond&  k  demander  que  1'Eglise , 

qui  ne  meurt  pas ,  ne  put  faire  aucune  acquisition  dans  leurs 

domaines,  sans  les  d&Lommager  des  avantages  dont  ils  se 

trouvaient  frustr^s.  Cette  r£clamation  r6volta  le  clerg^ ;  mais 

enfin  il  fut  oblig^  de  c6der,  et  ne  put  plus  faire  de  nouvelles 

acquisitions,  k  quelque  titre  que  ce  fut,  sans  en  obtenir  la 

permission  du  roi  ou  des  seigneurs,  et  sans  payer,  pour  obtenir 

cette  permission,  un  droit  qu'on  appelle  amortissement,  parce 

quil  op£rait  1'extinction  des  droits  feodaux  sur  les  biens  qu'on 

permettait  aux  gens  d'6glise  de  poss^der1.  II  ne  parait  pas 

que  l'6tablissement  de  cet  usage  soit  anterieur  au  milieu  du 

xne  si&cle.  Saint  Louis  d^clara  que  le  seigneur  pouvait  saisir 

tout  fief  relevant  de  lui,  qui  serait  donn£  k  un  ordre  religieux 

ou  a  une  abbaye,  et  en  conserver  la  propri6t6,  si  ce  fief  u'6tait 

pas  retir6,  dans  Tan  et  jour,  des  mains  des  gens  d'6glise2. 

Apr6s  cette  d6cision,  les  corps  eccl^siastiques  furent  dans  la 

n£cessite  de  traiter  avec  les  seigneurs  feodaux  imm6diats,  pour 

eviter  la  confiscation  et  se  faire  assurer  la  possession  paisible 

des  immeubles quils  avaient  achet£s  ou  re^us.  Mais  les  ratifi- 

cations  de  ces  seigneurs  diminuaient  les  droits  des  seigneurs 

m&liats* :  ceux-ci  r6clam£rent  k  leur  tour  des  indemnit£s;  et 

comme  de  seigneur  en  seigneur  on  remontait  jusquau  roi, 

il  en  r£sultait,  pour  les  ^glises,  l'impossibiiit£  de  conserver 

1  Hervi,  Thdoriedes  matikresfdodaleset  censuelles,  1. 1,  p.  ao5 ;  Brussel,  Vsage 
desfiefs,  p.  658;  Lauri&re,  Glossaire  du  droit,  v°  Admortissement.    , 

2  Establissemens,  1. 1 ,  c.  cxxv. 
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des  biens  dont  la  valeur  aurait  6t£  absorbee  par  les  droits 
d^amortissement1.  Philippe  le  Hardi  r^solut  de  faire  cesser  les 
plaintesque  suscitaient  ies  pretentions  excessivesdesseigneurs, 
et  ordonna,  dans  un  parlement  tenu  k  Paris  aux  fetcs  de  Noel 
de  Tan  1275,  que  les  gens  d^giise  qui  produiraient  des  lettres 
damortissenient  accord6es  par  trois  seigneurs  sueerains,  en 
remontant  de  degr6  en  degrd,  ne  seraientplus  inquiet£s3. 

Philippe  le  Bel  fixa,  par  son  ordonnance  de  1 291 5,  rendue 
au  pariement  de  la  Toiissaint,  le  montant  des  droits  d'amor- 
tissement  dus  k  ia  couronne,  et  r6gularisa  la  situation  des 
biens  acquis  parfeglise,  sans  quelle  eiit  pay6  ces  droits.  II 
atteignit  ie  but  qu  il  s^tait  propose,  et  Ton  ne  put  accuser  son 
ordonnance  de  r&roactivit£;  car  Tinobservation  des  r^gles  pres- 
crites  ne  constituait  aucunement  un  titre  en  faveur  du  clerg£. 
Je  n  entrerai  pas  dans  de  plus  amples  d&ails  sur  un  acte  l£gis- 
latif  qui  n  offre  pas,  mdme  au  point  de  vue  historique,  un  grand 
int£ret;  je  dirai  seulement  que  Philippe  respecta,  en  cette 
occasion,  les  pr^rogatives  des  seigneurs,  mais  que,  parune  de- 
claration  qui  suiyit  de  bien  pr6s  son  ordonnance  de  1291,  il 
reduisit,  autant  quil  le  put,  le  nombre  des  seigneurs  en  pos- 
session  du  droit  de  donner  des  h£ritages  aux  £glises,  sans  £tre 
tenusdeprendre  deslettres  de  consenteitient,  d^clara  les  autres 
d6chus  de  la  facult£  d*amortir,  et  entoura,  pour  1'avenir,  Fu- 
sage  de  ce  droit  de  nombreuses  difficult6s  \  Ici  encore  appa- 
rait  la  volonte  pers6v6rante  du  tr6ne  de  nier  et  de  restreindre, 
sur  tous  les  points,  les  privil6ges  de  Taristocratie;  ici  6ga- 

1  Laori&re,  Dissertation  sur  Vorigine  dn  droit  iamortissemeni ,  p.  88.  Prtfacc 
du  tome  I"  des  Ordonnances,  p.  x. 
*  Ordonnances,  t.  If  p.  3o3. 
5  Id.  p.  322. 
4  Brussel,  Usagedesfiefs,  p.  667. 
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lement  se  d4note  l'impuissance  des  seigneurs  a  lutter  contre 
un  adversaire  dont  la  supr£matie  n'est  plus  douteuse,  et 
qui  r£gle  souverainement,  et  sous  la  menace  de  peines  s4* 
v£res,  jusqu  'aux  details  de  leur  vie  privte.  En  effet,  Philippe 
rendit,  en  1294  \  un  £dit  somptuaire  qui  fixa  le  costume  des 
pr6lats,  ducs,  comtes,  barons ,  bannerets,  ch&telains;  le  nombre 
des  robes  qu  ils  pouvaient  poss£der,  eux  et  leurs  £pouses,  le 
nombre  de  leurs  repas  et  de&  mets  qui  pouvaient  6tre  servis 
sur  leurs  tables,  etc.  Rien  de  semblable.n  avait  eu  iieu  en 
France. 

Les  lois  somptuaires  manquent  toujours  leur  effet ;  on  en 
peut  dire  autant  des  lois  contre  1'usure ,  parce  qu'il  n'est  pas 
plus  possible  au  l6gislateur  de  r£gler  les  gotits  et  les  habi- 
tudes  des  citoyens,  que  de  fixer  d'une  mani&ie  invariable  le 
prix  de  1'argent.  Gependant  Philippe  le  Bel,  qui  ne  se  montra 
jamais  fort  scrupuleux  sur  les  moyens  de  pourvoir  aux  n£ces- 
sit^s  des  guerres  qu'il  soutenait  ou  que  son  ambition  allu- 
mait,  en  d^clara  une  aux  usuriers ,  qui  dura  aussi  longtemps 
que  son  r&gne  fet  d4g4n£ra  plus  d'une  fois  en  pers6cution.  Des 
l'ann£e  1299  il  remet  en  vigueur  1'ordonnance  de  1257,  dans 
laquelle  saint  Louis  s  appliquait  k  r^primer  usurarnm  voragi- 
nem*.  En  i3o6,  il  expulse  les  juifs,  apres  avoir  saisi  leurs 
biens.  Au  mois  de  juillet  1 3 1 1 ,  il  rend  une  ordonnance  dat£e  de 
1'abbaye  de  Maubuisson,  ou  il  sexprime  de  la  sorte  :  •  Veons 
« clairement  et  regardons  que  les  gri&  usure  qui  cuerent  en 
«cest  temps  par  toutes  les  parties  de  nostre  royaume,  de- 
« vourent  et  degastent  les  biens  et  la  substance  de  nos  subgiez 
« communement,  en  tant  que  sans  nombre  de  gens  en  sont 
« venus  en  grantpoverte  et  venroient  plusieurs,  se  remede  n'y 

1  Ordonnances,  1. 1,  p«  54i- 

2  /d.p.85,333. 
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estoit  mis l.  •  En  cons&juence,  il  decide  que  nul,  sous  peine  de 
perdre  corps  et  avoir,  ne  pourra,  hors  des  foires  de  Cham- 
pagne,  preter  au  delk  d'un  denier  pour  livre  par  semaine,  de 
quatre  deniers  par  mois,  et  de  quatre  sous  par  ann£e.  Nul 
cr^ancier  ne  doit,  en  faisant  renouveler  son  obligation ,  cu- 
muler  Fint^ret  avec  le  principal.  Cette  ordonnance  renferme 
de  sages  dispositions  contre  les  manoeuvres  employ£es  par  les 
usuriers;  mais,  en  admettant  une  exception  au  prix  uniforme 
qu  il  veut  imposer^  Fargent,  le  16gislateur  reconnait  lui-meme 
la  fragilite  de  la  barriere  quil  a  pos6e.  Philippe  publia  une 
seconde  fois  cette  ordonnance  a  Montargis,  le  3o  janvier  1 3 1 1  *, 
en  y  ajoutant  toutefois  que  les  marchands  italiens,  expulses 
du  royaume  par  les  ordonnances  pr£c£dentes,  y  pourront  de- 
meurer  k  Tavenir,  pourvu  qu  ils  observent  exactement  les  or- 
donnances  sur  les  monnaies,  et  que  ceux  contre  lesquels  il  y 
a  eu  des  plaintes  au  temps  pass£  d^dommagent  le  roi  du  pr&- 
judice  quils  lui  ont  caus6.  Les  princes  qui,  pendant  le  moyen 
fige,  cherchaient  une  source  de  profits  dans  l'alt£ration  des 
monnaies,  rencontraient  un  obstacle  puissant  d&ns  les  relations 
commerciales  de  leurs  sujets  avec  les  nations  £trang&res;  car 
le  change  s'6tablit  toujours,  en  d£pit  des  ordonnances  et  des 
mandements,  sur  la  valeur  r£elle  et  non  sur  la  valeur  nomi- 
nale  des  monnaies:  or  les  banquiers  italiens,  qui  sp^culaient 
particulierement  sur  les  matieres  dor  et  d'argent,  entravant 
continuellement  les  op£rations  ayentureuses  de  Philippe  le 
Bel,  lui  devinrent  odieux.  Apres  les  avoir  maintes  fois  ran§on- 
n£s,  il  les  chassa  de  France,  comme  il  avait  chass£  les  juifs3. 
On  voit quil  revint en  1 3 1 1  k  des id£esplus  6quitables  et  qu  il 

1  Ordonnances ,  t. 1,  p.  484. 

2  H.  p.  494. 

5  Id.  p.  327,  ^89,  490,  491. 
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renon$a  a  des  rigueurs  qui  rendaient  ses  combinaisons  finan- 
cieres  tout  k  fait  impraticables. 

En  1 3 1  i ,  Philippe  interprete  1'ordonnance  de  i  3  i  i  \  et 
entre  dans  de  longues  explications  pour  faire  comprendre  qu  il 
condamne  aussi  bien  les  grosses  que  les  menues  usures,  quoi- 
qu  il  n  ait  prononc6  la  peine  de  corps  et  d'avoir  que  contre 
les  premieres;  mais  il  ne  dit  pas  quand  une  usure  cesse  d'6tre 
menue  pour  devenir  grosse,  et  cependant  \k  se  trouvait  toute 
la  difficult^. 

II  serait  injuste  de  reprocher  k  Philippe  le  Bel  ses  lois  contre 
1'usure,  car  des  lois  de  ce  genre  existaient  chez  toutes  les  na- 
tions  de  TEurope,  et  existent  encore  chez  plusieurs  d'entre 
elles;  il  convient  6galement  de  rejeter  sur  Terreur  accredit^e 
un  6dit  de  maximum,  publie  par  ce  prinee,  et  qui,  consid£r£ 
en  lui-meme,est  tres-certainement  condamnable.  La  disettp 
de  grains  de  toute  esp^ce  s^tant  fait  sentir  en  France ,  Philippe 
ordonna,  par  des  lettres  qui  ne  portent  point  de  date  dans  le 
registre  du  Tr&sor  des  chartes,  d'ou  elles  ont  6t6  tirees,  que 
le  meilleur  bl6  ne  serait  pas  vendu  au-dessus  de  4o  sous  pa- 
risis  le  setier  de  Paris;  les  pois ,  le  m&ne  prix;  les  feves  et  Torge 
3o  sous,  Favoine  20  sous,  le  son  1  o  sous;  commandant  k  toutes 
personnes  de  porter,  a  diverses  fois,  aux  marches  voisins,  ce 
quelles  auraient  de  grains,  en  pr£levant  les  semences  et  la 
provision  de  leur  maison *.  Si  lon  veut  se  rappeler  qu  une  loi 
de  maximum  fut  rendue  en  France  vers  la  fin  du  siecle  der- 
nier3  et  que  cette  loi  contenait  une  sanction  p^nale  plus  que 
rigoureuse,  tandis  que  celle  de  Philippe  ne  prononce,  pour 
ainsi  dire,  aucune  peine,  on  comprendra  que  ce  nest  pas  ce 
prince  qui  a  le  plus  besoin  de  justificatioh. 

La  condamnation  et  le  supplice  desTempliers  peseront  &er- 

1  Ordonnances,  p.  5o8.  —  2  Id.  t.  XI,  p.  43o,  — *•  5  4  mai  1793. 
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nellement  sur  la  m&noire  de  Philippe  le  Bel,  d'autant  plus  qo*il 
n'est  guere  permisde  penser  quune  foi  ardente  1'ait  dirig£ 
en  cette  d£plorable  circonstance.  U  faut  donc  sattendre  que 
ses  lois  relatives  aux  int£r£ts  religieux  porteront  les  marques 
de  1'esprit  intol^rant  du  moyen  Age,  uni  k  cette  politique  va- 
riable  suivant  l'int£r£t  du  moment,  telle  que  fut  presque  tou- 
jours  la  politique  de  Philippe. 

Au  commencement  de  son  r&gne,  quand  il  ne  voulait  ni 
flatter  ni  blesser  le  souverain  pontife,  il  t6moigna  un  £loigne- 
ment  marqu£  contre  le  tribunal  de  1'inquisition,  institution 
r£cemment  introduite  en  France,  et  qui  portait  atteinte  aux 
principes  de  souverainet^  dont  les  rois  poursuivaient  1'affer- 
missement  avec  le  plus  d'ardeur.  Ainsi,  on  poss&de  un  man- 
dement  adress£  par  Philippe  IV  au  sen^chal  de  Carcassonne, 
par  lequel  il  lut  d£fend  de  faire  arrSter,  k  la  requSte  des  in- 
quisiteurs,  aucunes  personnes,  k  moins  quelles  ne  soient  ma- 
nifestement  h£r£tiques '.  Ex6cut6  sans  faiblesse,  une  telle  loi 
aurait  fini  par  placer  l'autorit£  des  inquisiteurs  sous  la  juri- 
diction  des  s£n£chaux  et  des  baillis.  Mais  en  1 2  98,  lorsqu'&pres 
des  provocations  r^ciproques,  la  paix  semblait  enfin  r&ablie 
entre  le  roi  et  le  pape  Boniface  VIII,  et  que  chacun  des  deux 
souverains  s'effor$ait  &  1'envi  de  voiler,  par  des  t^moignages 
ext£rieurs  de  bienveillance,  ses  vrais  sentiments  et  ses  projets, 
Philippe,  ce  prince  qui  devait  bient6t  inventer  le  syst6me  de 
1'appel  au  futur  concile,  et  commettre  contre  la  personne  du 
saint-p&re  le  plus  coupable  outrage,  ne  balan^a  pas  k  ^tendre 
en  France  les  pouvoirs  primitifs  des  inquisiteurs.  Par  une  or- 
donnance  du  mois  de  septembre,  ou  il  fulmine  contre  Th^r^- 
sie  en  termes  violents,  il  enjoint  aux  ducs,  comtes,  barons, 
s£n£chaux,  baillis,  pr6v6ts,  d'ob6ir  aux  inquisiteurs  de  l'h£re- 

1  Ordonnances,  t  XII,  p.  3a6.' 
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sie,  d6tegu6s  par  le  saint-si£ge  apostolique,  et  de  les  secon- 
der  dans  la  recherche,  Tarrestation  et  la  garde  des  h£retiques 
et  de  leurs  fauteurs,  rec4leurs  et  d^fenseurs,  afin  que  ces  pes- 
tif&r&  soient  conduits  dans  les  prisons  des  £v6ques  ou  des  in- 
quisiteurs,  pour  y  £tre  attentivement  gard£s,  jusqui  1'instant 
de  leur  jugement  qui  aura  lieu  sans  appel,  puisque,  dit-il, 
la  faveur  de  1'appel  est  express4ment  refus^e  aux  h&r&iques 
et  a  leurs  partisans1.  Gette  ordonnance  reproduit,  presque  mot 
pour  mot,  une  hulle  de  Boniface  VIIP,  et,  certes,  Philippe 
ne  pouvait  rien  faire  qui  fut  plus  agr£able  a  ce  pontife,  que 
de  transformer  en  loi  de  1'Etat  Tacte  qui  affermissait  Tinqui- 
sition;  mais  ahandonner  le  principe  de  1'appel  qui  r£gnait  dans 
tous  les  trihunaux  civils,  parce  que  Tinquisition,  trihunal  re~ 
ligieux,  ne  relevait  que  du  saint~si£ge;  m^connattre  ainsi  une 
regle  tut£laire,  alors  que  les  derniers  feux  de  l'h6r£sie  albi- 
geoise  s'eteignaient,  et  tout  cela  pour  satisfaire  un  pontife 
dont  1'amhition  allait  hien  au  dela,  n'6tait-ce  pas  se  pr6parer 
des  regrets  et  des  emharras  ?  Les  regrets  ne  se  firent  pas  at- 
tendre.  En  i3o2,  quand  il  ne  sagissait  plus  de  contenter  le 
pape,  Phiiippe  restreignit  les  pouvoirs  des  inquisiteurs  en  d&- 
clarant  quils  ne  pourraient  poursuivre  les  juife  pour  usure, 
sortil£ge  ou  autres  crimes  qui  n'£taient  pas  de  leur  comp£- 
tence 3.  Les  condamnations  contre  les  juils  6tant  une  source 
de  revenu  puhlic,  Philippe  ne  voulait  pas  permettre  aux  in- 
quisiteurs  de  les  prononcer.  D£j&,  en  1288,  il  avait  d£fendu 
aux  religieux,  de  quelque  ordre  quils  fussent,  demprisonner 
aucun  juif ,  sans  en  avoir  averti  auparavant  le  sen£chal  ou  le 
bailli  du  lieu  \  On  se  tromperait  si  l'on  croyait  qu  un  senti- 
ment  quelconque  dint^ret  pour  les  juifs  dicta  ces  6dits.  Cha- 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  33o. — *C.  Ut  inquisitionis,  xtiii.  De  Rmreticis,  in  sexto. 
—  3  Ordonnances,  1. 1,  p.  346.  —  4  Id.  p.  317: 
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cun  se  disputait  ie  droit  de  piller  et  d'opprimer  les  malheu- 

reux  juifs. 

Si  les  principes  dont  le  paiiement  s  attachait  k  propager 
dans  toute  la  France  l'autorit£  bienfaisante  n  'eussent  £t6  en- 
visag&  que  sous  le  rapport  pratique,  leurs  d£veloppements 
seraient  demeurds  incomplets,  et  l'£tude  de  la  l^gislation  ro- 
maine,  qui  seule  devait  conduire  k  la  r£forme  de  la  I6gisla- 
tion  coutumiere,  n  aurait  pris  aucune  importance.  L'enseigne- 
ment  th6orique  du  droit  6tait  donc  le  compl^ment  de  tout 
ce  que  la  cour  du  roi  avait  fait  dcpuis  un  si&cle  pour  6tablir, 
sur  les  ruines  de  la  &odalit6,  un  gouvernement  r£gulier;  et 
il  6tait  d'autant  moins  k  craindre  que  cette  v£rit6  £chapp&t  & 
sa  haute  sagesse ,  quelle  comptait  dans  son  sein  des  hommes 
comme  Beaumanoir,  qui  comprenaient  que  la  science  est  aussi 
un  moyen  de  gouvernement  II  n  y  a  donc  pas  lieu  de  s'6ton- 
ner  en  voyant  Philippe  le  Bel,  prince  dont  le  gout  pour  la  cul- 
ture  des  sciences  et  des  lettres  n'est  rien  moins  que  prouve, 
t£moigner  I'int6r6t  le  plus  efficace  a  la  seule  ecole  oh  les  lois 
romaines  fussent  enseign£es. 

On  ignore  a  quelle  epoque  Tuniversit^  d'Orl6ans  a  6t6  fon- 
d6e,  et  si  elle  fut  un  d£membrement  de  la  fameuse  6cole  de 
Sainte-Croix ,  qui  existait  dans  cette  ville  d6s  le  ixe  siecle l ;  ce 
dont  on  ne  peut  douter,  cest  quelle  avait  atteint ,  au  milieu 
du  xmc,  une  grande  c6l£brit6,  quelle  comptait  jusqua  dix 
chaires  de  droit  civil  et  canonique,  et  que  ses  nombreux  6tu- 
diants  ^taient  partag&  en  nations  2.  Cependant  elle  ne  for- 
mait  pas  encore,  au  commencement  du  xivc  siecle,  une  univer- 
site  ou  corporation,  et  n'6tait  quune  6cole  (studium).  Le  pape 
Clement  V,  qui,  sous  le  nom  de  Bertrand  Gotte,  y  avait  6tudi6 

1  Launoy,  Descholis  celebrioribus ,  c.  xxiv,  p.  90. 

2  Histoire  littiraire  de  la  France,  t.  XVI,  p.  57. 
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et  pris  ses  degr£s  de  licencte  et  de  docteur,  crut  devoir  lui  con- 
ferer,  par  une  bulle  du  27  decembre  i3o6  \  divers  priviteges 
qui  se  rapportaient  principalement  k  la  conservation  des  biens 
des  docteurs  et  des  6tudiants  d6c6d6s,  et  k  la  juridiction  qui 
r£gissait  ces  derniers.  Les  professeurs  et  les  6coliers  pr6ten- 
dirent  que  cette  bulle  les  constituait  en  corporation  ou  uni- 
versit6,  et  ne  voulurent  plus  ob&r  k  la  municipalit6  d'Orl6ans. 
Les  bourgeois  contest&rent  le  fondement  de  cette  pr&ention; 
bientdt  les  deux  partis  en  vinrent  aux  mains  et  le  sang  coula. 
Le  roi  intervint  avec  mod£ration  et  6quit6  dans  ce  grave  con- 
flit.  Au  mois  de  juillet  i3ia 2,  il  donna  deux  lettres  patentes, 
par  lesquelles  il  prescrivit  d*ob6ir  k  la  bulle  pontificale,  en  ce 
qui  touchait  k  fautorit6  et  k  la  juridiction  eccl£siastique;  puis, 
prenant  de  cette  bulle  les  clauses  qui  lui  paraissaient  6tre  de  la 
comp£tence  du  pouvoir  temporel,  il  les  publia  en  son  propre 
nom;  il  promulguait  en  m£me  temps  une  ordonnance  com- 
pl&te  sur  forganisation  de  V ^cole  de  droit  <TOrl6ans 3.  Cette 
ordonnance  £tant  la  premi&re  faveur  accord^e  par  nos  rois  a 
fenseignement  public  de  la  science  des  lois,  il  est  utile  et  juste 
de  nous  y  arr6ter  pour  en  faire  ressortir  toute  la  sagesse. 

On  lit  des  r6flexions  curieuses  dans  le  pr£ambule  de  cet 
acte  important  :  «Le  peuple,  qui  n"a  pas  la  science,  dit  le 
« tegislateur,  est  conduit  comme  un  esclave ,  ainsi  que  le  d6- 
« clare  TEcriture  sainte.  Cest  pourquoi  nos  anc&res  fixerent  k 
« Paris,  par  les  privil6ges  quils  accorderent  ou  qu  ils  obtinrent 
«du  si6ge  apostolique,  f^cole  de  la  th^ologie,  le  premier  des 
« arts  lib£raux,  k  Yltude  duquel  les  autres  ne  sont  quune  pr6- 
« paration.  Afin  que  la  culture  de  la  th^ologie  y  fleurlt  plus 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  ^97. 

2  M.  p.  497,  5oo. 
*  M.  p.  5oi. 
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« librement,  ils  ne  pennirent  pas  d'y  enseigner  les  lois  secu- 
« li&res  ou  le  droit  civil ;  bien  plus,  ils  le  (irent  d£fendre,  sous 
«peine  d'excommunication,  par  le  saint-stege.  Cependant, 
« pour  ies  affaires  et  causes  civiles  qui  ne  touchent  ni  a  la  spi- 
a  rituaiit^  ni  aux  sacrements  de  ia  foi,  notre  royaume  est  r6gi 
« par  des  traditions,  des  coutumes  ei  non  par  ie  droit  ecrit.  A 
« la  v£rit6,  dans  piusieurs  parties  de  cc  royaume,  les  habitants, 
« en  vertu  de  Tautorisation  de  nos  ancetres  et  de  la  n6tre,  sui- 
« vent,  sur  certains  points,  des  lois  £crites;  mais  ces  lois  sont 
« admises  comme  des  coutumes  introduitespar  ies  moeurs,  sous 
« forme  delois  £crites,  et  non  comme  desioisproprement  dites. 
« Et,  de  raeme  que  i^tude  des  arts  lib£raux  conduit  k  la  science 
« de  ia  theologie,  ainsi  l'6tude  des  principes  sur  lesquels  repo- 
« sent  les  lois  et  le  droit  ecrit  perfectionne  Tintelligence  et  la 
« raison,  adoucit  les  moeurs,  habitue  au  respect  de  la  justice  et 
« prepare  a  la  connaissance  des  coutumes.  L/histoire  nous  ap- 
«prend,  en  effet,  que,  dans  1'origine,  les  Romains  emprun- 
« terent  aux  Grecs,  pour  les  appliquer  k  leur  propre  usage ,  leurs 
« lois  et  leurs  coutumes.  II  a  plu  a  nosanc£tres,  et  nous  voulons 
« que  les  lois  civiles  et  le  droit  ecrit  soient  enseign£s,  en  res- 
« pectant  le  privil6ge  de  lecole  de  Paris,  dans  des lieux  choisis 
« de  notre  royaume ,  afin  de  favoriser  Taffermissement  des 
«  regles  de  raison  et  d'6quit£  par  lesquelles  on  est  accoutum£  d'y 
« juger  les  causes  civiles,  quandles  jugements,  les  constitutions 
« ou  ordonnances  de  nos  pred£cesseurs  et  de  nous,  que  nous 
« pla^ons  au-dessus  de  toute  coutume,  viennent  k  manquer,  et 
« que  l'on  ne  peut  trouver  un  usage  certain  propre  a  four- 
« nir  une  decision.  Qu'on  ne  croie  pas  que  nos  ancetres  aient 
« admis  et  que  nous  admettions  des  coutumes  ou  des  lois  quel- 
«  conques  par  cela  seul  quelles  sont  etudiees  dans  les  ^coles; 
« quoique  non  re^ues,  elles  servent  aux  progres  de  la  science. 
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« L^glise  ne  suit  pas  divers  canons,  tomb^s  en  d£su£tude  ou 
«  rejet^s  d£s  le  principe,  qui,  n£anmoins,  sont  lus  par  les  6tu- 
« diants  dans  le  but  de  s'instruire,  car  connaitre  les  id&s,  les 
« usages,  les  moeurs  des  temps  et  despays  divers,  est  n&essaire 
« k  Tavancement  de  quelque  science  que  ce  soit. » 

Cette  ordonnance  fut  d£lib£r£e  en  parlement,  comme  tous 
les  actes  qui  se  rapportent  k  la  s&lition  d'Orl6ans;  on  a  donc 
sous  les  yeux  l'expos6  officiel  de  Topinion  que  professait  la 
cour  du  roi  sur  la  l£gislation  firan^aise;  or  nous  voyons  ici , 
et  sans  aucune  surprise,  que  cette  savante  assembl£e  appr^ciait 
les  coutumes  nationales  k  leur  juste  valeur,  ou  fort  peu;  quelle 
n  attribuait  au  droit  romain  quune  autorit^  purement  doctri- 
nale,  et  que  ses  respects  aussi  bien  que  ses  esp^rances  se 
concentraient  sur  les  ordonnances  des  rois,  qui  £taient  son 
propre  ouvrage.  Cette  appr^ciation  si  juste  et  si  profonde 
donne  Texplication  de  la  politique  suivie  par  la  cour  pendant 
tout  le  temps  oii  elle  r£unit  le  pouvoir  de  faire  la  loi  a  celui 
de  Tappliquer. 

L'ordonnance  d^clare  que  les  docteurs  et  les  ^tudiants  de 
l^cole  de  droit  d'Orl£ans  sont  plac^s  sous  la  protection  du  roi. 
Les  bourgeois,  s'ils  veulent  ^viter  d'encourir  son  indignation, 
doivent  se  montrer  favorables  a  1'^cole.  Si  les  docteurs  et  les  6co- 
liers  ont  soufFert  quelque  injure,  les  baillis  d'Orl£ans,  pr&ents 
etk  venir,  leur  enferontfaire  r6paration,tout  privil^ge  cessant, 
m£me  celui  des  bourgeois  d'Orl£ans,  s'ils  en  ont  de  contraires ; 
car  1'^cole  est  un  ornement  de  la  ville,  et  les  citoyens  doivent 
comprendre  que  les  privil^ges  qui  lui  sont  accord^s  augmen- 
tent  la  gloire  et  la  prosp&it£  de  la  cit&  Le  roi  exhorte  les  6tu- 
diants  k  t6moigner,  de  leur  c6t£,  aux  citoyens  de  bons  et 
loyauxsentiments;car,  pouracbeverpaisiblementleurs  £tudes, 
ils  ont  besoin  de  vivre  avec  eux  en  bonne  intelligence.  Les 
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affaires  civiles  des  6coliers  seront  jug£es  sommairement.  Les 
docteurs  pourrontfaire  des  reglements,  tant  pour  eux  que  pour 
ceux-ci;  ils  choisiront  deux  bourgeois  presentes  par  le  pr6v6t, 
pour  les  aider,  ainsi  que  les  6coliers,  dans  la  d^fense  de  leurs 
droits;  ces  bourgeois  seront,  comme  les  docteurs  et  les  &u- 
diants,  exempts  de  toutes  tailles,  d^penses  communes  et  con- 
tributions  municipales.  Les  assembl£es  g£n£rales  de  l'£cole  sont 
interdites  comme  une  cause  de  scandale ;  cependant,  si  quelque 
injure  est  faite  k  un  docteur  ou  k  un  6colier,  les  docteurs  pour- 
ront  appeler  un  nombre  quelconque  de  bacheliers  ou  d'autres 
personnes  pour  d&ib^rer  sur  ce  qu  il  conviendrait  de  faire.  Le 
port  d'armes  est  interdit  aux  docteurs  et  aux  ^coliers.  Le  pr6- 
v6t  d'Orl6ans  sera  le  conservateur  des  privil^ges  de  T^cole,  et 
il  jurera  dobserver  la  pr^sente  ordonnance,  qui  est  termin£e 
par  un  article  declarant  que  l'6cole  ne  forme  pas  un  corpsd'uni- 
versit^  et  na  point  de  juridiction, parce  que  l'exp6rience  a  de- 
montr£  que  de  semblables  privil^ges  sont  le  plus  souvent  une 
source  de  d^sordres  et  d'usurpations.  Au  mois  de  d^cembre, 
le  roi  revint  sur  ce  dernier  objet  et  r6p£ta  que  ni  lui  ni  son 
conseil  n  avaient  consenti  a  ce  que  l'6cole  d'Orleans  form&t 
une  universite;  quen  consequence  les  docteurs  avaient  m6- 
connu  leurs  devoirs  en  d&udant  quils  jureraient  de  mainte- 
nir  leurs  privil^ges  et  les  statuts  6man6s  des  docteurs,  et  en 
intentant  des  poursuites  contre  ceux  qui  refusaient  de  pre- 
ter  ce  serment.  Le  roi  prend  des  mesures  pour  que  de  tels  faits 
ne  se  reproduisent  plus  et  pour  que  les  magistrats,  en  r6pri- 
mant  sans  retard  les  atteintes  portees  aux  privil^ges  de  l'6cole, 
enl^vent  tout  pr^texte  k  de  semblables  empidtements1. 

Philippe  le  Bel  se  pr^occupa  beaucoup,  et  avec  raison ,  de 
Tesprit  dassociation  turbulent  qui  animait  lecole  de  droit 

*  Ordonnances ,  t. \,  p.  5io. 
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(TOrteans;  mais  cet  esprit  £tait  fabus  d'une  chose  bonne  et 
utile  en  soi,  quil  se  garda  de  d&ruire.  II  d^cora  cet  6tablisse- 
ment  d'honneurs  et  de  privildges,  lui  d^cerna,  devant  toutela 
France,  de  magnifiques  6loges;  mais  il  lui  refiisa  ce  qui  pour 
tant  de  villes  £tait  un  principe  de  s6ditions  et  de  maux,  c  est-a- 
dire  une  ind^pendance  que  rien  ne  pouvait  plus  justifier,  de- 
puis  que  la  royaut^  6tait  rentr^e  en  possession  du  droit  et  des 
moyens  de  r6gir  et  de  proteger  tous  les  int6r6ts  publics.  L'e- 
cole  de  droit  d*Orl6ans  fleurit  h  fabri  de  cette  faveur,  elle  pro- 
duisit  un  grand  nombre  d'hommes  distingu^s  qui ,  imbus  de 
la  connaissance  des  lois  romaines,  contribuerent  &  r^pandre 
dans  les  provinces  des  notions  propres  a  corriger  les  coutumes, 
a  am£liorer  les  moeurs ,  &  favoriser  les  accroissements  du  pou- 
voir  qui  repr^sentait  la  soci£t6 ;  elle  devint  un  foyer  puissant 
de  civilisation  et  de  science ,  et  ce  n  est  pas  un  faible  honneur 
pour  Philippe  le  Bel  que  de  favoir,  sinon  fond^e,  au  moins 
restaur^e  et  affermie. 

Pendant  uri  r6gne  de  plus  de  vingt-neuf  ann£es,  Philippe 
le  Bel  commit,  sans  doute,  de  grandes  fautes ;  mais  ces  fautes 
furent  le  produit  de  son  caractere  et  non  de  sa  politique,  qui 
ne  s'6loigna  pas  de  celle  de  ses  pr6d£cesseurs  et  resta,  en  tous 
points,  conforme  aux  besoins  v&itables  de  la  France.  II  s'6- 
tait  ali£n6  le  clerge  par  ses  violences  contre  le  souverain  pon- 
tife,  le  peuple,  par  ses  guerres  et  par  ses  exactions,  la  bour- 
geoisie,  par  son  d£dain  des  privil6ges  conc£d6s  aux  villes,  en 
sorte  que  1'aristocratie  put  croire,  dans  les  derniers  jours  de  ce 
r&gne,  que  le  moment  de  venger  ses  vieilles  injures  et  de  re- 
conqu£rir  tout  le  terrain  que  la  royaut^  lui  avait  fait  perdre 
6tait  venu  pour  elle.  Des  historiens  pr&endent  que  Philippe 
le  Bel  succomba  de  chagrin,  en  voyant  se  former  autour  de 
lui  une  ligue  de  la  noblesse  contre  laquelle  ii  se  sentait  dans 
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fimpuissance  de  lutter.  Adopter  une  semblable  opinion,  ce 
serait  m£connaftre  la  sagacit£  de  ce  prince,  qui  ne  dut  pas  un 
seul  instant  se  m£prendre  sur  ie  v£ritable  caract&re  d'une  coali- 
tion  dont  son  fils,  malgr£  son  peu  d'autorit£  et  d'expdrience , 
triompha  sans  de  grands  efforts. 

II  faut  convenir  cependant  que  cette  conjuration  se  pr£senta 
sous  des  dehors  redoutables,  car  rien  de  pareil  ne  s'etait  encore 
offert.  Lcs  nobles  et  les  bourgeois  du  Languedoc,  de  ia  Nor- 
mandie,  de  la  Champagne,  des  pays  d'Artois,  de  Vennandois, 
de  Beauvoisis,  de  Ponthieu,  de  Laf&re,  de  Corbie;  ceux  de 
Bourgogne,  d'Auxerre,  de  Tonnerre,  duForez,  etc.  sunirent 
et  sengagerent  par  des  trait£s  formels,  dont  plusieurs  se  sont 
conserv^s *,  k  poursuivre  par  tous  les  moyens  le  redressement- 
de  leurs  griefs  contre  la  couronne.  Rien  de  pius  curieux  k  lire 
que  ces  actes  d'union  ou  les  repr£sentants  de  la  noblesse  firan- 
$aise  racontent ,  pour  ainsi  dire,  le  long  d£p£rissement  de  leur 
autorit^.  Nous  croyions  qu'entrain&  par  les  I6gistes  dans  d'in- 
terminables  discussions.  de  droit,  ils  avaient  perdu  jusquau 
souvenir  des  principes  sur  lesquels  reposait  la  vieille  soci6t6 
feodale;  il  n'en  est  rien.  La  feodalit^  apparait  ^clatante  et  in- 
tacte  k  leurs  yeux,  et  ils  demandent  ou  piut6t  ils  exigent 
qu'  elle  soit  r6tablie,  apr£s  un  trop  long  interr&gne,  dans  tous 
sfes  privil^ges  et  dans  tous  ses  honneurs.  En  parlant  de  ces  actes 
d'alliance ,  un  moderne  d6fenseur  du  principe  aristocratique 
s'6crie  :  « Ce  sont  ici  les  derniers  titres  de  notre  libert^  2. »  En 
effet,  apr&s  cette  solennelle  et  inutile  tentative,  on  nentendit 
plus,  en  France,  k  nobiesse  r^clamer  la  souverainet^  de  son 
droit  de  justice,  le  respect  des  limites  impos£es  au  service  mi- 
litaire,  findependaitce  4u  seigneur  sur  son  fief,  ie  droit  de 

1  Boulainvilliers,  Lettres  sur  le$  anciens  parlements  de  France,  t.  II,  p.  28. 
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guerroyer,  de  battre  monnaie,  de  n'6tre  jug6  que  par  ses  pairs, 
de  relever  sans  entraves  les  gages  de  bataille;  en  un  mot,  eile 
n osa  plus  demander  k  la  royaut£  dabandonner  le  fruit  d 'un 
si£cle  defforts,  de  travaux  et  de  victoires. 

II  existe  une  analogie  remarquable  entre  la  ligue  des  sei- 
gneurs  fran^ais,  en  i3i4,  et  1'association  des  barons  angiais, 
qui,  cent  ans  auparavant,  arail  arrach6  au  roi  Jean-sans- 
Terre  la  grande  charte,  principe  des  iihert£s  du  peuple  an- 
glais.  Les  empi4tements  de  la  royaute  etaient,  de  part  et 
d'autre,  les  memes,  et  1  aristocratie  de  France,  plus  puissante 
que  celle  de  1'Angleterre ,  napporta  dans sa conduite  ni  moins 
de  r&olution  ni  moins  daccord  que  cette  derni&re.  Cependant 
les  cons£quences  furent  bien  diffcrentes.  Le  respect  de  1'auto- 
rit£  royale  avait  trop  de  force  chez  les  Fran^ais  pour  que  les 
seigneurs  osassent  d&riarer  la  guerre  a  leur  souverain  et  mar- 
cber  sur  sa  capitalc.  Quoique  blesses  dans  leurs  plus  chers 
int6r6ts  et  dans  leur  dignite,  iis  se  content^rent  de  d£poser 
au  pied  du  tr6ne  des  requetes  plus  ou  moins  humbles ,  ou  la 
nobiesse  de  chaque  province  stipulait  en  son  nom  particulier, 
parce  que,  en  effet*  les  conquetes  de  ia  courotme  navaient 
pas  6t6  partout  aussi  &endues.  Le  roi*  ne  pouvant  r£soudre 
k  lui  seul  des  difficult£$  qui  exigeaient  la  connaissance  du  droit 
public  de  la  France  et  des  usages  particuliers  aux  localit^s, 
renvoya  1'examen  de  ces  p&itions  k  son  parlement;  et  des 
lors  il  fut  ais£  de  prdvoir  que  les  r^sultats  de  cette  lev6e  de 
boucliers  seraient  nuls,  puisque  les  gens  de  loi  intervenaient 
dans  faffaire.  La  cour  du  roi  examina  soigneusement  les  de- 
mandes  pr6sent6es  par  ies  confed£r£s,  en  approuva  et  en  re- 
jeta  quelques-unes ,  mais  ajourna  le  plus  grand  nombre.  Les 
gentiishommes  de  Champagne  demandaient  la  restauration 
complete  du  syst&me  f£odal,  comme  s'il  6tait  possible  k  la 
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royaut^  ou  a  eux-m£mes  de  faire  reviyre  ce  qui  n  'existait  plus. 
La  noblesse  de  Normandie,  mieux  inspir£e,  exigea  et  obtint 
que  l^chiquier  ne  relev&t  plus  du  parlement,  et  que  les  con- 
cessions  faites  par  le  roi  fussent  consign&s  dans  une  charte 
solennellement  jur6e,  et  plac6epar  de  nombreuses  pr£cautions 
a  Tabri  de  toute  atteinte.  La  charte  aux  Normands  fut,  en  d£fi- 
nitive,  toutce  qui  resta  de  ce  mouvement  aristocratique,  doht 
T^nergie  semblait  devoir  entratner  de  si  graves  changements 
dans  le  r£gime  politique  de  1'Etat.  En  cette  circonstance, 
comme  en  tant  d'autres,  la  fiert^  des  gentilshommes  vint 
6choucr  contre  l'exp£rience  et  1'astuce  des  l£gistes.  Un  seul 
exemple  suffira  pour  montrer  avec  quelle  simplicit£  les  pre- 
miers  se  laiss£rent  d^cevoir  par  leurs  implacables  adversaires. 
Les  empi£tements  de  la  couronne  s'&aient  r£alis£s  sous 
l'£gide  du  dogme  de  la  souverainet^  royale,  que  les  juriscon- 
sultes  proclamaient  dans  toutes  les  cours  de  justice.  Ge  dogme 
blessait  les  premiers  principes  du  droit  feodal ,  qui  n  accor- 
daient  au  suzerain,  k  quelque  degr^  qu'il  se  trouvat  piac6, 
que  des  droits  d£termin£s.  Depuis  le  r£gne  de  saint  Louis, 
^poque  ou  fut  invent£e  la  th£orie  des  cas  royaux,  les  seigneurs 
et  leurs  officiers  ne  cessaient  de  demander  aux  baillis,  sans 
pouvoir  1'obtenir,  de  pr^ciser  T&endue  de  la  juridiction  royale; 
de  leur  dire  quels  £taient  les  cas  royaux,  c'est-&-dire  les  causes 
qui,  de  leur  nature,  appartenaient  exclusivement  au  juge- 
ment  des  tribunaux  du  roi.  En  i3i5,  les  confed6r6s  renou- 
vellent  leur  supplique,  et  enfin  le  roi  y  fait  droit;  mais  voici 
comment:  par  des  lettres  du  i5  septembre,  Louis  X  d^clare 
que  les  nobles  de  Champagne  l'ont  supplte  de  vouloir  bien 
d&erminer  les  cas  qui  touchent  &  sa  royale  majest£.  •  Nous  les 
« avons  £clairci,  dit-il,  en  cette  mani£re;  cest  assavoir  que  la 

1  Ordonnances,  1. 1,  p.  606. 
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«  royal  majest£  est  entendue  &s  cas  qui  de  droit  ou  de  an- 
€  cienne  coustume  puent  et  doient  appartenir  k  souverain 
« prince  et  k  nul  autre. »  Si  les  nobles  de  Normandie  se 
tinrent  pour  satisfaits  de  cette  explication,  il  faut  avouer  quils 
£taient  faciles  k  contenter,  et  que  la  couronne  rencontrait  en 
eux  des  adversaires  aussi  peu  intelligents  que  peu  redou- 
tables. 

Munis  de  leurs  cbartes  ou  de  leurs  lettres  patentes,  les  nobles 
rompirent  Fassociation  et  se  retrouv&rent  peu  apr&s  dans  la 
position  d'ou  ils  avaient  cru  facile  de  sortir  par  un  effort  com- 
mun.  Le  peuple  ne  cessa  pas  de  consid6rer  le  roi  comme  le 
gardien  et  le  dtfenseur  des  int6r6ts  g£n£raux  de  la  soci&6 ; 
le  parlement  continua  avec  autant  de  fermet£,  autant  de  pru- 
dence,  Tceuvre  de  rtforme  commenc^e  sous  saint  Louis;  les 
officiers  royaux  ne  se  montr&rent  ni  moins  hostiles  aux  droits 
des  seigneurs,  ni  plus  scrupuleux  dans  leurs  envahissements, 
en  sorte  qu  apr&s  tout  ce  qui  venait  de  se  passer,  il  fut  clai- 
rement  £tabli  que  si  le  principe  aristocratique  poss6dait  en- 
core  assez  de  force  pour  communiquer  au  pays,  par  ses  folles 
pr£tentions,  une  agitation  passag&re,  il  ne  pouvait  plus  en- 
traver  Taccomplissement  de  la  grande  mission  que  la  couronne 
avait  acceptee. 

La  ligue  des  nobles  s  6tait  formee  k  la  fin  du  r&gne  de  Phi- 
lippe  le  Bel,  parce  que  ce  prince,  en  doignant  de  lui  le  coeur 
de  son  peuple,  semblait  avoir  fourni  k  la  noblesse  une  occa- 
sion  favorable  de  relever  son  drapeau ;  mais  ce  motif  ne  fut 
pas  le  seul,  et  elle  eut  assez  de  bon  sens  pour  comprendre 
que ,  si  elle  laissait  s  affermir  le  systeme  de  gouvernement  et 
dadininistration  auquel  ce  prince  venait  de  donner  tant  de 
souplesse  et  de  vigueur,  elle  se  trouverait  bientdt  enlacee 
dans  des  liens  qui  £toufferaient  jusqu  aux  derniers  restes  de 
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ses  prerogatives.  C  est,  en  effet,  au  regne  de  Philippe  le  Bel 
quil  convient  de  plaeer  1'origine  de  oe  r6gime  administratif 
qui  semble  avoir  atteint,  sous  nos  yeux,  le  plus  haut  degr£ 
de  perfection.  A  partir  de  cette  £poque,  le  pouvoir  judiciaire 
se  subdivise  confortn&nent  4  la  vari6t6  des  int£r6ts  publics 
et  priv^s;  les  institutions  se  multiplient,  la  responsabilit£  des 
fonctionnaires  de  tout  ordre  se  fonde;  le  principe  d'unit£ 
commence  k  surgir  du  sein  de  ce  royaume,  partage,  pen- 
dant  tant  d'ann6es,  en  une  multitude  de  fiefs  qui  formaient  au- 
tant  de  souverainet£s;  les  doctrines  ies  plus  solides  du  droit 
civil  sont  soutenues  et  enseign6es  avec  faveur,  et,  si  elles  ne 
peuvent  encore  qu  ^branler  l'autorit£  des  lois  fcodales  et  des 
coutumes,  il  leur  est  r£serv4  d'en  triompher  avec  1'aide  du 
tetnps.  N'est-il  pas  6vident  que  la  France  entre  dans  la  voie 
qui  doit  la  conduire  k  un  gouvernement  sage,  rtgulier, 
conforme  a  ses  vrais  besoins,  comme  aux  lois  de  la  raison  et 
de  la  justice?  Sans  doute  elle  y  marchera  longtemps  sans  ar- 
river  au  but;  sans  doute  elie  rencontrera  bien  des  obstacles, 
dont  elle  ne  triomphera  que  p£niblement. Quimporte?  Rtfor- 
mer  ses  moeurs,  ses  lois,  ses  institutions,  est  pour  toute  nation 
une  entreprise  formidable,  et  elle  ne  doit  pas  plus  regretter 
le  temps et  les  efforts quelle  y  a  employ^s,  qu'il  ne  lui  est  per- 
mis  de  refuser  le  tribut  de  sa  reconnaissance  aux  institutions 
ou  aux  hommes  qui  lont  le  plus  secondee  dans  une  oeuvre 
aussi  laborieuse. 

Dirig^s  par  cet  instinct  du  pouvoir  qui  nabandonne  jamais 
les  rois,  et  par  leurs  propres  lumieres,  Louis  ie  Gros,  Phi- 
lippe-Auguste,  saint  Louis  et  Philippe  le  Bel  congurent  la 
pens^e  de  reconstituer  en  France  Tunit^  du  pouvoir,  et  tous 
ils  travaill&rent  a  la  realiser  avec  une  louable  pers^v^rance; 
mais,  jetes  dans  le  tourbillon  de  la  vie  feodale,  distraits  con- 
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tinuellement  de  l'ex£cution  de  leurs  plans  par  la  guerre  int£- 
rieure  ou  ^trangere,  ces  souverains,  si  habiles  politiques  quils 
fussent,  nepouvaientpourvoir  par  eux-m£mes  a  tout  ce  qu  exi- 
geait  la  propagation  des  id6es  de  justice,  d'ordre  et  de  droit 
dans  les  rangs  d'une  soci6t6  livr^e  au  despotisme  feodal.  Ils 
avaient  besoin  d'un  conseil  compos£  d'hommes  vers^s  dans  la 
connaissance  des  usages  nationaux  et  de  la  science  des  lois, 
habiles  k  fbnder  des  traditions  et  a  en  assurer  l'autorit4,  d£- 
vou£s  par  leur  naissance  et  par  leur  ^ducation  aux  int£r£ts 
du  trdne,  et  dont  le  soin  efit  &&  de  placer  ses  entreprises  et 
ses  conqu&tes  politiques  sous  la  garantie  du  droit  et  sous  la 
sanction  de  l'int£r£t  public.  lls  form^rent  le  parlement  k  ce 
r61e  coasid&rable  et  difficile.  Cette  institution  6tait,  dans  le 
principe,  une  institution  aristocratique  et  militaire;  elle  de- 
vint  un  corps  politique  et  judiciaire,  qui,  agrandissant  son 
cr&Lit  par  l^tendue  de  ses  services,,  dirigea  plus  souvent  la 
couronne  qu'il  ne  fut  dirig£  par  elle.  Le  paiiement  est  honor^, 
de  nos  jours,parce  quil  chercha,  dans  les  temps  poaterieurs, 
k  poser  certaines  limites  au  pouvoir  de  la  couronne;  on  c6- 
lebre  ses  remontrances,  ses  refus  denregisfcrement,  son  oppo- 
sition  constante  aux  officiers  royaux;  eependant  ses  titres  r^els 
anos  respects,  ce  qui  maintiendra  la  m^moire  de  cette  cour 
de  justice  au  nombre  des  souvenira  glorieux  de  1'ancienne  mo- 
narchie  frangaise,  ce  n'est  paa  sa  r£sistance  aux  voloni£s  de 
la  couronne,  cest ,  au  contraire,  la  part  quelle prit.a la  restau- 
ration  du  pouvoir,  c  est-a-dire  du  principe  d'ordre  iudispen- 
sable  k  toute  soci^te  reguliere.  Si,  aujourd'hui,  nous  joutssons 
du  bienfait  pr6cieux  de  la  libert^,  k  1'ombre  d'une  autorite 
qui  peut  seule  emp£cher  quelle  ne  tourne  en  licence,  et  ne 
devienne une source de tyrannie et de calamit£s,  noublions pas 
que  cette  autorit^  est  ancienne  parmi  nous,  et  que  nous  sommes 
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redevables  de  sa  restauration  k  1'illustre  assembl^e  dont  les 

Olim  publient  si  haut  la  sagesse  et  le  patriotisme. 


Ce  volume  contient  le  quatrteme  et  dernier  registre  des 
Olim ,  appete  Livre  des  enquites,  parce  qu  il  renferme  les  enqu£tes 
jug6es  dei299&i3i8.Ce  registre  se  compose  de  407  feuillets, 
dont  les  2  5  premiers  donnent  la  table  de  toutes  ies  enquetes 
plac6es  dans  le  registre.  Cette  table  ne  reproduisant  que  les 
noms  et  qualit£s  des  parties,  il  ne  nous  a  pas  paru  utile  de 
Timprimer,  nos  tables  fournissent  un  moyen  de  recherches 
beaucoup  meilleur.  Les  folios  26,  27,  3o  et  3i  sont  restes  en 
bianc,  mais  les  folios  28  et  29  offrent  ia  transcription  de  quel- 
ques  arr6ts ,  ordonnances  ou  extraits  de  vieux  registres  dont 
le  greffier  explique  les  motifs  dans  cette  apostille  :  Istad  trans- 
criptam  posui  in  quaterno  memorialium ,  non  per  modam  arresti,  sed 
per  modum  memorialis,  ut,  cumtalis  casus  delatusfuerit  ad  curiam, 

ipsa super  hoc  respondeat  quodfuerit  rationis.  La  source  ou  plu- 

sieurs  de  ces  extraits  avaient  et£  puis£s  se  trouve  indiquee  dans 
trois  notes  ainsi  congues :  Extract.  de  registro  tenui  quifacit  men- 
cionem  de  armarioi ,  et  est  penes  dominum  P.  de  Stampis  ( on  a 
ajout£  post^rieurement  in  thesauro  cartarum  regiarum). — Ex- 
tract.  de  registro  magistri  J.  de  Caleto.  —  Extract.  de  veteri  regis- 
tro  curiegrosso  cum  asseribus.  Nous  ne  donnons  pas  non  plus  ces 
extraits,  qui  sont  sans  nul  int£r£t.  Des  folios  32  k  407,  les  en- 
^-qu6tes  se  suivent  sans  aucune  interruption. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,    JUDICATI    IN    PARLAMENTO    OCTABARUM    OMNIUM-SANCTORUM , 


AWNO   DOMINI    MCCXCIX. 


I.  Gum  m  ouria  nostra  oontvoversia  moveretur  inter  ballivum  Phiuppe  iv, 
nestram  Viromaiidensem,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  majorem  et  c  1JW" 
juratos  Vilie-Nove  in  Belvacesio,  nomine  sue  commnnie,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicebant  dictum  balKvum,  vel  ejus  mandatum,  eis 
de  prisione  gua,  indebite,  de  novo  et  sine  cauee  cognkione,  amo- 
visse  Johaimem,  dictum  Biau-Valet,  quem  in  sua  piisione  detinebant 
pro  suspicione  arsionis  cujusdam  domus  in  dicta  Villa-Nova  facte  et 
eidem  Jobanni  imposite ,  asserentes  iidem  major  et  jurati,  se  esse  in 
sesina  oognoscendi  et  justiciandi  de  omni  casu  criminis  contmgente 
in  cbcta  Villa-Nova,  exceptis  raptu  et  murtro;  ballivo  nostro  predicto 
assereixte  in  eontrarram  et  dicente  se  esse  in  sesina  cognosoendi  et 
juBticiandi,  nomine  nostro  et  pro  nobis,  de  amni  casu  alte  justicie 
contingeste  in  dicta  Villa-Nova  et  banleuca  ejusdem  vilie :  Tandem, 
visa  ioquesta  euper  hoc  facta,  visis  ectam  ffttestacionibus  hinc  et  inde 
produetis  ^et  diiigenter  eraminatis,  visa  eciam  qoadam  carta  ipsornm 
majeris  et  jucatorum  4  in  modum  probaciotiis  per  eosdem  majorem  et 
juratos  producta,  auditisque  racionibois  parcrum  predictarum  etque- 
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Philippe  IV,  cumque  partes  ipse  proponere  voiuerunt  et  que  nostram  curiam 
movere  poterant  et  debebant,  per  ipsius  curie  nostre  judicium  pro- 
nunciatum  extitit  supra  dictos  majorem  et  juratos,  nomine  sue  com- 
munie  dicte  ville,  esse  de  dicto  prisionario  resesiendos,  salva  tamen 
questione  proprietatis  pro  nobis  contra  ipsos,  si  et  quando  expedire 
viderimus  intentanda. 

II.  Visa  inquesta  et  instrumentis  productis  ex  parte  hominum  po- 
pulacionis  parrochie  Sancti-Johannis  ville  Stellensis,  in  Navarra,  su- 
per  impositionibus  supercensuum  super  domibus  eorumdem ,  man- 
datum  fuit ,  per  litteras  Regis ,  gubernatori  Navarre  quod  ipse  amoveat 
impedimentum  super  hoc  appositum  per  gentes  Regis,  cujus  littere 
Regis  tenor  ligatus  est  in  inquesta  predicta. 

m.  Cum  orta  esset  discordia  inter  homines  de  Chalou  et  de  Mo- 
lendinis-Novis,  ex  una  parte ,  ac  preceptorem  et  gentes  domus  Templi 
de  Chaiou ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dicti  homines  dictarum  viliarum 
dicebant  quod  ipsi  uti  poterant  et  debebant  de  franchisiis  concessis 
a  regibus  Francie  hominibus  de  Lorriaco,  et  quod  ipsi  sunt  in  say- 
sina  quod  gentesTempli  non  possunt  levare  acommorantibus  et  habi- 
tantibus  in  dictis  villis,  si  aliquis  eorum  caderet  in  emendam,  nisi 
emendas  abbreviatas ,  prout  in  eorum  privilegiis  continetur,  scilicet 
de  emendis  que  sunt  per  constumam  taxate  ad  sexaginta  solidos ,  nisi 
quinque  solidos  tantummodo,  et,  de  minoribus  quam  sexaginta,  nisi 
duodecim  denarios,  et,  de  iilis  de  ajornamento  de  sexdecim  denariis, 
nisi  quatuor  denarios  tantummodo ;  dictis  Tempiariis  de  Chaiou  as- 
serentibus  in  contrarium,  pro  Templo ,  contra  dictos  homines,  quod 
Tempium  est  in  bona  saisina,  et  quod  ipsi  usi  sunt,  a  tempore  de 
quo  memoria  in  contrarium  non  existit,  de  tenendo,  justiciando  et 
gubernando  dictas  duas  vilias  de  Chalou  et  de  Moiendinis-Novis  ac 
commoranjtes  et  habitantes  in  eisdem  viliis,  ad  usus  et  constumas 
patrie  et  viliarum  vicinarum  non  privilegiatarum  :  Tandem ,  visa  in~ 
questa  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visis  eciam  cartis  et  pri- 
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vilegiis  ab  utraque  parte  productis,  auditisque  racionibus  propositis  Phiuppe  iv, 
hinc  et  inde,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos 
homines  de  Chalou  et  de  Molendinis-Novis  teneri,  de  emendis  taxatis 
ad  sexaginta  solidos,  ad  quinque  solidos  tantummodo,  et,  de  iliis  de 
minori  quam  sexaginta  soiidorum,  ad  duodecim  denarios  tantum- 
modo ,  et,  de  illis  de  ajornamento  de  sexdecim  denariis,  ad  quatuor 
denarios  tantummodo,  exceptis  forisfactis  melleiarum,  de  quibus 
stabitur  usibus  et  constumis  patrie  et  villarum  vicinarum  non  privi- 
iegiatarum. 

IV.  Inquesta  facta  inter  Regem  et  Sanctum  Petrum  Pueiiarum 
Bitturicensem  non  est  facta  sufficienter,  et  ideo  curia  ordinavit  quod 
partes  iterato  vocabuntur  et  audientur, 

V.  Philippus,  etc.  Cum  dilectus  et  fideiis  noster  episcopus  Mori- 
nensis  conquestus  nobis  fuisset  quod  Aymericus  de  Nova-Villa,  Egi- 
dius,  ejus  frater,  miiites,  Gerardus  de  Yimiaco  et  Petrus  de  Beelle, 
armigeri,  et  eorum  compiices,  graves  injurias  eidem  episcopo  et 
gentibus  suis  ac  officiali  suo  et  gentibus  ejusdem  officialis ,  minus 
juste  irrogassent,  et  super  hoc  et  circonstancii»  et  aggravacionibus 
multiplicibus  injuriarum  earumdem  mandassemus  veritatem  inquiri 
per  bailivum  nostrum  Ambianensem,  vocatis  predictis  etceteris  evo- 
candis,  et  inquestam  hujusmodi  curie  nostre  referri  :  Tandem,  in- 
questa  per  dictum  ballivum  super  hoc  facta  et  curie  nostre  relata, 
visa  et  diligenter  examinata ,  et  auditis  eciam  ballivo  et  aliis  quibus~ 
dam  de  consiiio  nostro ,  visis  insuper  racionibus  quas  dictus  Ayme- 
ricus  coram  dicto  bailivo  proposuit,  et  auditis  eciam  hiis  que  ipse 
Aymericus,  presens  in  curia  nostra,  voluit  proponere,  perjudicium 
curie  nostre ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Aymericdm , 
pro  supradictis  injuriis  et  aggravacionibus  quamplurimis  earumdem , 
contra  ipsum  sufficienter  et  legittime  probatis  et  reppertis,  nobis  et 
memorato  episcopo  Morinensi  deberefacere  emendam,  et,  pro  pre- 
dicta  emenda,  nobis  miile  libras  Tunmenses,  et  predicto  episcopo 
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PhilippbIV,  alias  mille  hbras  soivere  debere.  In  dujn,  4tc.  bisoper  iftjunctum 
fiiit  dicto  ballivo  quod  ipse  predictos  Egidium  ,  miiitem ,  et  Gerar- 
dutn  de  Vimiaco  venire  faciat  ParisiuB ,  in  Gastetteto. 

VI.  Visa  inquesta  focta  inter  dommum  Johtaoeat  de  Xantoiio  et 
Johannem  le  Sannier,  super  eo  quoid  dictus  Satmerius  cotvtra  dio 
tum  militem  proponebat  quod  ipse,  propter  suam  negiigenciam, 
ceciderat  a  prosecucione  cause  cujusdam  retractos  contra  ipsum :  Per 
arrestum  curie  ,  dictum  fuit  quod ,  non  obstantibus  propositis  ex  parte 
dicti  Johannis  Saunerii,  processus  principalis,  factus  in  causa  dicti 
retrectus,  videbitur  et  judicabitur. 

VII.  Visa  inquesta  et  processu  cause  retractus,  coram  domina 
regina  Margaritta  habitis,  inter  dominum  Johannem  de  Xantolio, 
milhem^  ex  una  parte,  et  Johannem  Saunerii,  ex  akera:  Per  judi- 
ciutn  curie,  dictutn  fait  quod  dictus  miles  sufficienter  probaverat  in- 
tencionem  suam,  et  quod  ipse  ad  hujusmodi  retractum  admittetur. 

VIII.  Gum  Robertu»  de  Berron  a  quodam  judicato  contra  ipsum  f 
pro  Johanne  de  Seriaco,  miiite,  super  quadam  pecnnie  summa, 
per  ballivum  Silvanectensem  lato,  tanquam  a  fako  etpravo,  ad  noe- 
tram^uriam  appellasset,  et,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde, 
facta  fcisset  super  hoc  inquesta:  Tandem,  visa  et  diligenter  audita 
inquesta  predicta,  ac  processu  cause  predicte  diligeorter  audito,  per 
ourie  nostre  judicium,  anuliati  fuerunt  tam  processus  dicti  ballivi  et 
ejus  judicatum,  quam  appeliacio  interposita  ab  eodem,  et  injunc- 
tum  ballivo  Silvanectensi,  qui  modo  est,  quod  si  dictus  milespetere 
voluerit  coram  se  pectmiam  predictam,  audiat  eom,  et,  vocato  Ro- 
berto  predicto,  super  hoc  erhibeat  partibus  justicie  compiementum« 

IX.  Cum  initer  ballivum  Ambianensem,  pro  nobis,  e&  una  penrte, 
et  episoopum  Ambianensem,  ex  altera,  esset  orta  queetio  super  eo 
qttfed  idem  episcopus  dieebaft  m  esse,  et  <predece*sores  suos  episco- 
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pos  fimse  in  possessiqne  vei  qunsi  Uli^  juri&/qwodJuiiUu^^a«liciare  Pttmmi?, 

po*ert  in  civitateiAmbianensi,  in  terra,  nec  solium>pQnere,  nisi  a 

gentibiia  nostris  et  ab  ipso  episcopo  vel  ejua  mandato ,  priu*  petita 

lioenck  et  obtenta,  qua  obtanta,  ponens  solium  pobis  duodecim  et 

episcopo  duodecim  denarioa  debebat;  quod  si  forsan,  absqueipsius 

epiacopi  lioencia*  alias  casticiari  fecisset,  episcopus  dicebntsibideberi 

sex  libras  pro  emenda;  et  cum  dictua  bailivus  dictum  episbopum,  ut 

proponebat,  impediret  et  pertuxbaret  ia  posseesione  juris  predicti, 

petebat  episcopus  ut  dictus  ballivus  cessaret  a  perturbacione  pre- 

dicta  y  et  qued  pronunciaretur  ipsum  episcopum  esse  et  remanere 

debere  in  poesessiooe  juris  predicti;  ex  adverso  autem,  pro  nobis 

proponebatur  quod  nos  sumus  in  bona  saisina,  qua  bene  et  diu  su- 

mus  usi  per  nos  seu  gentes  nostras  solum*  absque  vocacione.  ipsius 

episcopi  vel  ejus  gencium,  dandi  iicenciam  et  auctoritatem  casti- 

ciandi,  percipiendique  duos  solidos  a  singulis  qui  super  bocilicen*- 

ciam  obtinebant,  quorum  duortim  solidorum  duodecim  denarii  ad 

ipsum  episcopum  pertinebant;  proponebatur  insuper  quod  in  dicta 

emendasexlibrarum,  quandocumque  commissa  erat,  idem  episcopus 

tantummodo  decem  soiidos  per  manum  nostram  babebat,  postquam 

ectam  fuerat  dicta  emenda  per  majorem  Ambianieftsem  declarata  seu 

judicata;  propter  que  et  alia  plura  proposita,  dicebat  fdeot  ballivus 

quod  dictus  episcopus,  contra  racionem,  nitebaiur  in  sua  peticione 

predicta :  Tandem,  dictis  partibus  sufficienter  auditis,  visa  eciam  in- 

questa  super  predictis  facta,  omnibusque  rite  actis,  prramnciatum 

fiiit,  per  judicium  curie  nostre,  predictum  episcopum  iatencioneu» 

suam  sufficienter  probasse,  dictumque  bailivum  a  dicta  perturba- 

cione  cessare  debere,  et  eumdem  episcopum  in  dictaipossessione  re- 

manere.  Quantum  autem  ad  dictam  emendam  sex  librarum ,  nichij 

fuit  pronunciatum  per  curiam  antedictam. 

X.  Gum  inter  ballivum  Ambiane«sem ,  pro  Rege,  ex  una  partes  et 
episcopum  Ambianensem,  ex  altera,  super  forisfactura  et  confisoa*- 
tione  cujusdam  prati,  siti  prope  Ambianum,  versus  manerium  con- 
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Philippb  iv,  dam  magistri  Galteri  de  Folloy,  quod  pratumjuisse  dicttur  Petri  de 
Sancto-Fussyano,  orta  fuisset  questio;  pro  eo  quod  dictus  episcopus 
asserebat  dictum  pratum  situm  esse  in  terra  sua  et  infira  fines  terri- 
torii  Ambianensis,  in  quo  ipse  episcopus  et  sui  predecessores  eon- 
sueverunt  omnimodam  altam  et  bassam  habere  jurisdicionem ,  et 
sic  dictum  pratum  ex  forisfactura  ipsius  Petri  ad  eumdem  episco- 
pum  pertinere  debere;  et  ex  adverso,  dictus  baiiivus  proponeret  dio 
tum  pratum  situm  esse  infra  scabinatum  Ambianensem,  extra  fines 
territorii  de  Hoqueto  et  de  Rike-Bourc,  et  Regem  esse  in  saisina  aite 
justicie  et  forisfacturarum  in  dicto  scabinatu  seu  locis  siarilis  con- 
dicionis,  et,  ob  hoc,  ipsum  pratum  ex  dicta  forisfactura  ad  Regem 
pertinere,  et  sibi  remanere  debere :  Tandem ,  vocatis  partibus  et  suffi- 
cienter  auditis,  visa  eciam  inquesta  super  hoc  facta,  omnibusque 
rite  actis,  per  curie  judicium  pronunciatum  fuit  quod  dictus  episco- 
pus  intencionem  suam  non  probaverat,  et  ideo  curia  dictum  baili- 
vum  absoivit,  ab  impeticione  episcopi  memorati. 

XI.  Cum  prior  et  conventus  de  Cella  in  Brya,  dicentes  se  esse  in 
bona  saisina  alte  et  basse  justicie  in  vilia  que  dicitur  Viller-Templom, 
et  se,  racione  speciaiis  garde  nostre,  debere  et  consuetos  esse  per 
Parisiensem  prepositum  gardiari,  conquererentur  de  bailivo  Tre- 
censi  et  ejus  preposito  de  Coiumberiis,  qui,  ut  dicebant,  impediendo 
super  hiis  dictos  reiigiosos ,  injuste  et  de  novo  quasdam  prisia  fe- 
cerant  ibidem  justiciando,  peterentque  prisias  hujusmodi  sibis  reddi 
per  manum  dicti  Parisiensis  prepositi  vei  nostram;  et  e  contra  dic- 
tus  ballivus,  racione  Campanie,  diceret  se  esse  in  possessione  aite 
et  basse  justicie  in  villa  predicta,  et  se  non  teneri  ad  reddendum 
prisias  antedictas  :  Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc  et 
inde,  ef  visis  duabus  informacionibus  super  hoc  factis,  una  per 
P.  Saimei,  tunc  ballivum  Trecensem,  et  alia  per  prepositum  Pari- 
siensem,  vel  per  deputatos  ab  ipsis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  quod,  totaliter  anuilatis  informacionibus  et  processibus 
antedictis,  dictus  bailivus  resaisiet  (Jictum  locum  de  prisiis  ante- 
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cfyctis  et,  hoc  facto,  prisie  hujusmodi  et  totum  debatum  ponetur  ad  Philippb  iv, 
manum  nostram,  tanquam  superioris,  et  per  manum  nostram  fiet 
dictis  religiosis  recredencia  de  prisiis  antedictis,  et  committetur  per- 
sonis  ydoneis,  que  vadant  ad  locum  et  inquirant,  vocatis  partibus, 
super  dicta  discordia  veriiatem,  et  curie  remittant  inquestam  quam 
fecerint;  et  fiet  jus  super  ea. 

XII.  Cum  Raymhaudus  Pavays,  a  quodam  judicato,  per  prepo- 
situm  Parisiensem  oontra  se  facto  pro  Manuele  Bertrandi,  fratre  et 
executore  defancti  Roberti  Bertrandi,  super  facienda  execucione  cu- 
jusdamlittere,  summam  ducentarum*trigenta  et  duarum  Hbrarum 
parvorum  Tu»onensium  continentis,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam  appeliasset :  Tandem,  in  causa  dicte  appeliacionis, 
comparentibus  in  nostra  curia  dictis  partibus,  et  auditis  earum  ra- 
cionibus  hinc  et  inde,  visisque  processibus  earumdeni  et  judicato 
predicto,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  predictum  preposi- 
tum  maie  judicasse,  et  dictum  Raytnbaudum  bene  appeliassc. 

Mercurii  ante  Natiritatem  Domini. 

XIII.  Inquesta  facta  inter  Radulphum  de  Joncheriis  et  Bertran- 
dun^  de  Pestilhac,  super  quifyisdam  expensis. 

XIV.  Item,  inquesta  facta  pro  eodem  R.  super  vaiore  bonoram 
Stephani  de  Monguihon. 

Iste  due ,  simul  ligate,  vise  fuerunt,  et  michi  reddite,  nec  fuerunt 
judicate,  quia  non  fuerunt  bene  facte. 

XV;  Cum  inter  Johannem  de  Xantolio,  militem,  ex  una  parte, 
et  Johannem  Saunerii  de  Pontisara,  ex  altera,  in  causa  retractus 
vendicionis  quorumdam  bonorum,  que  pendebat  inter  eos,  per  nos- 
tram  fuisset  curiam  judicatum  quod  dictus  miies  admitteretur  ad 
retractum  predictum,  et  postmodum,  dictis  bonis  ad  manum  uos- 
tram  positis,  idem  miies  predictum  Johannem  Saunerii  adjornari 
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Pbilippb  iv,  fecisset ,  Parisius  9  coram  nobis ,  recepturum  pecuniatn  dicti  retractus , 
per  eumdem  militem  curie  nostre  traditam,  depesitam  et  consigna- 
tam,  ac,  de  precio  diete  vendicionis,  prout  suaderet  justicia,  deduc- 
turum  exitus  et  proventus  ex  dictis  bonis  perceptos;  tandem,  dictis 
partibus  in  nostra  curia  constitutis,  dictus  miles ,  predicte  pecuaie 
deposite  solucionem  eidem  Johanni  Saunerii  offerens,  peciit  judi- 
catum  predictum  execucioni  mandari,  et,  facta  deductione  predicta, 
sibi  deliberari  retractum  predictum;  dictus  vero  Johannes  Saunerii, 
requirens  dicta  bona  sibi  primitus  deliberari  ebreddi,  multas  pro- 
posuit  raciones,  per  quas  ostendere  nitebatur  qtiod  dictus  miles 
carere  debebat  commodo  judicati  predicti :  Quibu*  partibus,  sic  au- 
ditis,  et  diligenter  earum  hinc  inde  racionibus  intelleetis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  obstantibus 
propositisex  parte  dicti  Johannis  Saunerii,  judicatumpredictum,  pro 
dicto  milite  factum,  execucioni  mandaretur,  et  quod,  de  precio  dicte 
vendicionis  eidem  Johanni  Saunerii  reddendo,  dedocerefttur  exitus 
et  proventus  ex  dictis  bonis  percepti ,  habita  racioae  sustentacionis 
eorum,  ab  illo  tempore  quo  primo  dictus  miles  peciit  dictorum  bo- 
norum  venditorum  retractum ,  dicte  vendicionis  precium  offerendo. 

XVI.  Senescallo  Carcassonensi :  Cum  Philippns  de  Levies,  domi- 
cellus,  diceret  castrum  de  Senegacio  a  nobis  teneri  ad  consuetudi- 
nem  Albigesii  et  non  Francie,  et  ideo  nos  non  debere,  pro  ipso 
castro,  rechatum  habere;  nosque  mandassemus  sonescallo  tunc  Car- 
cassonensi  ut,  receptaa  dicto  Philippo  ydonea  caucione.de  rechato 
et  aliis  juribus  %c  deveriis  nostris  solvendis-  nobis  pro  dicto  castro, 
quod  erat  in  manu  nostra,  ac  fructibus  inde  perceptis  nobis  resti- 
tuendis,  si  castrum  ipsum  ad  consuetudinem  Francie  circiter  Pari- 
sius  reperiretur  debere  teneri,  amota  inde  manu  nostra,  dictum 
castrum,  cum  suis  pertinenciis,  eidem  Johanni  deliberaret,  et  super 
hoc  veritam,  vocatis  parttbus,  inquireret  et  nobis  referret:  Tandem, 
facta  super  hoc  inquesta  curie  nostre  relata,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,   visisque  jcurie  nostre  registris,  dictum   fuit  et,  per  curie 
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nostre  judicium ,  pronunciatum  dictum  castrtim  a  nobis,  ad  consue-  Philippb  iv, 
turlineib  ¥rkmtie  circa  Parisras,  debere  teneri ,  et  ideo  debere  no- 
bis*  pro  ipso  casfcro,  rechatum  et  jura  alia,  secundum  consuetudi- 
nes  Fraincie  predictas;  quo  circa,  mandamus  vobis  quatenus  pro 
dkte  castro  devfctis  pro  nobis  dictumrechatum,  nfccnon  alia  jura  et 
deveriit  pra  ipso  oastro  nobis  debita,  tam  in  fructibus  quam  aliis 
consistencia,  pro  quibiis  prestha  fuit  caucio  smpradicta ,  secimdum 
quod  de  consuetudine  predicta  Francie  fuerit  faciendum  (2). 

XVII.  Viai  inqhesta  fdcta  super  quibusdam  excessibus  servien- 
tibus  Regis  et  prtOris  de  Aurecyo  gentibus ,  qui  est  de  garda  speciaii 
Regt&<  pler  <iirf>ertum  de  Soleingnac,  dominum  de  Aurecyo,  et  ejus 
gentes  iifartis :  Per  judiciun>  curie  condempnatus  fuit  idem  G.  do- 
mino  Bregi  in  sen&eiitis  libris  Turonensibus ,  pro  emeoda. 

XYUL  Cum  inter  bomines  habitantes  apud  Leure,  ex  una  parte, 
et  komiaes  habitantes  apud  Harefleu,  ex  altera,  contencio  esset 
mota  super  eo  quod  dicti  habitantes  de  Leure  asserebant  dictos  ho- 
mines  deHareflou  de  novo  quamdam  trancheyam  fecisse ,  scindendo 
terrafc,  ab  babulo^suo  de  Leure  usque  ad  cursum  Seeane ,  et  per  dio 
tam  trancheyam  chorcfcndo  aquam  dulcem  riverie  currentis  apud 
Harefleu ,  eam  usque  ad  Secanam  dirigendo ,  et  antiquum  ac  natura-' 
lem  cursum  dicte  duicis  aque  quem  habere  solebat  ad  crotum,  seu 
habulum  de  Letare ,  totaiiter  avertendo,  in  dicti  habuli  detrimentum 
et  hominum  habitancium  in  dicta  villa  de  Leure  prejudkium  et 
gravamen;  petentes  pir  nos  pronunciari  dictam  trancheyam  amo- 
veri  debere,  dictis  homnribu*  de  Harefleu  contrarium  dicentibus,  et 
asserentibni6  se  de  jure*  dictam*4rancheyam  posse  fecissfe,  et  eam  m 
statu  in  quo  est  uetoawere  deberet:  Tandem,  visa  mquesta,  de  man- 
date  gencium1  ndstraram  tunc  scacarium  Rothomagense  tenencium, 
super  hoc  facta,  racionibus  et  causis  utriusque  partis  diligenter  au- 
ditis  et  examinatis,  quia  inventum  fiiit  quod  dicta  dulcis  aqua,  se- 
cundiink  antiquum  et  natutaiem  ejus  corsum ,  fluere  solebat  ad  dictum 
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ruiupj>£  ivf  crotum,  seu  habulum  de  Leure,  et  quod  per  dictam  trancheyam  im- 
peditur  et  totaliter  avertitur  dictus  cursus,  in  dicti  habuli  detrimen- 
tum  et  dictorum  habitancium  de  Leure  prejudicium  et  gravamen, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictam  trancheyam, 
quatenus  avertit  et  est  facta  contra  naturaiem  et  antiquum  cursum 
dicte  dulcis  aque  et  in  detrimentum  dicti  habuli  et  prejudicium 
dictorum  habitancium  de  Leure,  amoveri  debere. 

XIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Alneto ,  pro  firma  barre  vete- 
ris  Semylli,  per  ballivum  Cadomensem,  de  mandato  diiectorum  et 
fidelium  nostrorum  magistrorum  scacarii,  pro  certo  annuo  redditu, 
tradita  abbati  et  conventui  Sancti-Laudi ,  Constanciensis  dyocesis, 
plus  offerent  quadraginta  libras  redditus  annui  9  dicentes  nos  deceptos 
fuisse ,  ac  soiempnitates  debitas  non  fuisse  servatas  in  tradicione  firme 
predicte,  petentesque  dictam  firmam  sibi  tradi  per  inchariamentum 
predictum;  et  c  contra  dicti  abbas  et  conventus  Sancti-Laudi  propo- 
nerent  dictam  firme  tradicionem  bene  et  solempniter,  sieut  consue- 
tum  est  in  taiibus,  fuisse  factam ,  ac  per  nos  confirmatam  et  se  ean- 
dem  per  plures  annos  tenuisse  et  quamplures  meiioraciones  in  ea 
fecisse,  pluribus  racionibus  pretendentes  dictos  monachos  de  Alneto 
non  debere  admitti  ad  inchariamentum  predictum :  Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  hinc  et  inde  et  visa  quaflam  apprisia  super  hoc 
facta,  visisque  litteris  dicti  ballivi  super  tradicione  dicte  firme,  ac 
iitteris  nostris  super  ejusdeo}  confirmacione  confectis*  necnon  ar- 
resto  quodam  super  hoc  facto  in  scacario  Pasche  novissime  preterito, 
ac  quorumdam  fide  dignorum  audita  super  hoc  relacione,  per  ju- 
dicium  nostre  curie ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  firmam 
predictis  abbati  et  conventui  Sancti-Laudi,  sicut  est  eis  tradita,  re- 
manere  debere,  et  predictos  abbatem  et  conventum  de  Alneto  ad 
inchariamentum  ejusdem  firme  non  debere  admitti.  In  cujus,  etc. 
Actum,  Parisius,  anno,  etc.  mense  Januario. 

XX.  Inquesta  facta  contra  illos  de  Exelduno,  super  mortaiiis  et 
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commtssas  rabm  pro  cexisa  non  aoktta,  doriniet ,  fuia  auditores  in-  ftpww*  i v, 
quisivetrant  de  stiortaliis  et  eorum  Qojnmissio  hoc  non  <pntinebflt; 
item,  quia  auditorea  de  tebus  commi«6U  inqtibiveruntv  jaou  audi* 
tis  responsionibus pArcium  ad  articu)o$.propositos;super  hoc  contra 
ipsos;  et  iterum  Cacienda  est,  et  fiet  comjnisaio  super  boc  in  bona 
forma: 

•  .  '*  ■  .* 

XXI:  Gpm  ouria  de  Marasiorsienescallie  Relli-Gadri,  sentgnctaiitev 
condempnasset  Gtplbaridum  de  Favars,  militefmy  Rayronndum  Ber- 
nardi,  bajuljuifc  epbcbpi  Mimafensis,  *rt  plured  alios  bomines  castri 
Sancti*liyiani9  in  dicta  setntencia  neoaioatoB,  in  certis  peeuniarum 
summis,  quarum  omnium  summa  est.circiter  centum  sexaginta  un~ 
decim  libredecem  solidoru«a>;niciorieii^oisionis  et  combustionis  cu- 
jusdam  Demoris  quod  Gaubertusde  Sareneco,  milgs,  ad  se  dicit  per- 
tinsre,  et  racione  quarumdan*  aliarum  injuriarum  et  violenciarum 
dicto  Gauberto  factarum  per  bomines  axtfedictos,  et  ab  hujusmodi 
condempnacione  dicti  coadempnati  ad  noslram  curiam  appcilasseut : 
Tandem,  inquesta  et  processibus  super  boc  factis  visis  et  diiigenter 
examinatis ,  cum  inventum  non  fuerit  quod  dicti  appejlantes  appelia- 
cionem  suaminfra  tempus  debitum  fuerint  profsequti,  ordinavit  curia 
et  mandavit  quod  senescalkis  Belli-Cadri  predictam  sentenciam  eon- 
dempnatoriam  executioni  demandet,  nisi  ipsi  coram  eo  causam  ra~ 
cionabilem  pretendant  et  de  ea  faciant  promptam  fidem  propter 
quam  dicta  executio  debeat  impediri  vei  retardari. 

Jovis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

XXII.  Inquesta  facta  super  destructione  moiendinorum  et  paxe- 
liarum  Arnaldi  de  Montfanes,  Orgolosii  de  Orgolio,  et  Gailiardi  de 
Gaillardelio,  per  cameram  denariorum  expedita  per  novam  commifr- 
sionem  factam  super  hoc  senescaiio  AgenensL 

XXIII.  Cum  inter  ballivum  nostrum  Senonensem  pro  nobis,  ex 
parte  una,  et  reiigiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Joyaco,  Se- 
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Pi.iLirpEiv,  noneifeis  dyoeesis,  ex  parte  altera,  orta  esset  materia  qmetioius 
super  eo  (juod  dicti  abbas  et  conventus  proponebant  se  habere  et 
habuisse  hospites  et  hostisias  in  villa  de  Gastins,  et  ipsos  hospites, 
tanquam  suos,  super  mobilibus  et  catallis  necnon  super  foctis  cor- 
poris  mercatis  et  simplicibus  injuriis  tanquam  eorum  justiciam  ex- 
pletasse  tempore  eciam  sufficienti  ad  acquirendum  proprietatem  in 
justicia  antedicta;  proponebant  eciam  consuetudinem ,  in  castella- 
nia  <Je  Meleduno  et  in  villa  de  Gastins,  talem  esse  quod  quicttmque 
habebat  hospites  in  dictis  locis,  talem  qfuatis  rapradtcta  est,  habe- 
bat  justiciam  in  eisdem,  et  quod  indebite  dictus  ballivus  noster 
tenebat  et  expletabat,  nemine  nostro,  jurticiam  antedictam;  propter 
quod  petebant  dicti  religiosi,  per  curiara  nbstram,  pronunciari  ad 
ipsos  et  non  ad  nos  dictam  justiciam  pertinere,  et  manum  dicti  bat- 
livi  nostri,  super  hiisappositam,  amoveri  debere;  e*  adverso  autem, 
pro  nobis,  proponebatur  justiciam  castri  et  caateilanie  de  Meleduno 
ad  nos  de  jure  communi  pertinere ,  nosque  in  saisina  esse  et  fbisse 
latronis  et  basse  justicie  in  villa  de  Gastins,  in  terra  dictoram  reii- 
giosorum,  et  per  gentes  nostras,  super  hiis  usitasse  et  expletasse 
tempore  sufficienti  ad  acquirendum  jus :  Auditis  igitur  partibus  in 
eis  que  proponere  voluerunt,  visa  inquesta  super  premiasns  fecta  et 
omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictos  abbatem  et  conventum  intencionem  suam,  quantom  ad  bas- 
sam  justiciam  in  hiis  que  pro  parte  eorum  superius  sunt  exposita, 
competenter  probasse,  et  manum  dicti  bailivi  nostri  esse,  quantum 
ad  hoc,  admovendam. 
Mense  Februario. 

XXIV.  Cum ,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
Mortui-Maris,  nobis  supplicatum  fuisset  quod,  cum  ipsi  essent  in 
possessione  habendi  in  abbacia  sua  unam  forgiam  grossaieln  et  fa- 
ciendi  carbones  de  lignis  foreste  nostre  de  Leonibus  ad  opus  hujus- 
modi  forgie,  absque  ullo  precio  nobis  inde  soivendo,  et  getites  nostre 
ipsos  impedirent  quominus  dicta  possessione  faciendi  predictos  oar- 


1390. 


ENQU&TES  ET  PROCES.  '         15 

bones  pro  dicta  forgia  poesent  gaudere,  nos  impedimentum  hujus-  p«u»*iv, 
moditfaeereiBUS  amoveri :.  Tandem ,  auditis  partibus,  et  inquesta  su- 
per  premi$sis,  de  mdndato  nostro,  facta  visa  et  diligenter  examinata, 
visis  eciam  dictorum  religiosorum  privilegiis  et  registris,  in  rotulis 
nostfis  diote  foreste  contentis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatiiiq  predictos  religiosos  debere  remanere  in  sua  posses- 
sione  faciendi  cacbones  de  lignis  dicte  foreste  nostre  pro  una  grossali 
forgia  tantummodo,  et  ad  usum  proprium  abbacie  sue  predicte  so- 
lummodo ,  ac  impeditaentum  superlioc  per  gentes  nostras  appositum 
amoveri  debere. 
.  Mense  Februario. 

XXV.  Cum  domina  de  Viiia-Cendrier,  coram  ballivo  Cathalanensis 
episcopi,  domum  dou  Frano-Morier  cum  jardino  et  octoginta  libris 
annui  redditus,  que  omnia  dictus  baliivus  posuerat  et  tenebat  ad 
manum  suam,  ad  instanciam  heredum  Jaquier  dicti  Bridoul,  quon- 
dam  mariti  dicte  domine ,  per  modum  requeste  peteret  sibi  adju- 
dicari  in  saisina  et  proprietafte ;  dictis  beredibus  in  contrarium  asse- 
rentibus  dittam  dominam,  eo  modo  quo  petebat,  non  esse  super 
boc  audiendam»  dictus  bailivus,  per  judioium  suum,  pronunciavit 
predictam  dominam  non  esse  super  boc  audiendam  per  viam  re- 
quette,  sed  si.  ipsa  vellet  venire,  per  viam  juris,  paratus  erat  idem 
bailivus  super  hoc  exhibere  sibi  justicie  complementum ;  a  quo  ju- 
diciov  tanquam  a  falso  et  pravo,  drcta  domina  ad  nostram  curiam 
appellavit :  Tandem,  auditis  partis  utriusque  racionibus  et  viso  dicto 
prpcessu  super  hoc  facto  coram  bailivo  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatam  predictum  bailivum  bene  ju- 
dic*sser  et  dictam  dominam  maie  appellasse. 

Sabb^to  ante  Cineres. 

XXVI.  Cum  baiiiws  Bitturicensis  bona  quondam  defuncti  Guil- 
ielmi  de  Monte-Acuto  ad  manum  nostram  posuisset,  dicens  dicta 
bona  ad  nos  pertmere  pro»  eoquod  nulius,  ut  dicebatur,  extabat  de 
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PniLim  IV,  consanguinitate  dicti  defuncti ,  qui ,  tanquam  heres » petere  posset  bona 
predicta,  et  Petrus  de  Vaatino,  miles,  qui,  super  possessiQne  dicto- 
rura  bonorum,  pro  se  sentenciam,  coram  dicto  ballivo,  habuerat 
contra  Galterum  dominum  de  Tarrosio,  miiitem,  Rogerium,  ejus 
fratrem,  et  Johannem  de  Toncorcaut,  scutiferum,  asserens  se  proxi- 
miorem  heredem  de  consanguinitate  dicti  defunoti,  pefeeret  dictorum 
bonorum  possessionero  sibi  deliberari ,  et  impedimentum  predictum 
bailivum  super  hoc  appositum  amoveri :  Tandem,  auditis  super  hoc 
dictorum  Petri  et  bailivi  raciosibus,  et  inquesta  facta  super  predic- 
tis  visa  et  diligfenter  examinata,  per  judicium  nostrecurie,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  ballivus  impedimentum  quod  ap- 
posuerat  in  dictis  bonis  amoveat,  et  eorum  saisinam  predicto  Petro 
deliberet  et  redd&t,  salvo  in.omnibus,  super  eisdem  bonis,  jure  nos- 
tro  et  alieno. 

Mense  Februario. 

XXVIL  Cum  dilectus  clericus  noster  magieter  Radulphus  Rous- 
seleti,  canonicusDoiensis,  ad  partes  Age&nenses  destinatus  anobis, 
virtute  commissionis  nostre  quosdam  processus  ct  inquestam  fecisset, 
contra  consules  et  communiam  Agennenses ,  super  quibusdam  rebus 
que  dicebantur  nobis  commisse;  item,  super  sigillo  dicte  commu- 
nie  et  aliis  quibusdam  in  dictis  processibus  et  inquesta  contentis, 
dictique  consules  et  communia  super  qutbusdam  articulis  ab  au* 
diencia  clerici  nostri  predicti  ad  nostram  curiam  appellaasent :  Tan- 
djem,  auditis  dicti  clerici  nostri  relacione  ac  procuratore  oonsulum 
et  communie  predictoruro ,  curia  nostra,  predicta  appellacione  per 
eam  anullata,  de  speciali  gracia  sic  ordinavit  quod  dicti  processus 
et  inquesta  dormiant,  etquod  manus  nostra,  per  dictum  R»  in  pre- 
dictis  apposita,  ad  presens  amoveatur,  et  quod  inhibicienes  per  eum- 
dem  R.  facte  super  premissis  cessent,  quantum  ad  presens,  salvo 
jure  nostro  in  omnibus,  et  quod  per  hoc  nullum  eisdem  jus  quera- 
tur  nec  in  proprietate  nec  in  possessioae  super  premisais,  sed  super 
eis  jus  nostrum  per  omnia  et  in  orfmibus  iilesum  sertetur ;  et,  quando 
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nobis  placuerit,  certas  mittemus  personas  ad  sciendum  veritatem    p*iwm  iv. 
super  predictis,  tam  super  possessione  quam  super  proprietate,  et 
super  hiis  jus  nosirum  et  ipsorum  civium  et  communie  faciemus 
illesum  servari. 
Jovis  ante  Gineres. 

XXYin.  Visa  inquesta,  de  mandato  curie  facta,  ad  denunciacio- 
nem  ballivi  Arvernie,  de  quibusdam  inobedienciis  et  injuriis  factis, 
ut  dicebatur,  preposito  nostro  Belie-Garde  per  Petrum  de  Bechea 
et  Germanum  Paneteris,  servientes  comitis  Marchie,  inventum  fiiit 
probatum  sufficienter  quod  dictus  Petrus,  a  dicto  preposito,  ex  parte 
nostra,  requisitus  quod  eidem  portam  castri  de  Albussione  aperiret 
et  permitteret  eumdem  intrare,  dixit  eidem  preposito  quod  non  in- 
traret,  et  portam  dicti  castri  impetuose  clausit  in  facie  dicti  prepositi , 
quamquam  plures  alios  permitteret  ibidem  intrare ;  et  ideo  fuit  in- 
junctum  ballivo  Arvernie  quod  dictum  Petrum,  sub  fida  custodia, 
mittat  Parisius,  in  Gasteletum,  et  inquirat  et  referat  veritatem  de 
facultatibus  ejusdem ;  et  contra  dictum  Germanum  nichil  inventum 
fuit  probatum,  et  ideo  fuit  super  hoc  absolutus. 

XXIX.  Visa  inquesta  facta  contra  illos  qui  blada  capta  seu  arres- 
tata  per  eosdem  in  ballivia  Senonensi  pro  garnisionibus  nostris  di- 
cuntur,  propter  dona  inde  recepta,  ab  eis  relaxasse,  per  curiam  nos- 
tram  in  modum  qui  sequitur  extitit  judicatum : 

Quantum  ad  Symonem  de  Courceaus ,  tunc  prepositum  Meledu- 
nensem,  Robertum  de  Buysiau,  ejus  sororium,  burgenses  Meledu- 
nenses,  et  Johannem,  ejusdem  Symonis  clericum,  quia  non  fiiit 
inventum  in  dicta  inquesta  quod  ipsi  ad  hoc  fuerint  vocati,  dicta 
inquesta  fuit  anullata. 

Quantum  ad  Richardum  Ghalipot,  dictum  Chiere-Laynne,  Johan- 
nem  de  Fonte-Bliaudi,  Bertrandum  Conversum,  dictum  Boule-Co- 
tigni,  Johannem  Picardi,  Johannem  Geolarium,  Andream  de  Ruello, 
Huetum  de  Palefredis,  Adam  de  Blennis,  Jacquetum  Blanc-Vilain, 
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Phiutpb  iv,   et  Lombardellum,  servientes  Meledunenses,  dictum  est  quod  isti 
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suis  serviciis  priventur. 

Quantum  ad  Egidium  le  Grant,  Johannem  la  Vache,  Reginaldum 
Faintart,  Johannem  Lescot  et  Richerium  de  Petra-Galteri,  tenentem 
locum  prepositi  de  Chasdelle,  dictum  fuit  quod  istipenam  pecunia- 
riam  sustinebunt,  et  qiiod  ballivus  Senonensis  inquirat  et  referat 
valorem  de  facultatibus  eorum  pro  emenda  cercius  contra  ipsos 
taxanda. 

De  Petro  Conversi  nichil  fuit  dictum,  quia  parum  deliquit. 

De  GuillelmoMonachi,  inventum  est  in  inquesta  quod  ipseemen- 
davit,  coram  auditoribus,  id  videlicet  quod  ipse  dearrestavit  tres 
modios  bladi  arrestatos  pro  municionibus  nostris,  et,  propter  hoc,  ha- 
buit  duo  sexteria  pisorum;  dictum  fuit  quod  iste  pecuniariter  pu- 
niatur,  et  quod  sciatur  veritas  de  valore  bonorum  suorum. 

Injuncta  fuit  ballivo  Senonensi  execucio  ejus  judicati,  et  precep- 
tum  eidem  ballivo  quod  contra  predictos  Symonem  et  Robertum, 
ipsis  vocatis,  inquirat  super  hoc  et  referat,  ut  si  ipsi  in  hujusmodi 
deiiquerunt,  pecuniariter  puniantur. 

XXX.  Cum  Radulphus  de  Meullento,  miles,  obtinuisset  litteram 
a  Rege  quod  in  villa  sua  de  Buieres-supra-Mare,  bailivie  Cadomen- 
sis,  de  novo  facere  posset  mercatum  una  dic  in  septimana,  si  esset 
utilitas  Regis  et  patrie;  et  super  hoc  se  opponeret  eidem  Radulpho 
Radulphus,  dominus  de  Croeslio,  miles :  Tandem,  auditis  racionibus 
parcium  hinc  et  inde  et  visa  informacione  super  hoc  facta  per  balli- 
vum  predictum,  per  judicium  curie,  dictum  fuit,  quia  hoc  esset 
dampnum  Regis  et  patrie,  quod  ipse  non  faciet  mercatum  predictum. 

XXXI.  Cum  inter  ballivum  Silvanectensem ,  pro  nobis,  ex  una 
parte,  et  decanum  et  capitulum  ecclesie  Silvanectensis,  ex  altera, 
contencio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  et  fuisse  in  saisina  tocius  basse  justicie  hospitum 
suorum,  commorancium  in  villa  de  Verrines,  et  se  de  novo  impeditos 
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esse  per  dictum  bailivum  in  usu  et  saisina  justicie  predicte;  item,  PhilipmIV, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  fuisse 
in  saisina  alte  justicie  villarum  de  Molignon,  de  Eve,  de  Oyri  et  de 
Valle-Profunda,  et  se  usos  esse  et  fuisse  longuo  tempore  dicta  alta 
justicia  in  dictis  villis  et  qualibet  earumdem  in  omnibus  casibus  qui 
ad  eorum  noticiam  pervenerunt,  et  se  de  novo  impeditos  per  dic- 
tum  ballivum  in  predictis,  dicto  ballivo  pro  nobis  contrarium  asse- 
rente  et  dicente  nos  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  ville  de 
Verrines;  item,  in  saisina  alte  justicie  villarum  de  Molignon,  de  Eve, 
de  Oyrif  et  de  Valle-Profunda :  Tandem,  visis  et  diligenter  exami- 
natis  inquestis  de  mandato  nostro  factis  super  predictis,  inventum 
fiiit  et,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  dictos  decanum  et 
capitulum  fuisse  et  esse  in  saisina  tocius  basse  justicie  hospitum 
suorum  commorancium  in  villa  de  Verrines,  ac  impedimenta  per 
dictum  ballivum  super  faoc  apposita.esse  amovenda,  salvis  nobis,  in 
eadem  bassa  justicia,  questione  proprietatis  ac  jure  nobis  competente 
in  saisma  et  proprietate  alte  justicie  dicte  ville.  Item>,  iaventum  fuit 
et  pronunciatum  dictos  decanum  et  capitulum  fuisse  et  esse  in  sai- 
sina  ahe  justicie  viliarumi  de  Molignon,  de  Eve  et  de  Oyri  et  de  Valle- 
Profunda,  necnon  impedimenta  circa  hoc  apposita  amoveri  debere; 
et  insuper,  si  occasione  predictorum  aliqua  sint  capta  vel  arrestata 
seu  ad  manum.nostram  poeita,  ea  dictis  decano  et  capitulo  fore 
reddenda  et  deliberanda. 

XXXII.  Gum  mota  fuisset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  Guiar- 
dum  de  Foullueillo,  scutiferum  tunc,  ex  una  parte,  et  Aubertum 
de  Angesto,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  predictus  Guiardus 
dicebat  et  proponebat  contra  dictum  Aubertum  quod,  cum  ipse 
Guiardus  et  sui  predecessores  essent  et  fuissent  a  decem,  viginti, 
triginta,  quadraginta  annis,  et  a  tempore  a  quo  potest  esse  raemo- 
xia,  in  aaisina  custodiendi  et  defiendendi  nemora  sua  de  Foulleyo, 
«icut  garennam  e»  in  garenna,  ac  eciam  in-  saisina  oapiendi  et  arres- 
tandi  venantes  in  dictis  nemoribus  sine  lioencia  dicti  Guiardi  et 
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PmupfeIV,  predecessorum  suorum,  cum  canibus  et  arnesiis  suis,  ac  eciam  le- 
vandi  emendas  a  venantibus  ibidem  contra  voluntatem  suam,  et 
specialiter  a  predecessoribus  prcdicti  Auberti;  que  nemora  dictus 
Guiardus,  ut  dicitur,  a  nobis  tenet  in  feodum  cum  dominio  et  jus- 
ticia  alta  et  bassa,  et  quod  de  predictis  erat  fama  publica,  et  quod 
predictus  Aubertus  impediebat  dictum  Guiardum  in  saisina  predicta, 
venando  et  venari  faciendcrper  gentes  suas  in  dictisnemoribus,  contra 
voluntatem  dicti  Guiardi;  quare  petebat  dictus  Guiardus  impedi- 
menta,  per  dictum  Aubertum  et  gentes  suas,  super  hoc  apposita 
amoveri,  et  loca  resaisita  in  manu  nostra  posita  in  manu  dicti 
Guiardi  reponi,  et  emendari  predicta,  dicto  Auberto  predicta  ne- 
gante ,  et  in  contrarium  asserente  quod  predicta  nemora  sunt  talia  et 
talis  condicionis  quod  omnes  nobiles  et  religiosi,  et  speciaiiter  pre- 
decessores  ipsius  Auberti ,  venati  fuerunt  in  predictis  nemoribus,  et 
sunt  in  saisina  venandi  ibidem,  et  usi  fuerunt  quocienscumque  pla- 
cuerit  eisdem  predictis  et  omnibus  pertinentibus  ad  chaciam,  et  quod 
de  novo  et  a  tali  tempore  quod  non  potest  prescripsisse  saisinam 
garenne,  dictus  Guiardus  in  defensa  proposuerat  dicta  nemora  sicut 
garennam,  contra  prohibicionem  nostram  et  usagiuni  bonarum  gen- 
cium  et  ipsius  Auberti,  et  quod  de  predictis  pubiica  erat  fama : 
Tandem,  inquesta  super  predictis  facta  de  mandato  nostro  visa  et 
diligenter  examinata,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
predictum  Guiardiun  debere  remanere  in  saisina  custodiendi  et  de- 
fendendi  predicta  nemora  sua,  sicut  garennam  et  in  garenna,  contra 
predictum  Aubertum ,  et  impedimenta  per  dictum  Aubertum  super 
hoc  apposita  debere  amoveri,  et  loca  resaisita  et  posita  in  manu 
nostra  debere  reponi  in  manu  dicti  Guiardi ,  et  dictum  Aubertum 
debere  emendare  predicta  tam  nobis  quam  Guiardo  predicto. 

XXXIII.  Cum  ex  querimonia  religiosorum  virorum  abbatis  et  con- 
ventus  Virziliacensium  intellexerimus  quod  gentes  dilecti  et  fidelis 
nostri  comitis  Nivernensis,  cum  magna  muititudine  armatorum,  pe- 
ditum  et  equitum,  ad  loca  de  Chameco  et  de  Dorneci,  in  quibus 
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dicti  religiosi  dicunt  se  omnimtidam  h&btfre  jurisdictionetti  et  se  PhiuppeIV, 
esse  et  fuisse  in  saising  ejusdem ,  sola  superioritate  et  garda  et  &pe*> 
ciaiiter  dictorutti  locclrum' ad  nos  solusd  pertinente,  accedentes  de 
novo,  portas  domus  de  Chameco  fregerunt,  item  ceppos  ibidem 
existentes  fregerunt  et  amoverunt,  et  in  loco  de  Dorneci  furchas 
erigi  de  novo  fecertmt  et  poni;  que  omnia  predicta  et  plura  aliA 
dicti  religiosi  asserunt  esse  facta  in  prejudicium  superioritatis  et 
garde  nostre ,  ac  jurisdictionis  sue  dampnum  non  modicum  et  gra- 
vamen ,  nos,  super  predictis ,  veritatem  scire  volentes,  quosdam  pro- 
bos  viros  ad  dicta  loca  destinavimus,  mandantes  et  committentes 
eisdem  quatirrus  ea  que  clara  et  liquida  de  predictis  invenirent, 
ad  pristinum  statum  reduci  facerent;  que  vero  dubia  per  debatum 
parcium  invenirent,  locis  primitus  resaisitis,  debatum  ad  manum 
nostram  ponerent ,  et  diem  super  hoc  partibus  assignarent  ad  subse» 
quens  proximo  parlamentum,  prout  in  litteris  commissionis  pre- 
dicte  pienius  continetur;  verum  cum  dicti  commissarii  de  predictis 
inquisivissent,  auctoritate  commissionis  predicte,  prommciaverunt, 
et  inter  alia  prdceperunt  procuratori  dicti  comitis  quod,  pro  fractione 
dicte  domtis  de  Chameco,  nobis  et  dictis  religiosis  emendam  faceret 
et  forchas  predictas  dirui  faceret  seu  deponi.  A  qua  pronunciacione 
seu  precepto  dictus  procurator,  se  et  dictum  comitem  senciens  gra- 
vatos,  ad  nos,  tanquarp  a  falso  et  pravo  judicio,  appellavit,  asserens 
se  proposuisse  ante  dictam  pronunciacionem  et  post,  et  se  probatu- 
rum  obtulisse ,  videlicet  quod  dicta  loca  de  Chameco  et  de  Dorneci 
sita  sunt  in  comitatu  Nivernensi  et  castetlaniis  dicti  comitis  de  Mahers 
et  de  Clameci;  item,  quod  in  dicfis  locis  dictus  comes  habet  omni- 
modam  jurisdktiouem  et  dominium,  item  gardam,  superioritatem, 
correctionem  et  obedienciam  omnium  que  dicti  religiosi  habent  in 
locis  predictis,  et  est  dictus  comes,  per  se  et  predecessores  suos,  in 
saisina  omnium  predictorum  et  maxime  in  saisina  jurisdictionis  de 
Dorneci,  per  judicitjun  ballivi  Bituricensis;  item,  quod  dicti  religiosi 
ceppos  de  novo  posuerant  in  loco  predicto  de  Chameco,  et  quod 
hoc  de  novo  ad  noticiam  gencium  dicti  comitis  pervenerat;  item, 


1 


22  LES  OLIM. 

Philippe  iv,  quod,  si  ipsi  fregerunt  porias  domus.de  Chameocu  hocfuit  quia  dicti 
religiosi  non  paciebantur  eos  intrare  dictam  domum  ad  videndum 
et  capiendum  dictos  ceppos,  quod  facere  sibi  licitum  fuit,  secun* 
dum  usum  et  consuetudinem  loci,  ut  dicebat;  item,  quod,  se- 
cundum  usum  et  consuetudinem  de  Dorneci,  quicumque  habet  al- 
tam  jurisdictionem,  sibi  iicitum  est  furchas  facere;  item,  plures  alia» 
raciones  et  causas  idem  procurator  asseruit  se  proposuisse  raciona- 
biles  atque  justas,  et  se  sufficienter  eas  probaturum  obtulisse,  qui- 
bus  non  admissis,  immo  spretis,  dicti  coromissarii ,  ut  dicebat, 
contra  ipsum  et  predictum  comitem  ad  dictam  pronunciacionem  ct 
preceptum  processerunt  perperam  et  inique,  petens  idem  procurator 
dicti  comitis,  per  raciones  et  causas  predictas  ac  piuresalias,  dictam 
appeilacionem  suam  per  nos  justam  pronunciari ,  et  per  dictos  com- 
missarios  pronunciatum  et  preceptum  fuisse  perperam  et  inique; 
procuratore  dictorum  religiosorum  pluribus  causis  et  racionibus 
contrarium  asserente  et  petente  :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  inventum  fuit  procuratorem  dicti  co- 
mitis  dictas  raciones  et  causas  et  piures  alias,  ante  dictam  pronuncia- 
cionem  et  preceptum ,  coram  dictis  commissariis  proposuisse  et  se 
eas  sufficienter  probatunun  obtulisse*  nec  ipsum  ad  eas  probandum 
fuisse  admissum,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  per 
dictos  comraissarios  male  pronunciatum  et  preceptum  fuisse,  dic- 
tumque  procuratorem  juste  et  iegittime  appeilasse. 

XXXIV.  Inquesta  super  excusacione  domini  de  Maignac  et  ejus 
fiiiorum,  contra  abbatem  et  capituium  Dauratenses,  judicata  et  ex- 
pedita,  prout  continetur  supra,  in  libro  Arrestorum,  insecundo  folio 
iibri,  in  quarta  pagina  dicti  iibri  (3). 

XXXV.  Cum  inter  decanum  et  capitulum  Beivacenses,  ex  una 
parte,  et  dilectum  militem  nostruxn  Reginaldum  de  Trya,  ex  altera, 
conjencio  verteretur  super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asse- 
rebant  se  esse  in  saisina  omnimode  justicie  in  villis  de  Boencourt 
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et  de  Louviller,  in  suis  hostisiis  et  in  trefundis  que  tenentur  ab  eis-  pmlipm  iv, 
dem,  et  se  usos  fuisse  saisina  dicte  justicie  longuo  tempore  in  locis 
predictis,  per  se  vel  per  gentes  suas;  asserebant  eciam  dictum  mili- 
tem  eos,  et  sine  causa,  injuste  impedire  in  dicta  saisina,  videlicet 
scindi  faciendo  hayas  seu  dumos,  et  eciam  emendas  et  aspavas  levari 
faciendo ,  et  nitendo  facere  garennam  extra  nemora  sua  in  locis  pre- 
dictis,  in  prejudicium  dictorum  decani  et  capituli,  saisinam  dicte 
justicie  dictorum  decani  et  capituli  impediendo  seu  eciam  pertur- 
bando ;  quare  petebant  per  nos  declarari  saisinam  dicte  justicie  ad 
eos  pertinere  et  predicta  impedimenta  amoveri;  dicto  milite  in  con~ 
trarium  asserente  se  juste  posse  predicta  facere  et  se  esse  in  saisina 
faciendi  predicta:  Tandem,  factasuper  hoc,  de  mandato  nostro,  in- 
questa,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium, 
pronunciatum  fuit  saisinam  dicte  justicie  ad  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum  pertinere  in  hostisiis  suis  et  in  trefundis  qui  tenentur  ab 
eisdem  et  predicta  impedimenta  debere  amoveri,  ac  dictum  Regi- 
naldum  garennam  facere  nonposse,  extra  nemora  sua,  in  locis  pre- 
dictis,  in  quantum  tangit  decanum  et  capitulum  supradictos.  Item, 
cum  dicti  decanus  et  capitulum  assererent  se  habere  in  villis  et  ter- 
ritoriis  predictis  loca  communia  cum  dicto  milite,  et  eciam  justiciam 
communem  in  predictis  locis,  et  se  esse  in  saisina  dicte  justicie 
communis,  et  habendi  seu  levandi  et  percipiendi,  per  suos  proprios 
servientes,  medietatem  emendarum  et  aliorum  exituum  seu  proven- 
tuum  ex  dicta  justicia  communi  proveniencium;  assererentque  dic- 
tum  militem  eos  injuste  et  sine  causa  impedire  in  predictis,  vide- 
licet  apropriando  predicta  loca  communia,  et  arbores  communes 
scindi  et  apportari  faciendo,  et  emendas  communes  et  aspavas  le- 
vari  faciendo,  et  sibi  appropriando ,  et  dando  terras  communes  ad 
censum  et  apropriando  sibi  emolumenta  proveniencia  ex  inde ,  et 
eciam  plantas  in  locis  communibus  plantando  et  sibi  apropriando , 
que  omnia  et  singula  communia  esse  deberent;  quare  petebant  pre- 
dicta  impedimenta  amoveri,  dicto  milite  in  contrarium  asserente  et 
dicente  se  predicta  juste  posse  facere,  et  omne  emolumentum  quod 
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PhilippeIV,  possunt  habere  dicti  decanus  et  capitulum  in  locis  communibus, 
racione  dicte  justicie  communis,  debere  capere  per  manum  dicti 
militis,  et  se  esse  in  saisina  predictorum  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visaetdiligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium ,  pronunciatum  fuit  saisinam  porcioni»  dicte  justicie, 
ipsos  decanum  et  capitulum  pro  indiviso  contingentis  in  locis  com- 
munibus  predictis,  ad  eosdem  decanum  et  capitulum  pertinere,  et 
medietatem  fructuum  et  proventuum  et  eciam  emendarum,  ex  dicta 
justicia  proveniencium ,  partem  eorum  contingentem  ipsos  debere 
capere  per  suos  proprios  servientes,  et  predicta  impedimenta,  super 
hoc,  ex  parte  dicti  militis,  apposita,  debere  amoveri. 

XXXVI.  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Lau- 
rencii  de  Abbacia  et  decanum  et  capitulum  Sancti-Hylarii  Pictaven- 
sis,  reficienda  est  propter  defectum  auditorum ,  qui  copiam  suecom- 
missionis  et  articulorum  partis  dictorum  religiosorum  procuratori 
dictorum  decani  et  capituli  facere  noluerunt. 

XXXVII.  Cum  orta  esset  contencio  seu  discordia  inter  nos  seu 
gentes  nostras ,  nomine  nostro ,  ac  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  monasterii  Sancti-Ulmari-in-Nemore ,  ex  una  parte,  et  dilec- 
tum  ac  fidelem  nostrum  comitem  Bolonie,  ex  alia,  super  eo  quod 
dictus  comes  dicebat  et  asserebat  gardam  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus  Sancti-Ulmari  ac  eciam  ipsius  ecclesie  et  omnium  bonorum 
et  rerum  ipsorum  que  habent,  tenent  et  possident  infra  comitatum 
Bolonie  et  pertincncias  ejusdem,  ad  se  pertinere,  et  quod  sibi  de- 
liberari  debebat  dicta  garda,  tanquam  domino  superiori  etgardiano 
ipsorum  religiosorum,  quia,  ut  dicebat,  dicta  ecclesia  fundataestet 
dotata  a  suis  antecessoribus ,  dominis  et  comitibus  Bolonie,  et  si- 
tuata  in  dicto  comitatu;  dicti  vero  religiosi,  scilicet  abbas  et  conven- 
tus  Sancti-Ulmari ,  una  cum  gentibus  nostris,  in  contrarium  asse- 
rebant  quod  dicta  Sancti  -  Ulmari  ecclesia  fuit  et  est  fundata  in 
franco  ailodio  Sancti-Ulmari,  qui  quidem  sanctus  fuit  abbas  dicte  ec- 


ENQUETES  ET  PROCES.  25 

clesie  et  domimis  duorum  comitatuum ,  quoram  unum  dedit  ecclesie   Pbilippe  iv, 
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Sancti-Ulmari ,  et  eamdem  ecclesiam  suum  instituit  heredem,  alium 
vero  comitatum,  videlicet  comitatum  Bolonie,  reliquit  cuidam  suo 
fratri  minori  genito ,  et  quod  dicta  ecclesia  tenet  id  quod  tenet  in 
bonis,  possessionibus  etredditibusin  comitatu  distincto  et  diviso  aco- 
mitatu  Bolonie,  et  sunt  in  saisina  essendi  in  garda  nostra  et  requi- 
rendi  eam  quociens  eis  placuit;  ac  eciam  gentes  nostre  dicebant  se 
esse  in  saisina  eos  gardandi  eciam  contra  comitem  Bolonie  et  gentes 
suas,  et  quod  de  hoc  fueramus  sufficienter  usi,  prout  dicte  gentes 
nostre  asserebant:  Tandem,  visa  inquesta  super  biis  de  mandato 
nostro  facta,  visis  cartis  et  privilegiis  dicte  ecciesie  Sancti-Ulmari , 
auditis  eciam  racionibus  hinc  et  inde  propositis,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium,  gardam  predicte  abbacie  Sancti-Ulmari , 
suorumque  bonorum  omnium  et  rerum  situatarum  in  comitatu  Bo- 
lonie  et  ejus  pertinenciis,  ad  dictum  comitem  pertinere,  ita  tamen 
quod  in  omnibus  contentis  in  cartis  seu  privilegiis  dicti  monasterii, 
quarum  vel  quorujm  tenores  inferius  continentur,  dictus  comes  non 
poterit  nec  debebit  se  de  garda  intromittere ,  nisi  ex  parte  dicti  mo- 
nasterii  super  hoc  requisitus.  Sequuntur  tenores  dictarum  cartarum 
seu  priviiegiorum. 

« In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis,  amen  :  Quoniam  vita 
presens  brevis  et  labilis,  vel  iniquis  interitum  vel  gaudium  piis 
parit  eternum;  ego  Eustacius,  Bolonie  comes,  notum  facio  uni- 
versis,  tam  presentibus  quam  futuris,  quod  ecclesia  Sancti-Ulmari- 
in-Nemore  penitus  iibera  est  ab  omni  exactione  et  consuetudine  et 
pacis  terrene ,  in  tota  terra  sua  omnem  comitatum  et  omnem  jus- 
ticiam,  et  quicquid  ad  libertatem  et  dominium  pertinet,  ex  an- 
tiqua  antecessorum  meorum  donacione  et  confirmacione  necnon 
ipsius  loci  fundacione,  hereditario  jure  et  libera  possessione ,  ob- 
tinet,  videlicet  in  viilis  sibi  pertinentibus,  in  hominibus,  in  silvis, 
in  aquis,  in  piscacionibus ,  in  pratis  et  in  marescis,  et  in  omnibus 
eventibus.  Viilarum  autem  et  locorum  hec  sunt  nomina :  viila  Sancti- 
Ulmari,  forum  et  quicquid  ad  forum  vel  villam  pertinet ,  Mintinum , 
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PhilippeIV,  quedam  pars  Pannigetum,  Condeta,  Berkem,  Hedinium  cum  per- 
tinenciis  suis,  Foubem ,  Colonia  cum  pertinenciis  auis,  Kalika  cum 
pertinenciis  suis,  Beraiules,  quedam  pars  de  Frenc.  Habet  eciam 
prefata  ecclesia  terras,  hospites  circa  Boioniam,  apud  Clnsee,  apud 
Essingehem,  apud  Hermerenges,  apud  Rikenacre,  et  inaliis  pluri- 
bus  locis,  apud  Niveniel  berkariam  unara  et  hospites.  Si  ergo  con- 
tingat  infra  dominimn  prefate  ecclesie  aliquid  accidisse  quod  nequeat 
vindicare,  vel  ei  tedium  iilatum  fuisse,  ego  et  homines  mei  indi- 
late  ecciestam  quietare  et  ab  omni  infestacione  deffensare  et  jus 
suum  integrum  ei  debemusconservare;  nec  id  tamen  ei  facere  debe- 
mus,  nisi  prius  a  monachis  vel  ab  eorum  nunciis  vocati  fuerimua. 
Cognosco  eciaoa  quod  monachi  sepedicti  cenobii,  vel  eorum  nuncii, 
nec  traversum  nec  pedagium  nec  aliquam  consuetudinem  debeut 
infra  terminos  comitatus  Bolonie.  Preterea,  quicquid  monachis  preT 
taxate  ecclesie,  pia  devocione  fideiium,  largitum  fuerit  vel  in  futuro 
donabitur,  vel  quicquid  sibi  in  decimis  comparare  vel  invadiare 
potuerint,  quantum  ad  me  pertinet,  eis  ad  presens  et  in  futurum 
concedo ;  novas  consuetudines  infra  terras  eorum  vel  nemora  michi 
vel  aliis  facere  excludo;  asiamenta  terre  mee  ipsi  et  homines  eorum 
ubique,  sicut  ab  antiquo  consueverunt,  habebunt;  in  expedicione, 
communitatem  tocius  comitatus  sequi  debebunt  homines  ecclesie,  et 
in  omnibus  bannum  abbatis  tenere.  Ut  ergo  prememorate  ecclesie 
libertas  cognita  inviolataque  in  futuris  temporibus ,  tam  a  me  quam 
a  successoribus  meis ,  permaneat,  quicquid  in  presenti  pagina  con- 
tinetur  ei  in  perpetuum  quiete  concedo  possidendum  et  confirmo ; 
ad  majorem  corroboracionem,  sigillum  meum  appono,  et  testium 
presencimn  nomina  subscribere  facio,  Cononis  de  Fieules,  Eustami 
et  Rogerii,  filiorum  ejus,  Balduini  de  Ostruich,  Wiliermi  vicecomitis, 
Manasse  de  Seles,  Gaufridi  Piscerne,  Gosselini  de  Odre.  Actum 
anno  Verbi  incamati  miilesimo  centesimo  duodecimo,  meuse  Julio. 
Datum  Boionie. » 

Sequitur  tenor  seounde  carte,  iittere  vei  priviiegii. 

«Matbeus,   Boionie  comes,  omnibus  ad  quos  presens  scriptum 
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pervenite>oo«itigerit.2n  Domiiio  salutem  :  Quuin  h6c;  i&equam  secu-  p»li»b  IV, 
lum  de  dit  in  diem  giarescit,  ejusque  gloria  «tertipoite  lenipom'  su- 
brepetrte  decrefccity  quanddque  pftnani  inturam   peHhare,  qttam^ 
doque  ad  glbriam  deeert  afepirare,  eapropter  universitatem  vestram 
Certificare  propono  me.  ecclesiam  beati  IMauati  et  diligere  et  vene- 
rarivelle,  nec  ejusjurain  diebus meis  deperire  ?el  minui. '  GogirofeM- 
co  igitur  abbatem  et  monachos  Sancti-Ulmari-in-Nemore  in  ozttfei 
possessione  ejusdem  ecclesie,  omnem  libertatem  ert  comitarttrm  et 
quicquid  ad  justiciam  pertinet  ex  integfo  habere,  viHarum  eciam 
et  locorum  nomina  ad  jam  nominatam  occlesiam  pertmencium  le*± 
prlmere  cufro  :  villa  Sancti-Uimari,   forum  et  consuetudinea  tfori, 
quicquid  ad  villam  vel  ad  foorum  pertinet,  Mintinum ,  quedam  pars 
Pahnigetum,  Condeta,  Berkem,  Rikenacre,  Hidinium  cmn«  perti- 
nenciis  suis,  Foukem,  Colonia  cum  pertinenciis  suis,  Ealiba  oum 
pertinenciis  suis,  Berniules,  quedam  pars  de  Frenc.  Habet  eciam 
prefata  ecclesia  terras  et  hospites  circa  Boloniam  apud  Chises,.apttd 
Hessinghehem ,  apud  Hermerenges  et  inaliis  pluribus  locis.  »Si  vo+ 
caverint  me  vel  servientes  meos  abbas  vel  monaohi  in  auxilkim 
sibi  pro  aliqua  injuria  eis  illata,  sine  mora  debemus  eissubvenire, 
sed  non  nisi  vocati  fueriutas.  Monachi  vel  eorum  nuncii  nec  traver- 
sum  nec  pedagium  nec  aliquam  consuetudinem  debent  infra  ter- 
minos  comitatus  Bolonie.  Preterea  quicquid  in  deeimis  acquirent 
eis  concedo;  consuetudines  novas  inferre  in  possessionem  eorutn 
hominibus  meis  contradico;  aisiamenta  terremee  jpeij  et  homines 
eorum,  ubique  habeant,  apud  Hydinium  quod  babereiconsueveraat, 
scilieet  boscum  mortuum  et  asiamenta  in  silva  4  eis  concedo.  Ut  ergo 
hec  libert&s,  cognita  et  firma  permaneat  presenti  pagime !  sigiilum 
meum  apponere  facio,  et  rei  geste  viros  meos,  quorum  «ubscributa- 
tur  nomina  testimoniuro   conferre  jubeo.  Ferrannum  de  Tingri, 
Ysaac  de  Boezingehem,  Radulphum  dte  Lensv  Arnulpbum,  Stepha* 
num  de  Kaieu.  Actum  anno  Verbi  incaraati  millesftno  centeeim4> 
sexagesimo  primo ,  raense  Maio. »    . 

Sequttur  tenor  tercie  carte  seu  privilegii. 

k. 
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**MJM*ivf  « Stephanus,  Dei  gracia,  comes  Bolonie  et  Moreti,  omnibus  suis 
Francis  et  Angiis  et  universis  sancte  matris  ecclesie  filiis,  tam  futuris 
quam  presentibus,  in  domino  Jeshu-Cristo,  salutem  :  Quam  sit 
necessarium  sancte  matris  ecclesie  utilitati  et  servorum  Dei  in  ea  mi- 
litancium  paci  et  indempnitati  providere,  solerti  cura  perpendere 
nos  condecet,  quos  Deus,  non  nostris  meritis  sed  sola  misericordia 
sua,  super  popnlum  suum  principari  permisit,  quibus,  ad  vindic- 
tam  reproborum,  laudem  vero  bonorum,  gladium  materiaiem  con- 
cessit ;  eapfopter,  presentibus  notum  facimus  et  presenti  scripti 
testimonio  memorie  futurorum,  in  primis  volumus  quod,  ad  peti- 
cionem  venerabilis  viri  domini  Balduni ,  abbatis  Sancti-Wlmari-de- 
Nemore,  suique  sacri  coliegii,  ad  exemplar  cxcellentissimorum  pre- 
decessorum  nostrorum,  Eustacii  junioris,  Eustacii  senioris,  Ernulfi, 
comitum  Bolonie ,  quorum  scripta  autentiqua  vidimus  et  approbavi- 
mus,  monasterium  Sancti-Wlmari ,  cum  tota  villa  et  foro  et  consue- 
tudinibus  ipsius  fori,  ab  omni  jurisdictione  terreni  et  secularis  do- 
minatus  excipimus,  et  nichil  omnino  juris  in  hiis  omnibus,  sed  nec 
in  electione  abbacium  vel  institucione  fratrum  requirimus,  cum  ex 
relacione  fidelium  et  ex  fama  publica  constet  idem  monasterium, 
cum  suis  pertinenciis,  non  ab  alio  potente  quam  ab  ipso  glorioso 
Cristi  confessore ,  in  propriis  allodiis  nobiliter,  sicut  cernitur,  funda- 
tum  fuisse.  Preterea,  villas  et  possessiones  quas  a  prima  fundaciooe 
idem  monasterium  habuit,  vei  quas  ex  iiberalitate  predecessomm 
nostrorum  postmodum  acquisivit,  ab  omni  jurisdictione  successo- 
rum  nostrorum  liberas  esse  decernimus,  et  ut  immediate  dicti  mo- 
nasterii  imperpetuum  subjaceant  legibus,  presenti  scripto  sancivi- 
mus.  Villaruro  autem  sunt  hec  nomina  :  vilia  Sancti-Wlmari,  que 
ab  antiquis  Silviacus  dicitur,  cum  foro  et  premissis  iibertatibus, 
Mintinum,  Berkem,  Hedinum,  Kitingehem,  Moringehem,  Fouhem, 
Colonia,  cum  circumjacentibus  marescis,  piscariis  et  paludibus, 
Kalika  cum  boscis,  pasturis  et  aliis  appendiciis  suis,  Bernules  et 
quedam  pars  viiie  de  Frenc.  Habet  quoque  memorata  ecclesia  terras 
et  hospites  circa  Boloniam,  apud  Cluses,  apud  Hessingehem,  apud 
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Hermerenges,  apud  Rikenacre  et  apud  Uitra-Aquam,  apud  Niveniel  PhimppbIV, 
berkariam  unam  et  hospites,  et  in  pluribus  aliis  lociis  plerasque 
terras  cum  omnimodo  comitatu;  in  Angiia,  ex  donacione  nostra, 
ecciesiam  de  Fobinch,  cum  decimis  et  appendiciis  suis;  cognosci- 
mus  eciam  quod  eidem  monasterio  suo  auxiiium  de^emus,  vocati, 
conferre;  nec  ipsi  vel  eorum  nuncii  traversum ,  pedagium  vei  thelo- 
neum,  infra  dominium  nostrum,  debent  persolvere;  quicquid  au- 
tem  in  decimis  acquirere  poterunt  eis  concedimus;  exacciones, 
procuraciones  et  taillias,  monachi  vel  homines  eorum,  nobis  aut 
successoribus  nostris  minime  persolvant;  si  pro  reverencia  sui  pa- 
troni  aisiamenta  in  omnibus  locis  in  quibus  quandoque  habere  con- 
sueverant,  libere  habeant;  in  expedicione  pro  deffendenda  patria 
tamen  homines  ecclesie  contra  malefactores  cum  communitate  tocius 
patrie  resistant,  et  non  nisi  abbatis  banno  obediant.  Datum  per 
manum  Rikardi  Angiici ,  notarii  nostri ,  anno  Verbi  incarnati  mille- 
simo  centesimo  quadragesimo  quinto.  Testes  super  hoc  fuerunt 
Heufridus  dapifer,  Robertus  dapifer,  Eustacius  de  Fieules,  Willer- 
mus  et  Rogerius,  fratres  sui,  Bernardus  vicecomes,  Osto,  Eustacius 
de  Cortona,  Hugo  marescallus,  Radulphus  capellanus,  Rogerus  de 
Lemesio ,  Evrardus,  Fuibertus,  Bauso  et  alii  multi,  tam  clerici  quam 
laycy.  Nos  autem,  in  testimonium  premissorum  et  ut  rata  perma- 
neant  in  futuram ,  presentibus  litteris  nostrum  fecimus  apponi  si- 
giilum.  Actum  Parishis  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nona- 
gesimo  nono,  mense  Decembris. » 

XXXVm.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Cornelii  Com- 
pendiensis,  ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Compendienses, 
nomine  communie  ejusdem  riile,  ex  altera,  oiim,  de  mandato  curie 
nostre,  facta  fuerit  quedam  inquesta  super  pluribus  et  diversis  ar~ 
ticuiis  hinc  inde  propositis,  ac  curie  nostre  reportata  et  judicata,  et 
ad  requisicionem  parcium  predictarum ,  quedam  deciaraciones  quo- 
rumdam  contentorum  in  primo  judicato  faicte  fuerint  in  nostra 
curia,  prout  continetur  in  judicato  et  declaratione  predictis;  inter- 
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Phtlippe  iv,  que  declaratum  fiiit  majorem  et  juratos  pifedlctos  ncm  habere  jus 
impediendi  dictos  religiosos,  capiendo  hostia  et  fenestras  in  trefundo 
dictorum  reiigiosorum ,  pro  taillia  viile ,  addito  in  dicta  declaracione 
quod  curia  non  intendebat  aliquid  deciarare  quod  dkti  major  et 
jurati  possent  vel  non  possent  capere  in  trefiindo  dictorum  religio- 
sorum,  pro  tallia  dicte  ville,  mobilia  et  catalla;  propter  quod,  di- 
cebant  dicti  major  et  jurati  pfonunci&ri  debere,  virtute  inqnesle 
predicte,  ipsos  habere  jus  capiendi  mobilia  et  catalla  in  trefundo 
dictorum  reiigiosorum  pro  tallia  ville ,  dictis  abbate  et  conventu  in 
contrarium  asserentibus  prominciari  debere  ipsos  majorem  et  ju- 
ratos  non  habere  jus  capiendi  in  trefundo  predccto ,  pro  tallia  diote 
viile,  mobilia  et  cataiia.  Preterea,  cum,  ex  parte  dictorum  abbatis  ei 
conventus,  fuisset  propositum  quod  in  primo  judicato  nicbii  erat 
pronunciatum  de  divisione  prepositurarum  nGc  de  haiis,  super 
quibus  ipsi  pronnnciari  petebant,  propter  quod,in  declaratione  pre- 
dicta,  curia  nostra,  super  pronunciacione  predictorum,  tunc  reser- 
vacionem  fecerat  ad  aliud  parlamentum  :  Tandem,  visa  iterum  dili- 
genter  inquesta  predicta,  quia  non  fuit  inventum  predictos  majorem 
et  juratos  peticionem  seu  articulos  fecisse  super  capeione  mobiiium 
et  catallorum,  pro  tailia  dicte  vilie,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  nos  per  dictam  inquestam  difFerire  non  debere 
dictos  majorem  et  juratos  habere  vei  non  habere  jus  capiendi  mo- 
bilia  et  cataila,  pro  taliia  supradicta,  set  faciet  cttria  nostra  inter 
partes  justicie  compiementum,  cum  fuerit  requisita.  Super  articuio 
vero  prepositurarum ,  pronunciatum  fuit  quod  abbas  et  conventus 
Gompendienses  per  prepositum  suum  justiciare  poterunt  in  casibus 
justicie  in  dicto  primo  judicato  adjndicatis  eisdem  et  iocis  in  eodem 
contentis,  nec  dicti  major  et  jurati  poterunt  se  intromittere  in  ea- 
sibus  justicie  adjudicatis  dictis  religiosis,  nec  ipsos  religiosos  aliqua- 
tenus  impedire.  Major  vero,  tanquam  prepositus  dicte  ville»  bomine 
suo,  juratorum  et  communie  predicte  viile,  in  casibus  et  iocis  ^sibi 
adjudicatis  per  judicatum  predictum ,  justidare  poterunt;  mec  abbas 
et  conventus  poterunt  se  intromittere  in  casibus  justioie  adjudicabs 
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dictis  majori  et  juratis,  nec  ipsos  quomodolibet  impedire.  De  halis  Philippb  iv, 
vero,  pronuneiatum  fuit  majorem  et  juratos  predictos  non  habere 
jus  tenendi  dausam  halatn,  de  qua  erat  contencio,  per  tres  dies 
nundinrarum  medie  Quadragesimc ,  nec  habere  jus  impediendi  pre- 
dictos  religiosos  quominus  ipsi  theloneum  suum  possint  colligere 
tribus  diebus  predictis  in  dicta  haia,  et  impedimenta  super  hoc 
dicfis  t elvgiosis  amoveri  debere. 
Mense  Jaauario. 

XXXIX.  Inquesta  facta  super  injuriis  et  sevitatibus  illatis  domine 
de  Beau-Val  per  maritum  suum  visa  est  ei  expedita,  et  mandatum 
ballivo  Ambianensi  quod  ei  de  securitate  provideat,  ita  quod  ejus 
maritus  sevicias  non  exerceat  contra  eam,  et  de  victu  sibi  faciat  suf- 
ficienter  provideri,  pro  sp  et  liberis  suis  qui  sunt  cum  ea;  et  quia 
dictus  marhus  cum  ea  acceperat  tria  miliia  librarum,  curia  ordi- 
navit  summam  victus  ad  trecentas  libras  Turonenses,  pro  anno ,  et 
sic  injunxit  curia  ballivo,  quando  venit  ad  curiam. 

XL.  Gum  inter  priorem  et  capitulum  Sagienses ,  ex  una  parte , 
et  gentes  nostras  tenentes  regale  episcopatus  Sagiensis,  sede  va- 
cante,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  in  scacario  nostro  Rothoma- 
geroi,  ex  altera,  controversia  verteretur  super  eo  quod  predicti 
prior  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  fuisse ,  a  tempore  cujus  de 
contrario  hominum  memoria  non  existit,  in  pacifica  possessione 
vel  quasi  percipiendi ,  ab  episcOpis  Sagiensibus,  qui  pro  tempore 
fderunt,  certos  dinerios  seu  procuraciones,  certis  diebus  in  anno, 
videlicet  in  Paschate,  in  Ascencione,  in  Penthecoste,  in  festo  sancti 
Gervasii  estivalis,  in  Assumpcione  beate  Marie,  m  festo  Omnium- 
Sanctorum,  in  festo  sancti  Gervasii  hyemalis,  in  Nativitate  Domini, 
inEpiphania,  in  Purificaeione  beateMarie,  in  diejovisin  septimana 
saaeta,  et  illis  eciam  diebus  certas  peccunie  quantitates  pro  suis 
servieotibus  a  predictis  episcopis,  affirmantes  eciam  dicti  prior  et 
cfipitulura  se  esse  et  fuisse,  a  tempore  de  cujus  contrario  memoria 
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PhilippeIv,  non  existit,  in  pacifica  possessione,  vel  quasi  percipiendi  dictos  di- 
nerios  seu  procuraciones  a  gentibus  nostris  tenentibus  regale  dicte 
sedis»  ipsa  vacante,  et  eciam  dictas  pecunie  quantitates,  antequam 
eciam  sigillum  officialis  Sagiensis  aliqui  valeret,  pro  suis  servien- 
tibus,  usque  ad  ultimam  vacacionem  dicte  sedis9  cujus  vacacionis 
tempore  ,  gentes  nostre  tenentes  regale  dicte  sedis  Sagiensis ,  dictis 
priori  et  capitulo  solvere  dictos  dinerios  seu  procuraciones  et  pre- 
dictas  pecunie  quantitates  pro  suis  servientibus,  denegarunt,  ipsos 
sic  in  sua  pacifica  possessione  vel  quasi  perturbando;  ex  adverso 
vero  gentes  nostre ,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  affirmabant  nos  per 
gentes  nostras  esse  et  fuisse  a  tempore  a  quo  non  extat  memoiia, 
iu  possessione  levandi  et  colligendi  regale  episcopatus  pre&ti,  abs~ 
que  solucione  dineriorum  seu  procuracionum  facienda  et  pecunie 
predictarum  quantitatum  pro  servientibus  prioris  et  capituli  predic- 
torum  :  Tandem,  visa  quadam  inquesta,  de  mandato  nostro  super 
hoc  facta,  visis  eciam  attestacionibus  super  hoc  productis,  inspectis 
eciam  quibusdam  cartis  ex  parte  ipsorum  prioris  et  capituli  produc- 
tis,  et  omnibus  diligenter  examinatis  que  curiam  movere  poterant 
et  debebant  in  decisione  dicte  cause,  per  curie  nostre  judicium, 
-pronunciatum  extitit  ipsos  priorem  et  capitulum  in  sua  predicta  pos- 
sessione  vel  quasi  pacifica  debere  remanere,  et  impedimentum  ap- 
positum  super  hoc  per  gentes  nostras  esse  amovendum ,  et  de  vigenti 
dineriis  seu  procuracionibus,  qui  vel  que  evenerunt  tempore  ultime 
vacacionis ,  sibi  per  gentes  nostras  non  solutis,  esse  solvendis.  Quan- 
tum  vero  ad  saisinam  supradictarum  pecunie  quantitatum,  quas 
idem  prior  et  capitulum  pro  suis  servientibus  petebant,  pronuncia- 
tum  per  idem  curie  nostre  judicium  extitit  sepedictos  priorem  et 
capitulum  nichii  sufficienter  probasse. 

XLI.  Cum  episcopus  Briocensis  conquestus  fuisset  de  quibusdam 
injuriis  et  dampnis  sibi  et  suis  gentibus  illatis  per  servientes  balli- 
vi  Constanciensis,  per  eumdem  bailivum  deputatos  ad  capiendum 
et  expiectandum   bona  temporaiia  ipsius  episcopi,  posita  ad  ma- 
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num  Regis  :  Tandem,  vocatis  partibus  et  facta  super  hoc  inquesta,  PhilippeIV, 
curierelata,  visaque  et  diligenter  examinata,  dicti  servientes  in  sen- 
tencia  nominati  per  judicium  curie  condempnati  fuerunt,  proinju- 
riis  et  dampnis  predictis  dicto  episcopo  et  suis  gentibus  ibidem  nomi- 
natis,  ih  certis  summis  contentis  in  judicato  predicto,  et  cum  hiis 
Petrus  de  Sancto-Severo  in  emenda  trecentarum  librarum  Turonen- 
sium,  et  Guillelmus  Guiton  in  emenda  quadraginta  librarum  Turo- 
nensium,  duo  de  predictis  servientibus  domino  Regi,  condempnati 
fuerunt. 

Sentenck  ista  plenius  est  cum  inquesta ;  et  de  hoc  facta  est  lit- 
tera  ad  ballivum  Constanciensem. 

XLII.  Gum  domini  castri  de  Monte-Agrerio  peterent  manum  nos- 
tram,  per  gentes  nostras  appositam  in  jurisdictione  alta  et  bassa 
oastri  et  castellanie  de  Mbnte-Agrerio,  amoveri :  Tandem  relatis  cu- 
rie  nostre,  visisque  et  diligenter  examinatis  racionibus  parciumpre- 
dictarum,  ac  pluribus  processibus  super  hoc  habitis  coram  senes- 
calfcs  nostris  Petragoricensibussuccessive,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  manum  nostram  esse  amovendam 
de  jurisdictione  dicti  castri  et  castellanie  de  Monte-Agrerio  perti- 
nenciarumque  ejusdem  ac  parrochiarum  de  fcrassaco  et  de  Sancto- 
Victore,  existencium  de  castellania  predicta,  et  dictos  dominos  non 
debere  ulterius  impediri  quin  ipsi  uti  valeant  libere  et  pacifice  pos- 
sessione  totalis  jurisdictionis  predicte  in  litis1  superius  nominatis, 
et  pignora  inde  capta  eisdem  dominis  fore  restituenda,  servientes- 
que  nostros  et  quoscumque  alios,  qui  super  hoc  dictos  dominos 
molestaverunt  seu  molestari  fecerunt,  teneri  ad  dampna  et  expen- 
sas  que  et  quas  dicti  domini,  occasione  hujusmodi,  sustinuerunt  a 
tempore  quo  primo  a  Johanne  de  Arreblayo,  milite  et  senescallo 
nostro  tunc  Petragoricensi ,  mandatum  super  hoc  emanavit,  et  ip- 
sos  ad  restitucionem  dampnorum  et  expensarum  hujusmodi  fore 
compellendos,  prout  postulaverit  ordo  juris;  salva  nobis  questione 

1  Lisez :  lilibiu. 
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Philippe  iv,    proprietatis  in  predicU  jurisdictione ,  cum  de  ea  voluerimus  experiri. 
Veneris  ante  Brandones,  mense  Februario.  - 

XLIII.  Visa  inquesta  facta  contra  illos  qui  in  ballivia  Senoneasi 
deputati  fuerunt  ad  faciendum  monstram  armorum  et  ad  capiendum 
arma  peditum,  et  qui,  propter  dona  que  ipsi  inde  receperunt,  re- 
laxaciones  super  hoc  fecerunt,  per  curiam  nostram  in  modum  qui 
sequitur  extitit  judicatum,  videlicet  quod  Richerus  dePetra-Galteri, 
Galterus  de  Lorriaco,  Robertus  Berfunez,  Coletus  de  Ruyvasseleur, 
Guilielmus  Monaohi ,  tunc  prepositus  Nemosi,  Johannea  dictus  Ve- 
nator,  Jacobus  Major,  tunc  prepositus  -de  Ladit,  Theobaldus  Girope, 
Felix  de  Scambio,  et  Colardus  le  Mercier,  tunc  prepositus  de  Dy- 
mon,  quem  ballivus  Senonensis  atatim  compellat  reddere  Yiginti 
solidos  Turonenses  Reginaldo  de  Chaolot,  quoa  ab  ipso  habuit  ra- 
cione  predicta;  isti  decem  penam  peccuniariam  doxnine  Regi  sol- 
vent,  et  statim  inquirat  ballivus  et  rescribai  de  valore  bonorum 
ipsorum  veritatem.  Item,  judicatum  fuit  quod  Johannes  le  Pkart, 
Johannes  de  Fonte-Bliaudi ,  Bertrandus  Conversus,  serviens  Meledu- 
nensis,  alius  Bertrandus,  serviens  in  prepositura  Senonensi,  Joharines 
Boitine,  Stephanus  de  Bello-Monte,  Stephanus  Auberee,  Primoay 
et  Johannes  le  Borne ;  isti  novem  servientes  a  suis  serviciis  amo- 
veantur;  et  cum  hoc,  baliivus  Senonensis  omnes  predictos,  decem 
et  novem ,  in Casteiletum,  Parisius,  faciat  in quadrigis  statim  adduci. 

Mercurii  post  Reminiscere. 

XLIV.  Cum  super  bonis  nobis  incursis  in  senescalha  Agenensi 
inquiri  mandaverimns ,  et  per  inquestam  predictam  inventum  fuerit 
plurima  de  bonis  que  fuerunt  Johannis  Candavere,  quondam  the- 
saurarii  regis  Anglie  in  Agenno,  nobis  incursis  pervenisse  ad  manum 
Arnaldi  de  Noylhyaco,  de  Agenno,  ipsumque  Araaldum  bona  pre- 
dicta,  per  eum  occupata  in  nostrum  prejudicium,  (Uucius  detinuisse : 
Per  nostram  fuit  curiam  ordinatum  quod  omnia  bona  dicti  Araaldi, 
mobilia  et  immobilia,  ad  manum  nostram  ponantur,  et  fiat  certum 
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inventarium  de  eisdem ;  quodque  persona  dicti  Arnaldi  capiatur,  et    Phiupfb  iv, 
in  prisione  nostra  teneatur  donec  super  hiis  ad  emendam  pecunia- 
riam  duxerimus  ordinandum.  Jovis  post  Oculi  mei. 

Facta  est  littera  super  hoe  ad  seneseallum  Agenensem ,  et  quod 
reacribat  veritatem  de  bonorum  valore  et  in  quibus  consistant. 

XLV.  Cum  pdr  gentes  riostras*  deputatas  ad  inquirendum  contra 
eos  qui  lanaa,  post  et  contra  defensam  nastram,  portaverunt  extra 
regnum,  Hugo  Giraudi  fuisset  in  emenda  trecentarum  iibrarum 
Turonenaium  conderfcpnatus,  *t  ipse  ah  hujusmodi  oondempnacione 
ad  nostram  «curiam  appettasset;  Tandem,  visis  proceasibus  super 
hec  habhis  et  inqueata  super  hoc  facta,  dictus  Hugo  ,,per  curie  nostre 
judicium,  fuit  a  prestacione  dicte  emende  sentencialiter  absolutus. 

Lune  post  sanctum  Gregorium. 

XLVI.  Cum  datum  fuerit  nobis  intelligi  Durandum  Maillardi  a 
Johanne  de  Managliers ,  quondam  senescallo  noatro  Agennensi ,  ex 
causa  donacionis,  ohtinuisse  quamdam  domum,  sitam  in  bastida 
Regalis-Montis,  necnon  et  terras  quasdam  cum  eftrum  pertinenciis, 
sitas  in  Agenriesio,  que  fuerant  Jobannis  de  Candavere,  quondam 
thesaurarii  regis  Anglie  ib  Agenneaio,  dobis  incursas  et  confirmacio- 
nen*  dicte  donacionis  a  nobb  obtiftui$se,  noaque  in  donacione  etcon- 
firnaacione  hujusmodi  deoeptos  pkirimum  ac  enorowter  lesps  fuisse, 
super  premissis  inquiri  mandavimus  diligeoter  ;  Visa  inquesta  pre- 
dicta  et  diligenter  inspecta,  donacio  predicta  et  quicquid  ex  ea  et 
ob  eam  seu  ejus  ©ccasiorie  secutum  eflt,  per  curie  nostrejudicium, 
extitit  revocata,  irritata  ac  ieciam  anuilato,  dictusque  Durandus  eon- 
dempnatus  ad  restitucionem  fructuum,  quojS;de  boub  predictis  per- 
cepit*  tempore  quo  ipseacivit  aut  sckerpotuit  revooacioaem  quam 
idem  Johannes,  tunc  adhuc  eenescaJlus  nostee  in.dicta  seneseallia, 
fecit  de  donacione  predi£ta*>e*  quibus  taoaen  sunt  deducende  me- 
iioraciones  quas  fecit  in  bonis  predictis  et  oensus  ac  redevancie  alie 
quas,  pro  bonis  predictis,  usque  nunc  solvit  idem  Durandus. 

5. 
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Pnium  iv,        Sabbato  ante  mediam  Quadragesimam. 
Senescallo  Agennensi. 

XLVII.  Cum,  per  informacionem  gencium  nostrarum  acrelacionem 
super  hoc  ab  eis  curie  nostre  factam,  inventum  fuerit  sufficienter 
quod  ArnaudusTopine,  durante  guerra  nostra  Wasconie,  adinimicos 
nostros  se  transtulit,  ac  postmodum,  tacita  super  hoc  veritate,  lit- 
teras  in  nostra  curia  impetravit  quod  bona  sua ,  ad  manum  nostram 
propter  dictam  ejus  rebellionem  posita,  deliberarentur  eidem  seu 
ad  recredenciam  traderentur,  que  bona  non  est  dubium  esse  nostra 
et  nobis  commissa ,  mandamus  vobis  quatinus ,  predictis  iitteris  ab 
eodem  Arnaudo,  veritate  tacita,  ut  premissum  est,  super  hoc  impe- 
tratis  non  obstantibus,  ipsa  bona  ad  manum  nostram  ponatis  et 
teneatis,  et  ea,  cum  sint  nostra  et  nobis  commissa,  taliter  explecte- 
tis  pro  nobis  quod  inde  nobis  possitis  efficaciter  reddere  racionem. 

Sabbato  ante  mediam  Quadragesimam. 

Senescallo  Agennensi. 

XLVIII.  Cum  dudum,  sicut  inteileximus,  significatum  fuisset 
custodibus  nundinarum  nostrarum  Campanie  quod  Johannes  Cla- 
velli ,  filius  Johannis  Clavelli  de  Albenacio,  duos  pannos  furtive  aspor- 
taverat  de  quibusdam  nundinis  de  Pruvino,  quodque  idem  Johannes, 
in  curia  diiecti  et  fidelis  nostri  domini  Montis-Lauri,  factum  istud 
recognoverat  spontanea  voluntate,  et  super  recognicione  hujusmodi 
fuerat  confectum  publicum  instrumentum;  propter  quod,  addicto- 
rum  custodum  instanciam,  senescailus  Belli-Cadri  vei  ejus  locum  te- 
nens  predictum  Johannem ,  super  hoc  ad  jus  vocatum,  bannivit,  ejus 
bt>na  ad  manum  nostram  posuit,  facto  inventario  de  eisdem,  plu- 
resque  processus  fecit  super  hoc  contra  ipsum;  deinde  custodes  pre- 
dicti  eumdem  Johannem ,  coram  eis  propter  hoc  comparentem  et 
suam  super  facto  hujusmodi  innocenciam  ailegantem ,  carcerali  cus- 
todie  manciparunt :  Tandem ,  ad  requisicionem  dicti  Johannis,  suam 
innocenciam  super  hoc  muitipiiciter  pretendentis ,  ipso  de  dicto  car- 
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cere  liberato,  super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  inquiri  man~  Pmum  IV, 
davimus  veritatem ;  inquesta  igitur  super  hoc  facta,  curie  nostre  relata , 
visa  et  diligenter  exazninata,  quia,  per  eamdem  inquestam,  curie 
nostre  constitit  evidenter  de  innocencia  ipsius  Johannis  super  im- 
posicione  furti  predicti ,  per  ipsius  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit 
et  .pronunciatum  quod,  predictis  processibus  omnibus  contra  dic- 
tum  Jehannem  super  hoc  factis  totaliter  anullatis  et  revocatis,  omnia 
bona  sua,  racione  predictaad  manumnostramposita,  sine  difficultate 
quacumque  deliberentur,  et  reddantur  eidem» 
Mense  Marcii. 

XLIX.  Gum  facta  fuisset  inquesta  contra  homines  Podii-de-Gom- 
taldo,  Agennensis  dyocesis,  super  eo  quod  ipsi  diu  cessaverant,  in 
solucione  centum  solidorum  Morlanensium ,  quos  ipsi  debent  an~ 
nuatim  domino  Regi,  pro  exercitu  suo  :  Tandem  procurator  eorum 
super  hoc  composuit  cum  curia  hoc  modo,  quod  ipsi  homines  de 
cetero  solvent  dictum  redditum  anno  quolibet  in  festo  Omnium- 
Sanctorum  thesaurario  Agenensi,  et  pro  arreragiis  centum  libras 
Turonensium  parvorum  in  instanti  festo  Nativitatis  Domini. 

Sabbato  post  Oculi  mei,  mense  Marcii. 

Facta  est  super  hoc  littera  ad  senescallum  Agennensem. 

L.  Super  eo  quod  dicebatur  Martinum  de  Garineto,  de  Manso- 
Agennensi,  novum  levasse  pedagium  apud  Mansum,  procurator  ejus 
composuit  cum  curia  ad  centum  libras  Turonenses  solvendas  ad  Pen~ 
thecostem,  salva  fama  sua;  et  stabit  juri ,  si  aliud  petatur  ab  eo. 

LI.  Gum,  super  saisina  domus  cujusdam,  contenciose  inter 
Mariam  dictam  la  Bordine,  de  Dompno-Martino ,  ex  una  parte,  et 
Philippum  Regis,  Jaquetum  Maroie,  et  comitem  Domni-Martini,  ex 
altera,  coram  prepositoParisiensi,  orta  esset  materia  questionis,  dic- 
taque  Maria ,  tanquam  de  novo  desaisita  ante  omnia  peteret  resai- 
siri ,  et  dictus  comes  peteret  suam  curiam  rehabere :  Tandem ,  vocatis 
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Philipfe  iv»  pariibus  et  auditis,  visaque  inquesta  auper  hoc  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  pronunciatum  fuit  et  ipsi  preposito  Parisiensi  verbotenus 
injunctum  quod  ipse  prepositus  Parisiensis  in  primis  dictam  Ma- 
riam  <de  dicta  domo  resaisiret  et,  lite  pendente,  super  boc  coram  eo 
inter  dictas  partes,  eam  in  sna  saisina  defendat,  et  faciat  partibus 
justicie  complementum.  Actum  Parisius,  die  veneris  post  festum 
beati  Petri~ad~Vincula,  anno  Domini  miliesimo  trecentesimo. 

LII.  Visa  inquesta,  de  mandato  cantoris  Aurelianensis  facta  ad 
instanciam  decani  et  capituli  Aniciensium,  super  eo  quod  manus 
Regis  tenetur  apposita  perballivum  tunc  Vallavie-in-Villa  redditibus 
et  justicia  de  Arelabasco,  que  dicebant  ipsi  esse  de  feodo  ecciesie 
Aniciensis;  non  fuit  inventum  quod  manus  Regis  apposita  fueritibi- 
dem  injuste,  et  ideo  dictumfuit  quod  manus  Regis  ibi  remanebit; 
et  cum  ipsi  requirant  se  super  boo  ad  financiam  admitti,  scrip- 
tum  fuit  senescallo  Belli-Cadri  vel  ejus,  etc.  quod  se  informet  et  res- 
cribat  qualiter  magis  expedit  domino  Regi  aut  dictum  castrum  reti- 
nere,  aut  inde  financiam  recipere.  Actum  Parisius,  die  martis  post 
decollacionem  beati  Jobannis ,  anno  trecentesimo. 

LIII.  Visa  inquesta,  de  mandato  domini  comitis  Attrebatensis 
facta ,  super  eo  quod  bajuli  Agenenses  impediebant  M.  J.  de  Mons- 
treleto,  qui  tenet  execucionem  sigiili  Agenensis,  in  percepcione 
quinque  solidorum  pw  quolibet  clamore  super  sigillato  de  quo  se- 
quitur  exeeuciq,  et  aliorum  emolumentorum  ad  dictam  execucionem 
pertinencium :  Per  judicium  curie  dictumfuit  quod  dictum  impe- 
dimentum  amoveatur,  et  quod  ipse  M.  J.  gaudeat  saisina  predicto- 
rum;  et  haJbuit  super  hoc  iitteram  secundum  formam  que  ligata 
est  in  inquesta. 

LIV.  Processus  factos  per  judicem  et  locum  tenentem  vicarii 
Bitterrensis  inter  innobiles  et  nobiles  villarum  dicte  vicarie,  super 
contribucione  in  taliiis  pro  quinquagesima  faciendis,  curia  anuila- 
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vit,  pro  eo  solummodo  quia  senescallus  Carcassonensis  recordatus  PhilwpeIV, 
fiiit  in  curia  quod  dicti  auditores  fecerant  dictos  processus  postquam 
ipse  revocavit  mandatum  suum,  et  inhibuit  ne  procederent  super 
hoc;  efcommisit  curia  negocium  ifctius  cause  M.  R.  RosseH&ti^  ad- 
juncto  secum  alio  probo  viro,~et  probata  fuit  cttria  et  reservavit 
domino  Regi  quod  quecumque  dictarum  parcium  succumbat,  non 
prejudicabit  domino  Regi  quin  isti  nobiles ,  sicut  debent  in  equis  et 
armis,  teneantur  servire  domino  Regi.  Actum  jovis  in  octabis  nativi- 
tatis  beate  Virginis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo. 

( Judicatum  istud  quod  sequitur,  de  P.  de  Bouchon,  scribi  debuit 
in  pagina  subsequenti  istius  folii,  ad  istud  signum1.) 

LV.  Cum  Petrus  de  Bouchon,  presbyter,  a  quodam  judicato 
contra  se  facto  pro  Johanne  de  Sancto- ALtrino ,  dorriino  de  BoucHon, 
per  homines  curie  nostre  Ambianensis,  per  quodipsi  homines  judi- 
catum  quoddam  factum  inter  dictas  partes  per  prepositum  Sancti- 
Richarii,  qui  judicaverat  legatum  quod  dictus  presbyter  fecerat  de 
quibusdam  rebus  immobilibus,  sitis  sub  dicto  domino,  Johanni 
Aoustin  et  Burge,  ejus  uxori,  ac  fiiiabus  eorum,  esse  contractum  do- 
naeionis  et  non  vendicionis,  in  causa  appellacionis  super  hoc  ad  bal- 
livum  Ambianensem  a  dicto  domino  interposite  infirmaverant ,  tan- 
quam  a  falso  et  pravo  ad  nos  appellasset;  peter^tque,  tam  contra 
dictum  dominum  quam  contra  dictos  homines,  per  nostram  pronun- 
ciari  curiam  male  judicatum  contra  se  per  dictos  homines  fuisse ,  et 
se  bene  appellasse;  et  e  contra  dictus  dominus  pro  se  proponeret 
dictum  judicatum  pro  se  factum  esse  legitimuih  et  bonum ,  requi- 
rens  quod  processus  sigillatus  quem  habebat  dictus  ballivus  super 
hoc  videretur;  dictique  homines,  pro  parte  sua,  pluribus  racionibus 
proponerent  dictum  judicatum  suum  esse  legitimum  atque  bonum, 
et  predictum  presbiterum  male  super  hoc  appeilasse  :  Tandem ,  au- 
ditis  partibus  hinc  et  inde ,  visisque  processu  predicto  et  quibusdam 

1  Voyez  p.  4a. 
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Philippe  IV,    Htteris  ex  parte  dicti  presbyteri  productis ,  habitaque  deliberacione 
super  hoc  diligenti,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fait  et  pro- 
nunciatum  predictos  homines  male  judicasse  et  dictum  presbyterum 
bene  appellasse ,  et  quod  dicti  homines  hoc  nobis  emendafent. 
Mense  Decembris. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,    JUDICATI    IN   PARLAMENTO  OMNIUM-  S ANCTORUM, 
AVNO   DOMIMI    MGGC. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  abbas  Gompendiensis  conque- 
reretur  de  bailivo  Viromandensi,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  dictus 
ballivus  eumdem  abbatem  injuste  impediebat  in  cognicione  et  puni- 
cione  cujusdam  occisionis  de  Johanne.de  Castis,  scutifero,  nuper 
facte  in  terra  et  justicia  ipsius  abbatis  et  a  suis  justiciabilibus  apud 
Royz-super-Massam;  et  e  contra,  dictus  ballivus  proponeret  hujus 
facti  cognicionem  et  punicionem  ad  nos,  pon  ad  ipsum  abbatem, 
pertinere,  cum  idem  armiger,  ut  dicebat,  in  conductu  servieitis 
nostri  et  contra  ipsius  servientis  prohibicionem  fuisset  occisus :  Tan- 
dem,  auditis  partibus  hinc  et  inde,  per  judicium  nostre  curie,  dio- 
tum  fuit  quod,  quia  dictus  armiger  in  conductu  nostri  servientis  et 
contra  ejus  defensam  fuerat  occisus,  hujus  facti  cognicio  et  punicio 
nobis  remanebit,  salvo  jure  dicti  abbatis  in  aliis  casibus  ad  eum 
pertinentibus,  qui  eontingent  in  loco  predicto,  ac  salvo  eciam  jure 
ipsius  abbatis  in  forisfactura  bonorum  dictorupi  majefactorum  con- 
sistencium  sub  eodem.  In  cujus,  etc.  Mense  Novembris. 

Debuit  poni  supra  in  quaterno  arrestorum. 

II.  Cum  major  et  jurati  ville  de  Brueriis,  pro  se  et  Johanna,  filia 
quondam  Johannis  de  Anisiaco,  peterent  judicatum  per  nostram 
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cunam  faotum  super  quadam  inquesta,  ficta  intar  ipsos,  exi  una  parte,  p»u.»pb  ivt 
et  dilectum  et  fidelem  nostrum  episcopum  Laudunensetn*  ex  altaj, 
super  bonis  dicti  defuncti  Johannis,  execucioni  mandari,  et  e  contra 
dictus  episcopus  proponeret  quod  inquesta  predicta  non  fubrat  com- 
pleta,  peteretque  dictum  judicatum  suspendi,  et  probacioses  suas 
super  hoc  adhuc  admitti,  vel  diem  consilii  seu  appensamenti,  tan- 
quam  novo  episcopo,  sibi  super  hoeconcedi:  Tandem,  auditis  parti- 
bus  hinc  et  inde,  et  iterato  diligenter  visa  inquesta  predicta,  visoque 
tenore  litterarum  et  privilegioitam  in  ea  productoruna,  per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  dictum  fdit  quod  prediotum  judicatum  man- 

dabitur  execucioni.  In  cujus,  etc.  Mense  Deoembris. 

* 

III.  Cum  curie  nostre  significatum  fuisset  quod  super  quibusdam 
prisiis  hominum  et  equoroip ,  quas  Erardus  et  Guilielmus  de  Thien- 
giis,  fratres,  nunc  milites,  per  se  et  eorum  gentes  apud  la  Vau- 
Sancti-Germani  et  Sanctum-Germartum ,  in  terra  abbatis  et  conyentus 
Sancti-Germani-de-Pratis  Parisiensis,  dicebantur  fecisse  vindicando 
se  per  manum  suam  de  quibusdam  injuriis,  surprisiis  et  malefao- 
tis  eisdem  fratribus  per  dictos  religiosos  aut  eorum  gentes,  sicut 
dioti  fratres  proponebant,  illatis;  baliivus  Senonensis,  in  ejus  assisia 
Meledunensi,  pro  dictis  fratribus  judicaverat  quod  ipsi  remanere 
debebant  in  saisina  prisiarum  hujuamodi  sic  factarum,  et,  contra  ju- 
dicatum  hujusmodi,  proponeretur  quod  nullum  erat  ipso  jure,  et 
quod  ei  stare  non  debebat,  cum  factum  esset  contra  jus  et  bonos  mo- 
res  et  generalem  antiquam  et  appr  obatam  consuetudinem  regni  nos- 
tri;  et,  pro  parte  dictorum  fratrum,  proponeretur  ex  adverso  quod, 
cum  ipsi  piuries  consuevissent  se  contra  dictos  religiosos  taliter  vin- 
dicare,  prout  per  inquestam  factam  super  hoc  apparebat,  judicatum 
predictum  validum  erat  et  tenere  debebat,  maxime  cum  ab  eo  non 
fueritappeHatumrTandem,  auditis  partibus,  visisque  diligenter  in- 
questa,  sentencia  et  processu  predictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  predictum  judicatum  nuilum  est 
et  tanquam  nuilum  non  tenebit,  salva  parti  cuilibet,  tam  in  posses- 

LES    OLllf.    III.  .  6 


IM*. 


45  LES  OLIN. 

Pmun*  IV,  siane  quam  in  proprietate,  peticione  sua,  si  super  dietoram  locorum 
justicia  voluerint  experiri. 

Lune  post  Sanctum-Andream,  mense  Decembris. 

(Hic  debet  scribi  judicatum  P.  de  Bouchon,  presbiteri,  quod  est 
io  preoedenti  pagina  ittius  £olii K ) 

IV.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  episcopus  Cathalanensis  quam- 
dam  inqnestam  seu  informacionem  ad  ejus  instanciam  de  mandato 
nostro .  factam ,  ut  dicebat,  per  ballivum  Vhriaci  vei  deputatos  ab 
ipso  super  manibusmortuis,  qoas  ipse  petit  in  villa  de  Fraxino,  vi- 
deri  peteret  et  judicari ,  et  e  contra  major  et  jurati  dkte  vilie  de 
Fraxino,  pluribus  racionibus,  proponereht  dictam  inquestam  non 
esse  videndam  sed  pocius  anullandam ;  Tandem,  auditis  partibus 
hinc  et  inde,  visoque  processu  dicte  inqueste,  eadem  inquesta,  per 
cnrie  nostre  judictum,  extitit  annullata,  et,  si  dictus  episcopus  ali- 
quid  petere  voluerit  contra  dictos  majorem  et  juratoa,  vocabuntur 
partes,  et  fiet  jus  inter  eas. 

Sahhato  post  Sanctum«Nicolaum. 

V.  Cum  homines  habitatorts  Vailis-Cbarti  assererertt  se  hahere 
litteraa  continentes  aliquas  firanchisias  eisdem  hominibus  a  predeces- 
soribns  nostris  comitibus  Campanie  concessas,  quibus  se  usos  a  re* 
troactis  temporibus  aifirmabant ,  dicentes  quod  hujusmodi  littere, 
propter  sui  vetustatem*  erant  viciate,  et  sigillum,  casu  fortuito* 
propter  pargameni  putredinem  et  negligenciam  custodum,  a  parga* 
meno  ceciderat;  asserebant  msuper  se  dictarum  litterarum  babere 
duo  transcripta  sub  sigillo  curie  Trecensis,  supplicantes  nobis  utme- 
moratas  franchisias  veilemus  eis  de  novo  confirmare;  nos  de  hiis  vo- 
lentes  habere  noticiam  pleniorem ,  mandavimus  balbvo  nostro  Tre- 
censi  ut  de  dictis  liiteris  et  contentis  ln  eis ,  et  utrum  dicti  homines 
usi  essent  paciiice  et  quiete  continuando  saisinam  suam  seu  usum 
hujusmodi,  et  utrum  predicta  transcripta  essent  vera,  suspicione 

1  Voyez  plus  haut,  p.  39. 
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caroncia,  diligenter  inquireret  veritatem :  Visa  igitur  inqueata,  de  Pmumiv, 
mandato  nostro,  super  hiis  facta,  per  curie  nostre  judicium,  pronun- 
ciatum  extitit  predictoa  homines  Vailis-Charti  suam  itftenckmem  $uf- 
ficienter  probasae  et  cartam  predietam  eorum  debere  renrivari ,  cujus 
tenor  sequitur  in  hec  verha : « Ego  Theobaldus,  Treoensis  comes  pal*« 
tinus,  univerais,  tam  futuris  quampresentibus,  notum  fecio  me  cqh- 
cessisse  hominibus  Maraye  et  villarum  appendencium , acilifcet  Sancti- 
Medardi,  Chevini  et  Vallis-Charti,  qupd  quicuroque  in  ipsis  manserit 
et  terram  cum  animalibus  sive  cum  animali  exeoduerit,  duodecim 
denarios  et  minam  unam  avene  per  annum  persoivet ;  qui  vero  nuilum 
animai  ad  terre  cukuram  apposuerit,  duodecim  tantum  dtinario$  an- 
nuatim  reddet.  Hanc  eciam  prefatis  hominibus  contuli  libertatem 
quod  a  tallia  et  ab  omni  exactione  pennanebunt  inpiuues;  nec  the- 
loneum  nec  pedagium,  quod  maum  sit  in  teira  mea ,  dotttbuqt  ad 
hec.  Forlfactum  de  sexaginta  solidis,  quintpie  solidis  teralinabitur ; 
iilud  dequinque  solidis,  duodecim  denarjis  conplebitur;  clftmor 
quoque,  quatuor  denariis  emendabitur.  Concessi  eciam  prefatis  ho* 
miaibus  quod,  si  quis  inde  abire  voluerit,  venditifrdomibu?  $t  pepjft, 
ceterisque  rebus  propriis,  quiete  poterit  tbire,  H*nc  itaque  conven^. 
cionem  omnibus  qui  in  prefatis  villia  manserint,  a  me  pt  ab  heredi- 
bus  meis,  firmiter  et  perpetualiter  observand*jn  depaptus  sum;  $t, 
ut  hec  nota  permaneant  litteris  annotata,  pigilU  mei  impreflsiqne 
firmavi.  ActumTrecis,  annoVerbi  incarnati  millesiqio  centesuno  no- 
nagesirao  octavo.  Datum  per  manum  Gaiteri  capcpllarii,  Not&  Petri. 
Mercurii  post  Circuracisionem  Domini. » In  cujusrei  testimonipm  te- 
norem  dicte  carte  comitis  Theobaldi  de  verbo  ad  verbum,  ut  s\ipra 
presenti  nostre  carte  incorporari  fecimus,  eique  nostrum  apponi  si- 
gillum ,  ex  biis  dumtaxat  periculo  vetustatis  aptique  carte  predkte 
cere  et  pargameni  ipsius  vidsliget  providere  volep^a.  Nos  autem 
Johanna,  Dei  gracia,  Francie  et  Navarre  regina,  Cajnpanie  et  Brie 
comitissa  paiatina ,  de  cujus  hereditate  predicta  movere  noscuntur, 
nostrum  in  premissis,  quantum  ad  nos  pertinet  imparcientes  assen* 
sum,  sigillum  nostrum  fecitnus  apponi  presentibus,  una  cum.si* 
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Philippe  iv;   gillo  precarissimi  domini  et  conjugis  nosiri  Francie  regis  predicti. 
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VI.  Visa  informacione  facta  de  mandato  domini  nostri  Regis  su- 
per  jure  collacionis  prebendarum  Sancte-Crucis  Stampensis,  dixerunt 
magistri  quod  dominus  Ludovicus,  dominus  Stampensis,  poterit  fa- 
cere  inquiri  de  jure  suo  super  collacione  predictarum  prebendarum, 
quando  placebit  ei,  et  vocentur  tunc  qui  fuerint  evocandi,  et  non 
fuit  judicata  ista  informacio ,  quia  facta  fuit  partibus  non  vocatis. 

Mercurii  post  Circumcisionem  Domini. 

VII.  Cum  mter  ballivum  Sylvanectensem ,  pro  nobis ,  ex  una  parte , 
et  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Sancti-Gere- 
mari  Flaviacensis ,  ex  altera,  mota  fuisset  questio  super  eo  quod 
dictus  ballivus  dicebat  nos  esse  et  fuisse  in  possessione  alte  et  basse 
justicie  villarum  de  Condreto,  de  Puteolis  et  de  Sourmarkais;  pre- 
dictis  religiosis  in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  fuisse  in  pos- 
sessione  aite  et  basse  justicie  predictarum  villarum  :  Tandem,  super 
premissis,  de  mandato  curie  nostre,  inquesta  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  predictos 
religiosos  debere  remanere  in  possessione  alte  et  basse  justicie  pre- 
dictarum  villarum  de  Condreto  et  de  Sourmarkais. 

Item  in  possessione  basse  justicie  et  sanguinis  et  latronis  in  villa 
de  Puteolis,  salvo  nobis  jure  super  questione  proprictatis  alte  et 
basse  justicie  predictarum  villarum  quarum  saisina  adjudicata  est  re- 
ligiosis  predictis. 

Mercurii  post  Circumcisionem  Domini. 

VIII.  Cum  dilectus  consanguineus  et  fidelis  noster  comes  Attra- 
batensis  conquestus  fuisset  in  curia  nostra  quod  decanus  et  capitu- 
lum  Attrabatensis  ecclesie,  in  claustro  et  civitate  Attrabatensibus 
aliqua  fecerant  in  signum  novi  mercati  seu  aliquas  indebitas  novi- 
tates,  requirens  quod  faceremus  predicta  cadere  et  ad  statum  debi- 
tum  reduci :  Tandem ,  super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta 
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inquesta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciani  objectis  hinc  et  PhilippeIV, 
inde  propositis  contra  testes,  auditis  eciam  racionibus  hinc  et  inde 
propositis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  non  esse 
inventum ,  probatum  quod  predicti  decanus  et  capituium  aliquas  fe- 
cerint  indebitas  novitates  in  claustro  et  civitate  predictis  in  signum 
novi  mercati. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 

IX.  Cum  significasset  nobis  decanufcde  Yssigiaco,  monasterii  de 
Sarlato,  quod  cum  ipse  et  predecessores  sui,  nomine  ecclesie  sue, 
essent  et  fuissent  in  possessione  vel  quasi  meri  et  mixti  imperii  ac 
jurisdictipnis  omnimode  alte  et  basse  parrochiarum  de  Monte-Alto , 
Sancti-Pardulphi  et  Montis-Seguelli ,  idem  feodi  et  retrofeodi  par- 
rochie  de  Ribanhaco,  excepto  tenemento  de  Bono-Fonte,  quod  est 
de  dicta  parrochia  Montis-Siguelli;  et  ea  usi  essent  per  decem  vi- 
ginti  et  triginta  annos  pacifice  et  quiete,  et  de  predictis  essent  in 
nostra  gardia  speciali;  et  multipliciter  impediretur  idem  decanus  in 
saisina  jurisdictionis  predicte  per  Reginaldum  de  Ponte ,  dominum 
Brageriaci,  et  per  gentes  suas,  ipso  mandante  vel  ratum  habente, 
de  novo  et  sine  causa  racionabili,  in  ipsius  decani,  ecclesie  sue  ac 
dicte  garde  nostre  prejudicium,  ut  dicebat;  peteretque  dictum  Regi- 
naldum  et  gentes  suas  prohiberi  ne  dictum  decanum  seu  gentes  suas 
in  saisina  predicte  jurisdictionis  amodo  perturbent  vel  inquielent,  et 
a  predictis  impedimentis  cessent  totaliter  et  desistant,  dampnaque 
per  hoc  sibi  illata  jcddant  usque  ad  ducentas  marchas  argenti ;  nos- 
que  super  predictis  mandaverimus  inquiri ,  vocatis  partibus ,  verita- 
tem :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  inventum  cst  dictum 
decanum  et  predecessores  suos  usos  esse  et  fuisse  jurisdictione  pre- 
dicta,  et  se  esse  et  fuisse  longo  tempore  in  saisina  meri  et  mixti 
imperii  ac  jurisdictionis  omnimode  parrochiarum  predictarum,  et 
eundem  decanum  multipliciter  impeditum  in  eadem  per  dictum 
Reginaldum  et  gentes  suas;  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  futt  et  pronunciatum  predictum  Reginaldum  esse  prohiben- 
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philippe  iv,   dum  quominus,  per  se  vel  per  aiium,  dictum  decanum  impediat 
in  saisina  jurisdictionis  omnimode  parrochiarum  predictarum,  et 
impedimenta  per  eundem  Reginaldum  seu  gentes  suas  super  hiis 
apposita,  amoveri  et  cessare  debere. 
Mense  Januario. 

X.  Cum  decanus  de  Yssigaco  nobis  conquestus  fuisaet  quod 
Reginaldus  de  Ponte,  dominus  Brageriaci,  Arnaldus  de  Montibus, 
miies,  Bertrandus  ejus  filiu*,  Raymondus  Buada,  Rolandus  Ran- 
nulphi,  Oliverius  Prepositi,  Galterius  et  Raymundua  Prepositi, 
Guillelmus  de  Silvia,  Arnaldus  Boassa,  Grimoaldus  de  Merens,  Ar- 
naldus  le  Clavier  dictus  Jaques,  Guillelmus  de  Lossa,  Geraldus 
Francisci,  Raymundus  de  Podio-Petroso,  Raymundus  Gibrani,  Guil- 
lelmus  de  Felen,  Guido  de  Leuga,  Guilleimus  Petri,  Petrus  et  He- 
lyas  de  Verdon ,  Stephanus  et  Guilielmus  Petri ,  et  plures  alii ,  usque 
ad  numerum  sexcentorum  hominum,  tam  equitum  quam  peditum, 
more  hostili  cum  armis,  contra  pacis  statuta  et  bonos  mores  regni, 
de  nocte,  cum  pulsaretur  ad  matutinas,  ad  locum  de  Yssigaco  sive 
villam  accesserunt,  et  circa  auroram  diei  sequentis,  posse  suum  fa- 
cientes  de  intrando  dictam  villam,  hostiliter  debeliarunt,  clamando: 
Bargerac!  ad  mortem  1  ad  ignem !  ad  molendinum  dicti  decani  tra- 
bendo  teia,  quarrelios,  sagittas  et  lapides  proiciendo  ad  et  infra 
dictam  villam,  ignemque  facientes  seu  ibidem  immittentes,  barrias 
dicte  vilie  et  quinquaginta  domos,  necnon  molendinum  ipsius  de- 
cani  et  ipsius  furchas,  cum  duobus  ibidem  suspensis,  diruerunt, 
fregerunt  ac  eciam  combuxerunt,  propter  quod  incendii  periculo 
fuit  posita  tota  villa;  item  aliquos  homines  ibidem  vulneraverunt, 
bacones,  carnes  saisas,  gailinas  et  plura  alia  bona  que  ibi  erant 
combuxerunt,  et  piura  rapuerunt  et  secum  portaverunt;  pluresque 
injurias,  violencias  et  excessus  ibidem  committcndo,  in  gravc  damp- 
num  et  prejudicium  dicti  decani,  ecclesie  sue  et  hominum  justi- 
ciabiiium  suorum ,  necnon  in  injuriam  et  contemptum  nostrum  ac 
jurisdictionis  et  garde  nostre  specialis,  ut  dicebat;  nobisque  suppli- 
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casset  dampna  sibi,  ecciesie  sue  et  hominibus  justiciabilibus  suis,  ut  Philipk  (V, 
dictum  est,  illata,  per  predictos  usque  ad  quinque  milia  librarum 
emendari  et  resarciri  sive  reddi ,  factaque  predicta  tam  enormia 
corrigi  et  puniri  prout  justum  esset  et  consonum  racioni;  nosque 
super  excessibus  predictis  inquiri  fecerimns,  vocatis  partibus,  verita- 
tem  :  Tandem,  visa  inquesta  super  hiis,  de  mandato  nostro,  facta  et 
diligenter  examinata,  omnibusque  sollemnitate  qua  convenit  rite 
actis,  inventum  est  omnia  et  singula  supradicta  in  querimonia  seu 
facti  narracione  dicti  decani  contenta,  bene  et  sufficienter  esse  pro- 
bata;  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  Reginaldum  et 
complices  suos  condempnavimus  ad  emendam ,  item  ad  resthucio- 
nem  seu  refectionem  barriarum,  domorum  et  molendini  predicto- 
rum,  et  ad  dictarum  furcharum  restitucionem  seu  reposicionem 
cum  figura  duorum  hominum  in  eis  suspensorum,  dictorumque 
bonorum  combuxtorum  et  raptorum  restitucionem  seu  estimacio- 
nem  eorumdem,  necnon  ad  omnium  aliorum  dampnorum  restitu- 
cionem  que  dictos  decanum  et  homines justiciabiles  suos  pro  dictis 
violenciis,  incendio  et  excessibus  legitime  constiterit  incurrisse. 
Item,  dictum  Reginaldum  de  Ponte  condempnavimus,  contra  ipsum 
emendam  taxando  predictam,  in  quinque  miilibus  libris  Turonensi- 
bus  nobis,  et  dicto  decano  in  milie  iibris  ejusdem  monete,  pro 
emenda  predicta  solvendis;  retenta  nobis  taxacione  dicte  emende 
contra  alios  superius  nominatos  facienda ,  cum  de  quantitate  bono- 
rum  cujuslibet  eorumdem  fuerimus  informati. 
Mense  Januario. 

XI.  Cum  senescallus  noster  Petragoricensis,  super  injuriis,  ex- 
cessibus  et  vulnere  denunciatis  per  Guiilelmum  Grabaldi  contra  Gas- 
berttlm  de  Saiis,  inquiri  fecisset,  et  tandem  dictum  Gasbertum  pro 
dictis  injuriis,  excessibus  et  vuinere  per  ipsum  illatis  drcto  Guiiieiino 
pensato  insidio  seu  ex  proposito  eum  interficiendi,  condempnasset 
in  centiun  quinquaginta  iibris  nobis,  et  dicto  Guiileimo  in  quinqua~ 
ginta  iibris ,  oum  gagio  bajuii  de  Sariato  daotdis  seu  solvendis ;  dtc- 
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Phimppe  IV,  tus  vero  Gasbertus  a  dicta  sentencia  ad  nostram  curiam  Parisiensem 
appellasset ,  necnon  procurator  noster  et  dictus  Guillelrous  a  modica 
summain  condempnacione  predicta  contenta,  similiter  appellassent; 
dictique  appellantes  plures  causas  et  raciones  proposuissent  in  cu~ 
ria  nostra  Parisiensi  hinc  inde,  propter  quas  dictam  sentenciam  asse- 
rebant  nullam  esse  vel  injustam;  super  quibus  mandavimus  inquiri, 
vocatis  partibus,  veritatem  :  Tandem,  visis  inquestis,  tam  super  de- 
nunciacione  predicta  quam  super  oausis  dictarum  appeliacionum  fac- 
tis,  et  diligenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  bene  fuisse  per  dictum  senescallum  judicatum,  et  male 
appellatum  quantum  ad  summas  in  predicta  condempnacione  con- 
tentas  et  gagium  bajuli  supradicti ,  et  quod  dictus  Gasbertus  compel- 
letur  ad  solvendum  dictas  summas  cum  gagio  bajuli  supradicti. 
Jovis  post  Circoncisionem  Domini. 

XII.  Cum  doraicella  Ada  de  Kesnel  coram  nobis  peteret  amoveri 
quoddam  impedimentum  sibi  appositum,  ut  dicebat,  ex  parte  In- 
gerranni,  dicti  Germani,  videlicet  ne  dicta  domicella  contra  dictum 
Ingerranum  jus  suum  posset  prosequi  coram  Johanne  de  Villaribus, 
armigero ,  super  quibusdam  rebus  que  ab  eodem  Johanne  tenentur : 
Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  et  articulis  dictarum  parcium 
in  ea  contentis  et  responsionibus  ad  eosdem,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  impedimentum  predictum  amoveri  debere,  et  dic- 
tam  domiccllam  jus  suum  posse  prosequi  contra  dictum  Ingerranuui 
super  dictis  rebus  in  curia  armigeri  supradicti. 

Jovis  post  Circoncisionem. 

XIII.  Cum  de  mandato  nostro  fuisset  inquisitum  super  possessione 
alte  et  basse  justicie  ville  de  Mayroles  inter  nos,  ex  una  parte,  et 
priorem  dicte  ville,  ex  altera,  in  qua  possessione,  ut  dicebat  dictus 
prior,  ipse  erat  et  ejus  predecessores  fuerant  tempore  quo  dos  seu 
dotalicium  olim  avie  nostre  carissime  Margarite,  Francorum  regine, 
extitit  assignatum,  gentibus  nostris  in  contrarium  asserentibus  pro 
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nobis  :  Tandeta,  inquesta  super  hoc  faota,  visa  et  diligenter  exami-  PhilippbIV, 
nata,  quia  idventum  est  dictum  priorem  et  ejus  predecessores  fuisse 
et  esse  in  poasessione  vel  quasi  dicte  justicie  alte  et  basse,  tempore 
quo  dos  vel  dotalicium  dicte  Regine  ertitit  assignatum,  per  curie 
npstre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunoiatumr  predictum  priorem  et 
ejus  predecessores  esse  et  faisse  in  possessione  vel  quasi  dicte  ju&ticie 
alte  etbasae  terapore  supradicto,  et  quod  impedimentum  amove- 
bitur,  quod  eidem  priori,  super  hec,  prepositus  Parisiensis  apposue- 
rat  post  dicte  regine  Margarite  decessum. 
Mense  Januario. 

XIV.  Informaciones  v  ad  instanciam  capituli  Carnotensis,  contra 
ballivuin  Aurelianensem  facte,  racione  cujusdam  hominis  de  cor- 
pore,  vise  et  per  M.  Pasquirion  reportate  ad  M.  Andream  Pocheron 
et  J,  de.  Montigniaco  soios,  invente  fuerunt  per  eos  minus  sufficien- 
ter  facte  et  judicandas  hon  esse.  Istud  non  fuit  pronunciatum,  sed 
quibuBdam  de  eapitulo  dictum  ad  partem. 

Sabbato  ante  Sanctum-Gregorium.  Et  dixit  micbi  dictus  Jo.  quod 
de  hoc  non  facerem  litteram  alicui. 

XV.  Visa  tinquesta  facta  ad  instanciam  magistri  Giraudi  de  Malo- 
Monte  et  domini  de  Tyerno,  ex-una  patte,  contra  bailivum  Arver- 
nte,  pro  nobis,  et  abbatem  de  Tyerno,  ex  alia,  super  quibusdam 
desaisiiiis  et  novitatibus,  ut  dkebatur,  factis  per  dictum  ballivum  in 
castro  et  castellania  de  Tyerno,  visisque  racionibus  in  dicta  inquesta 
contentis,  accurie nostre  registris,  per  ipsius  curie noatre  judicium , 
inquesta  predicta  fuit  totaliter  anullata. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

XVL  Senescallo  Ruthenensi ,  saiuteffi:Querimoniam  Petri  Tho- 
losani  de  Petruzia  xecepimus ,  contineotem  quod  cum  ipse,  in  ha- 
bitu  clericali  existens,  captus  fuisset  et  incareeribus  taostris  detentus, 
licet  indebite,  curiales  nostri  VHIe-Nove  et  alii  inimici  sui,  videlicet 
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Philifm  iv,  Geraldns  Piscatoris,  Arnaldns  de  Geneberiia,  Araaldro  et  Guillel- 
mus,  ejus  filii,  et  Remiindus  la  Gnei&y  eundeaa  Petrum  diversi  mode 
tormentavenmt,  videlicet  cordis  magno.  pondere  lapidum*  ov»  ca- 
lidia  et  igne,  propter  que  tormenta,  inembra  dicti  Petri  faola  fuerunt 
impotancia  et  inntilia,  sicut  disit,  et  eoram  occasione  torawntorum 
expendit  in  medicis  et  aliis  neees&ariis  trecentas  libra»  Turonenses, 
sicut  dixit,  petentis  curiaies  nostros  et  atios  supsnus  nominatoe, 
pro  dampnis  sibi  illatis,  condempnarr  in  treeentis  libris  Turouensi- 
bus,  et  sibi  emendari  predicta,  prout  esaet  consonum  raciom;  nosque 
super  predictis  mandaverimus  inquiri:  Tandem,  visa  inquesta  super 
hoc  facta  et  diligenter  examinata,  inventum  est  quod  dictus  Petrus, 
tonsuram  etbabitum  deferens  dericales,  per  Petrum  de  Cliniaco, 
Guillelmum  Triligot,  Bernardum  Conatancii,  servienftes  nostros  ibi- 
dem;  item,  per  Geraldum  Piscatoris  et  Guillelmum  de  Geneberits, 
predictis  et  aliis  generibus  tormentorum  extitit  tormentatu*,  propter 
quod  eosdem  condempnavimus  ac  eeiam  condempnanms  ad  emen- 
dam  pecuniariam  nobis  et  dicto  Petro  Tholosano  prestandam,  tasan- 
dam  cum  de  quantitate  bonorum  oujuslibet  ipsorum  fuerimus  in- 
formati ;  quocirca  mandamus  vobis  quatinus  diiigenter  vos  informetis 
de  quantitate  bonorum  dictorum  condempnatorum;  item,  contra 
magistrum  Berengerium  de  Galliaco,  Arnaldum  de  Geneberiis  et 
Arnaldum,  ejus  filium,  Remundum  laGresa,  renonciumservieniem 
Ville-Nove,  Arnaldum,  nuncium  dicti  Berengeiii,  Joiidum  et  alios 
quos  dictus  Petrus  duxerit  nominaAdos,  vocatis  ipsia  et  aliis  qui 
fuerint  evocandi ,  et  prout  ad  voa  noveriti*  pertinexe  de  predictis 
tormentis  dicto  Petro  illalis,  diligenter  veritatem  inquiratis;  itein, 
informetis  vos  de  quantitate  bonorum  ipsorum  et  aliosiun  quoe 
super  hiis  culpabiles  inveneritis,  et  interim  bona  predictorum  con- 
dempnatorum  et  culpabilium  omnia  ad  manum  nostram  ponatis  et 
eosdem  captos  teneatis,  absque  periculo  corporum  et  membrorum, 
quousque  aliud  a  nobis  receperitis  in  mandatis,  prout  tamen  ad  vw 
noveritis  pertinere ,  et  quicquid  super  hoc  feceritis  gentibus  aostris, 
Parisius  existentibus,  celeritev.rescribati*.    . 
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Jovis  4nte  Candelosam.  Philwm  iv, 
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XVII.  Gum  in  causa  «vbitrali  <mter  Johamiem  dictum  Robaiche, 
ex  una  pavte,  etWaquelinum  dictum  Balam,  ex  altera,  mota  et 
agitata  oorom  Nicoluo  dicto  Cavalier,  arbrtro  a  partibus  ipsis  electo 
super  omnibus  discordris  ert  querelis  quas  partes  alterutrique  ha- 
beiis  posseiittunctemporis,  in  tantum  fuisset  prooessum  quod  dictus 
arhiter  oondempnavit  dictum  Johannem  dicto  Waqueiino  per  suam 
arbvtralem  sentenciam  m  centum  et  sexdecim  lihris  Turooensibus 
petitis,  ex  una  parte,  et  in  centum  et  decem  libris  Turonensibus  de 
tamma  sepcies  viginti  librarum  Turonensium,  ex  altera,  in  ceteris 
in  peticione*  dicti  Waquebni  cootentis  dictum  Johannem  absolvendo, 
deciarando  <per  eandem  sentenciam  quod  de  contentis  in  peticione 
dicti  Waquelini,  que  processum  et  factum  inqtrisitorum  nostrorum, 
quos  dudum  ad  partes  ducatus  Normannie  misimus,  tangehant,  se 
ifttromittere  non  intendebat,  dictusque  Johannes  curie  nostre  sup- 
ph casset  quod  prommciaretur  dictam  sentenciam  nvHam  esse ,  aot  si 
ewet  aiiqua,  quod  ipsa  ad  boni  viri  arbitrium  reduceretur;  propo- 
'  nens  quod  «uper  sepeies  viginti  libris  predictis  dictus  Waquelinus 
nullam  omnino  peticiroem  sibi  ediderat  coram  dkto  arbitro;  parte 
adversa  contrarium  proponente  :  Tandem,  viso  processu  coram 
dtdto  arbitro  inter  dictas  partes  babito  et  diiigewter  examinato,.per 
ourie  nostre  judicium ,  fuit  pronunciatum  quod  ballivus  noster  Ca- 
ietensis  inquiret,  vum  obfctante  processu  predicto,  utrum  dictus  Wa- 
queiinm  fecerit  peticionem  contra  dictura  Jobannem  coram  dicto 
arbhro,  super  dictis  sepcies  viginti  iibris  Turonensibus,  et  si  inve- 
merit  frfta  esse ,  sentenciam  predictam  in  omni  sui  parte  deiwanda- 
bit  execucioni ,  *m  antem ,  quantum  ad  illas  sepcies  vigmti  libras, 
quantum  dtctus  Johannes  fiiit  in  eis  vel  earum  parte  condcmpnartus 
per  dictum  arbitrum ,  sentenciam  bujusmodi  irrhabit  et  eam  in  ce- 
teris  execucioni  debite  demandabit 
Sabbato  ante  Candelosam. 
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Phiuppe  IV,  XVIII.  Cum  ex  parte  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Marchie  nobis 
expositum  fuisset  quod  Johannes  de  Sancto-Dyonisio ,  miles ,  tunc 
senescailus  noster  Pictavensis,  plura  gravamina  et  dampna  injuste 
intulerat  eidem,  harrerias  quasdam  dirutas  in  villa  Daiiratensi  rele- 
vando  in  prejudicium  saisine  et  juris  dicti  oomitis,  et  eo  non  vooato 
et  eas  de  bosco  et  redditibus  dicti  comitis  refici  faciendo,  pendeote 
eciam  lite  super  eiadem  barreriis  inter  dictum  comitem  et  abba- 
tem  et  capitulum  Dauratenses;  item,  processum  cujusdam  inqueste* 
complende  pro  dicto  comite  contra  quemdam  servientem ,  gardiato- 
rem,  et  quosdam  monachos  monasterii  Karoffensis,  indebite  retar- 
dando  propter  donaciones,  promissiones  et  subornacionea  ab  abbale 
et  conventu  Karrofensibus  factas  eidem  senescaiio;  super  quibus,  in 
quadam  cedula  sub  nostro  ciausis  contrasigillo,  ad  supplicacionem 
et  instanciam  dicti  comitis,  certis  auditoribus  a  nobis  deputatia,  voca- 
tis  evocandis,  mandavimus  diligenter  inquiri;  ex  adverso  autem,  pro 
dicto  senescalio,  coram  dictis  auditoribus  propositum  extitit  quod, 
virtute  commissionis  predicte,  procedere  non  debebant,  propter  hoe 
quod  dicta  commissio,  veritate  tacita,  fuerat  impetrata,  nam  quid- 
quid  dictus  senescallus  fecerat,  de  predictis  barreriis,  fecerat,  prout 
proponebat,  de  speciali  mandato  nostro  super  hoc  sibi  directo,  et 
processerat  vocato  ad  hoc  dicto  comite  et  juris  ordine  observato; 
qu$us  et  aliis  piuribus  racionibus  pro  dicto  senescallo  propoaitis, 
ipsi  auditores,  a  nobis  deputati,  virtute  commissionis  sibi  directe  ad 
inquirendum  nichilominus  processerunt :  Visa  igitur  inquesta  super 
premissis  facta ,  auditis  eciam  deposicionibus  testium  utriusque  partis, 
et  omnibus  rite  actis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  comitem  intencionem  suam,  super  dictis  gravaminibus  et 
dampnis,  ab  ipso  contra  dictum  senescallum  propositis,  in  quantuin 
tangebant  ipsum  comitem,  non  probasse;  et  ob  hoc  idem  senee- 
calius  fuit  super  biis,  quantum  tangebant  ipsum  comitem,  per  idem 
curie  nostre  judicium  absolutus. 
Martis  post  Candelosam. 
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<XK.  iCitmjUtye&idita*^  philippe  iv, 

e$  Jjal&vwq  noflfbruin  Ma^fcfrenses;,*!®*  nnaparte,  et  abbartem  Chi- 
miu^^ia^fixcaitfita;  cqntsoyepsiaj  mola  e^e£»rat»one<jgarde  ei  ju- 
ri^iptio©tf;»astre^  occaBioua  igerbadum  e^ibonoamm,  ;qiu<DLni»dflm 
^tatorwn  per  g^tesi  di<^  a W  et  ma- 

QWiiinpatrwai  apgrasitara  *n.eo«dem»jin  quibus  dicti  epbcopusrde- 
c4UU£,erttc&pitultfi»  *e  debwe  peroipere  d^imam  et  se  esse  et  feiisae 
«kitotiquo  iu  Ipowe»&kmft  p«^ioa  pjaccipieudi  eandcm,  ra<ioue  ec- 
cle?ie  Mtiiscggiensid,  dioebantvaupplioantibus  nobis  quodlocafaoere* 
xnm  xesaisiri  de  dictia,  gerbb  et  bonis  et  eos  in  dicta.  saisicra  manu- 
tepeciet  df&ndi,petflretque  diotus  b^llivu^  dictum  ^abbatem,  pre 
pluribus  jnobedknqiis  et  ex^essibuJB  factis  pen  Quas<genie&,  aspor- 
Wudq  yiotenter,  et  cum  ruultitudiue  armatorum,\  mongichoruA  et 
aliowixn  ^quitum  pt.peditiwi  gprbaset  bona  posita  in  manu  nostra 
£t  .axwsto»  ut  ptoedwtum  est,  condeimpnari  nobisin  deeem  millibus 
marcharuru  argenti;  et,  pro.  injurii&  dicto  baliivo  fqctis  per  gjentes 
diqti  ftbbatia,  sibi  cojwJaiBWftari  dictum  abbatem  in  duobus  miUibus 
njarcharum.argeiati;  dicto  #bbate  eonti*  dicente  etpetente  30  ^bflolvi 
a  predic*i&,  netnon  petente  dictum  ballivumv,pro  plurihus  grava- 
minibwr  dampnis^  injuriis  et  expensis,  sibi  a#  monasteiioi&uo  illa- 
tis,  ut,  dicahat,  per  eundem,  <jQudemp«atri  $ibi  in  tmdecim  millibus 
libjparum  Tuxoiten&ium  parv^rum,  bajlivo  nortroMati&eonensi  con? 
traruun  &senente,  npsque  auper  predictis  ombibus,<quadtum  ad 
nospjBrtinet^raciouegarde  et  jurisdictiojiis  nostre,  mandaverimus 
inquiric  ¥isa  inqueaU  super  predictis-fecta,  diligenter  e$aminata,  et 
omnibus  riteiet  sotempniter,  prout  decuit ,  actis ,  inventum  e$t  <juod, 
ad  ^equ*3tamfdictorum  episcopi»,  decani,  et  capituli,  propter  deba- 
tHmi&&*  contencionam  quam  sibi jacdebant gentes  dicti  abbatis,  in  perr 
cepcioqe  quarujmdam  gerbarum  et  boriorum ,  racione  deeimp ,  quam 
se  habepe  dicebant  in  quibusdam  terris  pertinentibus  ad  domos  seu 
grangi*&>de  Sarci*  Chwingnes,  Besornay  et  quibusdam  aliis  qui  sunt 
mon&sterii  Chuuacensis  et  de  quibus  facta  est  o&ten&io ,  manum  noa- 
tram  appositbm  in  quibusdam  gerbis  et  bonis  existentibus  ibidem 
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PBiLim  IV,  per  isevvientes  nostros  probibentes,  «x  parte  toottra'*  pferie*  Ae  gerbas 
et  bona  predicta  asportarent  seu  facereat  asjxirtari  q*ousque  de  jure 
porcimm  esset  oertumi;  qnibns  arrestx»  et  prolubitioaibuB  spretis, 
genftes  dacti  abbatis  gerbas  et  boaa  arrestataet  in  mami  nostra  po- 
ska,  ut  dictunn  est,  ad  domum  suam  seti  grangian  <ie  Sacci  vkrieater 
et  cum  f rmis  rescoussenint,  aspoitawntt  te«a&pe*fari  fecerutit,  &- 
oeodo :  *  Non  babemus  ftegem  nec  oogaoscwiifs  emii-, »  etminando 
servientibus  nostria  de  percuoieftdo ;  peatea,  cam  magna  multitudine 
homimim,  monachorum  et  aliornm  equitura  et  peditum,  cum  armis 
appanentibus,  ad  aiia  loca  accesserant  et  get$»as  et  alia  botia  m  manu 
notytra  posita  et  arrestata,  corau  «coraato,  vioietotpr  «et  cutn  srmis  ad 
domos  suas  spu  grangias  Ae  Ghevingnes,  de  (Besernay  et  alibi  re- 
couS&erunt,  asportarunt  seu  aspbrbari  fecerunt,  servientibus  nostris 
presentibus  et  fieri  prohibentibus;  que  emnia  yidentur  esse  facta  m 
vituperium  nostram  et  prejudicium  garde  et  jurisdictionis  nostre; 
propter  quod,  percurie  nostre  judicium ,  djotum  abhatemcondemp» 
nfavimus  et  condempnamus  in  quinque  wiilibus  iibrarum  Turonen- 
sium  'parvorum ,  nobis  solveudis  pro  emenda,  dti  quibus  damus  et 
conoedimus  bajlivo  nostro  predicto  trecentas  ijbras  Turonenses,  pro 
iabore  et  etpensis  quas  fecisse  dicitur  in  prosecueioae  negocii  me- 
morati,  necnon  dicrtum  ballmrm  absoivimu»  ab  oqroibfcs  gravami- 
nibus,  dampnis,  eipensis  et  injuriis  sibi  impositiseftpstiStisiperdic* 
tum  abbatem,  similiter  ipsum  a^batem  *b  mjurii&qaaft  gentes  sue 
fecisse  dicuntur  dicto  ballivo  duximus  absolvemdura.  Item;  volumos 
et  precipimus  ioca  resaisiri  de  gerbis  et  aljis  bonis  amotis' et  aaper* 
tatis  per  gentes  dicti  abbatts  post  arrestam  e^  apposicionem  manus 
nostre,  prout,  in  sentencia  deputatorom  a  nobis  superhockta,  ple* 
liiup  contmetur;  insuper,  quia  sufficieJnter  informatisumus,  quantm 
ad  *nos  pertinet,  racione  garde  riostre,  de  saisina  dicteram  episcopi, 
decani  et  capituii  percipiendi  decimam  gerbarum  et  quoramdam 
aiiorwm  bonorum  in  terris  pertinentibujsf  ad  Aictum  abbatem,  de 
quibus  facta  est  ostensio,  situatis  ina  ballivia  nostra  Matascbneosi, 
volumus  et  precipimus  episcopum^  deeanum  etoapitulum  predictos 
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w>p€roepouipe:M^  defepdis  q«ousque  de  pos-  Philippe  iv, 

a^wione)«^  jur»  decim^^uestioiper  )euin  a*&  quem  cognicio  et  dif- 
toiciopeiliqefr&^rit  teiiminttUi    '. 
5  Veneris  post  Brandonfesi 

XX.  Gifm  Petm&Barufierl,  mercarlor  ck  Berbeziilo^  proponene  se 
pcot  faoUm  y  ut  dicit ,  pta^ice  proclamacionem ,  ex  parte  ftostra ,  quod , 
siifej&eciuritate  «  tatelanostra;  merefttores»  i*emt  ad  msmduias  Sancti- 
Emiliani,  djym  ijtee*  iret  ad;  dictas  nundibas,  derobatum  et  captum 
fi»3»  peiv  inimicos  regni  apudj  Garrigam  in  castellania  Podii~Nor- 
mannir  dictosque  inimico»  sibi  abstttlisse  decfcm  e«  octo  pecias  pan- 
norum  quan*libet  precii  decem  librarum  Turonensium;  item,  quin- 
gentai  i^bras  pro  sua  redeknpcionl  dicerot  contra  Guillelmum  de 
Mwrmamda,  militem,  ca^tettanum  dicti  castri  Podii-Normaimi ,  se  et 
gentes  suas  sufiicienter  requisitos  faisse  guper  hoc  negligentes,  et 
eumdem  militem  extorcwse  a  dicto  mercatore  deeem  libras  Turo- 
nenses  anrtequ^mivelJet  isrit#  reddere  quosdam  pannos  et  equos  suos 
quos  inimici  dimiserant  in  capella  beati  Dyonisii,  necnon  adeo  maic 
tractasse  unum  de  dictis  equis.,  precii  quindecim  librarum  Turonen- 
sium,  quod  statim  .morUiiis,  fiiit  apud  eundem  mereatorem ;  idfeoque 
peteret  dictum  militem  adffed^radiim,  «bi  predicta  eompelli ;  dicto 
miUte  e  contrario  pluribus  racionibue  proponente  se  ad  ea  non  te- 
oeru  etprocessus  super  boc  babitoa  non  valere  :  Tandem,  auditis 
partibua  hufuo  et  ipde^  vijnsq^e  processibns  earumj^em,  dictus  miles, 
pev  ouape  oodtre  jydiomm  r  extitit  oomkmptoattis  acb  reddendum  dicto 
me?qaJOTrpreddjetdft  decqm  dihra&Turotyensea  ac  dictas  quindecim 
libra*  pro,  pceeio  equi  predieti,  et  in  oeteiqs  contentje  in  petkione 
aeu  ^rticiiUs  dicti  «^roa*i)ris  senilenci*liter  «ftitit  absolutus. 

Mfiitouriipoftt  JEfarattdxmee.1  -;  : 

XXI;  Cum  conteaoio  v*rteretjir  intef  religiosos  viros  abbatem  et 
conventum  Sancfti-rPetri-Vrvi  Senonensis,  ex  una  parte,  et  dominum  . 
Phiiippum  de  Altrahato,  *him  viveret,  ex  altera,  super  saisina  bono- 
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Paiumiv,  rum  Bejone,  femine  quondara  de  corporo*  de&ncte,  pro  poiqiiod 
dicti  religiosi  asserebaat  Luquetam,  matrem  dicte  Bejone,  fuisse 
feminam  eomm  de  corpore  et  de  orina ,  et  per  ooosequens  dictam 
Bejonam  eorum  feminam  extitisse;  asserebant  eci&m  se  fiiisse  in 
possessione  vel  quasi  talliandi  et  explectandi  dictas  feminas,  tan- 
quam  feminas  suas  de  corpore  et  de.servili  condicione,  quando  ca- 
sus  se  offerebat;  bailivo  dicti  domini  Philipp*  in  contrartum  asse-* 
rente,  et  dicente  dictum  dominum  Philippum  esse  et  fuisse  in  bona 
saisina  habendi  manusmortuas  de  illis  <jui  fuerunt  de  genere  dicte 
Bejone  et  de  quibus  exivit  dicta  Bejona :  Tandem,  inquesta,  snper 
hoc  facta  de  mandato  bailivi  nostffi  Senonenais,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  pfobatum  idictos  reiigiosos  fiiisse 
in  possessione  talliandi  et  expiectandi  dicte*  feminas,  tanqmam  fe- 
minas  de  corpore  et  de  servili  condicioae,  pronunciatum  fuit,  per 
cune  nostre  judicium,  dictis  religiosis  possessionem  seu  saisinam 
bonorum  dicte  Bejone  ad  m&nummortuam  pertinencium  debere 
deiiberari,  salva  questione  proprietatis  super  hoo  parti  adverse. 
Sabbato  ante  Sanctum  Gregorium, 

XXII.  Cum  inter  Adam  Ghace^ievre ,  militem,  ex  parte  una,  et 
homines  villarum  de  Pertes,  de  Orgenoy,  de  Voves,  de  Vilers  et 
de  Fiori,  in  Byeria,  necnon  homines  vilie  et  parrochie  de  Chaily, 
ex  parte  aitera,  orta  esset  materta  qtiestionis  euper  eo  quod  idem 
milesproponebat  quod  nemussuum  proprrom  eratr  dfc  cujus  nerooris 
pasturagiis  questio  erat  et  ostensio  facta  fuerat  ityer  dictas  partes, 
et  quod  dicta  eciam  pasturagia  erint  sWpropria,  ad  ipeum ,  tanquam 
dominum  proprietatis,  pertinencia,  et  quodde  eis,  tam<  de  qemore 
quam  de  pasturagiis,  ipse  erat  in  fide  et  homagio  domini  sui,  nec 
pertinebant  dicta  pasturagia  ad  dictos  hominee  dictaron  villarum, 
iicet  ipsi  homines  essent  in  saisina  ducendi  bestias  suas  in  dicta  pas- 
turagia,  quod  eis  non  licfebat,  precipue  cum,  super  hiis  pasturagiis, 
nullam  facerent  redibenciam  predicto  miixti,  et  codsuetudo  drat  no- 
toria   quod  in  nemore  et  pasturagiis  aiienis   nullns  bestia*  suas 
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ducere  poterat  ad  pascendum,  nisi  inde  domino  proprietario  pastu-   PhilippbIV, 
ragiorum  redibenciam  faceret  et  de  assensu  illius  a  quo  tenebat,  et 
si  dicti  bomines  faciebant  aliquam  redibenciam,  eam  faciebant  pro 
aliis  causis;  quare  petebat  idem  miles  pronunciari  quod  ad  eum  per- 
tinebat  jus  dicte  rei  contenciose,  et  quod  homines  predicti  jus  non 
babent  ducendi  bestias  suas  in  pasturagia  supradicta;  ex  adverso 
autem,  pro  dictis  hominibus  proponebatur  eos  etantecessores  eorum 
esse  et  fuisse  in  bona  saisina  pacifica  de  pasturando  bestias  suas  in 
nemoribus  dicti  militis,  a  tempore  tanto  quod  acquisierunt  jus  pro- 
prietatis  in  pasturagiis  predictis,  videlicet  a  decem,  viginti,  triginta 
et  quadraginta  annis,  et  eciam  a  tempore  a  quo  super  contrario  me- 
moria  non  existit,  ducendo  videlicet  in  dicta  pasturagia,  vacas  ad 
quintum  folium,  equos  post  duos  annos  completos  a  tempore  scissio- 
nis  dicti  nemoris,  et  communiter  omnes  bestias,  absque.eciamgarda, 
tempore  quo  terra  in  tota  patria  et  territorio  cooperta  est  nive,  et 
omni  anno  in  die  veneris  in  Passione  Domini,  ac  in  die  Resurrectio- 
nis  ejusdem;  proponebatur  eciam  pro  eis  quod  hoc  eis  licebat  titulo 
donacionis  eis  facte  a  quondam  rege  Francie ,  et  a  dominis  qui  anti- 
quitus  fundaverunt  dictas  villas  super  subsidia  seu  aysancias  pastura- 
giorum  nemorum  predictorum,  etquod,  pro  dictispasturagiis,  illi  qui 
habebant  bestias  solvebant,  singulis  annis,  redibenciam,  videlicet 
quodlibet  hospicium  unum  denarium  de  louvagio ,  et  eciam  dominus , 
sub  quorum  dominio  morabantur,  unum  panem  vel  unum  denarium 
de  forestagio;  pro  ipsis  autem  hominibus  viile  et  parrochie  de  Chally, 
ultra  premissa,  proponebatur  quoddam  judicatum  fuisse  factum  pro 
ipsis  contra  dictum  militem  super  saisina  dictorum  pasturagiorum,  et 
eciam  consuetudo  quedam;  quare  petebant  procuratores  hominum 
dictarum  viilarum  pronunciari  quod  ad  ipsos  homines  pertineat  jus 
pasturandi  bestias  suas  in  dictis  nemoribus  dicti  roilitis,  temporibus 
et  diebus  predictis:  Quibus  et  aliis  pluribus  hinc  inde  propositis, 
partibus  sufficienter  evocatis  et  auditis,  yisa  inquesta  super  hiis  fatta , 
visis  eciam  deposicionibus  testium  utriusque  partis  et  omnibus  rite 
actis,  pronunciatum  fuit  per  curie  nostre  judicium  ipsos  homines  dic- 
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PhiuppbIV,    tarum  villarum  intencionem  suam  sufficienter  probasse,  et  jus  ipsis 
hominibus  habitantibus  in  dictis  villis  competere  pasturandi  in  dio 
tis  nemoribus  bestias  suas,  videlicet  vacas  ad  quintum  foiium*  equos 
post  dictos  duos  annos  compietos,  et  communiter  bestias  suas  omnes 
dicto  tempore  nivis  et  omni  anno  predictis  Passionis  et  Resurrec- 
tionis  diebus,  dum  tamen  non  pasturent  dictis  tempore  nivis  et 
diebus  ante  quintum  folium ,  equis  predictis  dumtaxat  exceptis.  Fuit 
eciam  per  idem  judicium  declaratum  quod  homines  habitatores 
ville  et  parrochie  de  Chally  bestias  suas,  temporibus  et  diebus  pre- 
dictis,  ducere  poterant  ad  pasturandum  in  illis  nemoiibus  que  ha- 
bebat  idem  miles  tempore  predicti  judicati  super  saisina  facti  et  non 
in  nemoribus  postea  acquisitis;  et  sic,  super  hiis  que  petebat  idem 
miies  contra  ipsos  homines  dictarum  viilarum,  fuerunt  ipsi  homines, 
per  idem  curie  nostre  judicium,  absoluti. 
Mense  Marcii,  sabbato  post  Reminiscere. 

XXIII.  Inquesta  inter  cives  Agennenses  et  ecciesiam  Sancti-Ca- 
prasii  de  Agenno ,  remissa  est  ad  senescallum  ut  perficiat  et  remit- 
tat.  Cedulam  habeo  de  commissione  et  ejus  renovacione  facta  post 
parlamentum,  postea  fuit  michi  reportata. 

XXIV.  Inquesta  facta  super  saisina  justicie  de  Lyeus  inter  domi- 
num  Regem  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii  propter  de- 
fectum  commissionis,  et  quia  non  invenitur  facta  fuisse  de  mandato 
domini  Regis  et  propter  aiias  certas  causas,  per  judicium  curie  exti* 
tit  anuliata;  et  si  dicti  reiigiosi  super  hoc  aliquid  petere  voluerint, 
vocatis  partibus  audientur,  et  fiet  jus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  inter  dictas  partes  super  saisina 
justicie  de  Cony. 

Idem  dictum  fuit  de  inquesta  facta  inter  easdem  partes  super 
messoribus  de  Sergi. 

Istas  tres  inquestas  fecit  fieri  Guiilelmus  de  Hangesto,  tunc  balli- 
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ym  Siivanectensis,  et  sunt  in  eodem  sacco  simul  ligate  in  sacco   PbimppbIV, 
hrujus  parlamenti. 

XXV.  Inquesta  facta  per  ballivum  Turonensem  super  viginti  libris 
Turonensibus  ad  manum  Regis  positis,  quas  quondam  habebat  de- 
functus  Bernardus  Servientis  annuatim  in  pixide  Turonensis  prepo- 
siture,  et  quas  petebat  Egidius  Baldoini,  racione  Phiiippe,  uxoris 
sue,  dicti  defuncti  filie,  sibi  deliberari  et  reddi,  quia  inventum  est 
quod  minus  sufficienter  est  facta,  per  ourie  judicium  extitit  totaliter 
anullata. 

Dominica  in  Letare  Jerusalem.  # 

XXVI.  Mota  questione  inter  mercerios  et  corrigiarios  parvorum 
stailorum  hale  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  mercerios  et  corrigiarios 
magnonun  stallorum  hale  ejusdem ,  ex  altera,  super  stailis  hale  pre- 
dicte  que  sunt  supra  halam  sutorum  et  tannatorum;  dictis  parvis 
merceriis  et  corrigiaiiis  judicatum  quoddam  per  Parisiensem  pre- 
positum  factum  pro  ipsis  super  facienda  per  bonos  viros  avaiuacione 
sf&Horum  magnorum  et  parvorum  haie  predicte,  secundum  situm 
et  qualitatem  eorum,  pro  solvenda  pensione  nobis  debita,  racioae 
stailorum  eorumdem ,  in  curia  nostra  petentibus  pro  bono  teneri  et 
execucioni  mandari;  predictis  magnis  merceriis  et  corrigiariis  e  con- 
trario  proponentibus  non  fuisse  taiiter  judicatam,  et,  si  sic  fuerit  ju- 
dicatum,  pronunciari  debere  ntdlum  vel  maium  esse,  et  emendari 
debere  judicatum  predktum  :  Tandem ,  auditis  et  diiigenter  discus- 
sis  racionibus  parcium  predictarum ,  visoque  processu  coram  dicto 
preposito  super  hoc  habito,  et  ejus  judicato  predicto,  per  judicium 
notttre  curie  dictum  fuit  predictum  judicatum  esse  bonum  et  debere 
execucioni  mandari. 

Mercurii  post  Letare  Jerumlem. 

XXVII.  Cum  in  causa  dudum  mota  coram  preposito  Parisiensi 
inter  Colinum  dictum  Tybout,  ex  una  parte,  et  magistrum  J.  Ti- 
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PhilippeIV,  baudi,  ejus  fratrem,  ex  alia,  super  eo  quod  dictus  Coiinus  pete- 
bat  a  dicto  magistro  Johanne  fieri  sibi  peticionem  seu  divisionem 
conquestuum  quos  ipse  Johannes  fecerat  a  tempore  mortis  patris 
communis  ipsorum;  dicto  magistro  Johanne ,  pluribus  racionibus,  in 
contrarium  proponente,  et  dicente  se  ad  predicta  non  teneri ;  dictus 
prepositus ,  pro  dicto  magistro  Johanne ,  contra  dictum  Colinum  sen- 
tenciam  absolutoriam  protulisset;  idemque  Colinus  ab  hujusmodi 
judicato  contra  se  facto ,  tanquam  a  falso  et  pravo  ad  nostram  curiam 
appellasset:  Tandem,  in  causa  dicte  appeliacionis,  auditis  partibus 
hinc  et  inde,  visoque  processu  coram  dicto  preposito  super  hoc  ha- 
bito,  quia  per  ejesdem  processus  inspectionem  curie  nostre  constitit 
quod  dictus  prepositus,  super  quibusdam  consuetudinibus  hinc  inde 
propositis  a  partibus  coram  ipso ,  nec  probacionem  nec  informacio- 
nem  aliquam  recepit,  curia  nostra  super  eis  se  diligenter  informavit; 
visa  igitur  informacione  facta  Super  hoc ,  per  curie  nostre  judicium 
extitit  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  predic- 
tum  Coiinum  male  appellasse ,  salvo  tamen  et  per  eandem  pronun- 
ciacionem  dicto  Colino  reservato  jure  suo  in  omnibus,  si  quod  sibi 
competat,  contra  dictum  magistrum  Johannem  racione  successionis 
materne. 

Mercurii  post  Letare  Jerusalem '. 

XXVIII.  Cum  Richardus  de  Chambiiaco,  prepositus  Silvanecten- 
sis,  pro  quibusdam  inobedienciis  et  rescussis  quas  ipse  imponebat 
Petro  le  Descauz,  de  Braeie,  tres  emendas  peteret  ab  eodem,  et 
propter  hoc  ejus  bona  cepisset ;  et  e  contra  dictus  Petrus  proponeret 
se,  racione  factorum  sibi  impositorum,  in  emendis  aliquibus  non 
teneri :  Tandem  inquesta  de  mandato  ballivi  Silvanectensis  facta  super 
hoc,  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  predictum  Petrum  non  teneri  in  emendis  predictis,  et  quod  sibi 

1  Oo  lit  en  marge  ce  qui  suit:  cessum  istum  tradidi  M.  Hugoni  Retore, 

« Anno  ccc  tercio ,  jovis  post  Penthecos-        in  quo  partes  compromiserunt.  » 
ten,  de  mandato  J.  de  Montigniaco  pro- 
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reddentur  bona  sua  propter  hoc  capta,  vel  eorum  valor  si  non  extent.    Phiuppe  iv, 
Mercurii  ante  Pascha. 

XXIX.  Confirmacio  sentencie  per  senescallum  Petragoricensem 
iate  pro  Rege  et  abbate  Terracinensi  contra  Gaufridum  de  Ponte , 
scripta  est  in  inquesta  et  in  rotulo  hujus  parlamenti  prope  finem. 

XXX.  Cum  Guillehna,  uxor  Geraldi  de  Boeria,  coram  bajulo 
Montis-Pessulani  pro  illustri  rege  Majpricarum,  quarumdam  domo- 
rum  cum  viridario  eisdem  adjuncto ,  sitarum  in  Monte-Pessulano  in 
carreria  vocata  de  Balenis ,  de  quibus  dicebat  se  spoliatam  fuisse  per 
Johannem  de  Londris,  peteret  restitucionem,  et  Ermessende  Car- 
derina  se  in  contrarium  opponente ,  et  dicente  se  esse  in  possessione 
dictarum  domorum  et  jardini,  et  eorum  recipiendi  pensiones,  que 
omnia  offerebat  se  legitime  probaturam ,  et  ad  hec  probanda  pro- 
duxisset  testes  qui  coram  dicto  bajulo,  in  presencia  partis  adverse, 
juraverunt,  licet  non  fuerint  examinati  nec  steterit,  ut  dicitur,  per 
eandem  Ermessendim,  dictus  bajulus,  non  obstantibus  propositis  et 
ipsa  Ermessende  non  vocata,  pronunciavit  dictam  Guilleimam  esse 
reducendam  in  possessionem  dictorum  domorum  et  jardini.  A  qua 
sentencie  dicta  Ermessendis  ad  locum  tenentem  dicti  regis  Majori- 
carum  appeliavit,  coram  quo  proposuit  omnia  illa  que  coram  dicto 
bajulo  proposuerat;  qui  locum  tenens,  non  obstantibus  propositis 
sive  scriptis ,  pronunciavit  sentenciam  dicti  bajuli  debere  execucioni 
demandari.  A  qua  pronunciacione  dicta  Ermessendis  iterato  ad  nos 
ad  cautelam  appellavit;  quam  causam  appellacionis  magistro  Ge- 
raldo  de  Corthona,  judici  nostro  tunc  Aquarum-Mortuarum,  com- 
misimus  audiendam  et  fine  debito  terminandam;  qui  magister 
Geraldus ,  visis  processibus  hinc  inde  habitis  et  omnibus  aliis  que 
ipsummovere  poterant  et  debebant,  sentenciaiiter  pronunciavit  dictas 
sentencias  esse  nullas,  et  dictam  Guillelmam^  per  eandem  senten- 
ciam ,  condempnavit  ad  restitucionem  dictarum  domorum  et  jardini 
faciendam  heredibus  dicte  Hermessendis,  una  cum  fructibus  exinde 
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PhilimIV,  perctfptis  a  tempore  dict&rum  sentenciarum,  et  in  quinquaginta  li- 
bris  pro  expensis.  A  qua  sentencia  dicta  Guitlerma  ad  nos  appella- 
vit;  quam  appellacionis  causam  magistro  Petro  de  Petrusia,  judici 
nostro  tunc  Uticetfsi,  commisimus  audiendam  et  nostre  curie  re- 
mittendam :  Tbndeta,  per  nostram  curiam,  visis  processibus  omnibus 
supradictiset  auditis  partibus  supradictis,  per  nostre  curie  judi- 
cium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  magistrum  Geraldum  de 
Corthona  bene  et  legitime  pronunciasse,  et  dictam  Guilielmam  male 
appettasse,  predicti  Geraldi  sentenciam  confirmando. 
Mertrurii  ante  Pascha. 

XXXI.  Item,  fiat  quedam  aiia  littera,  in  qua  mandetur  senescallo 
Belli-Cadri  quod  recipiat  ab  heredibus  Ermessendis  Carderine,  sci- 
licet  quinquaginta  libras  pro  iegatis  indistincte  reiictis,  racione  tes- 
tamenti  defuncte  Ricarde,  quondam  sororis  dicte  Ermessendis,  et 
viginti  libras  pro  subsidio  Terre-Sancte,  et  quod  serventur  pacta  ha- 
bita  ititer  dictam  Carderinam  et  coliectores  seu  deputatos  ad  nego- 
cium  subsidii  Teri^Sancte. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Postea  mandatum  fest  sibi  quod  permittat  quod  collectores  hujus- 
modi  iegatorum  ea  levent. 


JUDICATA  QDE  SEQUElWUR  FACTA  FUERGNT  PER  MAOISTROS  IN  CAMERA  POST 
PAftLAMENTUM,  )BT  SUNT  REPOSITE  HUJUSMODI  1NQUESTE  POST  PARLA- 
MENTUM  PRJEDICTUM  JUtfttJATE,  IN  SACCO  DICTI  PARLAMENTI. 

I.  Gubernatori  Navarre :  Cum  abbas  et  monachi  Cisterciensis  or- 
dinis,  in  nostfa  speciali  gardia  existentes,  nobis  conquesti  fuissent 
quod  camerarius  et  tnonachi  Ciugniacenses ,  una  cum  suis  eompti- 
cibus  eciam  iaicis,  eosdemCistercienfces  in  possessione  sua  mofcatfte- 
rii  Sancti-Salvatoris  Legerensis  in  Navarra ,  per  vioienckm  armorum 
molestabant  muitipliciter  et  turbab&ftt;  procuratore  Ciugniacensis 
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ordini*  ex  adverso  conquerente  et  dicente  abbatt m>  et  raonachoa  Clu-  Pnut »  jv, 
gniacensis  ordinis  esse  in  possessione  dicti  mooasterii  Logerensise* 
ipsum  raonaeterium  esse  et  fiiisse  monasterio  Clugniaxmrisi.subjectum , 
dictosque  ahbatem  et  monacbos  Clugniaoensea  per  roonacbos  Cister- 
ciensis  ordinis  super  dicta  possessioae  indehitei  tnrbari  ac  eciam 
melestari;  cumque  per  nostras  vobb  dedissemus  litteras  in  mendatis 
quod  super  premissis,  voeatis  dictis  partibus,  informaretis  vos^ib- 
genter,  voeato  ad  hoc  vobiscum  uno  probo  viro,  et  inibrowjcionesn 
super  hoc  factam  nnbis  sub  sigiliis  vestxis  ramitteretis  iiwlusam: 
Tandem,  premissa»  infbrmacioae  pef  vos  fa*4a  et  curie  nostre  misfla  $t 
per  curiam  nostram  visa,  inventum  est  abbatem  etmwachos  Cis- 
terciensis  ordinis  per  camerarium  et.manaehoa  Chigniacenaus  ordir 
nia,  ac  eorum  complices  eciam  laicoa  per  viotanciam  armorum  in 
posseseiooe  dicti  monasterii  Sanc&i-Salvatoiris  esaa  et  Jfuispe  i&peditos 
seu  turbatos  ac  indebite  molestatos;  quare,  wandamus  vobi*  quati- 
nus,  dictum  impedimentum  amoventee,  dictis  ahbati  et  raonaqbis 
Cisterciensis  ordinis  $uper  dicta  poasessiftne  inferri  violenciam  non 
permittatis,  nec  eos  super  ea  indebite  moleetari,  sed  $os  in  dipta 
possessione  teneatis  et  deffendatis,  donec  inter  dictas  partes  discus- 
sum  fberit  per  eum  ad  quem  spectat  de  jure  possessionis  et  proprie- 
tatis  monasterii  supradicti.  Actum  Parisius,  die  lune  ppst  festum 
Beati-Barnabe  apostoli,  anno  Domini  mccc  prupno. 
Magister  R.  Rousseleti  reportavit. 

II.  Hugo  de  Gierra  et  Thierricus,  ejus  fiiius»  super  morte  uxoris 
dicti  TM  per  inquestam  inde  factam  ex  officio  judicis,  absolutus  fuerit 
quantum  ad  Regem.  Sentenciam  non  habeo,  quia  aonfeci  eam;  sed 
inquestam  habeo. 

m.  Cum,  de  mandato  senescalli  nostri  Ruthenen#i&,  inquesta  facta 
fuisset  conftra  priorem .  et  monachos  mooasterij  vilje  ,de  Amilijmo, 
auper  pluribus  injuriis  et  violenciis  quos  ipsi,  cnm  eorwn ,  compii- 
cibus  eciam  laicis,  Fratribus  Predicatoribwsdicte  ville  de  Amiliano 
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rr,  mtulisse  niultipKciter  dicebantur,  discoperiendo  domum  eorumdem 
,WI  Fratnun,  sitam  in  dicta  viila  in  carreria  de  la  Pairolaria,  ac  fran- 
aendo  quoddam  oratorium  in  dicta  domo  per  dictos  Fratres  con- 
structum ,  una  cum  ornamentis  ejusdem ,  eosdem  Fratres  et  domum 
predictam,  pluribus  sibi  associatis,  cum  armis  hostiliter  invadendo, 
non  obstantibus  baculi  nostri  apposicione  ad  tuicionem  dicte  domus, 
ac  prohibicione  judkis  et  servientum  nostrorum  eisdem  facta  ne  pre- 
missa  facere  attemptarent,  dicto  priore  in  dicta  villa  presente,  pre- 
missaque  sciente,  mandante  seu  jatum  habente,  et  post  predicta 
maieficia  predictos  inalefactores  xecepDante,  dictus  senescallus  nos- 
ter,  visa  per  ipsum  inquesta  predicta,  mandavit  et  precepit  quod  de 
bonis  temporalibus  dicti  prioratus  ievarentur  centum  libre  Turonen- 
sium  parvorum ,  quarum  bajulo  dicti  ioci  quatuor  libre,  pro  jure  suof 
et  sex  libre  notariisqui  dictam  inquestam  scripserunt,  soiverentur,  et 
residuum  dictarum  centum  librarum  nobis  applicaretur;  item,  oen- 
tum  soiidi  soivendi  dictis  Fratribus  pro  refectione  dicte  domus  eo- 
rumdem  Fratrum.  A  quibus  sentencia  seu  precepto  dictus  prior, 
tanquam  ab'iniquis,  et  procurator  noster,  tanquam  a  modica  con- 
dempnacione  seu  taxacione,  ad  nostram  curiamappellarunt:  Tandem 
dicta  inquesU  una  cum  dictis  appeiiacionibus  ad  curiam  nostram 
missis  et  eis  per  dictam  curiam  nostram  visis  et  diiigenter  inspectis , 
pronunciatum  fuit  dictam  sentenciam,  non  obstantibus  antedictis 
appellacionibus ,  in  suo  robore  permanere. 

Lune  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

Magister  R.  Rousseieti  reportavit. 

IV.  Cum  inter  Gi^idonem,  dominum  de  Severiaco,  miiitem,  ex 
parte  una ,  et  priorem  prioratus  de  Vernhia ,  ex  altera ,  questio  mota 
fuisset  coram  senescallo  nostro  Ruthenensi,  super  hoc  quod  dictus 
miies  saisinam  seu  manum  nostram ,  appositam  in  vilia  seu  affario 
de  Vernhia  pro  jure  nostro  et  dicti  prioris,  amoveri  petebat,  asse- 
rensfactum  de  Vernhia,  sibi  in  escambium  fuisse  traditum  per  Etts- 
tachium  de  Beilo-Marchesio,  quondam  senefecalium  nostrum  Tholo- 
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sanum,  et  a  tempore  dicti  escambii  se  dictum  factum  possedisse;  PhiuppbW, 
super  quibus  offerebat  ipsius  militis  procurator,  coram  dicto  senes- 
callo,  facere  promptam  fidem,  petens  instanter  super  premissis  pro- 
cedi  summarie  et  de  plano ,  proponensque  hoc  fieri  debere  de  con- 
suetudine  et  stilo  curie  Ruthenensis ,  procuratore  nostro  et  priore 
predicto  contrarium  asserentibus ,  ac  proponentibus  super  premissis 
non  summarie,  sed,  juris  ordine  servato,  fore  procedendum.  Demum 
testibus  et  instrumentis  ex  utraque  parte  super  premissis  hinc  inde 
productis,  dictus  senescallus  predictam  saisinam  amovit,  et  voluit  ac 
precepit  quod  dictus  prior  dicto  militi,  pro  dictis  locis,  sicut  nobis 
solebat,  obediret.  A  quibus  sentencia  seu  precepto,  tanquam  ab  ini- 
quis  et  injustis,  protestato  de  nullitate  eorumdem,  idem  prior,  quan- 
tum  sua  interesse  poterat,  appellavit.  Gausa  vero  appellacionis  post- 
modum  per  nos  magistro  Guillelmo  Vitalis  commissa,  idem  com- 
missarius,  vocatis  partibus,  in  dicta  causa  processit,  testes  hinc  inde 
productos  et  alia  que  partes  producere  et  proponere  voluerunt  de 
jure  et  de  facto  audiendo;  tandem,  coram  eo  concluso  in  dicto  ne- 
gocio,  processum  dicte  cause  ad  curiam  nostram  reriiisit :  Visis  igitur, 
tam  principalis  cause  quam  appellacionis  predictarum,  processibus, 
omnibusque  diiigenter  consideratis,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  predicti  senescalli  sentenciam  nullam  esse  et  fuisse, 
salvo  dicto  Guidoni  si  et  cum  de  jure  proprietatis,  si  quod  sibi  in 
premissis  competat,  modo  debito  vocatis  quorum  interest,  voluerit 
experiri. 

Actum  mercurii  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rosseleti  reportavit. 

V.  Nicolaus  Lombardi,  super  morte  dicti  Gormarant  qui  licite 
hoc  fecit,  per  inquestam  inde  factam  fuit  absolutus ;  et  est  sentencia 
in  rotulo  ipeo  hujus  anni,  et  eciam  in  inquesta  que  est  apud  me. 

VI.  Inquesta  ex  commissione  domini  Regis  per  ballivum  Gisorcii 
facta  inter  dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  prepositum  merca- 
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PhiltppeIV,  torum  aque  Parisiensis,  ex  aitera,  super  eo  videlicet  ad  quem  per- 
tineat  servientem  ad  custodiam  aque  Veinonensis,  iu  descensu  et 
asceusu  navium  ponere  et  tenere  et  positam  removere,  per  curiain 
visa,  et  attestacionibus  in  ea  contentis  diligenter  inspectis,  quia  non 
fuit  inventum  jus  regium  fuisse  sufficienter  in  hujusmodi  prosequ* 
tum,  nec  articulos  pro  jure  Regis  fuisse  traditos,  nec  testes  per  pro- 
curatorem  regium,  ex  parte  domini  Regis  fuisse  productos,  immo 
nec  illos  qui  producti  sunt  iu  inquesta  predicta  apparuit  interroga- 
tos  fuisse  de  saisina  vel  jure  domini  Regis,  per  judicium  curie  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  inquestam  predictam,  attento  presertim 
tenore  dicte  commissionis,  minus  sufficienter  fuisse  factam  et  esse 
invalidam;  et  iterum  super  contentis  in  dicta  commissione  diligen- 
ter  inquirendum  esse,  vocatis  procuratore  domini  Regisetaliis  evo- 
candis. 

Actum  jovis  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  R.  Rousselleti  reportavit1. 

VII.  Gum  orta  esset  discordia  inter  religiosos  viros  abbatem  et 
conventum  Sancti-Florencii  de  Saumur,  racione  prioratus  eorum 
Sancti*Gondulphi ,  ex  una  parte,  et  nabilem  mulierem,  dominam 
Soliaci,  pro  se  et  liberis  suis,  dominis  et  heredibus  Soliaci,  ex  al- 
tera;  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  et  asserebat  dictum  prio- 
ratum  Sancti-Gondulphi  situm  esse  in  castro  et  casteilania  Sancti- 
Gondulpbi,  in  justicia  et  dominio  dominorum  Soiiaci,  et  quod  ipsa, 
pro  se  et  iiberis  suis  predictis  ac  eorum  antecessores,  domini  So- 
liaci,  sunt  et  fuerunt,  per  tanti  temporis  spacium  quod  jus  saisine  est 
eis  acquisitum,  in  bona  saisina  justiciandi  in  locis  et  hereditatibus 
dicti  prioratus,  in  casibus  ibidem  emergentibus ,  racione  ressorti 
garde  seu  castellanie ;  dicti  vero  abbas  et  conventus  Sancti-Florencii 
de  Saumur,  racione  dicti  prioratus  sui  Sancti-Gondulphi,  exadverso 
dicebant  et  asserebant  quod  prior  dicti  prioratus  Sancti-Gondulphi 

1  On  lit  en  marge:  «Commissum  est  ris  ut  iterato  inquirant  vocatis,  etc. ;  et 
M.  Philippo  Converw  et  domino  J.  Venalo-        misi  eis  istani  inqnetftamque  foit  anullata.  • 
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fcst,  et  ejus  predecessores,  ejusdem prioratus  priores,  fuerunt ,  a  tanto  Phiupm IV, 
tempore  qtiod  sufficit  ad  saisinam  acquirendam ,  in  saisina  bona  quod 
ipsi  sint  gardiati  per  dominum  Regem  scilieet  y  per  prepositos  et  sei> 
vientes  domini  Regis  de  Lorriaco  et  de  Giemo  in  dicto  prioratu, 
rebus  et  bonis  ac  pertinenciis  ejusdem,  ab  injuriis  et  violenciis  qui- 
buscumque,  et  generaliter  contra  omnes  quocienscumque  neces- 
sitas  requirebat,  et  specialiter  contra  dominos  Soliaci,  et  eciam 
quod  dictus  prioratus  est  et  fuit  a  regibus  Francie  fundatus:  Facta 
igitur  inquesta  super  hoc  et  curie  reportata  et  procuratoribus  dic~ 
torum  abbatis  et  conventus  acHenrici,  domini  et  heredis  Soliaci, 
cum  instancia  petentibus  ut  inquesta  super  hoc  facta  judicaretur, 
visa  inquesta  predicta ,  et  auditis  parcium  racionibus  hinc  inde  pro- 
positis,  quia  inventum  est  dictum  prioratum  esse  fundatum  a  regi- 
bus  Francie,  necnon  priorem  dicti  prioratus  Sancti-Gondulphi  esse 
et  ejusdem  predecessores  fuisse  in  saisina  quod  sint  gardiati  per  do- 
minum  Regem  et  de  ressorto  domini  Regis  et  curiarum  ejus  de  Lor- 
riaco  et  de  Giemo  racione  dicti  prioratus,  rerum,  bonorum  ac  perti- 
nenciarum  ejusdem,  pronunciatum  fuity  per  curie  judicium,  dictum 
dominum  Regem  esse  in  saisina  habendi  ressortum  et  gardam  dicti 
prioratus  Sancti-Gondulphi ,  prioris,  rerum  et  bonorum  dicti  loci,  et 
dictum  priorem  esse  in  saisina  quod  sit  de  garda  et  ressorto  ipsius 
domini  Regis,  salvo  dictis  partibusjure  suo  justiciarum  suarum  in 
terris  et  dominiis  suis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate. 

Actum  veneris  post  festum  beati  Barnabe  apostoli. 

M.  P.  de  Monti  reportavit 

VIII.  Cum  inter  Bertrandum  castri  de  Cressaco  et  Guillelmura 
Francheneda,  castri  de  Sancto-Medardo,  dominos,  ex  parte  una,  et 
Maurelium  de  Loaing,  servientem,  ut  dicitur,  nostrum  in  senes- 
callia  Petragoricensi,  Gilebertum  Johannis,  militem,  senescallum 
episcopi  Caturcensis,  et  procuratorem  erjusdem  episcopi,  ex  parte 
altera,  coram  senescalio  nostro  Petragoricensi  et  Caturcensi  seu  ejus 
locum  tenente  et  commissariis  eorumdem,  orta  fuisset  materia  ques- 
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Pbilippb  ivt  tionis  super  eo  quod  predicti  Bertrandus  et  Guillelmus  proponebant 
quod  cum  ipsi,  quilibet  pro  jure  suo,  essent  et  fuissent  diu,  vir- 
tute  cujusdam  judicati  per  curiam  nostram  facti,  in  possessione  pa- 
cifica  dictorum  castrorum ,  que  a  nobis  se  tenere  dicebant,  cum  per- 
tinenciis  eorumdem  in  gardia  nostra  speciali ,  et  ipsi  venissent  ad 
quamdam  assisiam.  de  Caturco,  dictus  Maurellus,  cum  quibusdam 
complicibus  suis,  pensatis  incidiis,  ut  dicebant,  venit  ad  portam 
dicti  castri  de  Cressaco,  et  familiam  dicti  Bertrandi,  in  dicto  castro, 
existentem,  minis  et  terroribus  seducens,  dictum  castrum  introivit 
et  statim  quodam  cornu  cornavit,  ad  cujus  sonitum  dictus  Gileber- 
tus,  cum  multitudine  armatorum  accedens,  dictum  castrum  intravit 
et,  cum  sic  intrassent,  familiam  dicti  Bertrandi  inde  expulerunt, 
bona  ibidem  existencia  violenter  abstulerunt,  ipsum  Bertrandum 
dicta  possessione  castri  et  bonorum  dissaisiando  et  spoliando;  pro- 
ponebant  eciam  quod,  eadem  die,  ipsi  Maurellus  et  Gillebertus,  cum 
armis  et  per  violenciam  ceperunt  et  occupaverunt  predictum  cas- 
trum  Sancti-Medardi,  et  gentes  dicti  Guillermi  ibidem  existentesvio- 
lenter  inde  expulerunt,  eundem  Guillelmum  possessione  dicti  castri 
et  bonorum  suorum  spoliando  et  dissaisiando;  ex  adverso  autem,  ad 
defensionem  ipsorum  Morelli  et  Gileberti  et  episcopi,  multa  dice- 
bantur  coram  predictis  judicibus  proposita  et  exbibita  fuisse.  Super 
quibus,  plures  processus  inter  dictas  partes  facti,  sentencie  late  et 
appeilaciones  interjecte  dicebantur;  cumque  dictus  senescallus  nos- 
ter  dictam  altercacionem  et  dictas  partes,  cum  suis  processibus,  ad 
curie  nostre  de  assensu  dictarum  parcium,  remisisset  examen  :  Visis 
et  diligentef  inspectis  processibus  et  actis  dictarum  partium,  viso 
eciam  in  registris  curie  nostre  quodam  judicato  pro  Bertrando  de- 
Cressaco  super  proprietate  villarum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Me- 
dardo  et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singulis  eo- 
rumdem  prolato,  viso  eciam  quodam  processu  coram  senescallo 
nostro  Agenensi  inter  dictas  partes  facto  et  per  gentes  dicti  episcopi 
exhibito,  et  ipsis  partibus  sufficienter  auditis,  per  arrestum  curie  nofr- 
tre  dictum  fuit  et  pronunciatum  ipsos  Bertrandum  et  Guiileimum 
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possessione  dictorum  castrorum  de  Cressaco  et  de  Sancto-Medardo  Philippe  iv, 
et  mansis,  villis,  terris  et  pertinenciis  omnibus  et  singulis  eorum 
in  primo  judicato  contentis,  que  predicti  episcopus  Maurellus  et 
Gilbertus,  tenent  vel  tenuerunt  post  tempus  judicati  predicti,  ex 
nunc  esse  resaisiendos,  et  ad  restitucionem  dictorum  castrorum  ip~ 
sos  episcopum  Caturcensem,  Gilebertum  Johannis,  militem,  et  Mau* 
rellum  compellendos,  necnon  ad  restitucionem  omnium  bonorum 
que  in  dictis  castris  existebant  tempore  spoliacionis  et  dissaisicionis 
predictarum,  per  dictos  Gilebertum  et  Maurellum,  ut  dicitur,  fao 
tarum,  seu  valoris  eorumdem,  postquam  de  dictis  excessibus,  bonis 
et  valore  eorumdem  constiterit  competenter;  ut  autem  super  pre- 
missis  excessibus  et  bonis,  sciri  plenius  valeat  veritas  facti,  et  que 
pena  seu  emenda  et  cui  fuerit  pro  tantis  excessibus,  si  de  eis  consti- 
terit,  imponenda,  ordinatum  extititper  eandem  curiam  nostram  quod 
duo  probiviri  non  suspecti  mittentur  ad  loca  supradicta,  qui,  vocatis 
evocandis,  super  dictis  excessibus  et  bonis,  de  novo  inquirent  de 
plano  cum  diligencia  veritatem,  omni  appellacione  cessante,  non 
obstantibus  processibus,  sentenciis  seu  appellacionibuspredictis,  qui 
omnes  ex  eis  arrestis  et  judicatis  curie  nostre  fuerunt  per  ejusdem 
curie  nostre  judicium  penitus  anullati;  et  si  dictus  episcopus,  contra 
nos  vel  contra  partem  adversam,  aiiqua  proponere  voluerit,  audietur. 
Anno  trecentesimo  primo. 

Sabbato  ante  festum  beati  Clementis. 

•  IX.  Inquesta  facta  super  aita  justicia  castri  de  Porciano  et  perti- 
nenciarum  ejus,  inter  Guidonem  de  Ruppe,  militem,  dominum 
Posqueriarum  et  de  Porcinio ,  ex  una  parte,  et  procuratorem  domini 
Regis  in  senescallia  Carcassone,  ex  alia,  visa  et  diligenter  examinata, 
dictum  fuit,  per  curiam,  quod  dominus  Rex  remanebit  in  saisina 
dicte  alte  justicie ,  salva  dicto  Guidoni  questione  proprietatis  super 
hoc,  cum  de  ea  voluerit  experiri. 

Lune  ante  nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

M.  R.  de  Mellento  reportavit. 
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Pmltwe  iv,  X.  Senescaiio  Tholosano:  Notum  art  omnibus  quod,  cum  de 
mandato  magistri  Sicardi  de  Vauro,  tonc  judicis  majoris  senescalii 
nostri  Thoiosani,  inquesta  facta  foisset,  vocatis  qui  debuenmt  evo- 
cari,  contra  Arnaudum  de  Gukano,  castellanum  de  Scanabra,  Arnal- 
dum  Raymondi  Bastol,  castellanum  de  Podio-M aurino ,  achomines 
dictorum  castrorum,  nec  non  bomines  insule  de  Zonis,  de  Scadoo, 
de  Monte-GaiHardo ,  ac  plures  alios  eorum  in  lhe  consortes  comita- 
tus  Convenarum,  super  excessibus  et  violenciis  cum  armis  factis  per 
ipsos  in  villa  de  Mundelhanis,  contra  consuleset  homines  dicte  ville, 
verberando  eosdem  et  incarcerando,  ac  eorum  bona  asportando,  ser^ 
vientemque  nostrum  vulnerando ,  post  et  contra  appellacionem  per 
dictos  homines  de  Mondelhanis  ad  curiam  senescaili  nostri  Tholo- 
sani  interpositam ,  et  inhibicionem ,  dictis  reis  factam  per  dictum 
servientem  nostrum,  ex  parte  judicis  appellacionum  senescalii  nos- 
tri  Tholosani ,  ne  post  vei  contra  dictam  appeliacionem  aliquid ,  in 
prejudicium  dictorum  hominum,  innovarent  seu  eciam  attempta- 
rent :  Tandem ,  dicta  inquesta  predicto  magistro  Sicardo  relata ,  visa 
per  ipsum  et  diligenter  examinata,  servato  juris  ordine,  dictos  reos 
in  certis  pecunie  quantitatibus,  nobis  pro  predictis  excessibus  ap- 
plicandis,  per  diffinitivam  sentenciam  condempnavil;  a  qua  dicti  rei, 
tanquam  ab  iniqua,  in  quantum  contra  ipsos,  et  procurator  noster, 
in  quantum  contra  nos,  ad  nostram  curiam  appeliarunt,  et  postmo- 
dum  judicem  sibi  dari  obtinuerunt,  in  causa  appeliacionis  predicte, 
per  carissimum  consanguineum  et  (ideiem  nostrum  R.  comitem  At- 
trebatensem ,  tenentem  tunc  iocum  nostrum  in  terra  Vasconie  et  toto 
ducatu  Aquitanie;  qui  judex  in  causa  dicte  appeiiacionis  prooedens, 
vocatis  dictis  partibus  et  earum  articulis  admissis,  deffensionibus  et 
allegacionibusauditis,  testibus  examinatis,  concluso  innegocio,  adnos 
remisit  processus  tam  cause  principaiis  quam  eciam  appeiiacionis: 
Visis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processibus  et  dili- 
genter  examinatis ,  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dicta  sentencia  con- 
firmata,  et  pronunciatum,  peridem  judicium,  eam  execucioni  man- 
dari  debere,  predicta  appellacione ,  tanquam  invaiida,  non  obstante. 
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Lune  ante  nativitatem  beati  Jokannis  Baptiste.  Phiupp*  iv, 

M.  R.  Rousselleti  reportavit1. 
In  duobus  saccis  est,  videiicet  in  sacco  et  mala  de  tela. 

XI.  Cum  inter  ballivum  Bituricensem  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  conventum  Sancti-Satiri  et  eorum  priorem  de  Meva, 
ex  una  parte,  et  Robertum,  dominum  de  Betunia,  comitem  tunc  Ni- 
vernensem ,  nomine  suo  et  liberorum  ejusdem ,  io  ballo  sive  garda  sua 
existencium,  ex  altera,  controversia  mota  fuisset  super  eo  quod 
dictus  comes ,  nomine  quo  supra ,  dicebat  et  asserebat  comites  Ni- 
vernenses,  qui  pro  tempore  fuerunt,  jquorum  iiberi  predicti  EL  sunt 
beredes ,  esse  et  fuisse  longuo  tempore  in  saisiaa  garde  dicti  prio~ 
ratus  de  Meva  et  pertinenciarum  ejusdem  quousque  gentes  nostre 
de  dicta  garda  desaisierunt  eosdem,  peteretque,  oomine  quo  supra, 
pluribus  causis  et  racionibus,  se  ad  gardam  predictam  restitui  et  re- 
saisiri;  ballivo  Bituricensi,  pronobis,  etdictis  religiosts»  pro  se,  con- 
trarium  asserentibus,  pluribusque  racionibus  peftentibus  se  absolvi 
ab  impeticione  predicta  dicti  comitis,  necnon  prommciari  pro  no~ 
bis  et  ipsis  religiosis  nos  et  ipsos  religiosos  esse  remanendos  in 
saisina  garde  predicte;  cumque,  ballo  seu  garda  predictis  finitis, 
procurator  comitis  Nivernensis,  qui  nunc  est,  nomine  cujus  de  sai~ 
sina  dicte  garde  actum  fuit,  peteret  inquestam  de  mandato  nostro 
super  hoc  factam  videri  ac  eciam  judicari :  Visa  predicta  inquesta  et 
diligenter  examinata ,  omnibusque  rite  ac  solemnitate  qua  convenit 
actis,  per  curie  nostre judicium ,  bailivus  noster  predictus,  pro  nobis , 
et  dicti  religiosi ,  pro  se ,  ab  impeticione  predicta  dicti  comitis  ahso~ 
luti  fuerunt,  et  per  idem  judicium  pronunciatum  fuit  nos  et  dictos 
religiosos  in  saisina  garde  dicti  prioratus  de  Meva  et  pertinencia» 
rum  ejusdem  debere  remanere,  salvo  jure  dicti  comitis,  si  quod  habet 
in  proprietate  garde  predicte  in  cujus,  etc. 

Xune  post  nativitatem  beati  Johannis  Bapbsta. 

1Onlitenmarge:«Nota.Mandamusvobis        in  flostm  registris  continetur,  execucioni 
quatinus  dictam  condempnacionem ,  prout        mandelis...  if .  v  nu^ inlibrasTuronenses.  » 
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Philippe  IV,        M.  P.  Toffardi  reportavit. 
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XII.  Item,  cum  inter  ballivum  Bitturicensem  pro  nobis  et  reli- 
giosum  virum  priorem  Sancti-Stephani  Nivernensis,  monasterii  Clu- 
niacensis,  ex  una  parte,  et  Robertum,  dominum  de  Bethunia,  co- 
mitem  tunc  Nivernensem ,  nomihe  suo  et  liberorum  ejusdem ,  etc. 
sicut  supra  per  omnia  mutato  nomine  prioratus ,  et  sub  eadem  data. 

Idem ,  P.  reportavit. 
Et  sunt  iq  eodem  sacco. 

XIII.  Gommissum  est  ballivo  Silvanectensi  quod  iterato  sollemp- 
nius  faciat  inquestam  super  injuriis  illatis  priori  de  Merlou. 

XIV.  Cuin  inter  homines  ville  de  Givisiaco,  ex  una  parte,  et 
Johannem  de  Campania,  ex  altera,  esset  discordia  super  mensuraad 
quam  dicti  homines  solvere  debent  eidem  Johanni ,  ex  dono  regis 
Francie,  quatuor  modios  avene  cum  dimidio  annuatim ,  et  super  hoc 
plures  habiti  fuissent  inter  dictas  partes  processus,  tam  coram  Pa- 
risiensi  preposito  quam  in  parlamento  nostro ,  per  viam  appellacionis : 
Tandem,  rejectis  totaliter  dictis  processibus,  placuit  eisdem  parti- 
bus  quod,  super  hujusmodi  mensura  a  dictis  partibus  observanda, 
curia  nostra  preciperet  quod  videret  racionabiiiter  faciendum.  Ordi- 
navit  igitur  curia  nostra  quod  dicti  homines  avenam  predictam  ei- 
dem  Johanni  solvant  de  cetero  ad  illam  mensuram  ad  quam  eam  con- 
sueverunt  solvere  ex  antiquo ;  de  cujus  mensure  quantitate  ipsa  curia 
nostra  se  plenius  informaret :  Facta  siquidem  informacione  sufficienti 
super  hoc  et  nostre  curie  reportata,  quia  per  eam  inventum  fuit 
quod  predicti  homines  ab  antiquo  solvere  et  dictus  Johannes  reci- 
pere  dictam  avenam  consueverunt  ad  mensuram  prioris  de  Givisiaco, 
vei  eidem  similem  in  quantitate  mensuram,  ad  illam  videlicet  ad 
quam  ipse  prior  similem  avene  quantitatem ,  ex  dono  regis  Francie , 
percipit  annuatim  ab  hominibus  antedictis,  per  judicium  nostre 
curie,  dictum  fuit  quod  homines  predicti  solvere  et  dictus  Johannes 
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recipere  de  cetero  tenebuntur  dictam  avenam  ad  mensuram  om-   PhilippeIV, 
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nino  similem  et  equatam  dicte  mensure  prioris  predicti,  et  quod, 

ad  omne  scrupulum  super  hoc  in  posterum  evitandum,  due  tales 

fient  mensure  consimiles,  quarum  unam  dictus  Johannes  habebit, 

et  altera  in  Castelleto  Parisiensi  custodienda  perpetuo  deponetur. 

In  cujus,  etc. 

Jovis  post  Magdalenam. 

Magister  Dyonisius  de  Senonio  reportavit. 

XV.  Inquesta  facta  inter  dominum  Montis-Morenciaci  et  balli- 
vum  Gysorcii,  super  prisia  duarum  Judearum,  reddita  et  expedita, 
prout  continetur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

XVI.  Inquesta  facta  pro  abbate  Sancti-Maxencii ,  super  feodo 
Amiable ,  reddita  et  non  fuit  judicata,  quia  non  invenitur  quod,  cum 
tangat  dominum  Regem ,  procurator  ejus  fuerit  in  ea  vocatus. 

M.  Ludovicus  de  Voisserio  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

ALII,    JUDICATI    IN     PARLAMENTO    OMNIUM  -  SANCTORUM , 
ANNO   DOMINI   MCCCI. 

I.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Ludovicus,  Nivernensis  et  Re- 
gistetensis  comes,  proponens  voeriam  de  Doucheri-super-Mosam  ad 
ipsum,  racione  dicti  comitatus  sui  Registetensis,  pertinere,  maxime 
cum  Robertus,  quondam  comes  Nivernensis,  ejus  genitor,  tempore 
quo  ipse  ballum  dicti  Ludovici  tenebat,  dictam  voeriam  acquisivisset, 
ut  dicebat,  ex  permutacione  facta  pro  ipsa  voeria  de  bonis  quibus- 
dam  ad  dictum  comitatum  Registetensem  pertinentibus,  peteret  ma- 
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Prilippb  rv,  Bum  nastram,  in  ea  appositam  pro  facto  dieti  patriasui,  inde  amo- 
veri,  et  eandem  voeriainsibi  deliberari  :  Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta  et  curie  reportaia ,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  manus  nostra  amove- 
bitur  de  voeria  predicta. 

Veneris  post  Sanctum  Andream. 

II.  Cum  Johannes  de  Lespoisse,  miies,  in  curia  nostra  proponeret 
quod,  cum  ipse  justiciando,  cepisset  quemdam  hominem  piscan- 
tem  in  marchesiode  Cormeram,  et  eumdemin  sua  prisione  teneret, 
pro  eo  quod  dictum  marchesium*  ut  ipse  miles  dicebat,  est  suum 
et  deffensabile,  et  illud  tenebat  in  feodo  a  vicecomite  Meleduni,  et 
quod  ipse  bassam  justiciam  in  dicto  marchesio  habebat  per  castella- 
nie  Meleduni  consuetudinem,  que  talis  est,  ut  dicebat,  quod  qui- 
cumque  tenet  feodum  nobile,  per  consequens  bassam  habet  justi- 
ciam  in  eodem%  gentes  nostre  prepositure  Meleduni  dictum  homi- 
nem  de  sua  prisione  injuste  amoverant  et  duxerant  in  pmione  nostra 
Meleduni,  quare  petebat  dictum  hominem  sibi  reddi  et  restitui; 
dicteque  gentes  nostre  dicerent,  ex  adverso,  predictum  hominem 
injuste  captum  fuisse  a  dicto  milite  et  non  debere  eidem  reddi, 
pro  eo  quod  dictum  marchesimn,  ut  dicebant,  est  commune  omni- 
bus  illis  qui  eo  uti  voltmt,  et  ad  piscandum  et  ad  adaquandum  et 
ad  cetera  facienda ,  sicut  in  communibus  marchesiis  est  fieri  consue- 
tum ;  dicendo  insuper  dictum  marchesium  non  esse  deffensabiie  nec 
eciam  feodale  :  Tandem,  facta  super  hiis  inquesta,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  per  eam  inventum  fuit  predictum  marchesium  esse 
ita  commune,  sicut  gentes  nostre  asserebajut,  dictusque  miles  in  pro- 
bacione  eorum  que  proposuerat  defecit,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  hominem  omnino  esse  libe- 
randum,  et  quod  dictus  miles  predictam  prisiam  de  dicto  homine, 
injuste  factam,  emendabit. 

Lune  post  Sanctum  Andream, 

M.  Aymo  reportavit. 
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III.  Cum  Petrus  de  Broc£a<  miles,  dominus ,  ut  dicitur,  de  Bocac,  Philipp*  iv, 
nobis  significasset  quod  castellania  de  Bocac  est  et  fuit  ab  antiquo  de 
ballivia  Bituricensr  et  de  ressorto!  Exoldunensi ,  prout  per  jiidieatum 
curie  nostre  apparere  poterat,  ,ul  dicebat  ,  et  quod  senescallus  Picta- 
vensis,  ballivus  Arvernie,  conlra  dicti<judicati  tenorem  et  in  ipsius 
mHitis  prejudicium,  ut  dkebat,  qu^tidie  balliareet  justiciare  nite- 
bantur  in  dicta  castellania,  et  specialiter  in  villis  de  Peruac  et/Gle- 
rignac,  in  dicta  castellania  sitisy*tin  temtoriis  earumdem;  oo*que 
mper  predictis,  vocafcis  evocandis,  et  specialiter  senescallo  Picta- 
vensi  etballivis  Bituricensi  et  Arvernie,  mandaverimus  inquiri :  Visa 
inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  ac  eciam  diligenter 
enninata,  nscndn  viso.  judte&to  ^predioto,  per  curie  nostre  judicrium , 
prouunciatum  fuit  ac  eciam  declaratum  dictam  easteUaniam  de 
fiocac,  et  specialiter  pradictam  viHam  de  Peroacet  ejuslerritoirium, 
de  baliivia  Bitturicensi  y  sicut  premidsum  fB$t ,  fuisse ,  esse  ac  remanexe 
debere. 

Mense  Januario. 

M.  P.  TofFardi  repartavst. 

IV.  Cum  super  quibusdam  iaftbfcdiieneiis,  injrums  efc.exeesaibtis 
que  per  majorem,  scabinos  et  comtnwniam  de  Divioae,  dicebantur 
facte  fuisse  Guillelmo  de  Roquemont,  servienti  nostro  in  bailivia 
Senonensi,  et  GiHbni  dieto  Chabot,  cx  6fl6cioiK)5tro  fecerimw^  ve- 
ritatera  inqtiiri :  Tandem,  inquesta  buper  hocifacta,  visaset  diJUgentefr 
examinata,  quiainventum  est,  per  dictam  inqnostwn,  dictoafcnajorem 
et  scabinos  et  communiam  erga  dictum  servientem  nostmun  multas 
inobediencias  commisisse,  ipsi,  racione  dictarum  inobedienciarum, 
an  mille  Hbiris  TuixHuensibiis  uiahi*  pco  eaaeoda  soivendis  fuerunt, 
per  nostre  tcime  judicium,  cimdem|»af i ,  >et,  super  injuriis  ab  eis 
factisvutdidtur,  dicloGiloai,  in  quantum  nos  tangit,  fuerunt  per 
4dem»  jtiwhcaum  abmluti. 

Mercurii  post  octabas  Nativitatis  Domini. 
Bocellus  reportavit. 

10. 
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Philippe  iv,  y.  Inquesta  pro  Guillelmo  de  Daurato,  domicello,  super  qua- 
dam  associacione  facta  inter  suos  predecessores  et  quondam  Francie 
regem,  facta  per  castellanum  de  Hermeinc,  de  mandato  ballivi  Ar- 
vernie,  qui  commissionem  domini  Regis  super  hoc  receperat ,  prop- 
ter  ejus  deffectus  non  fuit  judicata,  et  maxime  pro  eo  quod  dictus 
ballivus  non  potuit  committere ,  nec  apparet  quod  ibi  vocatus  fuerit 
aliquis  pro  domino  Rege. 

Sabbato  post  Nativitatem  Domini. 

Et  dixit  curia  quod  commissio  dicti  Guillelmi  super  hoc  per  cu- 
riam  non  renovabitur. 

VI.  Visa  inquesta,  ad  instanciam  Henrici  de  Bobic  facta,  super 
quibusdam  attemptatis  post  appellacionem  ab  ipso  interpositam  de 
quibus  conquerebatur  de  episcopo  Leonensi,  inventum  est  quod 
ipse,  post  appellacionem  suam,  desaisitus  fuit  de  quibusdam  terris  et 
bonis  per  gentes  dicti  episcopi,  et  quod  ipse  Henricus  post  eade  dio 
tis  terris  et  bonis  fuit  resaisitus;  unde  mandatum  est  duci  Britannie 
quod  eumdem  Henricum  manu  teneat  in  saisina  sua ,  pendente  ap- 
pellacione  predicta ,  nec  permittat  aliquid  contra  eum  attemptari  in 
prejudicium  appellacionis  predicte. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

VII.  Thomas  Egidii  de  Vitriaco ,  super  morte  Johanne ,  uxoris  sue , 
fuit,  quantum  ad  curiam,  absolutus,  prout  in  rotulo  hujus  paiia- 
menti  plenius  continetur. 

In  crastino  Epiphanie. 

VIII.  Visa  informacione  per  senescallum  Pictavensem  facta  super 
saisina  alte  justicie  Lemovicensis,  dictum  fuit,  per  arrestum  curie, 
quod  dicta  informacio,  propter  ejus  deffectus,  non  judicabitur,  sed 
iterato  fiet  ad  certum  finem,  prout  continetur  plenius  in  rotulo  hu- 
jus  parlamenti. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
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Istam  informacionem,  de  mandato  litterarum  dominiRegis,  misi    Paiumiv, 
cantori  Aurelianensi  per  clericum  suum. 

IX.  Inquesta,  facta  pro  moniaiibus  Longi-Campi,  juxta  Sanctum- 
Clodoveum,  racione  cujusdam  earum  monialium  Philippe,  super 
augmentaoione  cujusdam  annui  redditus  quem  ipse  percipiunt  in 
bursa  domini  Regis,  expedita  est,  et  facta  super  hoc  littera  ad  ballir 
vum  Cadomensem;  cujus  littere  tenor  est  cum  inquesta. 

Jovis  ante  Sanctum  Mathiam. 

X.  Inquesta  facta  pro  M.  Helia  de  Malo-Monte  et  Aymerico  de  ia 
Cassanha,  contra  Gaufridiim  de  Pontibus  et  gentes  suas,  super  qui- 
busdam  prisiis  et  violenciis ,  per  curiam  anullata  et  iterato  facienda. 

Jovis  ante  Sanctum  Gregorium. 

XI.  Inquesta  facta  inter  abbatem  et  conventum  de  Vallibus  in 
Ornayo,  et  dominum  Johannem  de  Godrencort,  militem,  super  qui- 
busdam  violenciis,  anuliata  et  iterum  facienda. 

Sabbato  ante  Cineres. 

XII.  Cum  inter  Giletam ,  uxorem  Johannis  de  Chauniaco,  et  eun- 
dem  Johannem,  suo,  ac  Galteri  fratris,  Marie,  Alisie,  sororum  dicte 
Giiete,  annis  minorum,  nomine,  heredum  dicte  quondam  Majorisse 
de  Vallibus,  ex  parte  una,  et  ballivum  nostrum  Viromandensem  pro 
nobis,  ex  parte  altera,  vocatis  ad  hoc  eciam  majore  et  juratis  Lau- 
dunensibus,  orta  esset  materia  questionis  super  quadam  domo  dicte* 
quondam  Majorisse,  sita  in  foro  Laudunensi,  quam  dictus  bailivus 
ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat ,  et  quam  domum  dicta  Gi- 
ieta,  pro  se  et  predictis  minoribus,  racione  successionis  dicte  Majo- 
risse,  avie  sue,  tanquam  heredes  propinquiores  ejusdem,  petebat, 
proponens  quod  dicta  Majorissa,  tempore  quo  ipsa  deeessit,  erat 
saisita  de  domo  predicta,  petens  eciam  amoveri  impedimentum 
quod  dictus  ballivus,  pro  nobis,  pretextu  cujusdam  confiscacionis , 
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PhilipfeIV,  in  dicta  domo  apponebat  injuste,  ut  dicebat:  Viaaquadam  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  per  judicium  nostre  curie,  dic- 
tum  fuit  quod  impedimentum  dicti  ballivi  in  domo  predicta  appo- 
situm  amovebitur,  et  quod  ejusriem  dottius  poasessio  dicte  Gilete, 
nomine  quo  s*pra,  deliberabitur,  sibique  reddentur  exitus  et  ^ro- 
ventus  -qui  per  dictutn  ballivum  pereepti  suttt  eeu  percipi  pbtuerunt 
ex  domo  predicta ,  ab  illo  tempore  quo  dictus  ballivus  eam  posoit 
ad  manum  suam,salva  Egidio  deLauduno  et  ejus  uxori,  super 
domo  predicta,  in  proprietate  et  posttaaione,  petociene  eoram  cobtra 
quoscumque. 

Dominica  ante  Cathedram  sarocti  PeCri. 
M.  Jacobus  de  Sancto-Gberto  reportavit. 

XIII.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  de  Cemseyo,  -eac  una  parte, 
et  procuratorem  nostrum  in  Normannia ,  pro  nobis ,  in  quantum  nos 
tangit,  ei  attera,  super  jure  patroaatus  ecclesie  Sancti-Amandi  et 
capelie  Santfri-Lanttrencii  de  Thorigniaco,  dyocesisBajooensia,  pfauees 
habiti  fuerint  processus,  tam  coram  ballivo  Cadomensi  quam  in  sca- 
cariis  ac  paiiamentis  nostris,  et,  pro  utraqueparte,  plurasuper hoc 
facta  fuerint  judicata :  Tandem,  dictis  partibus  in  nostra  curia,  Pari- 
sius,  donfctitutis,  auditisque  eomm  racionibus  hinc  et  i»de,  visisque 
privilegiis  et  litteris  dictorum  retigiosorum,  ac  judica&is  predictis, 
per  judicium  notftre  curie ,■  jas  ptttrortatu*  dicte  ecelesie  Sancti-Amaadi 
fet  capelie  SamJti-Laurencii,  in  quaritum  nos  tangvt,  adjudieauim  fiiit 
feligiofcis  preditttis. 

MeftseFebruarii. 
ftos&elietus  repoltavit. 

XIV.  Dilecto  et  fideii  suo  episcopo  Bajocensi ,  salutem  et  dilec- 
tiondin  :  Ciltn  in  causa  diu  est  ift  curia  nostra  agitata  inter  abbatem 
et  conventurti  de  Geraseyo,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum 
in  Normannia,  pre  nobis/ex  altera,  tfuper  jure  ptftronatus  ecclesie 
Santti-Amandi  et  capeile  Sancti-Laurencii  de  Thorignieco ,  vestre 
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dyocesis^  dictum  ju»  pairoflatns,  quantum  nos  tamgit;  pei?  curienosr  PaiLim  iv, 
tje  judicium,  adjudioatum  foit  reiigiosi&.pedictis,  proutii»  litterig 
nosfccis  super  dicto  pcbcaJto  oonfectis  pienius  ooetfinetur ;  signiffiea*- 
«ius  vobis  quoiL,  quantum  nostra  interes*,  placetmobis  quod  vosad 
dictas  eccleaiam  et  capeiiam  vacantas,  presentaiufia  vofab  a  dtotis 
religiosis,  quantum  ad  vos  pertinere.BOveriftisi  admittaftis  etin  eis- 
dem  instituatis. 

Veneris,  post  CandeiQswn. 

XV.  Inqueste,  tamvetus  quam  novav  inter , Joi^pnam  T  reUctam 
Radulpbi  Goaire,  et  ejus»  liberos,  contraabbatem  et  conventum  Sancti»- 
Geremerii  de  Flayaeo*  super,  saisina,  tr^hea&di  minamad  femunin 
loco  qui  dicitur  ie  Codre  Sancti-GeremeriK  totaliter  anullate  sunt ;  et 
de  ftoyo  super.  hoc  inquiretur  ad  sunaprtua  dietorum  religiosorum; 
et  ioterim  dicta  relicto  et  ejus .  iiheri  trahene  potemnt  minam  de 
dictis  mineriis  peat  manum  Regis. 

S*bb*ti  post  Gathedram  scmcti  Petri. 
Sanctus-Ohertu*  reportavit, 

XVI.  Inquesta  domini  Sancti^Venaacii  reportata  fiiit  coram  epi- 
scopo  Suesaionensi  ,<  coosfcabuUrio,  thesaurario  Andegavensi  et  aliis 
quibusdam,  et  super  hoo  dominus  constabulariuf  loqui  debet  cum 
domino  Rege  etcum  dicto  domino  Saneti-Venancii. 

Dominica  post  Gathedram  sancti  Petri. 
Sau0tus-Obei$us  reportayit. 

XVII.  Visa  inquesta,  de  mandato  curie  faota,  super  pluribus 
injuriis  Helye  Armandi,  de  Sancto-Emiliano,  qui  a  curia  seculari 
prioris  et  capituli  Sancti  -  Maclovei  a  defiectu  juris  ad  dominum 
Regem  appellaverat,  per  jusliciaiios  dicte  curie  iiiptis,  qui,  post 
appellacionem  predictam  et  in  e)us ,  contftaaptnm ,  eumdem  Heiyam 
incarceraverant  in  compedibus  posuerant,  et  redimerant  de  deeem 
libris  Turonensibus  pro  <sua  liheracioner  per  judioinm  curie,  con- 
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Philippe  iv,  dempnati  fuerunt  dicti  prior  et  capitulum  in  emendam  quingenta- 
rum  librarum  Turonensium ,  et  ad  reddendum  dicto  Helye  predictas 
decem  libras  ab  eodem  extortas;  de  quibus  quingentis  libris,  domi- 
nus  Rex  babebit  quadringentaslibras,  et  dictus  Helyas,  una  cum  pre* 
diotis  decem  libris,  pro  suis  labore  et  dampnis,  centum  libras. 
Mercurii  post  Cathedram  sancti  Petri. 

XVTII.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  et  religiosos 
viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Beati-Remigii  Remensis, 
pro  se,  ex  una  parte,  ac  dilectum  et  fidelem  nostrum  archiepiscopum 
Remensem ,  pro  se,  ex  altera,  questio  esset  mota ,  predicto  archiepi- 
scopo,  ecclesie  sue  nomine,  pluribus  causis  et  racionibus  asserente, 
et  petente  per  judicium  nostre  curie  declarari  ac  pronunciari  pro- 
prietatem  garde  dicti  monasterii,  pertinenciarum  et  membrorum 
ejusdem  sitorum  Remis  et  infra  banleucam  Remensem ,  ad  ipsum , 
ecclesie  suenomine,  pertinere  debere;  et  e  contra  procurator  noster, 
pro  nobis,  dictique  religiosi,  pro  se,  pluribus  causis  et  racionibus 
proponentes  dictam  gardam  ad  nos,  non  ad  dictum  archiepiscopum, 
pertinere,  peterent  nos  et  ipsos  religiosos  absolvi  debere  ab  impe- 
ticione  predicta;  nosque  super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiri 
fecerimus  veritatem  :  Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et 
inde,  visaque  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visis 
eciam  privilegiis  necnon  scriptis  antiquis  in  modum  probacionis 
super  hoc  a  partibus  productis,  predictos  procuratorem  nostrum, 
pro  nobis,  et  religiosos,  pro  se,  ab  impeticionne  predicta  dicti  ar- 
chiepiscopi,  super  proprietate  garde  predicte,  per  curie  nostreju- 
dicium,  duximus  absolvendos. 

Mercurii  post  Cathedram  sancti  Petri ,  Februarii. 

XIX.  Cum  prior  Fratrum  et  procurator  Sororum  ville  Insulensis, 
ordinis  Predicatorum ,  quandam  inquestam,  de  mandato  nostro  fac- 
tam  per  Radulphum  de  Betencourt,  super  destructione  domorum  ip- 
sorum  Insulensium,  videri  peterent  et  judicari;  et  e  contra  scabini 
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Insulenses,  dicentes  inquestam  hujusmodi  minus  sufficienter  esse  fac-  Philippb  iv, 
tam,  et  plures  consuetudines  et  facta  ac  raciones  alias  proponentes, 
dicerent  eandem  inquestam  debere  totaliter  anuliari :  Tandem,  au- 
ditis  hinc  inde  propositis ,  per  arrestum  curie  dictum  fuit  quod  super 
dictarum  domorum  destnictione  et  dictorum  scabinorum  ac  aliorum 
quorum  interest  deffensionibus ,  factis  et  consuetudinibus,  curiafa- 
ciet  inquiri  plenius  veritatem;  et  interim  dormiet  inquestapredicta; 
qua  facta,  super  hoc  faciet  curia  id  quod  videbitur  racionabiliter  fa- 
ciendum. 

Jovis  ante  Cineres. 

XX.  Cum,  tempore  guerre  nostre  Vasconie  quamdam  fortem  do- 
mum  Arnaudi  et  Bozonis  de  Bovinghano,  fratrum,  que  vocabatur 
Mota,  quidam  malefactores ,  ut  dicebatur,  de  nocte  et  clandestine 
subintrantes,  contra  pacrs  statuta,  eandem  cum  bonis  ibidem  existen- 
tibus  combuxissent ,  et,  ad  ipsorum  fratrum  instanciam,  dilectus  et 
fidelis  noster  constabularius  Francie  bajulo  Grandis-Castri  mandasset 
ut,  vocatis  evocandis,  super  hoc  inquireret  veritatem,  et  eisdem  fratri- 
bus,  secundum  usum  et  consuetudinem  patrie,  faceret  justicie  com- 
plementum;  nosque  postmodum  eidem  bajulo  mandassemus  ut  in- 
questam ,  super  hoc  factam  per  eum  de  mandato  dicti  fidelis  nostri , 
servata  patrie  consuetudine,  diffiniret;  lata  sentencia  per  dictum  ba- 
julum,  super  ea  signifficavit  nobis  Bernardus  de  Bovinhano,  scutifer, 
quod  dicta  Mota  pro  eo  fuerat  combusta  quia  contra  gentes  nostras 
tenebatur  munita ;  propter  quod  dicta  Mota  ad  manum  nostram  ftiit 
posita,  et  executio  sentencie  dicti  bajuli  impedita;  nos  vero  deinde, 
ad  requisicionem  dictorum  fratrum ,  super  predictis  nobis  denuncia- 
tis  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa  igitur  inquesta  predicta  et  auditis 
tam  dicti  Bernardi  quam  dictorum  fratrum  racionibus,  visa  eciam 
senescalii  nostri  Agennensis  rescripcione ,  ac  procuratoris  nostri  in 
Agenesio  relacione,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  pre- 
dicta  Mota ,  manu  nostra  inde  amota ,  eisdem  fratribus  deliberabitur, 
et  quod  predicta  dicti  bajuli  sentencia  mandabitur  execucioni. 
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Philippe  iv,        Sabbato  post  quindenam  Candelose. 
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XXI.  Super  requestis  fectis  et  coniencionibus  motis  inter  liar- 
doinum  de  Mairoles,  ex  una  parte,  et  Alanum  de  Cheniire,  ex  altera, 
racione  bonorum  terre  de  Mairoles,  que  quondam  fuerunt  defuncti 
Huberti  de  Mairoles,  fratris  dicti  Hardoini,  ac  terre  Dardenne,  que 
fuerunt  Esmeline  Dardenne,  matris  qudndam  Huberti  et  Hardoini 
predictorum :  Auditis  parcium  racionibus,  et  visa  inquesta  super  hoc, 
de  mandato  curie  nostre,  partibus  vocatis,  facta,  per  quam  inquestam 
repertum  est  predicta  bona  omnia  ad  manum  nostram  posita  fuisse  et 
bona  predicta  terre  de  Mairoles  dicto  Hardoino  adjudicata  fuisse,  ct 
per  manum  nostraoa  dictum  Hardoinum  in  eorum  saisina,  virtute 
dicti  judicati,  posita  fuisse,  et  ipsiup  Hardoinum  in  eorum  posses- 
sione,  contra  dicti  judicati  tenorem,  piuries  turbatum  fuisse,  per 
judicium  nostre  curie ,  dictum  fuit  quod  omnia  bona  predicta  et  terre 
de  Mairoles  et  terre  Dardenne  statim  ad  manum  nostram  ponentur, 
et  quod  judicatum  predictum,  super  bonis  predictis  terre  de  Mai- 
roles,  pro  dicto  Hardoino  factum,  in  eisdem  bonis  statim  et  absque 
dilacione  quacumque  mand?bitur  execucioni  per  illos  dominos  sub 
quibus  bujusmodi  bona  consistunt;  et  si  super  boc  ipsi  fuerint  negii- 
gentes,  baliivus  Turonensis  in  eorum  deffectum,  statim  et  absque 
dilacione  quacumque,  faciet  cxecucionem  predictam  et  eundem  Har- 
doinum  in  eorumdem  bonorum  possessione  custodiet  et  defiendet; 
dato  eidem  Hardoino  eciam  uno  de  servientibus  notfri  Castelleti 
Parisiensis,  cum  litteris  patentibus  dicti  baliivi  Turonensis,  ad  dic- 
taxn  execucionem,  deffensionem  et  custodiam  faciendas,  et  quod 
dictus  Alanus,  si  curie  videbitur,  emendabit  id  quod  ipse  dicto  bona 
ad  mapum  nostram  posita  occupavit;  et  super  dictis  bonis  terre  Dar- 
denne,  sic  positis  ad  manum  nostram,  audientur  partes,  et  fiet  jus. 

Sabbato  post  Catbedram  sancti  Petri. 

Andreas  le  Riche,  serviens  equ$s  Castelleti. 

XXE[.  Informacio  fact*  super  garda  de  Longp-ViUaji  intepr  baili- 
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vum  Atnbianensem  et  comitem  Bolonie ;  quia  arttculi  oomitis  facti   Phimivb  iv, 
siint  Sup&r  proprietate  dicte  garde ,  et  iftud  invenitur  esse  fcctum  pro 
domino  Rege,  ftec  invenitur  quod  dicta  informacio  facta  fuerit  de 
manda&o  curie,  fuit  totaliter  anullata. 
Dominica  ante  Sanctum  Andream. 

XXIII.  Per  inquestam  ballivi  Aurelianensis,  vrsam  et  judicatam, 
Johannes  de  Bou,  super  verberaciene  et  morte  Guillelmi  de  Materna, 
quantum  ad  Regem  et  officium  curie  sue  pertinet,  liberatus  fuit  et 
absolutus. 

XXIV.  Cum  Bertrandus  de  Pestilhaoo  conquestos  fuisset  coram 
lhagistro  Prtro  Marini,  vices  gerente  sue  coaimissario  magistri  Ray- 
mundi  de  Bisturre,  judicis  a  uobis  dati  eidem  Bwtrando  in  oqhh^ 
4>us  causis  suis,  quod  cum  ipse  Bertrtndus  et'preri»ces0ores  sui  e*- 
senrt  «et  fuissewt,  ut  ipse  dicebat,  a  tempcwe  cujus  in  tocmtrarixim 
memoria  non  existit,  in  possessione  pactfica  recipiendi  vmatam  et 
bladatam  in  certis  parrochiis  sitis  et  existentibtrs  in  hftrtore  et/perti- 
nenciis  castri  de  Pestilhaco,  a  singulis  terras  et  vioeas  ibicban  exco- 
ientibus  sibi  vel  mandato  suo  solvendi  certis  modis,  diebus  et  loco 
et  s«b  certa  pena,  prout  in  quodam  judieafro  isuptr  bpc  iper  ouriani 
-ndstram  PetragoriceosemetCatuvcettsenfi  ptfo^ipso  kto^-coutinerd  di- 
oebat;  diceretque  dictus  Bertrandus  se  in  possessiooe  dictarum  Hat- 
date  et  vinate  inrpeditum  per  Philippum  dfc  ioircberiis,  teteentetttlo- 
cum  gaardiatoris  bastide  Montis-Caprarii ,  et  comules^diote  bastid* ,  eo 
quod  publice  prohiberi  fecerunt  quod  predicta  deveria  Wadate  et 
vinate  sibi  per  aliquos  minime  solverentur;  peteretq&e  dktte  JJer- 
trandus  dictum  impedimentum  amoveri,  et  homines  predidos  cbm- 
pelli  ad  solvendum  deveria  predicta;  dictusque  Petrus  Marini,  vocatis 
partibus  inquisiverrt  super  poasessione,  judicafto  et  hnpediniento  pre- 
dictis:  Yisa  inquesta  predicta,  ttobis  per  ipsnm  tremissa  et  >dsiigefEter 
«exanrinata,  vuto  eciam  judicato  predicto,  pernxiroe  nostoe  judickim 
prommciatom  fiiit,  noti  obstantibus  quibttfdaim  appeilactteuibus  per 
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PbilippsIV,  dictos  Phiiippum  et  consules  interpositis,  dictum  impedimentum 
in  possessione  dictarum  bladate  et  vinate  eidem  Bertrando  per  pre- 
dictos  appositum  esse  amovendum,  et  dictum  Bertrandum  ad  statum 
in  quo  erat  tempore  dicti  impedimenti  appositi  reducendum ,  pro- 
hibendo  ne,  contra  dicti  judicati  tenorem,  ipsi  vel  aiii  dictum  Ber- 
trandum  impediant  vel  perturbent. 

Jovis  post  Brandones. 

Toffardus  reportavit, 

XXY.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco ,  contra  con- 
sules  et  habitatores  bastide  Montis-Caprarii  et  vicinos  dictorum  lo- 
corum,  et  specialiter  contra  Armandum  de  Monte-Acuto,  militem, 
facta  super  clandestinis  maleficiis  in  molendinis,  stangnis  et  domi- 
bus  dicti  Bertrandi  perpetratis,  propter  suspicionem  et  vicium  pro- 
cessus  ipsius  inqueste,  fuit  per  curiam  totaliter  anullata.  Poterit 
tamen  idem  Bertrandus,  si  voluerit,  iterato  super  dictis  maieficiis 
conqueri  et  ea  prosequi  ut  debebit. 

Jovis  post  Brandones. 

Toffardus  reportavit. 

XXVI.  Inquesta  ad  instanciam  Bertrandi  de  Pestilhaco  contra  Phi- 
lippum  de  Joncheriis  tenentem  locum  gardiatoris  bastide  Montis- 
Caprarii,  necnon  consules  et  alios  de  dicta  bastida  facta  super  ex- 
cessibus  et  violenciis  factis  in  castro  de  Pestilhaco,  propter  vicium 
processus  ipsius  inqueste,  per  curiam  extitit  anullata,  et  reficienda 
est  per  aliquos  probos  qui  ex  parte  Regis  ad  hoc  mittentur. 

Eadem  die. 

Per  eundem  reportata. 

XXVII.  Cum  collectores  nostri  itianuummortuarum,  pro  nobis,  in 
nostra  proposuissent  curia  contra  Johannem  Provain,,  quod  ipse  Jo- 
hannes  erat  homo  servilis  condicionis  de  manumortua  et  forisma- 
ritagio  Johannis  dicti  Mengier,  scutiferi,  et  quod  dictus  scutifer 
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eundem  hominem  tenebat  sub  feodo  nostro ,  racione  Campanie ,  dicto  Phiuppe  iv, 
Johanne  Provain  in  contrarium  asserente  et  se  esse  liberum  propo- 
nente ;  tandem,  dicto  scutifero  causam  hujusmodi  non  prosequente, 
dicti  collectores  et  Johannes  Provain  in  eadem  causa  processerunt : 
Auditis  igitur  racionibus  eorumdero ,  et  visa  inquesta  super  hoc,  de 
mandato  curie  nostre,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  collectores,  pro  nobis,  intencionem  suam 
predictam  contra  dictum  Johannem  Provain  sufficienter  probasse. 

Martis  ante  Annunciacionem  dominicam. 

Bocelius  reportavit. 

XXVIIL  Cum  magister  Raymundus  de  Bisturre,  judex  a  nobis 
-datus  Bertrando  de  Pestilhaco  in  omnibus  causis  suis  super  pluribus 
vioienciis ,  excessibus  et  injuriis  magistro  Petro  Marini ,  tunc  ipsius 
M.  Raymundi  vices  gerenti,  et  quibusdam  aiiis  cum  eo  existentibus, 
ipsiusque  officium  immo  nostrum  exercentibus/iilatis  et  eidem  ju- 
dici ,  per  dictum  magistrum  Petrum ,  denunciatis  contra  Phiiippum  de 
Joncheriis,  tenentem  locum  gardiatoris  Montis-Caprarii,  Bernardum 
de  Pestiihaco  de  Bastida,  Poncium  de  Sancto-Egidio,  Helyam  de  Cer- 
meto,  Hugonem  de  Manhaco,  Bertrandum  de  Guiiieimo,  et  Guillel- 
mum  de  Podio-Gizeeili ,  et  plures  alios  homines  dicte  bastide  Mon- 
tifr-Caprarii,  ipsis  vocatia  et  per  contumaciam  absentibus,  positisque 
per  eum  piuries  in  deffectu,  fecisset  veritatem  inquiri  r  Tandem,  visa 
inquesta  predicta  et  diiigenter  examinata,  per  eandem  inventum  est 
quod  dictus  Phiiippus  de  Joncheriis  et  aiii  prenominati,  ac  alii  piures, 
cum  magna  multitudine ,  centum  hominum  et  plurium ,  tam  equitum 
quam  peditum,  diversis  armorum  generibus  armatorum,  exeuntes 
de  dicta  bastida  in  via  publica,  irruerunt  in  dictum  magistrum  Pe- 
trum  ac  Petrum  de  Mozeiis  et  Simonetum,  servientes  nostros,  cum 
eo  existentes,  et  eundem  M.  Petrum  per  frenum  equi  sui  in  piatea  de 
Pestilhaco  adduxerunt,  et  ibidem  sibi  plures  injurias  intuierunt,  in- 
ter  quos  Petrus  Santiiii  dixisse  invenitur , « Interficiamus  ipsum; »  Phi- 
lippo  de  Joncheriis  et  Hugone  de  Menhaco  dicentibus : « Maie  erit  si 
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Phiuppe  iv,  recedat  quin  dilanietur. » Quibus  auditis ,  dicti  magister  Perttus  et  ser- 
vientes  ad  castrum  de  Pestiihaco  fugerunt,  et  timore  mortis  ibidem 
se  recluserunt ,  dicto  Philippo  de  Joncheriis  dicente , <* Frangamus  por- 
tas  castri  •**  ac  deinde  Bernardum  de  Miro-Mt>nte  et  Viviaimm  de 
Cermeto,  procuratores  dicti  Rertrandi,  dictus  Philippus  et  piuresaiii 
fagaveitmt,  olamando: «  Ad  mortem!  Ad  murtrarios,  noti  eant!  «Itern 
ianceas  quas  dicti  servientes  nesfcri  portabant  abstulerunt  eisdem, 
Petrusque  de  Arragone  et  quidam  alii,  de  mandato  dictorum  Phi- 
lippi ,  Hugonis  et  Helye ,  Johannem  Philippi ,  nuncium  dicti  M.  Petri 
versus  dictam  bastidam  duxerunt  manibus  a  tergo  lig&tis ;  propter 
que  dictos  Philippum  de  Joncheriis,  Petrum  Santilli,  Petrum  de 
Arragone,  et  alios  duperius  nommatas,  per  curie  tiosfre  judicium , 
condempnamus  m  emendam  ducentarum  et  quinquagiftta  librarum 
Turonensium ,  videlicet  ducentis  libris  nobis  solvendis,  et  quinqua- 
ginta  libris  dieto  tnagistro  Petro,  pro  se  et  dictis  servientibus  nostris 
ac  ipshis  predicto  nuncio  persolvendis. 
Jovis  post  S.  Gregorium. 
ToflFardus  reportavit. 

XXIX.  Cum  facta  esset,  de  mandalo  nostro,  quedam  tnquestb  su- 
■per  eo  quod  Rolandus  de  Concis,  miles,  per  se  vel  gentes  suas,  ser- 
vientes  nostros  violenter  impediverat  quotaipus  ipsi ,  ad  hoc  missi  per 
senescaiium  Xantonensem,  diruerent  quasdam  furchas  per  eundem 
militem  erectas  de  novo,  eisdem  servientibus,  cum  armatorum  multi- 
.tudine  resistendo ,  et  super  quibusdam  aliis  inobedienciis  factis  ab 
eodem  milite  servientibus  nostris,  et  super  eo  maxime  quod  idem 
miles  vei.gentes  sue  noluerunt  dare  aditum  servienti  nostro  ad  ma- 
nerhim  ipsius  militis  de  Rocha-Ayraut,  immo  contra  dictum  servien- 
tem  pontem  ipsius  manerii  levaverunt,  licet  dictus  serviens,  ex  parte 
nostra,  gentibus  dicti  miiitis  in  dicto  manerio  existentibus  phiries 
preciperet  et  clamaret  ut  sibi  dictum  maneriilm  aperirent,  ita  quod 
ipse  posset  ibidem  suum  officium  adimplere  :  Tandem ,  rnquesta 
predicta  visa  et  diiigenter  exammata,   dictus  miies  in  emendam 
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quingentarum   librarum  Turonensium  nobis  solvendam,  propter   PhiuppeIV, 
predicta,  per  curie  wsire  judicium,  extitit  condea)praftt&,  hoc  in- 
super  addito  quod  porte  dicti  ipanerii  diruentur,  et  sic  dirute  rema- 
nebunt  per  annum.  Poterit  tamen  dicta  apertura  manerii  ciaudi  de 
spinis  et  ibi  fieri  unus  parvus  guichetus. 

Jovip  prsdicta. 

Bocellus  wportavit 

XXX.  Gum  Bertrandus  de  Alsona,  Poncius  Cabrici,  Stephanus 
Escuissa,  Steptwup?  Gabacerii,  et  Johann.es  Martini,  tunc  consules 
viUe  de  Laurano,  jus  nosirum  usurpando  propria  temeritate*  fecissent 
de  uovomensuras  seu  pondera,  suoque  signo  signassent,  cum  quibus 
ipsi  mensurari  et  ponderari  faciebant  in  villa  prqdicta ,  et  certum  po«- 
deratorem  constituissent  ibidqm,  sibique  injuoxissent  quod  alicui 
qobili  dicte  ville  non  ponderarent1,  et  propter  hoc  per  nostcam  cu~ 
riam  CarcassQnensem  arrestati  fuissent  et  diu  detenti,  ac  postmodum 
$ub  recredencia  iiberati;  ipsi  postmodum,  ad  diobam  villam  redeun- 
tes>  presumpcione  temeraria  et  inobedienter,  iterato  constituerunt  ut 
priiAS  pondera,torem  ibidem,  et  sirqilem  inhibicionem  fecerunt  ei- 
(Jem;  propter  quod  ipsi  in  emeudam  ducentarum  et  quinquaginta 
librarum  TwonGroiuw  gjobi?  soivendfrm ,  per  seftescaUum  tunc  Gar- 
cassonensem,  fuerunt  ^ntencialiter  coudempnati ;  a  qiia  sentencia 
condempnatoria  ipsi  ad,  ft^^ram  audienciam  appoUarunt :  Taadeaa 
visis  processibus  omnibus  predictarum,  tam  prin^ipalis  quam  ap- 
pellacionis  causarum,  necnon  racionibus,  defensiofiibus  et.confes- 
sionibus  consulum  predictorum ,  ac  deposicionibus  testium  in  causa 
huju$modi  productorqju,  per  $urie  nostre  judioium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  dictum  s?pescaUum  beqe  judicasse,  e*  predifCtos.  con* 
sufas  maie  appellasse,  dictamque  senteotiam  cowfcinpnatQriam  de- 
b#re  exe^ucioni  njpudaji. 

Jovis  post  Brandoues. 

M.  ?.  de  Monti  rqpcprtayjt 

1  LiflCK  pomfanreL  . 
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Philippk  iv,  XXXI.  Cum  in  curia  nostra  questio  mota  fuisset  inter  ministrum 
et  fratres  domus  Sancte-Trinitatis  Fontis-Bliaudi,  ex  una  parte,  et 
homines  villarum  de  Fonte-Bliaudi ,  de  Bosco-Regis  et  de  Samosiis, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  se  usos  fuisse  et 
eciam  se  jus  habere  immittendi  porcos  suos,  quotquot  vellent,  tem- 
pore  peissone,  ad  pascendum  in  valleiis  nostre  foreste  Byerie,  cum 
redevencia  trium  denariorum  pro  quolibet  porco,  et  se  injuste,  ad 
procuracionem  dictorum  hominum ,  per  gentes  nostras  fuisse  super 
hoc  impeditos;  dictis  hominibus  contrarium  asserentibus,  et  dicen- 
tibus  jus  predictum  ad  parrochianos  seculares  dictarum  trium  villa- 
rum  tantummodo  pertinere,  ita  quod  non  ad  religiosos  predictos  : 
Tandem,  auditisracionibuspartisutriusque,visaque  inquesta,  super 
hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictumfuit 
ad  dictos  homines  villarum  predictarum  non  pertinuisse  religiosos 
predictos  facere  impediri  in  predictis,  et  ideo  dictum  impedimen- 
tum,  quantum  ad  dictos  homines,  amoveri  debere.  Verum,  quiadicti 
religiosi  asserebant  se  jus  predictum  habere,  videlicet  inmittendi 
porcos  suos  in  valieiis  dicte  foreste  nostre,  cum  redevencia  predicta, 
et  se  esse  in  saisina  juris  predicti,  cujus  peticionis  defehsio  ad  nos, 
tanquam  dominum  et  proprietarium  ejusdem  foreste,  pertinet,  in- 
tencionis  nostre  non  est  per  hoc  aliquid  in  proprietate  vel  posses- 
sione  pro  dictis  religiosis  pronunciasse  in  predictis ,  sed  pocius  jus 
nostrum  saivum  nobis  in  hujusmodi  remanere. 

Jovis  post  Brandones. 

M.  L.  de  Voissy  reportavit. 

XXXII.  Cum  consules  bastide  nove  de  Tauriaco  nobis  supplicas- 
sent  ut  quasdam  villas  circomadjacentes,  numero  sex  vigenti  vei 
circiter,  que  hactenus  ab  antiquo  consueverunt  esse  de  ressorlo  tam 
Martelii  quam  Foncium  quam  Brive,  poneremus  de  ressorto  bastide 
predicte,  pro  melioracione  ipsius  bastide  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc  facta,  utrum  expediat  fieri  translacionem  predictam,  visa  et 
diligenter  examinata,  per  nostram  curiam  dictum  fiiit  qupd  dicta 
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transiacio  non  fiet,  et  quod  dicte  ville  sub  illo  ressorto  remanebunt   Pmum  iv, 
sub  quo  ipse  hactenus  fuerurit. 

Marcii  post  Brandones. 

M.  Allou  reportavit. 

XXXID.  Cum  mercatores  uitramontani ,  in  regno  nostro  merca- 
turas  exercentes,  curie  nostre  conquesti  fuissent  de  pedagiariis  nos- 
tris  Peronensibus  ac  de  pedagiariis  Nigelle,  dicentes  quod  cum  ipsi 
in  quolibet  dictorum  pedagiorum  consueverunt  ab  antiquo  dictis 
pedagiariis  solvere  tantummodo  decem  et  octo  denarios  cum  obola 
Parisienses,  pro  quolibet  trosello  pannorum  sive  de  Flandria  sive  de 
Attrabato  aut  aliunde  hujusmodi  trosseili  adducerentur,  et  in  curru 
seu  quadriga  vei  ad  coiium  seu  aiio  vehiculo  veherentur,  et  sic  de 
qualibet  chargia  seu  giba,  pro  numero  trosseiiorum,  dioti  pedagiarii 
injuste  et  de  novo  dictos  mercatores  compeiiebant  ad  solvendum  eis, 
de  quoiibet  trossello,  tres  solidos  et  undecim  denarios  Parisienses, 
et  sic  de  quaiibet  chargia  seu  giba  pro  numero  trosseilorum;  vocatis 
igitur  in  causa  hujusmodi  dictis  pedagiariis,  addictorum  instahciam 
mercatorum,  ac  dictis  pedagiariis  de  Nigella  noientibus  comparere 
nec  defendere  causam  istam,  predicti  pedagiarii  Perondnse^  cum 
dictis  mercatoribus  in  causa  hujusmodi  processerunt  :  Visa  igitur 
inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  pedagiarii  nostri  cessabunt  de  ce-  ! 

tero  ab  hujusmodi  indebita  novitate,  et  antiqua  prestacione  predicta 
erunt  oontenti. 

Mercurii  ante  Annunciacionem  dominicam.  I 

M.  Dyonisius  reportavit.  ! 


XXXIV.  Cum  Ysabellis,  domina  de  Faya,  curie  nostre  conquesta 
fuisset  super  eo  quod  ipsa,  ut  dicebat,  existente  in  saisina  manerii 
de  Faya  et  ejus  pertinenciarum,  necnon  terre,  castri  et  casteilanie 
de  Monte-Morelli,  Dyonisius  de  Paredo,  miles,  senescaiius  tunc 
Xantonensis,  ad  instanciam  diiecti  et  fideiis  nostri  comitis  Marchie, 
lbs  oum.  m.  xa 
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PhilippbIV,  res  predictas,  sine  causa  racionabili,  saisiverat  et  posuerat  ad  ma- 
num  suam;  peteretque  dictas  res  sibi  deliberari  et  reddi;  dictus 
vero  comes  e  contrario,  pluribus  racionibus,  peteret  dictas  res  sibi 
tradi  et  deliberari,  quamdam  exhibens  litteram  ad  probandum  quod 
Fulco  de  Monte-Andronis,  miles,  maritus  dicte  domine,  centum 
libras  annui  redditus  eidem  comiti  donaverat,  et  eas  sibi  assignaverat 
super  dicto  manerio  de  Faya  et  pertinenciis  ejusdem  :  Tandem,  au- 
ditis  hinc  inde  racionibus  parcium  predictarum,  visaque  inquesta, 
super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  facta,  visis  eciam  iitteris  et 
cartis  ex  utraque  parte  productis,  per  curie  nostre  judicium*  dictum 
fuit  predictorum  bonorum  omnium  saisinam,  necnon  fructus  exinde 
perceptos  a  tempore  quo  dictus  senescallus  eadem  bona  posuit  ad 
manum  nostram,  esse  reddendos  et  deliberandos  domine  predicte, 
salva  dicto  comiti  questione  proprietatis  in  predictis. 

Sabbato  post  Brandones* 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

XXXV.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  Sancte- 
Genovefe,  Parisiensis,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti- 
Victoris  Parisiensis,  ex  altera,  contencio  esset  mota  super  proprietate 
justicie  clausi  dicte  abbacie  Sancti-Victoris  ac  pertinenciarum  ejus- 
dem  clausi,  prout  se  comportant  usque  ad  clausum  Tyronis;  item 
curie  ejusdem  abbacie  Sancti-Victoris ,  pro  parte  ,  predictis  religiosis 
beate  Genovefe,  pluribus  causis  et  racionibus ,  proponentibus  ac  pe- 
tentibus  per  diffinitivam  sentenciam  dici  et  deciarari  proprietatem 
justicie  iocorum  predictorum  ad  ipsos,  et  non  ad  dictos  religiosos 
Sancti-Victoris,  pertinere,  et  impedimentiim  per.eosdenrreligiosos 
Sancti-Victoris,  in  justicia  predictorum  locorum  appositum  amoveri, 
dictis  religiosis  Sancti-Victoris  pluribus  causis  et  racionibns  con- 
trarium  asserentibus,  et  a  predictis  petentibus  se  absolvi :  Tandem, 
visis  inquestis  super  predictis  factis,  necnon  privilegiis  et  aliis  lit- 
teris  et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  visis.et  diligenter 
examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  et  decla- 
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ratum  proprietatem  justioie  dicti  clausi  SanetirVictoris  ac  pertinen-  Philippe  iv, 
ciarum  ejiisdem,  prout  se  comportant  per  totum  usque  ad  dictum 
clausum  Tyronis,  ad  dictos  religiosos  beate  Genovefe,  et  non  ad 
ipsos  religiosos  Sancti-Victoris,  pertinere,  religiosos  eosdem  Sancti- 
Victoris  ab  impeticione  predicta  dictorum  religiosorum  Sancte- 
Genovefe  facta,  super  proprietate  justicie  dicte  curie,  sentencialiter 
absolventes. 

Mense  Marcii. 

Toffardus  reportavit. 

XXXVI.  Aprisia  pro  Raymundo  Guiileimi  de  Bodos,  quod  possit 
construere  domum  fortem,  propter  defectus  in  ea  repertos,  fuit  per 
curiam  anullata. 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 
M.  Aymo  reportavit. 

XXXVII.  Cum  magister  Oliverius  de  Albigniaco  curie  aostre  signi- 
ficasset  quod  ipse  in  empcione  annalis  fructuum  archipresbyteratus 
de  Azayo,  diocesis  Pictavensia,  quod  annale  ipse  a  gentibus  nostris 
emerat,  in  quadam  pecunie  suquna  dampnificatus  fuerat  per  factum 
episcopi  Pictavensis  et  gencium  suarum,  et  ad  ejus  instanciam  mau- 
dassemus  super  hoc  veritatem  inquiri  :  Tandem,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  eadem  inquesta,  propter.  deffec- 
tus  in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judicium  fuit  totaiiter  anullata. 

Veneris  ante  Annunciacionem  Domini. 
Toffardus  reportavit. 

« 

XXXVIII.  Cum  Galterus  de  Brabancia,  servieas  hoster  Trecensis, 
curie  nostre  conquestus  fuisset  super  eo,  ut  dicebat,  quod,  ipso 
suum  officium  exercente,  Galterus  de  Porta,  prepositus  Trecensis, 
ipsum  injuriose  verberando  et  male  tractando,  ejusque  litter&s,  de 
dicto  suo  servicio,  per  ballivum  Trecensem  sibi  concessas,  eidem  vib- 
lenter  aufferendo,  et,  cum  multis  opprobriis  et  verbis  inhonestis, 

13. 
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Philippe  iv,  eas  lacerando ,  plurimas  injurias,  verbera  et  alia  grayamina  intulerat 
eidem,  et  ipsum  amoverat  a  servicio  suo  predicto,  et  ad  ipsius  ser- 
vientis  instanciam  ac  ex  officio  nostro  mandassemus,  partibus  vocatis, 
inquiri  super  hoc  veritatem  :  Tandem  inquesta,  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit 
quod  dictus  serviens  recuperabit  servicium  suum  predictum,  et  quod 
de  ejus  recuperacione  ballivus  Trecensis  dabit  eidem  litteras  suas  pa- 
tentes,  et  quod  dictus  Galterus  de  Porta  solvet  nobis  quadringentas 
libras  Turonenses  pro  emenda  predictorum,  et  dicto  servienti  centum 
libras  Turonenses,  pro  injuria  et  dampnis  sibi  per  eumdem  illatis. 

Veneris  predicta. 

Divio  reportavit. 

XXXIX.  Cum  a  quodam  judicato  per  baiiivum  Genomanensis  epis- 
copi  lato,  pro  Gaufrido  le  Vallet  contra  Johannem  Dyerre,  in  qua- 
dam  causa  que  super  recuperacione  quarumdam  rerum  heredi- 
tariarum  coram  dicto  ballivo  vertebatur  inter  partes  predictas;  qui 
ballivus  pronunciavit  in  causa  hujusmodi  procedendum  esse  per  re- 
cepcionem  juramenti  et  probacionum,  dictus  Johannes,  tanquam  a 
falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appeilasset,  et  in  causa  dicte  ap- 
pellacionis,  super  factis  ab  ipsis  partibus  in  nostra  curia  propositis, 
fecissemus  veritatem  inquiri :  Tandem,  visis  et  diligenter  examinatis 
tam  inquesta  quam  processibus  omnibus  antedictis,  per  cuiie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  ballivum  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  Johannem  male  appellasse,  et  quod  ipse  Johannes 
hoc  nostre  curie  emendabit. 

Veneris  predicta. 

Magister  Lambertus  de  Voyssi  reportavit. 

XL.  Cum  inter  Petrum  Giffardi ,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte, 
et  Oudardum,  draperium,  civem  Silvanectensem ,  ex  alia,  coram 
Siivanectensi  preposito  questio  mota  fuisset  super  eo  quod  dictus 
Petrus  contra  predictum  Oudardum  proponebat  quod  ipse  Petrus, 
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in  territorio  ville  de  Gonniex,  in  censiva  et  dominio  abbatis  Sancti-  Philippi  iv, 
Dyonisii,  habebat  quatuor  arpenta  vinearum,  in  quibus  quatuor 
dolia  vini  excreverant,  que  dolia  vini,  ut  idem  Petrus  dicebat,  pre- 
dictus  Oudardus,  sine  causa  racionabili,  levaverat  et  in  ipsius  Petri 
prejudicium  detinebat;  peteretque  dicta  quatuor  vini  dolia  sibi  reddi , 
et  eumdem  Oudardum  ad  ea  sibi  reddenda  compelli;  predicto  Ou- 
dardo  in  contrarium  proponente,  et  pluribus  causis  dicente  se  ad 
boc  non  teneri;  dictus  prepositus,  auditis  parcium  racionibus,  eum- 
dem  Oudardum  ab  impeticione  predicta  dicti  Petri  per  suum  judi- 
cium  absolvit;  a  quo  judicato ,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Petrus 
ad  ballivum  nostrum  Siivanectensem  appellavit;  quiballivus,  in  causa 
dicte  appellacionis  procedens,  predicti  prepositi  sentenciam  confir- 
mavit;  a  cujus  ballivi  sentencia  conlirmatoria  dictus  Petrus  iterato 
ad  nostram  curiam  appellavit :  Tandem,  in  causa  dicte  appeliacionis, 
auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  et  super  factis  ipsarum  par- 
cium  inquesta  facta ,  visa  et  diligenter  examinata ,  visisque  processi- 
bus  omnibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et 
pronunciatum  predictos  prepositum  et  ballivum  bene  judicasse ,  et 
dictum  Petrum  male  appellasse,  et  quod  ipse  Petrus  hoc  curie  nostre 
emendabit. 

Mercurii  ante  Annunciacionem  Domini. 

M.  Allou  reportavit. 

XLL  Cum  inter  majorem  et  jurato»  communitatis  Meldensis, 
ejusdem  communitatis  nomine,  ex  una  parte,  et  Girardum  de  So- 
lerio,  monetariuin,  cx  altera,  in  curia  nostra  controversia  mota  esset 
super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  dicebant  dictum  Girardum  con- 
tribuere  debere  in  solucione  cense  nobis  debite  ab  eisdem  racione 
Campanie,  pro  concessione  communitatis  predicte,  asserentes  se 
usos  et  consuetos  fuisse  a  longissimis  temporibus  et  se  esse  in  sai- 
sina,  negligentes  dictam  censam  solvere,  compellendi  ad  hoc  per 
capcionem  bonorum  suorum,  et  propter  hoc  peterent  per  jus  dici 
dictum  Girardum,  tamquam  civem  dicte  communitatis,  debere  con- 
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PhilippeIV,  tribuere  in  premissis,  et  pignora  ipsius  Girardi  propter  hoc  capta 
per  dictos  majorem  et  juratos  per  nos  dicto  Girardo  ad  recreden- 
ciam  data  et  in  manu  nostra  tanquam  superioris  posita,  apud  eos 
reponi  et  manum  eorum  deligari,  ut  possint  dictum  Girardum  com- 
pellere  ad  contribucionem  predictam;  eodem  Girardo  contrarium 
asserente,  et  dicente  se  esse  monetarium,  ac,  virtute  et  auctoritate 
privilegiorum  a  nobis  monetariis  concessorum  et  aliis  racionibus  se 
ad  premissa  non  teneri :  Tandem,  super  articulis  dictarum  parcium 
binc  inde.in  curia  nostra  super  premissis  traditis,  inquesta  de  man- 
dato  nostro  facta  et  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  examinata, 
visis  eciam  privilegiis  et  litteris  utriusque  partis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  et  pronunciatum  extitit  dictum  Girardum  contri- 
buere  debere,  cum  civibus  dicte  communitatis,  in  solucione  cense 
predicte,  eosdemque  cives  esse  in  saisina  dictum  Girardum  com- 
pellendi  contribuere  cum  dictis  civibus  in  dicte  cense  soiucione,  ac 
pignora  dicti  Girardi  pro  premissis  capta  apud  dictos  majorem  et 
juratos  ad  finem  predictum  debere  reponi. 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

RosseUetus  reportavit. 

XLII.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sallatensis  nobis  signi- 
ficassent  quod,  cum  Guillelmus  de  Fontibus,  bajulus  pariagii  de  Sal- 
lato,  communis  inter  nos  et  ipsos  religiosos,  una  cum  Bernardo 
Breban,  ejus  serviente,  irent  pervillam  de  Sallatoperquirentes,  pro 
capiendo  malefactores  quosdam  qui  maleficia  quedam  commisisse 
dicebantur,  ibidem  consuies  ejusdem  viile  seu  gentes  eorum,  cum 
complicibus  eorumdem,  ipsos  bajulum  et  servientem  vioienter  ce- 
perunt,  male  tractaverunt ,  et  secum  captos  duxerunt,  dictique  con- 
sules  in  domo  consulatus  eorum  ipsos  detinuerunt  captos  per  duas 
noctes  et  unam  diem,  ideoque  peterent  predicta,  tam  nobis  quam 
ipsis  religiosis,  emendari;  et  e  contra  dicti  consules,  ad  sui  deffen- 
sionem,  proponerent  quod  quidquid  in  facto  hujusmodi  per  ipsos  et 
gentes  eorura  factum  fuerat,  ipsi  fecerant  juste  et  iicite,  et  jure  suo 
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utendo,  pro  custodia  dicte  ville ;  dicentes  se,  ex  facto  hujusmodi ,  ad  Philippe  iv, 
emendam  aliquam  multis  racionibus  non  teneri  :  Tandem,  auditis 
parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  et  inquesta  de  mandato  nostro  su- 
per  boc  facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  visis  eciam  litteris  regiis 
in  inquesta  predicta  productis,  predictos  consules  et  eorum  compli- 
ces,  per  curie  nostre  judicium,  absoivimus  a  predictis  propositis 
contra  ipsos,  hoc  siquidem  observato  quod  per  hujusmodi  judica- 
•tum,  cause  principali  super  consuiatu  dicte  ville,  et  ejus  juribus 
inter  procuratorem  nostrum  et  dictos  reiigiosos,  ex  una  parte ,  et  per 
dictos  consules,  ex  altera,  coram  nobis  pendenti,  nullum  prejudi- 
ciuni  generetur 

Martis  post  Annunciacionem  Domini. 

Monti  reportavit. 

XLIII.  Cum  incausamota,  coramsenescailo  nostro  Petragoricensi, 
inter  procuratoremnostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  etGuillelmum 
et  Bernardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altera,  super  hoc  quod  idem 
procurator  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furno 
nostro  sito  in  barrio  de  Lauserta,  extra  muros,  prope  domum  ma- 
gistri  Arnaldi  Carpentarii  et  prope  domum  Arnaldi  de  Campiras, 
utebantur  furneria  de  quoquendo  panem,  et  portando  et  reportando 
panem  in  dicto  furno  coquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  de 
quoiibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  ha- 
berent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
furneria  de  cetero  uterentur,  iata  fuisset  diffinitiva  sentencia  per 
dictum.senescailum  pro  nobis  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a  pre- 
dicta  sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellantes,  judicem  sibi 
dari  in  causa  appellacionis  hujusmodi  impetrarunt;  qui  judex,  vo- 
catis  partibus,  super  ipsarum  articulis  veritatem  inquisivit,  et  negp- 
cium  hujusmodi  perfectum  ad  curiam  nostram  remisit :  Visis  igitur, 
per  curiam  nostram ,  tam  principalis  quam  appeliacionis  cau&e  pre- 
dicte  partis  utriusque  processibus  et  diligenter  examinatis,  pronun- 
ciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  maie  pronunciatum  fuisse 
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PhilippeIV,  per  dictum  senescallum,  et  per  dictos  Guilleimum  et  Bernardum 
bene  fuisse  appellatum,  et  fuerunt  dicti  rei  ab  impeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri,  per  idem  judicium,  super  hoc  absoluti. 

Rosselletus  reportavit. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

XLIV.  Cum,  in  causa  mota  coram  senescallo  nostro  Petragori- 
censi ,  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Ray- 
mundum  Alacris,  ex  altera,  super  hoc  quod  idem  procurator  nos- 
ter  asserebat  quod  dictus  Raymundus,  in  quodam  furno  nostro  sito 
apud  Lausertam,  propc  portam  vocatam  de  Ecclesia,  in  domo  que 
confrontatur  cum  portali  dicte  porte,  utebatur  furneria  de  quo- 
quendo  panem  et  portando  et  reportando  in  dicto  furno  panem  co- 
quentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  de  quolibet  ibi  panem  de- 
quoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  haberet,  ut  idem  procurator 
dicebat,  petens  eum  prohiberi  ne  dicta  fiirneria  de  cetero  uteretur, 
lata  fuisset  diffinitiva  sentencia  per  dictum  senescallum  pro  nobis 
et  contra  dictum  Raymundum,  dictus  Raymundus  a  predicta  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellans,  judiccm  sibi  dari  in 
causa  appellacionis  hujusmodi  rmpetravit;  qui  judex,  vocatis  parti- 
bus,  super  earum  articulis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes  re- 
cipiens ,  inquisivit  super  hoc  veritatem ,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit:  Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusque  patris  processibus,  et  di- 
ligenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
male  pronunciatum  per  dictum  senescallum  et  bene  appellatum 
per  dictum  Raymundum  fuisse,  et  fuit  dictus  Raymundus  ab  impe- 
ticione  dicti  procuratoris  nostri,  per  idem  judicium ,  super  hoc  ab- 
solutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Rosselletus  reportavit. 

XLV.  Cum  causa  mota  fuisset  coram  senescallo  nostro  Petrago- 
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ricensi  inter  procuratorem  nostrum,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  PhiuppbIV, 
et  Bernardum  de  Buxeria,  fratres,  ex  altera,  super  hoc  quod  idem 
procurator  noster  asserebat  quod  dicti  fratres,  in  quodam  furao 
nostro,  sito  infra  muros  de  Lauserta,  prope  domum  Arnaldi  Lal- 
beruco  et  prope  domum  que  fuit  quondam  Guillelmi  Bertonis, 
utebantur  furneria  dequoquendo  panem  et  portando  et  reportando 
in  dicto  furno  panem  quoquentibus,  ac  percipiendo  duos  tortellos  a 
quolibet  ibi  panem  dequoquente,  cum  jus  hoc  faciendi  non  habe- 
rent,  ut  idem  procurator  dicebat,  petens  eos  prohiberi  ne  dicta 
furneria  de  cetero  uterentur,  et  lata  fuisset  sentencia  diffinitiva  per 
dictum  setoescallum,  pro  nobis,  et  contra  dictos  reos,  dicti  rei  a  dicta 
sentencia,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nos  appellantes,  judiccm  sibi  dari 
in  causa  appellacionis  hujusmodi  impetrarunt;  qui  judex,  vocatfs  par- 
tibus,  super  earum  articulis  per  nostram  curiam  sibi  missis  testes 
recipiens,  inquisivit  super  hoc  veritatem,  et  negocium  perfectum  ad 
curiam  nostram  remisit ;  Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  tam  prin- 
cipalis  cause  quam  appellacionis  utriusque  partis  processibus,  et  di- 
ligenter  examinatis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
male  pronunciatum  per  dictum  senescallum,  et  bene  appellatum 
per  dictos  reos  fuisse ,  et  fuerunt  dicti  rei  ab  impeticione  dicti  pro- 
curatoris  nostri  super  hoc  absoluti. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 

Bosselletus  reportavit. 

XLVI.  Gum  Symon  dictus  Piquet  ageret  contra  Jacobum  dictum 
le  Feutrier,  et  quamdam  domum  sitam  Parisius  que,  ex  forisfactura 
Bernardi  dicti  le  Ghaucier,  ad  nos  devenerat,  que  per  gentes  nostras 
Gastelleti  Parisiensis  exposita  venalis  fuerat,  et  pro  qua  habenda 
dictus  Symon  dicebat  se,  infra  debitum  tempus,  plus  obtulisse, 
quam  domum  idem  Jacobus  possidebat,  peteret  sibi  adjudicari  et  de- 
liberari ,  vel  saltenl  jus  suum  in  eadem  sibi  salvari ,  et  emolumenta 
per  dictum  Jacobum  ex  dicta  domo  percepta  sibi  reddi,  necnon 
litteram  eidem  Jacobo  concessam  super  vendicione  dicte  domus, 
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Philiwb  iv,  sibi  factam  per  gentes  nostras  predictas  totaliter  anullari,  predicto 
Jacobo  e  contrario  proponente,  et,  pluribus  racionibus,  petente  ab 
impeticione  predicta  dicti  Symonis  se  absolvi :  Tandem,  auditis  su- 
per  hoc  racionibus  parcium  predictarum,  et  super  iactis  earum  in- 
questa  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  Jacobus,  per  curie 
nostre  judicium,  ab  impeticione  predicta  dicti  Symonis  extitit  ab- 
solutus. 

Jovis  post  Annunciacionem  Domini. 
M.  Dyonisius  reportavit. 

XLVII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis  et 
eorum  prior  de  firayo  dicerent  et  proponerent,  contra  bospites  suos 
de  ftuilli  et  de  Chamissi ,  quod  ipsi  injuste  et  sine  causa  se  posue- 
rant  in  saisina  eligendi  servientes  pro  justiciando  et  custodiendo 
justiciam  dictorum  religiosorum ,  declarato  inter  partes  quod  dicti 
hospites  eligebant  duos  viros  et  presentabant  dicto  priori  seu  ejus 
mandato,  qui  duo  jurabant  ad  sancta  Dei  Evangelia  quod  quinque 
bonos  viros  de  dictis  villis  eligerent*  qui  quinque  electi  jurare  de- 
bebant  similiter  quod  alios  duos  bonos  viros  eligerent  et  presen* 
tarent  domino  dictarum  villarum,  et  isti  duo  jurarent  dicto  domino 
quod  bene  et  fideliter  custodirent  territorium  et  villas  predictas  et 
reportarent  dicto  domino  maleficia  pro  suis  emendis;  quo  facto,  illi 
duo,  de  auctoritate  dicti  domini,  remanebant  servientes  per  unum 
annum  ibidem;  item,  et  quod  dicti  hospites  injuste  se  posuerant  in 
saisina  utendi  de  pasturagiis  in  maresio  sito  inter  villam  de  Brayo 
et  dictam  villara  de  Ruilli;  item  in  saisina  custodiendi  Testaion  men- 
sure  ad  vinum;  item  et  ponendi  mensuratores  pro  mensurandis  red- 
ditibus  qui  a  dictis  hospitibus  dictis  religiosis  in  dictis  locis  de- 
bentur;  declarato  eciam  inter  partes  quod  dicti  hospites  eligebant 
duos  homines,  quos  presentabant  domino  dictarum  villarum,  qui 
duo  jurabant  dicto  domino  quod  ipsi  eligerent  duos  alios  probos 
bomines,  qui  duo  ultimi  jurarent  dicto  domino  quod  ipsi  bene  et 
fideliter  reciperent  redditus  dicto  domino  debito*  et  illis  de  Vic^- 
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ioria  et  de  SHvanecto;  que  omnia  dicebant  dicti  religiosi  ad  ipsos  et  Pmuw  iY, 
non  ad  dictos  hospites  perttnere;  quare  petebant  dicti  religiosi  pn> 
nunciari  et  declarari,  per  curie  nostre  judicium,  jus  omnium  predic- 
torum  ad  eospertinere,  dictosque  hospites  a  predictis  injustis  pos- 
sessionihus  seru  saisinis  esse  totaliter  expellendos;  dictis  hospitibus 
contrarium  asserentibus  multis  racionibus  et  petentibus  se  ab  ini- 
peticione  dictorum  religiosorum  super  premissis  absoivi  :  Tandem, 
inquesta  super  predictis,  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter 
examinata,  dicti  hospites  ab  impeticione  predicta  dictorum  religio- 
sornm  fhenmt  pcr  curie  nostre  judicium  absoluti. 

Veneris  post  Annunciacionem  Domini, 

M.  Aymo  reportavit. 

XLVIIL  Cum  curie  nostre  significatum  fuisset  quod  Guiardus  de 
Marchia,  domicellus,  in  castellahia  de  Archiaco  proclamari  fecerat 
ne  quis  extra  dictam  castellaniam  vinum ,  bladum  vel  aliud  quod- 
cumque  venale  deferret  vel  deferri  faceret;  quodque  senescalius 
Xantonensis,  ex  parte  nostra,  quemdam  misit  servientem  ad  dictum 
bannum,  tanquam  factum  inracionabiliter,  annuiiandum,  eo  quod 
proclamando  quod,  de  quacumque  castellania  in  aliam  dicte  senes* 
callie  casteiianiam,  liceret  cuilibet  victuaiia  deportare;  quodque, 
dum  idem  serviens  in  foro  de  Archiaco  predictum  mandatum  sibi 
injunctum  adimpleret  et  proclamaret,  Petrus  Audrant  et  Aymericus, 
vaiieti  dioti  Guiardi,  eumdem  servientem  sic  injunctum  sibi  offi- 
cium  exercentem,  ceperunt  per  guttur,  eum  arrestaverunt  ex  parte 
dicti  Guiardi,  et  male  tractaverunt;  item,  Petrus  Audrant,  baliivus 
dicti  Guiardi,  et  eciam  ejusdem  Guiardi  prepositus,  qui  tunc  erat 
apud  Archiacum,  qui  presentes  fuerunt  maleficio  supradicto,  nul~ 
lum,  in  facto  hujusmodi,  arcendo  malefactores  predictos,  consiiium 
aposuerunt;  propter  quod  senescailo  nostro  Xantonensi  mandavimus, 
per  nostras  litteras,  quod,  vocatis  qui  easent  evocandi,  super  pre- 
dictis  et  eorum  circonstanciis  universis  diligenter  inquireretur  veri- 
tatem ,  et  inquestam  quam  inde  faceret  ad  diem  sue  senescallic  nostri 
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Phimvpe  iv,  parlamenti  remitteret  sub  suo  clausam  sigillo  :  Yisa  igitur  dicta  in- 
qucsta,  et  consideratis  omnibus  que  nostram  curiam  movere  pote- 
rant  et  debebant,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum,  non  obstante 
quadam  appellacione  per  dictum  Guiardum  interposita,  quaro  ipsa 
curia  nostra  frivolam  reputavit ,  quod  ,  si  dictus  Guiardus  advoet  fao 
tum  predictum ,  ipse  solvet  nobis  quingentas  libras  Turonenses  pro 
emenda  excessuum  predictorum,  de  quibus  babebil  dictus  serviens 
quinquaginta  libras ;  si  vero  dictum  factum  non  advoaverit,  predic- 
tus  Petrus  Audrant  et  Aymericus,  valleti  dicti  Guiardi,  ac  dictus 
Petrus  Audrant,  ballivus  dicti  Guiardi,  et  prepositus  qui  tunc  erat 
apud  Archiacum ,  capientur  per  senescallum  predictum  et  in  CasteUeto 
nostro  Parisiensi,  sub  fida  custodia,  per  dictum  senescallum  mit- 
tentur  puniendos  pro  computo  excessuum ,  prout  curie  nostre  vide- 
bitur  faciendum. 

Sabbato  post  Annunciacionem  Domini. 

Gorintus  reportavit. 

XLIX.  Cum  coram  ballivo  dilecti  ac  fidelis  no$tri  episcopi  Lin- 
gonensis  Johanna  dicta  la  Vautiere,  civis  Lingonensis,  contra  Pero- 
nam,  relictam  defuncti  Jaquini  le  Gantier,  proposuisset  quod  prepo- 
situs  Lingonensis  contra  tutores  liberorum  defuncti  predicti  Jaquini 
pronunciaverat  quod  ipsi  tutores  non  dixerant  aliquid  nec  propo- 
suerant  propter  quod  ipsa  Johanna  deberet  perdere  suam  partem 
bonorum  que  fuerunt  Alaidis,  defuncte  matris  sue,  peteretque  dicta 
Johanna  quod  prefatus  ballivus  predictum  judicatum  execucioni  fa- 
ceret  demendari ,  dicta  Perona  in  contrarium  se  pluribus  racionibns 
opponente;  tandem,  post  multas  raciones  hinc  inde  propositas,  pre- 
fatus  ballivus  diffinitive  pronunciavit  quod  dicta  Perona  remaneret 
in  saisina  tali  quaii  de  bonis  predictis,  tali  condicione  quod  ipsa 
Perona ,  ex  tunc  supra  pedes  suos,  diceret  vei  proponeret  bonum  titu- 
lum  et  causam  propter  quam  ipsa  deberet  vel  vellet  predicta  bona 
tenere ,  aiioquin  adjudicabat  incontinenti  predicte  Johanne  saisinam 
et  proprietatem  bonorum  predictorum.  A  quo  judicato  prefati  ballivi, 
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tanquam  a  pravo  et  falso ,  dicta  Perona  ad  nostram  curiam  tppellavit :  Pran>«  iv, 
Tandem,  super  premissis  inquesta,  de  mandato  curie  nostre  feeta, 
visa  et  diligenter  examinata ,  per  curie  nostre  judicium ,  pronunciatum 
extitit  prefatum  ballivum  male  et  inepte  pronunciasse,  et  predictam 
Peronam  bene  appellasse,  salvo  tamen  predicte  Johanne  jure  sibi 
competente  contra  dictam  Peronam  et  contra  quoscumque  alios  in 
omnibus  bonis  que  fuerunt  predicte  Alaidis,  defuncte  matris  sue. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam.  • 

M.  Allou  reportavit. 

L.  Inquesta  facta  ad  instanciam  Ayquelini  Guillelmi  de  Sparra, 
super  recuperacione  castri  et  terre  de  Sparra ,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  propter  ejus  defcctus,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  anul- 
lata,  et  iterato  facienda  est,  vocatis  procuratore  nostro  et  aliis  evo- 
candis. 

Lune  post  mediam  Quadragesimam. 

Facta  est  commissio  super  hoc  ad  senescallum  Vasconie  et  Girau- 
dum  Balayne. 

LI.  Inquesta  facta  contra  Johannem  Blondelli,  prepositum  Mon- 
tis-Letherici ,  super  eo  quod  dicebatur  ipsum  negligentem  fuisse  in 
capiendo  Johannem  Furnerii,  servientem  suum,  qui  dicebatur  vul- 
nerasse  Dyonisium  le  Goulu,  postquam  ipse  Dyonisius  eidem  ser- 
vienti  se  reddiderat  et  arma  sua,  visa  et  diligenter  examinata,  idem 
prepositus,  per  curie  nostre  judicium,  condempnatus  fuit  nobis  in 
ducentis  libris  Parisiensibus  pro  emenda,  et  ad  tenendam  prisionem 
firmatam  per  duos  menses,  Parisius,  in  Castelleto  nostro  et  ad  sol~ 
vendum  quindecim  libras  Parisienses  pro  expensis  auditorum  et  tes- 
tium  inqueste  predicte. 

Lune  predicta. 

LII.  Inquesta  inchoata  inter  comitem  Claromontensem ,  ex  una 
parte,  et  capitulum  Belvacense,  ex  altera,  super  garda  et  ressorto 
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Pioumsiv,  de  Beiliouval  et  quibusdam  aliis  dictarum  parcium  articulis,  cum 
ejus  commissione  fuit,  auditis  partibus,  per  curie  judicium,  anul- 
lata. 

Mercnrii  »sequenti. 

Gorinthus  reportavit. 

LIII.  Gran  dileotus  et  fidelis  noster  episcopus  Belvacenais,  in  curia 
nostra,  diceret  et  proponeret,  contra  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  ecclesie  beati  Dyonisii  in  Francia,  quod  ipsireligiosi,  prope 
viliam  de  Montmeliant,  fecerant  quoddam  molendinum  ad  ventum, 
in  prejudicium  ipsius  episcopi  et  episcopatus  sui;  quare  petebat 
idem  episcopus  dictura  molendinum  dirui  et  omnino  amoveri,  et 
per  jus  dici  quod  dicti  religiosi  jus  non  habent  faciendi  nec  tenendi 
dictum  moiendinum  in  ioco  predicto;  dictis  religiosis  in  contrarium 
proponentibus ,  et,  pluribus  racionibus,  petentibus  ab  impeticione 
predicta  dicti  episcopi  se  absolvi :  Tandem,  auditis  hinc  inde  racio- 
fcibus  parcium  predictarum,  et,  super  earum  factis,  inquesta  facta, 
visa  et  diligenter  examinata ,  dicti  religiosi  ab  impeticione  predicta 
dicti  episcopi  fuerunt ,  per  curie  nostre  judicium ,  absoluti. 
-  Mense  Apritis. 
M.  Aymo  reportavit. 

LIV.  Cum  in  causis  in  curia  nostra  motis  inter  religiosos  viros 
abbatem  et  conventum  ecclesie  beati  Dyonisii  in  Francia ,  ex  una 
parte,  et  Rogerium  de  Clichiaco  et  ejus  uxorem,  ex  altera,  super 
jure  emolumentonun  et  exituum  duarum  quartarum  parcium  baci 
seu  haceili  pertus  de  Ciichiaco ,  quod  jus  in  dictis  duabus  quartis 
partibus  predicti  conjuges  ad  se  pertinere ,  pluribus  racionibus,  asse- 
rebant;  predictis  religiosis  e  contrario  proponentibus  et  multis  ra- 
cionibus  dicentibus  predictum  jus  emolumentorum  et  exituum  pre- 
dictorum  ad  se  pertinere  :  Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc 
et  inde  etsuper  earum  articulis  super  hiis  ex  utraque  parte  traditis, 
inquestis,  de  mandato  nostro  factis,  visis  et  diligenter  jexaminatis, 
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per  cmrie  nostare  judicium ,  dictum  ftiit  et  pnmtraciatum  predictos   Philim*  IV, 
conjuges  intencionem  suam  sufficienter  super  premissis  non  proba- 
visse,  fueruntque  dicti  religiosi  a  dictis  peticionibus  conjugum  pre- 
dictorum,  per  idem  judicium,  sentencialiter  absoluti. 

Veneris  post  mediam  Quadragesimam ,  mense  Aprilis. 

Rosselletus  reportavit. 

LV.  Inquesta  de  Miranda  anullata  est  et  reficienda;  et  facta  est 
super  hoc  commissio,  prout  in  rotudo  hujus  pariamenti  plenius  oon* 
tinetur,  de  conseusu  parcinm* 

Joris  post  Brandones.  » 

Etmderemovi  quinque  paria  Htterarum,  quastradidi  conmlibu* 
diete  ville  et  copiam  nominura  testium. 

LYI.  Significavit  nobisPoncius  de  Castellione,  miles*  quod,  cum 
ipse  esset  et  sui  predecessores  fuissent,  ut  ipse  dicebat,  ab  antiquti 
in  possessione  vel  quasi  aham  justioiara  exercendi  in  villa  de  Viilaf- 
rio-Savarico ,  pro  parte  ipsum  conlingente,  preter  quam  in  certis 
casibus,  superbajulus  noster  Fani-Jovis  ipsum  dicta  sua  possessione 
vel  quasi  indebite  dessaisiverat ;  et  quod,  de  mandato  nostro,  super 
pnadietis  inquesta  quedam  facta  fuerat,  que  judicata  non  fuerat, 
ut  dicebat,  quia,  propter  maiam  custodiam  notarii  qui  eam  scrip*e~ 
rat,  reperiri  non  poteratr  ut  dicebat,  propter  quod  mandavimus 
senescallo  nostro  Tholosano,  vel  ejus  locum  tenenti,  quod,  si  ita 
esset,  super  premissis,  vocatis  evocandis,  de  novo  inquireret  verita- 
ttm:  Visa  igkur  et  diiigenter  inspecta  inquesta  super  hoc  fatta, 
compertum,  fuit  quod  ipsa  facta  fuerart,  foima  mandati  ndstri  pre- 
dicti  minime  observata,  et  quod  a  iongo  tempote  citra  faimws  et 
sumus  in  posscssione  justicie  supradicte;  propter  quod,  percurie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata,  et  per  idem 
judicium  pronunciatum  fuit  nos  debere  remanere  inr  saisina  pre- 
dxcta;  et,  si  dictua  miles  aliquid  soper  boc  petete  vokterit,  site  in 
possessione  sive  in  proprietate,  vocatis  procnratore  nostro  et  aliis 
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Pbilippb  iv,   evocandis,  servato  juris  ordine  super  hoc,  fiet  ei  justicie  comple» 
mentum. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Dyonisius  reportavit. 

LVII.  Cum  Thomas  Porrete ,  mercator  de  Sancto-Dyonisio,  contra 
Girardum  de  Monte  de  Figiaco,  proponeret  quod  ipse  dicto  Girardo 
vel  ejus  certo  mandato ,  videlicet  dicto  Tortoire ,  mercatori  et  insti- 
tori  suo,  eodem  Girardo  mandante  et  precipiente,  vendicionis  no- 
mine ,  tradiderat  et  deliberaverat  de  pannis  suis  pro  precio  triginta 
sex  librarum  et  duodecim  solidorum ;  quodque  dictus  Girardus  ra- 
tificaverat  contractus  omnes  qui  facti  fuerant  et  qui  eciam  fierent 
cum  predicto  institore  suo ,  et  quod  eciam  idem  Girardus  confessus 
fuerat  dictum  Tortoyre  esse  mercatorem  et  institorem  suum  et 
quidquid  idem  Torloyre  emerat  et  eciam  emeret  ipse  Girardus  se 
promiserat  soiuturum;  ideoque  peteret  dictum  Girardum  compelli 
ad  solvendum  eidem  Thome  debitum  antedictum;  dicto  Girardo 
pluribus  racionibus  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  ad  hoc 
non  teneri :  Tandem  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  su- 
per  factis  earum  inquesta  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus 
Girardus,  ad  solvendum  eidem  Thome  summam  peccunie  predic- 
tam  per  curie  nostre  judicium,  extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  mediam  Quadragesimam. 

M,  Aymo  reportavit. 

LVIH.  Similiter  iste  Girardus  ex  simili  causa  fuit  condempnatus 
decem  et  octo  mercatoribus  Sancti-Dyonisii,  et  habent  inde  iitteras; 
et  sunt  eorum  nomina  et  summe  condemnacionis  in  cedula  senten- 
cie  cum  inquesta. 

LIX.  Visis  inquestis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  senes- 
cailie  Petragoricensis,  factis  super  eo  quod  abbas  Tutellensis  seu 
gentes  et  ministri  temporalis  jurisdictionis  ipsius  abbatis ,  in  preju- 
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dicium  et  contemptum  jurisdictionis  nostre  et  dicta  jurisdictione  sua  Phiuppe  IV, 
temporali  abutendo,  bajulo  nostro  Montis-Dome,  suum  officium 
exercenti,  multas  injurias  intulerunt,  baculum  nostrum  regium, 
in  quodam  portali  apud  Ruppem-Amatoris  per  servientem  nostrum 
appensum ,  amoverunt  et  in  lutum  seu  terram  projecerunt,  homines 
ville  Ruppis-Amatoris  ad  mandatum  gencium  nostrarum ,  in  nostrum 
exercitum  volentes  venire  arrestaverunt  et  impediverunt  venire,  et 
plures  ad  nos  et  nostram  curiam  appeiiantes,  post  appeliacionem 
ad  nos  interpositam ,  ceperunt,  arrestaverunt  et  incarceraverunt , 
vulneraverunt  aliquos  eorumdem,  et  cuidam  homini  condempnato 
per  eos  ad  amittendunv  manum  sinistram,  qui  ad  nos  appellavit, 
post  appellacionem  hujusmodi  manum  dexteram  amputaverunt,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  abbas  predictus,  pro  pre- 
dictis  excessibus  ministrorum  suorum,  quorum  aliquibus  presens 
fuisse  reperitur,  emendam  quatuor  millium  librarum  Turonensium 
nobis  solvet 

Super  eo  vero  quod  ministri  dicti  abbatis  quemdam  hominem, 
positum  seu  saisitum  ad  manum  nostram ,  post  dictam  apposicionem 
manuset  inhibicionem  factam  eis,  ex  parte  nostra,  suspendisse 
dicuntur,  vocatis  partibus,  veritas  inquiretur;  et  remittetur  inquesta 
ad  curiam  judicanda. 

Sabbato  post  mediam  Quadragesimam. 

Gorinthus  reportavit. 

Audient  dominus  Guillelmus  de  Plaisiaco  et  Guillelmus  de  Vi- 
riaco ,  vel  ille  eorum  qui  vacare  poterit. 

LX.  Facta  inquesta  per  senescallum  Garcassonensem ,  super  ex- 
cessibus  et  armorum  portacione  illicita  factis  in  terra  domini  Mira- 
picis  per  quam  plures  homines  nobiles  et  innobiies  viiiarum  de 
Lordaco,  de  Caussono,  de  Apino,  de  Unacho,  de  Favinhano,  de 
Lorda  et  de  quibusdam  aliis  villis  et  locis  comitatus  Fuxensis,  cum 
illis  de  Andorra  qui  sunt  de  extra  regnum ,  dictus  senescallus  con- 
dempnavit  eos  in  pluribus  summis  pecunie  domino  Regi  pro  emenda 
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PhilippeIV,  solvendis;  ipsi  ab  hujusmodi  condempnacione  appellarunt.  Nomina 
condempnatorum  et  summe  pecunie  in  sentencia  senescalii  et  in  in- 
questa  predicta,  que  est  apud  curiam,  continentur.  In  causa  appel- 
lacionis  dicti  senescalii,  sentencia  fuit  per  curiam  confirmata  etap- 
pellacio  reprobata. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

Ista  condempnacio  excedit  summam  septem  millium  iibrarum 
Turonensium. 

LXI.  Visa  inquesta  per  ballivum  Aurelianensem  facta,  ad  instan- 
ciam  Philippi  Bougrat  de  Cheneveriis ,  scutiferi ,  bailivi  quondam 
vicecomitis  Meledunensis ,  super  morte  Guiiloti  de  Buignon  et  super 
arbitrali  sentencia  inter  ipsum  Philippum  et  Adelotam,  sororem 
dicti  mortui,  proiata  per  Arnuiphum  de  Riveriis  et  Johannem  de  Va- 
dis,  arbitros  a  dictis  partibus  eiectos;  dicta  inquesta  fuit  per  curiam 
anuilata;  et,  si  dictus  Phiiippus  ad  dictam  arbitralem  sentenciam 
anuliandam  vel  redigendam,  ad  arbitrium  boni  viri,  negocium  hu- 
jusmodi  diiigenter  prosequatur,  vocata  ad  hoc  parte  adversa ,  exe- 
cucio  dicte  sentencie  interim  suspendetur. 

Lune  ante  Pascha. 

Toffardus  reportavit. 

LXII.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Sancti-Laurencii  de  ab- 
bacia  curie  nostre  conquesti  fuissent,  super  eo,  ut  dicebant,  quod 
thesaurarius ,  decanus  et  capitulum  ecclesie  beati  Hylarii  Pictavensis 
seu  ministri  eorum,  in  terra  et  justicia,  pro  indiviso  communi  eis- 
dem  reiigiosis  et  Pictavensibus,  sita  in  dyocesi  Autissiodorensi,  que 
quondam  fuit  communis  pro  indiviso  dictorum  Pictavensium  et  Odo- 
nis  de  Soliaco  et  Francisie ,  sororis  ejusdem ,  ac  in  expletis  et  emolu- 
mentis  ejusdem  justicie  aliisque  redditibus,  proventibus  et  expletis 
bominum,  terrarum,  boscorum,  essartorum  etaiiorum  pluriumcom- 
munibus  inter  ipsos  pro  indiviso,  eosdem  religiosos  in  eorum  sai- 
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sina  predictorum,  pro  parte  eos  contingente ,  de  predictis  injuste  im-   Phiuppb  iv, 
pediverant  et  impediebant  et  ibidem  muitas  prisias  fecerant  per  se , 
sine  dictis  religiosis  vel  allocato  eorum,  predicta  in  ipsorum  reli- 
giosorum  prejudicium  attemptando,  et  eciam  manum  nostram  fran- 
gendo,  que,  propter  debatum  parcium,  erat  et  adhuc  est  apposita  in 
predictis,  peterentque  dicti  religiosi  predicta  impedimenta,  in  eorum 
articulis  pienius  expressa,  amoveri ,  prisiasque  predictas  ad  lociun  re- 
poni,  et  bujusmodi  attemptataad  debitum  statum  reduci,  ac  dampna 
per  hoc,  ut  dicebant,  sibi  illata  per  ipsos  Pictavenses,  usque  ad  sum- 
mam  centum  marcharum  argenti  sibi  reddi :  Tandem,  auditis  hinc 
inde  propositis  et  visa  inquesta  super  hiis,  de  mandato  curie  nostre 
facta,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  predictos  religiosos  intencionem  suam  super  saisina  predicta  et 
impedimentum  sufficienter  probasse,  dictaque  impedimenta  amoveri 
debere,  dictasque  prisias  per  Pictavenses  predictos  in  predictis  locis 
communibus,  absque  dictis  reiigiosis  vel  eorum  allocato,  factas,  si 
extent,  alioquin  earum  valorem  dividendo  inter  ipsos,  debere  reponi 
ad  iocum,  et  attemptata  per  ipsos  Pictavenses  ad  statum  debitum  re- 
duci,  manu  nostra,  propter  dictum  debatum  apposita  in  predictis  pro 
premissis  adimplendis,  inde  prius  amovenda.  Ipsos  tamen  Pictaven- 
ses  a  peticione  dictanun  centum  marcharum,  racione  dampnorum 
petitorum,  cum  dicta  dampna  adeo  sufficienter  quod  in  eis  debeat  per 
curiam  nostram  fieri  condempnacio  probata  non  fuerint,  absoivendo. 
De  pena  vero  quinque  millium  iibrarum  Turonensium,  que  dicitur 
contineri  in  iittera  quadam  confecta  super  convencionibus  quondam 
super  dictis  rebus  et  bonis  habitis  inter  dictos  Pictavenses,  ex  una 
parte,  et  predictos  Odonem  et  Francisiam,  ex  aitera,  cujus  iittere 
transcriptum  in  inquesta  continetur  predicta,  curia  nostra  nichil  dixit 
ad  presens. 

Mercurii  ante  Pascha. 
Bocellus  reportavit. 

LXIII.  Cum,  ex  parte  Fortanerii,  domini  de  Gordonio,  miiitis, 
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Philippe  iv,  asserentis  quod,  cum  ipse  diversis  debitis  usurariis  honeratus,  quam- 
dam  villam  suam,  vocatam  bastidam  Fortanerii  de  Gordonio,  cum 
omnibus  ejus  pertinenciis,  pro  certo  precio,  convento  et  sibi  soluto, 
Jacobo  Johannis,  burgensi  de  Caturco  innobili,  vendidisset,  dum 
tamen  hujusmodi  vendicioni  nostrum  preberemus  consensum,  et 
hoc,  ut  dicitur,  adjuncto  quod,  si  dictus  miles  infra  quinquennium  a 
tempore  dicte  vendicionis  facte  vellet  dicto  emptori  reddere  et  soi- 
vere  precium  supradictum ,  villam  predictam ,  cum  ejus  pertinenciis, 
sic  venditam  recuperaret  et  haberet,  senescallus  noster  Petragori- 
censis,  videns  villam  predictam  cum  ejus  pertinenciis  que  a  nobis 
in  feudum  et  homagium  tenetur,  sic  venditam  sine  licencia  nostra, 
positamque  de  manu  nobili  in  manum  innobiicm,  dictum  precium 
dicto  innobili  reddidisset,  et  nobis  villam  predictam,  cum  pertinen- 
ciis  suis,  adhuc  durante  dicto  quinquennio,  applicasset,  idem  miles 
infra  dictum  quinquennium  predicto  senescallo  nostro  predictum 
precium  competenter  pro  predictis  venditis  rehabendis  obtuiit,  prout 
conventum  fuerat  inter  predictos  militem  et  emptorem ,  predicto  se- 
nescallo  nostro  premissa  facere  recusante ,  nobis  suppiicatum  fuisset 
quod  super  premissis  faceremus  inquiri  veritatem ,  et  ejus  faceremus 
requestam  de  recuperandis  predictis :  Tandem ,  super  premissis  facta 
inquesta  de  mandato  nostro,  vocatis  procuratore  nostro  et  predicto 
milite,  auditis  propositis,  ex  parte  predictorum  procuratoris  nostri 
et  miiitis,  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta,  visis  eciam 
litteris  et  instriimentis  hinc  inde  productis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictus  procurator  noster  a  predictis  per  militem  predictum 
propositis  et  petitis  fuit  sentencialiter  absolutus. 

Jovis  post  Sanctam-Trinitatem. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

LXIV.  Propter  excusacionem  domini  de  Maignaco  et  filiorum  suo- 
rum,  inquesta  facta  inter  ipsos  et  abbatem  et  capituium  Dauraten- 
ses,  fuit  per  curiam  anuliata,  et  iterato  facienda  est,  prout  in  fine 
rotuli  hujus  parlamenti  plenius  continetur. 
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LXV.  Inquesta  inter  magistrum  Johannem  de  Crassa  et  abbatem   Pbilippe  iv, 
de  Crassa,  judicata  est  et  reddita,  et  est  sentencia  scripta  in  fine 
rotuli  hujus  parlamenti. 

LXYI.  Inquesta  inter  bolengeriosParisienses  et  Guillelmum  Petit- 
Maistre  judicata  est  et  reddita ,  et  est  sentencia  scripta  in  fine  ro- 
tuli  hujus  parlamenti. 

LXVII.  Cum  Dyonisius  Chasnel  precium  domus  sue ,  quam  vendi- 
derat  Symoni  d'Espcrnon,  scutifero,  videlicet  quadringentas.libras 
Parisienses,  quod  precium,  propter  debatum  parcium,  erat  in  manu 
prepositi  Parisiensis,  peteret  sibi  reddi;  et  e  contra  dictus  Symon 
diceret  quod,  secundum  convenciones  inter  ipsos  habitas,  idem  ven- 
ditor  domum  predictam ,  que  pro  suis  erat  debitis  obligata ,  debebat 
ante  omnia  ab  obligacionibus  hujusmodi  liberare :  Tandem,  viso  pro- 
cessu  super  hoc  habito  inter  partes  predictas  coram  preposito  Pari- 
siensi,  et  auditis  convencionibus  in  dicto  contractu  habitis  inter 
ipsas,  curia  ordinavit  et  precepit  dicto  preposito  quod  ipse  precium 
hujusmodi  dicto  venditori  reddat,  tunc  demum  cum  ipse  venditor 
in  manu  dicti  prepositi  caucionem  ydoneam ,  pignora  vel  fidejusso- 
rem  prestiterit  de  garantizando  dicto  emptori  domum  predictam, 
saltem  usque  ad  dicti  precii  quantitatem. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Bocellus  reportavit. 

LXVIIL  Visa  inquesta,  inter  procuratorem  domini  Regis  et  here- 
des  defuncti  Reginaldi  de  Clameciaco  facta,  super  manumortua  bb-' 
norum  dicti  defuncti,  propter  defectus  in  ea  repertos,  curia  ordi- 
navit  quod  inquesta  predicta  non  judicabitur,  immo  partes  iterato  et 
tanquam  de  novo  super  hoc  audientur,  et,  eis  auditis,  faciet  eis 
curia  justicie  complementum. 

Lune  ante  Sanctum-Petrum  ad  Vincula. 

Bocellus  reportavit. 


1301, 


110  LES  OLIM. 

Pbilippb  iy,  LXVIII.  Inquesta  facta  de  mandato  domini  Regis  per  ballivum 
Vitriacensem  super  quibusdam  injuriis  illatis,  ut  dicitur,  abbati 
Mauri-Montis  per  quosdam  homines  Nove-Ville-ad-Pontem,  ad  finem 
emende  et  quarte  domino  Regi  prestande  vel  non,  visa  et  curie  re- 
portata,  ex  causa  non  fuit  judicata,  et  iterato  inquirendum  est  de 
totali  facto  hujusmodi,  et  contra  partes  in  dicta  inquesta  contentas, 
et  contra  omnes  alios  culpabiles  hujus  facti;  et,  per  testes  jam  pro- 
ductos  et  per  alios,  commissum  est  ballivo  Vitriacensi,  Guioto  de 
Enaudi-Monte  et  Johanni  Morelli,  burgensibus  Sancte-Maneheudis, 
cum  ijla  clausula  tres  vel  duo. 

Lune  ante  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXX.  Inquesta  facta  super  statu  et  portamento  Renerii  le  Bla- 
vier,  servientis  in  ballivia  Viromandensi,  reportata  curie  coram  do- 
mino  archidiacono  Brugeriarum  et  aliis,  non  fuit  judicata,  sed  ipse 
archidiaconus  debet  super  hoc  ordinare. 

Bocellus  reportavit. 

Super  asserem  est. 

LXXI.  Inquesta  pro  consulibus  Belli-Regardi,  in  Caturcinio ,  super 
valore  partis  quam  ipsi  habent  in  decis,  furneria  et  bassa  justicia 
dicte  ville ,  quam  ipsi  volunt  vendere  domino  Regi ,  non  fuit  judi- 
cata,  et  mandatum  est  senescallo  Petragoricensi  quod,  cum  Rex  ad 
presens  ista  non  veiit  emere ,  manum  suam  propter  hoc  in  predictis 
appositam  amoveat. 

In  octabis  Candelose. 

Per  dominum  thesaurarium  Andegavensem. 

Super  asserem  est. 
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INQUESTE  ET  PROGESSUS 

ALII,    JUDICATI   IN    SEQUENTI    PARLAMENTO    OCTABARGM    CANDELOSE, 

ANNO   MGCCII. 

I.  Cum  senescallus  Carcassonensis  baiHum  liberorum  quondam 
Guillelmi  Prunele,  militis,  et  Ysabellis,  ejus  uxoris,  defunctorum, 
ad  manumnostramposuisset,  pro  eo,  ut  dicebatur,  solummodo  quod 
Bemardus  de  Monte-Esquivo,  miles,  dictorum  patruus  liberorum, 
ad  quem  dicebatur  baillum  predictum,  jure  hereditario,  pertinere , 
propter  heresis  vicium  ad  mortem  fuerat  condempnatus ,  cujus  con- 
dempnacionis  racione,  bona  omnia  dicti  condempnati  nobis  yenerant 
in  incursum;  et  Bernardus  de  Monte-Esquivo,  domicelius,  nepos, 
ut  dicitur,  dicti  militis,  et  dictorum  consanguineus  liberorum,  as- 
serens  dictam  condempnacionem ,  diu  est,  fuisse  factam  et  per  plures 
annos  antequam  dictum  baillum  adveniret,  predictam  manum  nos- 
tram  inde  peteret  amoveri,  et  sibi  tanquam  proximiori  dictum  bail- 
lum  deliberari  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  manus  nos- 
tra,  racione  predicta  in  dicto  bailio  apposita,  inde  amovebitur,  et 
eidem  domicello,  tanquam  proximiori  apparenti,  deliberabitur  bail- 
lum  predictum ,  salvo  in  aliis  jure  nostro  et  jure  in  omnibus  alieno. 

Veneris  post  Sanctum-Mathiam ,  mense  Marcii. 


Philipfe  IV, 

1502. 


II.  Cum  orta  esset  discordia  inter  prepositum  ecclesie  Remensis, 
ex  parte  una,  et  Milonem  de  Mutriaco,  militem,  ex  altera,  super 
eo  quod  dictus  prepositus  dicebat  et  asserebat  quod,  cum  ipse  esset 
et  predecessores  sui  fuissent  ab  antiquo  in  pacifica  possessione  exer- 
cendi  altam  et  bassam  justiciam  in  villa  de  Villaribus-ad-Nodos,  in 
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PhilippeIV,  territorio  banni  sui,  in  quo,  ut  dicebatur,  sita  est  domus  Constan- 
cii,  majoris  ipsius  prepositi,  in  qua  habebat  idem  prepositus  unum 
compedem  pro  dicte  justicie  exercicio  faciendo ,  quem  dictus  miles 
violenter  fregerat  et  acceperat  in  domo  predicta,  impediendo  et 
perturbando  indebite  et  de  novo  eundem  prepositum  super  posses- 
sione  predicta ,  quare  petebat  idem  prepositus  quod  manus  nostra, 
in  dicto  compede  apposita,  propter  debatum  parciumpredictarum, 
inde  amoveretur,  et  quod  dictus  compes  in  domo  predicta  repone- 
retur  ad  exercicium  dicte  justicie  sue  faciendum,  et  quod  impedi- 
mentum  sive  turbacio  per  dictum  militem  super  boc  apposita  amo- 
verentur,  necnon  quod  injurie  et  violencie  a  dicto  milite  sibi  facte 
super  hoc  emendarentur  eidem;  dictus  vero  miles  in  contrarium  di- 
cebat  et  proponebat  quod  ipse  habebat  omnem  altam  justiciam  in 
tota  villa  predicta,  et  specialiter  in  terra  que  a  dicto  preposito  te- 
netur  ibidem,  quare  petebat  quod  ipse  resaisiretur,  de  dicto  com- 
pede ,  in  quo  manus  nostra  erat  apposita  ex  causa  predicta ,  et  quod 
pronunciaretur  quod  ipse  nichil  forisfecerat  frangendo  compedem 
predictum  :  Hinc  est  quod,  auditis  binc  inde  propositis,  visaque  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  manus  nostra,  racione 
predicta,  in  dicto  compede  apposita,  inde  amovebitur,  et  quod,  per 
dictum  Milonem,  de  dicto  compede  fiet  restitucio ,  in  dicta  domo, 
preposito  predicto ,  et  quod  impedimentum  et  turbacio  predicta  per 
eundem  militem  super  hoc  apposita  inde  amovebuntur,  et  quod  in- 
jurias  et  violencias  predictas  idem  miles  nobis  et  dicto  preposito 
emendabit. 

Mercurii  post  Sanctam-Mathiam. 

Monti  reportavit. 

Taxata  fuit  ista  emenda  per  curiam,  pro  domino  Rege,  ad  sexa- 
ginta  libras  Parisienses,  et  pro  preposito  ad  viginti  libras  Parisienses. 

III.  Cum  gentes  domini  Regis  super  Nicolaum  de  Dicbi  et  Nico- 
iaum  Daubi  de  Duaco  cepissent  viginti  sex  pannos  de  Flandria, 
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dicentes  eos  esse  domino  Regi  commissos;  et  e  contra  dicti  merca-  Pmilippl  iv, 
tores,  pluribus  racionibus  proponentes  dictos  pannos  non  esse  com- 
missos,  peterent  eos  sibi  reddi  :  Tatidem  auditis  hinc  inde  propo- 
sitis,  et  visa  inquesta  super  hoc.de  mandato  nostre  curie  facta,  per 
judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicti.panni  reddentur  eis- 
dem  mercatoribus ,  vel,  si  non.extent,  vaior  eoriun. 

Martis  post  octabas  Brandonum. 

Divio  reportavh. 

IV.  Cum  quoddam  judicatum  factum  fuisset  in  Castelleto  nostro 
Parisiensi  per  prepositum  Parisiensem ,  seu  locum  ejus  tenentem, 
contra  Johannem  le  Breton  et  Agnetam  la  Brete,  ejus  uxorem,  pro 
Guidomaro  le  Breton,  super  successione  bonorum  Yvonis  dictiGra- 
vadou,  cujus  dicta  Agnes  cognata  et  heres  erat,  ut  dicebat,  et  a  dicto 
judicato,  tanquam  a  pravo  et  falso,  ad  nostram  curiam,  pro  parte 
ipeorum  conjugum,  fuerit  appellatum  :  Tandem,  auditis  partibus 
hinc  et  inde,  et  earum  racionibus  et  defensionibus  intellectis,  viso 
eciam  processu  habito  coram  ebdem  preposito,  et  testibus  de  novo 
super  hiis  examinatis,  dictum  fuit,  per  arrestum  nostre  curie,  dictos 
conjuges  bene  appellasse  et  male  pronunciatum  fuisse  in  hac  parte, 
et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  hujusmodi  debere  restitui 
conjugibus  antedictis,  salva  questione  proprietatis,  si  pars  adversa 
super  hoc  agere  voluerit  contra  eos ;  dantes  preposito  Parisiensi  te- 
nore  presencium  in  mandatis,  quatinus  dictis  conjugibus  saisinam 
bonorum  ipsorum ,  modo  predicto ,  amoto  impedimento  quocumque, 
sine  dilacione  qualibet  faciat  liberari. 

Dominica  qua  cantatur  Letare  Jerusalem. 

V.  Cum  major  et  jurati  Suessionenses,  secundum  arrestum  nostre 
curie,  nobis  emendam  gagiaverint  pro  eo  quod  ipsi  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Suessionensis  senrientem  ceperunt,  qui  serviens  di- 
eebatur  quemdam  dictum  le  Gay  pro  suspioione  furti  oepisse  in  terra 
episcopi  predicti,  et  noluerunt  eum  reddere  servienti  nostro,  ad 
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PhilippeIV,  gardiandum  dictum  episcopum  deputato,  et»  per  aprisiam  inde  fao 
tam  de  mandato  nostro,  fuerimus  informati  quod  dicta  prbia  dicti 
le  Gay  facta  fuit  supra  calceatam  ville  Suessionensis,  in  trefundo 
comitis  Suessionensis,  in  qua  dicti  majpr  et  jurati  facere  prisias 
consueverunt  :  Mandamus  tibi  quatinus,  racione  dicte  capcionis 
servientis  predicti,  non  compellas  eosdem  majorem  et  juratos  sol- 
vere  nobis  emendam,  sed,  propter  eorum  inobedienciam,  pro  eo 
quod  eundem  dicto  servienti  nostro  non  reddiderunt  ab  eo  requisiti, 
.pro  qua  gagiaverunt  eciam  nobis  emendam,  ab  ea  non  liberes  eos, 
sed  ad  presens  supersedeas  de  ea  levanda.  Per  boc  tamen  eidera  epi- 
scopo,  in  jure  suo  per  dictum  arrestum  queaito,  no}tumis  prejudi- 
cium  aliquod  generari. 

Jovis  ante  Annunciacionem  Domini. 

Ballivo  Viromandie. 

VI.  Ballivo  Turonensi :  Ad  instanciam  dilecti  et  fidelis  nostri 
episcopi  Cenomanensis,  asserentis  quod  custodes  regalium  Ceno- 
manensium,  a  nobis  deputati  in  duabus  ultimis  vacacionibus  ecclesie 
Cenomanensis,  decimas,  firmas  et  pensiones  quarumdam  ecclesiarum 
Cenomanensis  dyocesis,  ad  episeopatum  Cenomanensem  pertineo- 
tes,  videlicet  ecclesiarum  de  Ambitriis,  de  Colsiaoo,  de  Montigneyo, 
de  Gastinia,  de  Luneyo,  de  Alneto,  de  Brulonio,  de  Lineriis,  de 
Fontibus,  de  Argentreio,  de  Sauceya,  de  Chimiriaco,  et  quarumdam 
aliarum  ecclesiarum  quas  dictus  episcopus  declarare  debebat,  ^per- 
ceperant  et  levaverant,  licet  decime,  firjne  et  pensiones  predicte 
alias  in  regalia  non  venissent,  predecessori  tuo  mandavimus  ut,  vo- 
catis  evocandis,  diligenter  inquireret  utrum  tennup  solucioiium 
decimarum,  firmarum  et  pensionum  predictarum,  durantibus  rega- 
libus  nostris  alias  quam  in  dictis  vacacionibus  ceciderant,  ievate  et 
recepte  fuerant  prp  nobis  per  custodes  regalium  nostaorum  qui  pro 
tempore  fuerunt,  et  inquestatn  curie  nostre  remitteret  foetem  super 
istis;  visa  igitur  per  curiam  nostram  inquesta  super  hoc  facta  de 
mandato  nostro,  per  quam  probatur  quod,  licet  per  custodes  re- 
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galium  nostrorum  alique  firme  et  pensiones  predictarum  parrochia-   Phiupm  iv, 

rum,  tempore  regalium  quorumdam,  eapte  et  levate  fuissent,  fue- 

rant  tamen  per  ipsos  custodes  restitute  capitulo  Cenomanensi ,  futuro 

episcopo  reservande ,  de  mandato  curie  nostre,  ut  in  ipsa  restitu- 

cione,  ex  parte  unius  custodum  regalium,  aitero  presente,  fuit  dic* 

tum;  de  quo  mandato  quedam  copia  fuit  in  curia  nostra  osten&a,  et 

in  qua  inquesta  umis  de  custodibus  regalium  per  suum  juramentum 

hoc  asserehat,  nec  per  ipsam  inquestam  sit  repertum  quod  icf  aliis 

vacaciohibus  custodes  regaKum  ipsam   hahuerint,  levaveria*  vel 

perceperint  pro  nobis:  Notum  facimus  xinrversis  quod  intencionis 

nostre  non  est,  nec  voluntatis,  quod  custodes  regalium  nostrorum 

pto  nohis  ievent  vfel  nostris  usibus  applicent  denariosjsraodAticos, 

cathedraticos,  aut  firmas  vei   pensiones  tfupradictas,  in  predictis 

parrochiis  dehitas  episcopo  Cenomanensi,  pro  decimis  ntuiquam  a 

laicis  in  feodum  detentis,  nec  tempore  regaHwti  nostris  progenito* 

ribus  applicatis;  verumtamen  retinemus  pro  nobis  ut  si  reperiri 

posset  decimas  aliquas,  pro  quibus  ipse  firme  vel  pensiones  episcopo 

Genomanensi  in  dietis  parrochiis  debentur,  fuisse  a  laycis  in  feudiim 

detentas,  vel  ipsas  pensiones  vel  firmas,  pro  temporalitate  ad  nos 

pertinere  dfebente,  deberi,  jus  nostrum  in  ipsis  salvum  persistat. 

Jovis  post  Reminiseere. 

VII.  Senescallo  Pictavensi,  pro  magistro  J.  de  Rrugeriis,  canonico 
Sancte-Radegunde  Pittmrensis:  Cum,  protpter  suspicjdnem  que  ha~ 
bebatuf  de  dicto  M.  J.  quod  ipse  adhereret  inimids  domini  Regis, 
dictus  seneseailus  in  ejus  bonis  sea  fniotibus  apposuerit  impedimen- 
tum,  et  per  aprisiam  inde  factam  et  curie  reportatam,  nichil  super 
hoc  contra  dietum  M.  J.  fuerit  inventum,  mkndatum  est  senescallo 
quod  ipse  amoveat  impedimentum  per  eum  super  hiis  appositutn 
racione  predicta. 

Sabbato  ante  Annunciacionem  DominL 
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I.  Gentibus  scacarii :  Cum  informacio  per  Guillelmum  le  Ferrom 
facta,  ad  iristanciam  Henrici  de  Heugue-Villa,  super  serjenteria  de 
Pavelliaco,  quam  serjenteriam  dictus  Henricus  asserit  ad  se,  jure 
hereditario,  pertinere,  Nicolao  de  Valle  eandem  ad  nos,  non  ad  dic- 
tum  Henricum,  pertinere  dicente,  presentibuset  auditis  dictis  Nicolao 
et  Henrico,  fuerit  ex  certis  causis  per  nostram  curiam  anuilata,  salvo 
jure  dicti  Henrici ,  si  quod  eidem  competat  in  serjenteria  supradicta, 
mandamus  vobis  quatinus,  ad  conservacionem  juris  nostri  super  hoc 
intendentes,  si  dictus  Henricus  super  dicta  serjenteria  aliquid  petere 
voluerit,  ipsum  per  jus  ducatis,  et,  vocatis  defensore  nostro,  pro  jure 
nostro  defendendo,  et  aliis  evocandis,  super  hoc  exhibeatis  partibus 
justicie  complementum. 

Sabbato  post  Penthecosten,  anno  trecentesimo  tercio. 

II.  Gum  dilecti  et  fideles  nostri  quondam  Matheus ,  abbas  eccle- 
sie  beati  Dyonisii  in  Francia,  et  Symon,  dominus  Nigelle,  defuncti, 
nomine  nostro  et  pro  nobis,  dudum  mutuo  recepissent  a  burgensibus 
ville  de  Gandavo,  per  manus  scabinorum  ejusdem  ville,  septem  mil- 
lia  et  quingentas  libras  Turonenses,  et  super  hujusmodi  receptione 
mutui  nostras  eisdem  sub  sigillo  ad  coronam  patentes  litteras  con- 
cessissent;  et  postea  debitum  sive  creditum  hujusmodi  cum  certis 
bonis  ipsorum  burgensium,  propter  eorum  r,ebellionem,  nobis  in 
commissum  venisset,  intellecto  nuper  quod  dicta  littera  mului  pre- 
dicti  ad  manus  Tassardi  de  Ribodi-Monte  devenerat,  idem  Tassar- 
dus  supor  hoc  per  gentes  postras  ad  jus  fuit  vocatus;  et  petitum  fuit 
ab  ipso  pro  nobis  quod.ipse,  racione  dicti  commissi ,  nobis  redderet 
litteram  antedictam  vel  summam  pecunie  predictam  in  ea  conten- 
tam,  si  eam  magister  Johannes,  ejus  pater,  cujus  estheres,  recepis- 
set;  ex  parte  vero  dicti  Tassardi,  pluribus  racionibus,  fuit  proposi- 
tum  se  ad  hoc  non  teneri :  Tandem,  auditis  racionibus  parcium  hinc 
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et  inde,„et  visis  inquestis  super  hoc  factis,  per  judicium  nostre  PhilippeIV, 
curie  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctum  quod  ipse  predictam 
litteram  nobis  redderet  et  assignaret,  cum  non  fuerit  repertum  ip- 
sum  magistnun  Johannem  recepisse  aliquid  de  summa  pecunie  pre- 
dicta.  Quo  arresto  sic  pronunciato,  dictus  Tassardus  incontinenti 
curie  nostre  reddidit  et  assignavit  predictam  litteram  integram  et 
illesam. 

Veneris  ante  Panthecosten,  anno  trecentesimo  tercio. 

III.  Cum,  ex  parte  nostra  et  pro  nobis,  fuisset  propositum  contra 
Tassardum  de  Ribodo-Monte ,  filium  et  heredem  defuncti  magistri 
Johannis  de  Ribodo-M onte ,  quod  litteras  nostras,  in  quibus  contine- 
batur  nos,  ex  causa  mutui,  obligatos  esse  ville  et  burgensibus  de 
Duaco  in  tribus  millibus  libris  Parisiensibus,  dictus  magister  Johan- 
nes,  tempore  quo  ipse  vivebat,  a  dictis  burgensibus  habuerat,  pro 
recipiendo  et  recuperando  a  nobis  dictum  debitum,  nomine  et  ad 
opus  vilie  predicte,  et  quod  idem  magister  Johannes  mille  et  quin- 
gentas  iibras  Parisienses  a  nobis  receperat,  nomine  dicte  viile,  et  su- 
per  hujusmodi  debiti  recepcione  obiigatus  erat  dictis  burgensibus, 
tempore  rebellionis  eorum,  propter  quorum  rebeliionem,  tam  obli- 
gacio  predicta  quam  cetera  ipsorum  burgensium  bona  nobis  in  com- 
missum  venerunt,  ideoque  petitum  fuisset  ad  eodem  Tassardo,  pro 
nobis,  quodipse  dictam  pecuniam,  adicto  patre  suo  receptam,  vir- 
tute  dictarum  litterarum  nobis  redderet  et  assign&ret,  et  eciam  dictas 
iitteras,  si  essent  apud  ipsum;  et  e.contra,  pro  parte  dicti  Tassardi, 
pluribus  racionibus  fuisset  prepositum  se  ad  hoc  non  teneri :  Tandem, 
auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  inquestis  super  hiis  factis,  per  ju- 
dicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et  eidem  Tassardo  injunctum  quod 
ipse  Tassardus  dictam  pecunie  summam  a  dicto  patre  suo ,  virtute  dic- 
tarum  litterarum,  a  nobis  receptam,  nobis  restituat  et  assignet,  ac 
dictas  litteras  si  apud  ipsum  existant.  Quibus  actis  deinde  visis,  et 
perlectis  rotuiis  et  scriptis  nostre  camere  denariorum ,  vocato  ad 
hoc  procuratore  dicti  Tassardi ,  inventum  fuit  quod  dictus  magister 
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Pailifpb  iv,  Johannes,  dum  viveret,  fcon  sohimmodo  dictas  mille  et  quingentas 
libras,  verum  eciam  predicta  tria  millia  librarum  Parisiensiuin,  in- 
tegre  receperat;  de  dicta  camera  nostra  denariorum,  cujus  scripti 
facta  fuit  copia  dicto  procuratori  et  sibi,  procuratorio  nomine  dieli 
Tassardi,  injunctum  quod  dicta  tria  millia  librarum  Parisiensium  no- 
bis  integre  reddat  et  assignet. 

Yeneris  ante  Penthecosten,  anno  trecentesimo  tercio. 

IV.  Cum  religiosi  viri  abbas  monasterii  Menatensis  nobis  suppli- 
casset  ut  mercatum  quod  in  villa  Meoatensi ,  singulis  diebus  sab- 
bati,  fieri  consuevit,  ad  diem  mercurii  mutare  vellemus,  et,  ad  ejus 
instanciam,  bailivo  Arvernie  mandassemus  ut  diligenter  se  informaret 
si,  absque  nostro,  iocorumque  vicinorum  incommodo,  et  sine  cujus- 
quam  prejudicio,  fieri  posset  mutacio  predicta  :  Visa  igitur  et  dili- 
genter,  per  curiam  nostram,  examinata  informackme  predicta,  cum 
per  eam  appareat  dictam  mutacionem,  si  fieret,  prejudicialem  ae 
dampnosam  fore,  tam  nobis  quam  iocorum  dominis  vicinorum,  et 
in  rebus  novis  constituendis  evidens  dcbeat  utilitas  attendi,  per  ju- 
dicium  nostre  curie»  dictutn  fuit  predictam  mutacionem  fieri  non 
debere. 

Veneris  postfestum  Trinitatis,  anno  trecentesimo  tercio. 

V.  Gum  Martinus  Luppi  de  Urroz,  miles  de  Navarra,  contra 
Riconem  Galligani,  lomb&rdum,  proponeret  quod  duo  paria  litte- 
rarum,  sigillo  nostro  sigillatarum,  in  quibus  dictus  miles  dicebat 
nos  eidem  teneri  in  miile  septingentis  libris  Turonensibus  et  plus, 
eidem  lumbardo  pignori  obligaverat,  pxo  quadam  pecunie  quanti- 
tate  dicto  militi  a  dicto  iumbardo  mutuata;  dicebat  eciam  dictus 
miies  quod  dictus  iumbardus,  per  fraudem  et  maliciam,  eum  in- 
duxerat  ad  vendendum  eidem  dictas  litteras,  occasione  mutui  supra- 
dicti,  hoc  tamen  acto  expresse  in  vendicionepredicta  quod,  quoeiens- 
cumque  idem  miles  dicto  lumbardo  solveret  pecuniam  mutnatamt 
idem  lumbardus  dicto  militi  redderet  litteras  antedictas;  quare, 
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cum  dictam  pecuniam  dicto  lumbardo  sufficienter  obtulisset  pro  Pmurroiv. 
qua  eidem  dictas  litteras  obligaverat,  eas  sibi  reddi  petebat;  dictus- 
que  iumbardus  ex  adverso  dicebat  dictam  vendicioaem  litterarum 
sibi  factam  fuisse,  hoc  acto  quod,  si  dictus.miles»  termino  jamdiu 
elapso,  dicto  lumbardo  precium  dictarum  litterarum  et  debiti  sol- 
veret,  litteras  dicto  militi  restitueret,  predicta  vendicione  non  ob- 
stante;  dicebat  eciam  quod  ipse  dicta^  licteras  jam  cuidam  alteri 
lumbardo  vendiderat  bona  fide,  quare  eas  mioime  reddere  tene- 
batur:  Factis  igitur  super  hoc,  de  maadato  nostro,  inquesta  non  so- 
lum  una,  sqd  pluiibus  inquestis,  visisque  et  diligenter  examinatis 
que  in  eia  continentur,  quia  inventum  est  liquide  quod  dictus  miles 
predictas  litfcras  pro  septingentis  septuaginta  libris  Turonensibua 
obligaverat  dieto  Lumbardo,  et  quod  facta  fuit  dicta  vendicio,  hoc 
tamen  acto  expresae  in  vendioione  predicta  quod,  quoQiensciunque 
idem  miles  dicto  lumbardo  solveret  pecuniam  mutuatam,  dictus 
lumbardus  dicto  militi  redderet  litteras  antedictas,  judicatuw  fuit 
per  curiam  nostram  quod,  satisfacto  dicto  lumbardo  de  dictis  sep- 
tingentis  septuaginta  libris  Turonenaibus ,  dictus  lumbardus  reddet 
dicto  militi  litteras  antedietas. 

Jovis  post  festum  sancti  Barnabe ,  anno  trecentesimo  tercio. 

Per  magistros  in  camera  denariongn  (4). 

Et  ista  inquesjta  non  fuit  michi  tradit*  nec  reddita. 

VI.  Baliivo  Rothomagensi :  Visa  inquesta,  de  mandato  nostro 
per  te  et  vicecomitem  Rothomagensem  facta,  super  possessione  ve- 
nandi  ad  gcossum  animal  seu  groasam  feram ,  quam  pater  dilecti 
Johannis  de  Gaillon,  militis  nostri,  habebat,  tempore  quo  decepsit 
ia  garenna  de  Groljayo,  quamque  diotus  ipiles  de  succe$sk>ne  dicti 
patris  ad  se  pertineret  et  sibi  per  gentes  nostras  indebite  impedi- 
tam  fuiase  dicebat ,  m*ndamu&  tibi  quatinus  ipsum  militem  sua 
possessione  predicta  in  diqta  garenna  ad  groasum  animal  seu  grosr 
sam  feram  venandi  gaudere  permittas ,  impedimenjtum  ibi  per  gentep 
nostras  apposrtum  penitus  amovendo» 
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Phiuppe  iv,        Actum  apud  Vincennas,  martis  ante  Magdalenam,  anno  trecente- 
simo  tercio. 

Reportata  michi  per  M.  G.  Charite  et  Martinum  de  Crepon,  ex 
parte  archidiaconis  Hemensis. 

VII.  Cum,  pro  excessibus  et  injuriis  quamplurimis  per  Johannem 
de  Chanlayo,  nunc  militem,  cum  armatorum  multitudine,  dudum 
illatis  Guilielmo  Buisardi,  militi,  idem  Johannes  nobis  in  emen- 
dam  quatuor  millium  librarum  Turonensium  per  gentes  nostras  con- 
dempnatus  fuisset,  et  deinde  dictus  Johannes  plures  proposuisset 
raciones  per  quas  ipse  dicebat  et  requirebat  quod  dicta  emenda  anul- 
lari  vel  saltem  moderari  debebat :  Tandem,  inquesta  super  hoc  facta, 
visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
et  pronunciatum  quod  dictus  Johannes  nichil  probaverat  propter 
quod  dicte  emende  solucio  debeat  amplius  retardari. 

Veneris  post  sanctum  Petrum  ad  Vincula,  anno  trecentesimo  ter- 
cio,  sabbato  post  Assumpcionem. 

Pronunciatum  fuit  quod  dominus  Rex  istam  emendam  de  gracia 
relaxabat  usque  ad  octingentas  libras  Turonenses. 

VIII.  Cum  Alanus  Briquet,  coram  inquisitoribus  a  nobis  in  pre- 
positura  Parisiensi  dcputatis,  suam  exposuisset  querelam,  dicens 
quod  Matheus  Galerani  de  Bougival  violenter  et  injuriose  ipsum  ex- 
cecaverat,  et  quod  prepositus  Parisiensis,  qui  super  hoc,  ut  dice- 
bat,  testes  receperat,  diucius  negligens  fuerat  in  sibi  justicia  super 
hoc  exhibenda ;  et  e  contra  dictus  Matheus  proponeret  se  nolie  stare 
deposicioni  testium  per  dictum  prepositum  receptorum,  cum  eos, 
ut  dicebat,  non  vidisset  jurare ;  item,  diceret  quod,  cum  ipse  non 
fuisset  officialis  noster,  inquisitores  predicti  de  hoc  facto  cognoscere 
non  debebant;  et  e  contra  proponeretur  quod,  cum  dicti  inquisi- 
tores  essent  de  magistris  curie  nostre,  et  super  hoc  argueretur 
negligencia  dicti  prepositi,  ipsi  de  hoc  cognoscere  poterant  et  debe- 
bant;  tandem  piacuit  dicto  Matheo  quod  diiectus  et  fidelis  consi- 
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liarius  noster  Oudardus  de  Villa-Nova,  tunc  negocio  dicte  inquisi-  pHilippbiv» 
cionis  intendens,  seiret  super  hoc  veritatem.  Qui  Oudardus,  vocatis 
partibus,  super  hoc  per  fide^dignos  fecit  veritatem  inquiri :  Inquesta 
vero  predicta,  nostre  curie  reportata,  visa  et  diKgenter  examinata, 
vocatoque  dicto  Matheo  ad  jus  super  hoc  audiendum,  per  judicium 
nostre  curie ,  dictum  fuit  predictum  Alanum  contra  dictum  Matheum 
intencionem  suam  sufficienter  probavisse;  et  qtiod  eidem  Alano, 
quandiu  ipse  vixerit,«pro  dampnis  suis,  dictus  Matheus  annuatim 
persolvet  decem  et  octo  libras  Parisienses,  et  eciam  triginta  et  sex 
libras  pro  arreragiis  dicti  redditus  dfe  duobus  annis  preteritis  a  tem- 
pore  lesionis  predicte ,  et  quod  dicti  Mathei  hereditas  et  bona  ad  hoc 
remanebunt  obligata  Alano  predicto;  et  quod  idem  Matbeus,  ra- 
tione  facti  predicti,  trecentarum  librarum  Parisiensium  nbbis  per- 
solvet  emendam. 

Lune  in  octabis  Magdalene,  anno  trecentesimo  tercio. 

IX.  Cum  in  causa  in  curia  nostra  mota  inter  priorem  et  capitu- 
lum  ecclesie  Santi-Caprasii  de  Agenno,  ex  una  parte,  et  consules  et 
universitatem,  civitatis  Agennensis,  ex  altera,  super  pluribus  violen- 
ciis,  injuriis  et  oppressionibus ,  per  dictos  consules  et  universitatem 
eciam  cum  armis,  in  dicta  ecclesia  factis,  ut  dicebatur;  auditis  et 
pluries  parcium  predictarum  racionibus  hinc  et  inde,  per  arrestum 
nostre  curie  dictum  fuisset  quod  inquesta  super  hoc  de  mandato  nos- 
tro  facta  videretur  et  judicaretur :  Tandem,  inquesta  predicta  per  cu- 
riam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
partes  predictas,  propter  compromissum  inter  se  factum  super  pre- 
dictis,  fuit  ad  presens  posita  in  suspenso,  et  ad  judicdtum  reservata. 
Veruntamen,  quantum  ad  nos,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fiiit  quod  dicti  consules  et  universitas,  pro  factis  predictis,  decem 
miliium  librarum  Turonensium  nobis  persolvent  emendam. 

Lune  post  Sanctum  Laurencium,  anno  trecentesimo  tercio. 

X.  Cum  Thomas  de  Graveria  quamdam  inquestam,  super  ser- 
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PhilitpeIV,  genteria  Sartcti-Hilarii-ie-Hascuit,  contra  Galterum  Corbelin,  ei 
commis$ione  nostra,  per  certos  auditores  factam  et  curie  nostre  re* 
portataqi,  videri  peteret  et  judicari;  et  e  contra  dictus  Galterus, 
pluribus  racionibus  propongns  dictam  inquestam  et  commissionem 
predictam  debere  totaliter  amiilari,  seque  dicta  serjeoteria  sine 
cause  cognicione  et  contra  patrie  consuetudinem  desaisitum  fuisse, 
requireret  quod,  anullatis  commissione  et  inqueata  prediptis,  ipse 
reponeretur  in  saisina  sergentarie  supradicte  :.Taudem»  auditis  hinc 
inde  prppositis,  visaque  dicta  inquesta,  necnon  commissione  pre- 
dicta,  ac  relacione  auditoruai  predictorum,  dicta  inquesta,  cum  ejus 
commissione,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  anullata,  etpronun- 
ciatum  £Vit  dictum  Galterum  in  saisins  sua  dicte  sergonterie  debere 
reponi,  salvo  jure  partis  utriusque  super  dicta  sergeuteria,  tam  ii 
possessione  quam  in  proprietate. 

Sabbato  post  Decollacionem  sancti  Johannis,  anno  trecenteaimo 
tercio. 

XI.  Bailivo  Rothomageasi :  Cum  super  eo  quod  nos,  vacante  nu- 
per  prioratu  ieprosarie  Sancti-Egidii  de  Ponte-Audoraari,  ad  eundem 
prioratum  presentavepamus  Johannem  Rabot,  conquestus  fuisset 
diiectus  et  (ideiis  noster  episcopus  Lexoviensis,  dicens  fratres  dicte 
leprosarie  esse  in  saisina  eligendi  sibi  priorem  et  eundem  dicto  epi- 
scopo  preseutandi,  et  ipsum  episcopum  esse  in  saisina  dictutn  prio- 
rem,  sic  eiectum,  instituejidi  in  ieprosaria  supradicta;  et  per  informa- 
cionem  super  hoc  de  mandato  nostro  factam  inventum  fuit  quod, 
vacante  dicto  prioratu,  fratres  ejusdem  ieprosarie  sunt  in  saisina, 
vocatis  ad  hoc  vicecomite  et  majore  ville  Pontis-Audomari,  pro  eis 
consuiendisetvioienciisamovendis,  eligendi  sibi  priorem,  eteundem 
dicto  episcopo,  racione  spiritualitatis  dicte  ieprosarie,  presentandi, 
qui  prior,  per  cpiscopum  approbatus,  ad  nos  pro  temporaiitate  dicte 
domus  consuevit  venire,  .raandamu*  tibi  quatinus  eosdem  episcopum 
et  fratres  dicta  possessione,  secundum  quod  premissum  est,  gau- 
dere  permittas,  saiva  in  hujuamodi  questione  proprietatis. 
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Sabbati  post  Decoiaeionem  sanctis  Johannis*  anno-  trecentesimo<  Phii.h»pe  iv, 
.  tercio.  •  •  .,•••■  u; 

XII.  Cum  in  causa  mota  cortm  eamerario  Sancte-<jenovefePari- 
siensis,  inter  Esmelinam,  uxorem  Johannis  de  Sancto-Martino ;  ^ym 
auctoritate  dicti  mariti  sui,  exuna  parte,  et  Henricum-de  Burgo-1 
Regine,  garandum  Arnulphi  de  Alta-Domo,  nomine  dicti  Arnulplvis 
ex  alia,  super  divisione  ciijusdam  domus  et  ejus  perttttericiajrtiin  et 
terrarum  arabiiium,  sitarum  apud  Trinon  et  in  ejus  teiritorio  •  in 
justicia  dicte  ecclesie  Sancte-Genovefe,  quam  divisionem  dicta  Esme** 
lina  sibi  fieri  petebat;  et  de  quibus  rebus  facta  fuit  ostencio  inter 
partes,  judicato  facto  per  dictum  cameratium,  pro  Esmelina  pre- 
dictacontra  dictum  Henricum  ;  idem  Henricus  a  judicato  hujusmodi, 
tanquam  a  falso  et  pravo ,  ad  prepositum  Parisiensem  appellasset,  et 
idem  prepositus,  in  causa  dicte  appeilacionis  procedens,  auditis  par-: 
tibus  et  viso  dicto  processu,  judicasset  bene  judicatum  per  dictum 
camerarium  in  predi^tis  fuisse ,  et  eundem  Henricum  male  appellasse  ;• 
idem  Henricus  a  dicto  judicato  prepositi  predicti,  tanquam  a  falso  et 
pravo,  ad  nostram  iterato  curiam  appeilavit:  Yisis  igitur,  per  curiata 
nostram ,  dictis  processibus  et  judicatis  9>  ac  auditis  dictis  partibus 
in  causa  appellacionis  predicte ,  cum  idem  Henricus  de  falsitate  seu 
pravitate  dictorum  judicatorum  non  docuerit,  per  jiidiriutn  nostre 
curie,  dictum  fuit  bene  judicatum  in  premissis  fuisse  per  dictos  ca- 
merarium  et  prepositum ,  et  maie  fuisse  appeilatum  per  Henricum 
predictum. 

Lune  post  Decollacionem  sancti  Johannis,  anno  trecentesimo 
tercio. 

XIII.  Cum  aurifabri*  pro  suo  artificio  supra  Magnum -Pontem  Pa- 
risiensem  operatoria  sua  ex  parte  Castelleti  tenentes,  curie  nostre 
conquesti  fuissent,  dicentes  quod,  cum  ipsi  essent  in  saisina  cam- 
biandi  et  cambium  tenendi  in  operatoriis  eorum  predictis,  et  ipso- 
rum  aiiqui  tapetos  suos  in  dictis  operatoriis  suis  haberent  pro  cam- 
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PhiuppbIV,  bio  ibidem  tenendo,  prepositus  Parisiensis,  eos  impediendo  injugte 
in  hujusmodi,  ad  requisicionem  campsorum  stallasua  supra  dictum 
pontem  ex  parte  Gravie  tenencium,  dictos  eorum  tapetos  amovit, 
inhibendo  ipsis  ne  ibidem  cambium  tenerent,  requirentes  dictura 
impedimentum  amoveri ,  ita  quod  ipsi  possent  uti  saisina  sua  pre- 
dicta  cambium  tenendi  in  eorum  operatoriis  supradictis ;  et  e  con- 
tra  pars  dictorum  campsorum  pluribus  racionibus  proponeret  dic- 
tum  impedimentum ,  tanquam  juste  apposifum ,  non  debere  amoveri : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  visisque  litteris  quibusdam 
ac  inquesU  super  hoc  facta,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  factum  predictum  dicti  Parisiensis  prepositi  non  retractabitur. 
In  vigiliis  Omnium-Sanctorum,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIV.  Cum  procurator  karissime  consortis  nostre,  Johanne,  Dei 
gracia ,  Francie  et  Navarre  regine ,  executricis  inclite  recordacionis 
defuncte,  matris  sue,  quondam  Navarre  regine,  super  hoc  a  nobis 
autorizate,  executorio  nomine  predicto  diceret^t  proponeret,  con- 
tra  mercatores  societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem ,  quod 
cum,  pro  quadam  execucione  cujusdam  obligacionis  facienda  con- 
tra  Donatum  de  Velluz,  et.  certa  causa,  ad  quam  idem  Donatus  et 
ejus  societas  erant  obligati  erga  gentes  dicte  regine  Navarre,  certi 
equi  supra  dictum  Donatum  per  gentes  predictas  capti  fuissent,  et 
appreciati  usque  ad  summam  trium  millium  librarum  Turonensium, 
et  pro  dictorum  equorum  sub  precio  predicto  recredencia,  que  per 
easdem  gentes  dicto  Donato  facta  fuit,  Lappe-Picte,  socius  seu  fau- 
tor  mercatorum  de  societate  Mozorum,  suo  et  dicte  societatis  no- 
mine,  erga  gentes  dicte  regine  Navarre  pro  dicto  donato  fidejussisset, 
et  se  et  predictam  societatem  et  eorum  bona  obligasset  ad  redden- 
dum  et  reponendum  in  manu  dicte  regine  Navarre  vel  ejus  mandati 
dictos  equos  in  eodem  statu  in  quo  capti  fuerant  supra  Donatum 
predictum ,  vei  summam  trium  milliumlibrarum  Turonensium  supra- 
dictam ,  et  quod ,  de  consuetudine  Campanie ,  socius  seu  fautor  aiicuj  us 
societatis  eamdem  societatem  et  ipsius  societatismercatores  et  eorum 
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bona  potest  efficaciter  obligare ;  ideoque  peteret  dictos  mercatores  Philipfe  iv, 
societatis  Mozorum  et  eorum  procuratorem  predicto  nomine  com- 
pelli  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu  cficte  consortis  nostre, 
predicto  nomine  executorio  dicte  matris  sue,  dictos  equos  in  statu 
predicto ,  aut  summam  pecunie  supradictam ;  et  e  contra  dicti  mer- 
catores  Mozorum  et  eorum  procurator,  pluribus  racionibus,  propo- 
nerent  predicta  fieri  non  debere:  Tandem,  auditis  hinc  inde  propo- 
sitis,  et  super  factis  parcium  predictarum  inquisita  plenius  veritate, 
visisque  cum  deliberacione  inquestis  super  hiis  factis ,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictunpi  procuratorem 
dicte  consortis  nostre  intencionem  suam  sufficienter  probasse,  et 
per  idem  judicium  dicti  mercatores  societatis  Mozorum,  racione 
dicte  obligacionis,  et  eorumprocuratorem,  predicto  nomine  eorum- 
dem ,  condempnati  fuerunt  ad  reddendum  et  reponendum  in  manu 
dicte  consortis  nostre,  executorio  nomine  predicto,  equos  supra- 
dictos  in  statu  predicto,  vel  tria  millia  iibrarum  Turonensium  supra- 
dicta,  salvo  dictis  mercatoribus  jure  suo  de  habendo  recursu  super 
eorum  de  dampnificacione  in  hujusmodi  contra  donatum  predictum 
et  ejus  societatem.  In  cujus,  etc. 

Martis  ante  festum  Omnium-Sanctorum,  aimo  trecentesimo  tercio. 

XV.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Meilleur-Gaigne,  pro  se  et  sociis  suis  et  mercatoribus 
societatis  de  Meilleur-Gaigne ,  ex  alia ,  esset  mota  contencio  coram 
nobis,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster,  pro  nobis,  asserebat 
quod  Girardus  Chipre,  in  suo  testamento  seu  ultima  voluntate  sua, 
nobis  legavit  quartam  partem  sexdecim  millium  ducentarum  et  vi- 
ginti  quatuor  librarum  Turonensium  parvorum,  in  qua  summa  pecu- 
nie  ipse  Girardus  dicebat  dicti  Guidonis  socios  et  societatem  predic- 
tos,  ex  causa  certa  et  legitima ,  sibi  teneri;  peteretque  idem  procurator 
noster  dictos  socios  et  societatem  nobis  condempnari,  et  condemp- 
natos  compelli  ad  reddendum  quartam  partem  summe  predicte; 
parte  adversa  pluribus  racionibus  contrarium  proponente,  et  petente 
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piumppe  IV,  se  absolvi  a  peticione  predicta:  Tandem,  auditis  super  hoc  partibus 
antedictis,  visis  litteris  et  aliis  que  dicte  partes  in  curia  nostra 
exhibuerunt,  ac  inquestis  super  hinc  inde  propositis,  factis  diligen- 
ter,  visis  et  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  socii  et 
mercatores  condempnati  fuerunt  ad  reddendum  nobis  quartam  par- 
tem  quindecim  millium  librarum  Turonensium  parvorum  de  summa 
predicta,  deductis  tamen  de  hujusmodi  quarta  parte  nobis  adjudi- 
cata  centum  et  viginti  librarum  Turonensium  parvorum,  racione  com- 
pensacionis  quarte  partis  quarumdam  summarum  contentarum  in 
quibusdam  litteris  curie  nostre  per  dictum  Guiotum  exhibitis,  de 
quibus  constitit  curie  nostre  predicte.  In  cujus,  etc. 

Lune  post  Sanctum  Clementem,  anno  trecentesimo  tercio. 

XYI.  Per  inquestam  factam  super  vendicione  quorumdam  bono- 
rum  mobilium  Esdeline  la  Foilesse ,  pro  debito  Regis ,  per  Danie- 
lem  de  Insula,  et,  ut  ipsa  dicebat,  contra  usum  et  consuetudinem 
loci,  et  in  dicte  Esdeline  prejudiciumi  Quia  dicta  Esdelina  hoc  nori 
probavit,  immo  contrarium  invenitur  esse  probatum,  dictus  Daniel, 
per  curie  judicium,  super  predictis  extitit  absolutus. 

Presentibus  thesaurario  Andegavensi,  Petro  de  Bella-Pertica,  et 
J.  de  Montignaco. 

Sabbati  post  Sanctum  Lucam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XVII.  Cum  Robertus  le  Parmantier,  civis  Silvanectensis,  qui  pays- 
sonam  foreste  nostre  Cuysie,  anni  miilesimi  trecentesimi  secundi 
novissime  preteriti,  pro  certo  precio  a  gentibus  nostris  emerat,  nobis 
conquestus  fuisset  quod  ipse,  per  factum  gencium  nostrarum,  in  hu- 
jusmodi  quamplurimum  dampnificatus  fuerat,  pro  eo  quod  gentes 
nostre  in  dicta  payssona  eodem  tempore  porcelios  nostros  in  magno 
numero  posuerant  et  tenuerant  contra  voluntatem  ipsius,  ideoque 
peteret  sibi  ressaisiri  dampna  que  ipse,  per  factum  gencium  nostra- 
rum ,  sustinuerat  in  predictis :  Tandem,  visa  informacione  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  visa  eciam  quadam  littera  Gaufridi  Coca- 
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trif,  caucionis  nostri,  ac  magistri  garnisionum  nostrarum  per  eum-  Philippe  iy, 
dem  ballivo  Silvanectensi  directa,  et  continente  quod  ipse  porcelios 
nostros  in  dicta  paissona  tunc  poni  faceret,  non  obstante  quod  eam 
vendidisset,  et  quod  ipse  Gaufridus,  secundum  numerum  dictorum 
porcorum,  computari  faceret  emptori  payssone  predicte,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  nos  eidem  Roberto,  pro  dictis 
dampnis  suis,  centum  et  octoginta  libras  Parisienses  reddemus. 

Jovis  post  octabas  Epipbanie. 

J.  de  Montigniaco  fecit  eam  judicari,  et  fuit  presens. 

XVIII.  Cum  inter  Symonem  Poart  et  ejus  uxorem,  ac  Johannem 
Floret  et  Mariam  ejus  sororem,  liberos  defuncti  Martini  Floret, 
tanquam  garandisatores  dicti  Symonis,  ex  una  parte,  et  Michaelem 
Tire-Lire  et  ejus  uxorem,  ex  altera,  orta  fuisset  materia  questionis 
super  jure  proprietatis  et  dominii  cujusdam  domus,  site  Parisius,  in 
Campeliis,  propre  fontem,  inter  domum  quondam  Roberti  Sache- 
Espee,  ex  una  parte,  et  domum  quondam  Roberti  Carpentarii,  ex  al- 
tera,  cujus  domus  saisina  dictis  Michaeli  et  ejus  uxori  per  curiam 
Casteiieti  Parisiensis  nuper  fuerat  adjudicata;  dictique  Symon,  ejus 
uxor  et  liberi  supradicti ,  proponentes  jus  proprietatis  et  dominii 
dicte  domus  ad  predictum  Symonem  pertinere,  peterent  dictam 
domum  eidem  Symoni  adjudicari,  et  predictos  Michaeiem  et  ejus 
uxorem  ad  dimittendum  et  deliberandum  eidem  Symoni  dictam 
domum  sentencialiter  condempnari;  et  ex  adverso  dicti  Michaei  et 
ejus  uxor  proponentes  ad  ipsos,  non  ad  dictum  Symonem,  jus  pro- 
prietatis  et  dominii  domus  hujusmodi  pertinere,  peterent  se  absoivi 
a  predictis  contra  se  petitis,  et  sibi  adjudicari  domum  predictam : 
Tandem,  lite  super  hiis  legittime  contestata,  auditisque  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  visisque  litteris  et  judicatis  super  hoc  ex- 
hibitis,  ac  inquesta  et  processibus  super  hiis  factis,  omnibusque 
rite  actis,  et  conciuso  a  partibus  in  causa  predicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Michaeiem  et  ejus 
uxorem  intencionem  suam  super  predictis  sufficienter  probavisse , 
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rniLiprsiv,  dictamque  domum  ad  ipsos  jure  proprietatis  et  dominii  pertinere, 
et  per  idem  judicium  dicti  Michael  et  ejus  uxor,  super  predictis 
contra  ipsos  petitis,  non  obstantibus  propositis  a  parte  adversa, 
fuerunt  sentencialiter  absoluti. 

Jovis  ante  Candelosam,  anno  trecentesimo  tercio. 

XIX.  Super  saisina  donandi  capellaniam  Sancti-Petri  in  ecclesia 
Sancti-Bartholomei  de  Bethunia,  seu  presentandi  ad  eandem,  de 
qua  est  controversia  inter  capitulum  ipsius  ecclesie  et  dominum 
nostrum  Regem :  Yisis  deposicionibus  testium  hinc  inde  producto- 
rum,  et  quibusdam  litteris  episcopi  Attrabatensis,  per  curiam  dictum 
iuit  quod  non  consuletur  domino  Regi  quod  ipse  dimittat  saisinam 
in  qua  repertum  est,  per  predicta,  ipsum  esse  donandi  dictam  capel- 
laniam ,  sive  presentandi  ad  eandem ,  salvo  jure  super  hoc  in  peti- 
torio  dicto  capitulo,  si  viderit  expedire. 

Martis  ante  Assensionem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XX.  Inquesta  pro  regina  Navarre  facta,  super  ressorto  castri  de 
Soullaines,  non  fuit  judicata,  quia  commissio  non  extendebat  se  ad 
hoc,  nec  invenitur  quod  Rex  fuerit  vocatus, 

XXI.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  nostro  Parisiensi  inter 
Bertaudum  le  Flauteur  et  Margaritam,  ejus  uxorem  nunc,  quondam 
vero  uxorem  defuncti  Bertaudi  Arrode,  junioris,  ex  una  parte,  et 
Gaufridum  Touche-Feu  ac  Nicolaum  Boucelli ,  executorem  defuncte 
Agnetis  Arrode,  ejus  quondam  uxoris,  et  tutorem  seu  curatorem  et 
iegittimum  administratorem  Johannis,  filii  sui,  minoris  annis,  et  ga- 
rantissorem  dicti  Gaufridi,  qui,  in  garantissorem  advoatus  a  dicto 
Gaufrido  coram  Parisiensi  preposito ,  ejus  garendiam  dicitur  rece- 
pisse,  suo  et  predictorum  nomine,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  con- 
juges,  racione  dicte  Margarite,  pro  suo  dotalicio,  petebant,  supra 
domum  dicti  Gaufridi,  de  qua  ostencio  fuit  facta,  medietatem  sep- 
tem  librarum  cum  decem  solidis  Parisiensibus  census  seu  redditus 
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annualis,  que  fuerant  Bertaudi  Arrode  supradicti,  tempore  quo  ipse  Phimppb  iv, 
contraxit  matrimonium  cum  Margarita  predicta,  et  arreragia  dicti 
redditus  de  hovem  annis  novissime  preteritis  vel  circa ;  idem  preposi- 
tus  per  suum  judicium  predictum  Nicoiaum ,  quo  supra  nomine,  con- 
demnasset  ad  reddendum  dicte  Margarite ,  quamdiu  ipsa  viveret , 
sexaginta  et  quindecim  solidos  Parisienses  annuatim ,  racione  sui  do- 
talicii ,  pro  medietate  redditus  supradicti ,.  supra  domum  predictam 
situati ,  et  omnia  arreragia  dicti  dotalicii ,  a  tempore  litis  contestate 
super  hoc  inter  dictas  partes  coram  preposito  supradicto ;  dictusque 
Nicolaus,  nomine  quo  supra,  ab  hujusmodi  judicato  contra  se  facto, 
tanquam  a  falso  et  pravo,  ad  nos  appellasset:  Tandem,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  visisque 
judicato,  processihus  et  litteris  parcium  earumdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  prominciatum  dictum  prepositum  bene  ju- 
dicasse,  et  predictum  Nicolaum  male  appellasse.  In  cujus,  etc. 

Sabbati  post  Assensionem ,  anno  trecentesimo  quarto. 

Emendam  remisit  curia  dicto  Nicolao,  racione  predictorum  mi- 
norum. 

XXII.  Cum  inter  Rayrtundam,  relictam  quondam  magistri  Ste- 
phani  Gonelli,  clerici,  tam  pro  se  quam  pro  liberis  suis,  et  procu- 
ratorem  nostrum  senescallie  Petragoricensis,  pro  nobis ,  ex  una  parte \ 
et  consules  Moyssiaci ,  ex  parte  altera,  mota  esset  materia  questio- 
nis  super  eo  quod  predicti  Raymunda  et  procurator  noster,  nomine 
quo  supra,  proposuerunt  quod  per  dictos  consules,  6t  specialiter 
per  GuHlelmum  Raymundi,  scutiferuin,  Bernardum  Galterii,  Ge- 
rardum  Textorem,  Bernardum  Johannis  de  Magistro,  seniorem,  et 
Bernardum  Astorgii,  consules  Moyssiaci,  et  ad  eorum  instanciam 
seu  mandatum,  occasione  talliarum  ipsius  communitatis,  et  post 
appellacionem  ad  nos  per  dictum  Steph^num,  dum  vivebat,  ut  dici- 
tur,  interjectam,  ipsi  Stephano,  Raymunde  et  sue  familie,  multe 
injurie,  ejectiones  et  violencie,  inpersonis  eorum,  et  multa  dampna 
in  rebus  et  bonis  eorumdem,  tam  mobilibus  quam  immobilibus, 
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Phiuppe  iv,  illata  fuerunt  injuste,  et  banna  contra  ipsos  cum  tubicinio ,  tam  super 
participacione  cum  ipsis  quam  super  vendicione  bonorum  suorum , 
per  preconem  communitatis  Moyssiaci  proclamata,  in  ipsorum  con- 
jugum  grave  vituperium  et  dampnum,  prout  in  eorum  articulis  ple- 
nius  continetur,  quaro  supplicaverunt  super  hiis  inquiri ,  et  emendam 
condignam  (ieri ,  et  dampna  ac  deperdita  hujusmodi  sibi  reddi  seu  res- 
titui,  et  ipsos  consules  super  hiis  condempnari  prout  et  in  quantum 
justicia  suaderet;  dictis  consulibus  in  contrarium  proponentibus, 
et  pluribus  racionibus  dicentibus  petita  fieri  non  debere:  Tandem, 
auditis  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  proponere  voluerunt,  et 
inquestis  et  processibus,  factis  super  predictis,  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  dicti  consules  et  communitas  ville  Moyssiaci,  super  predictis 
ipsi  Raymunde,  nomine  quo  supra,  in  novies  centum  libris  Turonen- 
sibus,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  quingentis  libris  Turonensi- 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  sentencialiter  condempnati  fuerunt. 
Jovis  ante  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIII.  Due  parve  informaciones  facte  super  minagio  Pictavensi  ad 
ilium  finem  :  Si  dominus  Rex  in  hac  causa  debeat  partem  facere 
cum  monachis  de  Pinu ,  contra  majorem  et  communiam  Pictavenses, 
et,  quia  nichil  valent,  non  fuerunt  judicate,  set  causa  super  hoc  est 
remissa  ad  senescallum  Pictavensem. 

Sabtjati  post  Penthecostem ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIV.  Cum  Guillelmus  Rousselli ,  civis  Aurelianensis ,  nobis  oon- 
questus  fuisset  quod  ipse ,  in  conducendo  adesiam  quam  ipse ,  de 
mandato  ballivi  tuncTuronensis ,  emerat  ad  opus  domorum  nostrarum 
de  Castro-Novo,  plurimum  dampnificatus  fuerat  in  amissione  dicte 
adesie,  absque  culpa  ejusdem,  per  subversionis  infortunium,  neo 
non  in  ejus  fractione  et  mala  computacione,  ac  in  expensis  et  mis- 
sionibus  quas  ipse  pro  predictis  fecerat,  ut  dicebat,  requirens  dampna 
huju&modi  sibi  reddi,  et  se  super  hoc  indampnem  servari;  super 
dampnis  predictis  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa  igitur  inquesta 
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super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  per  curie  nostre  judicitim,  dictum   phiuppe  IV, 
fuit  quod  eidem  Guillelmo  nonaginta  libre  Parisiense*,  pro  omnibus 
predictis,  reddentur  de  nostro.  In  cujus,  etc. 

Veneris  post  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

* 

XXV.  Cum  decanus  et  capitulum  Senonenses,  de  nostra  speciali 
gardia  existentes,  nohis  denunciassent  quod  Jacobus  de  Tomodoro, 
prefectus  vigiliaram,  seu  decanus  excubiarum,  et  Johannes  le  Cava- 
tier,  Johannes  ejus  filius,  Girardus  de  Vauchans  et  Giletus  Codriau, 
excuhie  majoris  et  communie  Senonensis,  Johannem  le  Coquetier, 
clericum  subdiaconum  et  de  choro  Senonensis  ecclesie  existentem, 
in  nullo  delicto  repertum  violenter  ceperunt ,  et  ipsius  ecclesie  ja- 
nuis  et  anulo  inherentem  inde  avulserunt,  ipsius  ecclesie  immunita- 
tem  firangendo  multipliciter,  et  violando  impudenter,  ipsumque  dicte 
ecclesie  immunitate  reclamantem  verberaverunt,  vulneraverunt,  et 
ad  dicte  communie  carcerem  captum  duxerunt  et  uaque  in  crastinum 
detinuerunt;  requirentes  predictos  malefactores  ad  dictam  commu- 
niam,  cujus  ipsi  existunt  ministri  et  servientes,  compelli  ad  emen- 
dam  exinde  sibi  faciendam  condignam ;  super  denunciatis  predictis 
inquiri  fecimus,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per  hoc  facta,  et  auditis  propositis  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dicti  prefectus  et  excubie  privati  fuerunt  omnino  et  perpe- 
tuo  ab  eorum  predicto  servicio ,  et  omni  alio  seirvicio  justiciandi  et 
serjentandi  in  toto  regno  nostro,  et  ad  faciendum  anam  processio- 
nem  publice  et  in  communi  ad  ecclesiam  supradictam,  discooperto 
capite,  in  tunica,  sine  zona,  ad  requisicionem  decani  et  caprtuli  pre- 
dictorum,  et  ad  solvendum  dictis  decano  et  capitulo  centum  viginti 
libras  Parisiense9f  pro  se  et  eorum  predicto  clerico  leso  et  injuriam 
passo,  et  nobis  centuni  libras  Turonenses  pro  emenda,  eft  ad  tenen- 
dum  prisionem  firmatam  quousque  ipsi  solverint  pecuniam  supra?- 
dictam,  cujus  pecunie  solucio  per  eorum  aherutii  focta,  alios  libe- 
rabit.  Predicti  vero  major  et  communia,  quia  contra  ipso*  probatum 
non  extrtit  quod  fuerint  in  culpa  de  excessu  violencie  predicte,  super 
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Phiuppb  iv,   hoc  absoluti  fuerunt,  salvis  privilegiis  et  iibertatibas  ecclesie  et  com- 
munie  predictarum. 

Veneris  post  Penthecostem,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXVI.  Cum  discretus  vir  magister  Grimerius  de  Placencia ,  the- 
saurarius  Bajocensis,  nobis  conquestus  fuisset  quod  Radulphus  de 
Mellento,  dominus  de  Cursella,  miles,  ipsius  thesaurarii  domos  de 
Berneriis  et  Tombetis,  cum  armatorum  multitudine,  fregit,  violenter 
intravit  et  occupavit,  ac  detinet  occupatas,  necnon  quemdam  equum, 
quindecim  capones  et  quinquaginla  quinque  libras  Turonenses,  dicti 
thesaurarii  existentes,  ibidem  cepit  et  secum  portavit,  dampnaque 
plurima  alia  intulit  eidem;  nos  super  hiis,  vocato  dicto  milite,  fe- 
cimus  veritatem  inquiri  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta 
predicta,  et  procuratoris  ipsius  thesaurarii  juramento  recepto  super 
summa  pecunie  supradicte  et  dictorum  numero  caponum,  dictus 
miles,  per  curie  nostre  judicium ,  sentencialiter  extitit  condempnatus 
ad  dimittendum  et  liberandum  eidem  thesaurario  domos  suas  pre- 
dictas  et  reddendum  eidem  et  restituendum  in  loco  dicte  capcionis 
dictum  equum,  in  valore  in  quo  erat  tempore  capcionis  predicte, 
necnon  pecuniam  et  capones  predictos ,  et  reddendum  eidem  du- 
centas  libras  Turonenses,  pro  ceteris  dampnis  et  injuriis  sibi,  in  pre- 
missis,  per  miiitem  predictum,  illatis,  per  eundem  juratas,  taxacione 
nostre  curie  precedente,  et  ad  solvendum  nobis  mille  libras  Turo- 
nenses  pro  einenda.  Actum  apud  Vicennas,  Martis  post  quindenam 
Penthecostes,  anno  trecentesimo  quarto. 

Ista  condempnacio  fuit  suspensa  per  dominumRegem. 

XXVII.  Cum  prior  de  Axgentolio  curie  nostre  conquestus  fuisset 
quod  quemdam  hominem,  qui  falsus  monetarius  dicebatur,  prior 
ipse,  ut  dicebat,  in  sua  justicia  ceperat  et  captum  detinebat,  et  pre- 
positus  Parisiensis  ipsum  priorem  super  hoc  in  justicia  facienda,  que 
ad  ipsum  pertinebat,  minus  racionabiliter  impediebat;  dicto  prepo- 
sito  dicente  ad  ipsum  priorem  jurisdictionem  hujusmodi  non  perti- 
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nere :  Auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hoc  facta,  Philippe  iv, 
visisque  privilegiis  ex  parte  predicti  prioris  exhibitis,  per  judicium 
nostre  curie,  dictum  fuit  et  pronunciatum  impedimentum,  super  hoc 
per  dictum  prepositum  in  jurisdictione  dicti  prioris  appositum,  de- 
bere  amoveri ,  et  dictum  priorem  permitti  justiciam  super  hoc  exhi- 
bere.  In  cujus,  etc. 

Sabbato  post  Sanctum  Bernabam,  anno  trecentesimo  quarto, 
mense  Junii. 

XXVIII.  Cum  inter  dilectum  et  fidelem  nostrum  comitem  Donni- 
Martini,  ex  una  parte,  et  priorem  Sancti-Nicolay  Silvanectensis ,  ex 
altera,  penderet  controversia  coram  nobis,  super  eo  quod  idenvcomes 
dicebat  villam,  nemora  et  terras  de  Loysiaco  esse  de  ressorto  pre- 
positure  Parisiensis,  dictusque  prior-asserebat  predicta  esse  et  ab  an- 
tiquo  fuisse  non  de  ressorto  prepositure  Parisiensis,  sed  de  ressorto 
ballivie  Silvanectensis :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa 
diligenterinquestasuper  hocfacta,per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictam  viilam,  nemora  et  terras  de  Loysiaco 
esse  et  remanere  debere  sub  ressorto  bailivie  Silvanectensis.  In  cu- 
jus,  etc. 

Veneris  post  Sanctum  Bernabam ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXIX.  Cum  mota  discordia  coram  preposito  Parisiensi  inter  sel- 
larios  ville  Parisiensis ,  ex  una  parte ,  et  lormarios  ville  ejusdem , 
ex  altera ,  super  eo  quod  dicti  lormarii  predictos  sellarios  gagiave- 
rant,  imponentes  eisdem  quod  ipsi  sellarii  opera  pertinencia  ad  of- 
ficium  lormariorum,  non  ad  officium  sellariorum,  facere  nitebantur 
injuste  et  de  novo,  in  prejudicium  dictorum  lormariorum  et  con- 
tra  tenorem  ordinacionis  registri  Castelleti  Parisiensis  (5),  ex  parte 
domini  Regisfacti  interpartes  predictas,  a  quodam  judicato,  per  dic- 
tum  prepositum  Parisiensem  super  hoc  facto,  pro  dictis  iormariis 
contra  seilarios  predictos ;  idem  sellarii ,  tanquam  a  falso  et  pravo , 
ad  nostram  curiam  appeliassent :  Tandem ,  auditis  super  hoc  parti- 
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PmuppeIV,  bus  antedictis,  visisque  processibus  dicte  cause,  necnon  judicato 
predicto,  ac  registris  Castelleti  Parisiensis  factis,  super  ordinacione 
officiorum  predictonun ,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  et 
pronuuciatum  quod,  predicta  appellacione  ad  nicfaiium  posita,  pre- 
dicta  registra  tenebuntur  predictorum  ministeriorum  ,  tam  sellario- 
rum  quam  lormariorum,  cuilibet  suo  officio  remansuro,  secundum 
predictorum  registrorum  tenorem,  per  eandem  pronunciacionem 
declarantes  quod,  licet  dicti  sellarii,  sui  officii  racione,  pectoralia, 
estriverias  et  culerias  de  duobus  coriis  suere  non  possint,  nec  stri- 
giles  seu  estrivos,  bucculas,  mordacia,  cappas  seu  clavos  facere  aut 
fabricare,  ipsi  tamen  predicta  omnia,  si  sint  bona  et  legalia,  emere, 
acquirere  seu  habere  poterunt,  secundum  quod  dicta  registra  decla- 
rant,  et  ea  in  seilis  et  bastis  suis  ponere,  clavare  et  rivare,  et  sellas 
et  basta  sua  ex  eis  munire  et  preparare  poterunt,  et  scuta  inarmare, 
ac  cetera  facere,  ad  ipsorum  officium  pertinencia,  que  ipsi  facere 
possunt  secundum  predictorum  registrorum  tenorem.  In  cujus,  etc. 

Lune  ante  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste ,  anno  trecentesimo 
quarto. 

Henricus  de  Broyseiles,  lormarius,  juravit. 

XXX.  Absoiucio  magistri  Raymundi  Coste;  judicis  majoris  Car- 
cassonensis,  in  sacculo  est  peticionum  et  cedularum  hujus  temporis. 

XXXL  Inter  dominas  de  Cantain  et  de  Cauni  judicatum  est  in  ro- 
tuio  hujus  temporis.  Inquestam  earum  portavit  J.  de  Montignaco  ad 
dominum  Regem. 

XXXIL  Cum  nos  ad  manum  nostram  posuissemus,  ex  certa  (6) 
causa,  comitatus  Marchie  etEngolisme,  cum  pertinenciis  eorumdem, 
et  alia  quedam  bona  que  Hugo  dictus  ie  Brun,  quondam  comes  Mar- 
chie  et  Ehgolisme,  tempore  quo  ipse  decessit,  tenebat,  et  Guiardus 
de  Marchia,  germanus  dicti  quondam  comitis,  nobis  piuries  et  cum 
instancia  supplicasset  quod,  cum  ipse,  ut  dicebat,  tanquam  proxi- 
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mior  et  heres  njasculus  solus  defuncti  predicti ,  comitatuum  et  bono-  Pbiuppe  iv, 
rum  aliorum  predictorum,  secundum  jus  et  patrie  consuetudinem, 
possessionem  apprehendisset,  et  esset  in  saisina  predictorum ,  ut 
ipse  asserebat,  antequam  ad  manum  nostram  ea  poneremus,  manum 
nostram  inde  amoveremus ,  offerens  se  ad  nostra  homagia  pro  predic- 
tis  omnibus,  prout  requirit  condicio  eorumdem,  et  ad  dicta  homagia 
nostra  pe  admitti  requirens  instanter  dilectis  et  fidelibus  nostris 
comite  de  Sancero,  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  Gaufrido  de 
Lesignam ,  milite,  gerente  se  pro  herede  scripto  et  instituto  per  dic- 
tum  comitem  quondam  in  ipsius  testamento,  dictoque  Guiardo  in 
testamento  eodem,  ex  certis  causis,  ut  dicebatur,  exheredato,  multas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ne  predicta,  exparte  dicti  Guiardi 
requisita  et  supplicata,  faceremus;  et  similiter  petentibus  dicto  co- 
mite,  nomine  et  racione  uxoris  sue,  et  dicto  Gaufrido,  suo  nomine, 
racione  predictorum  comitatuum  et  bonorum,  ad  noslra  homagia 
se  admitti :  Tandem  auditis  super  hiis  partibus  antedictis,  et  inquesta 
super  propositis  hinc  et  inde  de  mandato  nostro  facta,  nobisque  re- 
portata,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium ,  dio 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  nos  predictam  manum  nostram  a 
comitatibus  et  bonis  predictis  amovebimus,  et  dictum  Guiardum 
pro  predictis,  eorum  saisinam  sibi  deliberando,  ad  nostra  homagia 
admittemus,  salvo  jure  nostro  et  quolibet  alieno,  reservata  predic- 
tis  comiti  de  Sancero,  nomine  et  racione  quibus  supra,  et  Gaufrido 
de  Lesignam  in  predictis  comit^tibus  et  bonis  questione  proprietatis, 
si  sibi  viderint  expedire. 

Mercurii   in  octabis   Nativitatis   beati   Johannis-Baptiste,   anno 
trecentesimo  quarto. 

•  XXXIII.  Gum  Berangarius  de  Fraxino,  rector  ecclesie  de  Joncoso, 
frater,  et  Berengarius  de  Fraxino,  clericus,  filius  Petri  Arnaldi  de 
Fraxino,  quondam  civis  Narbonensis,  peciissent  attemptata  in  eorum 
prejudicium,  per  dilectum  et  fidelem  nostrum  Almaricum,  vicecomi- 
tem  Narbonensem,  postquamdam  diffinitivam  sentenciam  criminalem 
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Piulipps  IV,  quam  idem  vicecomes  se  tulisse  dicebat,  contra  dictum  P.  Arnaldi  et 
ejus  bona,  quam  sentenciam  frater  et  filius  supradicti  dicebant  et  as- 
serebant  legittima  appellacione  suspensam  revocari  et  ad  pristinum 
statum  reduci ;  dicto  vicecomitc  contrarium  asserente :  Tandem,  au- 
ditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis ,  visaque  et  diligenter  ins- 
pecta  inquesta,  de  mandato  nostro  super  hoc  facta,  quia  curie  nostre 
constitit  sentenciam  seu  pronunciacionem  prcdictam  fuisse  et  esse , 
infra  tempus  debitum  appellacione  per  predictos  interjecta,  suspen- 
sam ,  et  bona  dicti  P.  Arnaldi ,  post  dictam  sentenciam ,  exequendo 
eandem,  dicto  vicecomiti  applicata,  vicecomes  predictus  per  arrestum 
nostre  curie  condempnatus  fuit  ad  reddendum  et  restituendum  pre- 
dicto  fiJio  omnia  bona  mobilia  et  immobiiia  dicti  Petri,  que  idem 
vicecomes  post  sentenciam  seu  pronunciacionem  predictam,  seu  ejus 
occasione,  occupavit,  et  cepit  aut  sibi  appiicavit.  Que  sentencia  lata 
fuit  nonas  Januarii ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  secundo, 
ut  in  litteris,  exhibitis  ex  parte  procuratoris  dicti  vicecomitis,  con- 
tinetur  et  per  eumdem  procuratorem  extitit  confessatum;  recepta 
tamen -sufficienter  caucione,  per  senescallum  nostrum  Carcassonen- 
sem  vel  ejus  mandatum,  a  predicto  filio  de  bonis  mobilibus  predic- 
tis  reddendis  et  restituendis,  in  eventum  litis  predicte  cause  prin- 
cipalis  inter  ipsas  partes  pendentis ,  si  fuerit  faciendum ;  et  insuper 
eidem  filio,  per  curiam  nostram  expresse  fuit  inhibitum  ne  ipse, 
dicta  lite  pendente,  de  bonis  immobilibus  supradictis  quicquam  alie- 
nare  presumat. 

Martis  post  M agdaienam ,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXIV.  Cum  Bernardus  de  Durbanno,  miles,  ct  Gaubertus  de 
Leucata,  domicellus,  domini  castri  deLeucata,  nobis  conquesti  fiiis- 
sent  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  fuissent  et  essent  in  pos- 
sessione ,  vel  quasi,  predicti  castri  de  Leucata,  diiectus  et  fidelis 
noster  Almaricus,  vicecomes  Narbonensis,  per  vim  et  potenciam 
suam,  dictum  castrum  vioienter  occupaverat  et  occupare  fecerat,  ip- 
sos  conquerentes  possessione  sua  vei  quasi  predicta  indebite  spo- 
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liando,  petentes  dictum  vicecomitem  compelli  ad  restituendum  eis*  Philippe  IV, 
dem  castrum  predictum ;  dicto  vicecomite  in  contrarium  proponente, 
et  dicente  se  dictum  castrum  cepisse  et  tenere ,  utendo  jure  suo  : 
Tandem,  auditis  super  hoc  racionibus  utriusque  partis  et  visa  ac  dili- 
genter  inspecta  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  dictus 
vicecomes ,  per  arrestum  nostre  curie ,  condempnatus  fuit  ad  resti- 
tuendum  Bernardo  et  Gauberto  predictis  castrum  supradictum,  salvo 
eidem  vicecomiti  jure  suo ,  tanquam  domino  feodali  et  alias  in  eo~ 
dem  castro,  si  et  in  quantum  de  jure  seu  patrie  consuetudine  salvum 
esse  debebit. 

Martis  post  Magdalenam,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXV.  Cum  inter  dilectum  et  fidelem  nostrum  episcopum  Belva- 
censem,  exuna  parte,  etmagistrum  Thomam  de  Sarnayo,  clericum 
nostrum,  et  Johannem  de  Moiiceyo,  regalatores  nostros  nuper  Belva- 
censes,  ex  alia,  controversia  esset  orta  super  eo  quod  dictus  episco- 
pus  asserebat  quod  dicti  regalatores,  durante  regaiia  Belvacensi, 
contra  jus  et  consuetudinem  regalium  multa  dampna  intulerant  dicto 
episcopatui,  scindendo  episcopatus  nemora  in  nimia  quantitate,  et 
eciam  ante  tempus  conveniens  et  consuetum  ad  ea  scindendum ,  vi- 
neas  dicti  episcopatus  dimittendo  incultas ,  recipiendo  pecuniam  de 
caiceata  Belvacensi,  et  eam  non  convertendo  in  dicte  calceate  susten- 
tacionem,  et  multa  alia  gravamina  et  dampna  in  eisdem  regalibus  in- 
ferendo,  ideoque  petebat  dampna  et  gravamina  predicta  sibi  resar- 
ciri  et  emendari;  dictis  regaiatoribus  in  contrarium  dicentibus  et 
pluribus  racionibus  proponentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant,  in 
dictorum  regalium  custodia  et  expiectatione,  factum  fuerat  bene  et 
juste ,  et  secundum  regalium  consuetudinem  jure  nostro  utendo : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hiis  de 
mandato  nostro  facta,  predictos  regalatores  ad  reddendum  dicto  epi- 
scopo  sexaginta  libras  Parisienses,  racione  vinearum  dicti  episcopatus 
non  bene  cultarum  dicta  durante  regalia,  et  ad  reddendum  bonum 
compotum  de  vigenti  tribus  libris  Parisiensibus,  quas  se  recepisse 
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PmuffbIV,  ractone  dicte  calceate  confesei  sunt,  curia  nostra  sentencialiter  con- 
dempnavit  eosdem  regaiatores  in  ceteris  articulis  propositis  contra 
ipsos  per  idem  judicium  absolvendo. 

Sabbati  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVI .  Cum  a  quadam  sentencia  confirmatoria  inter  Aalesiam 
dictam  ia  Mareschale,  ex  una  parte,  et  Gaufridum  Scotum,  et  Ma- 
riam ,  ejus  uxorem ,  dicte  Aalesie  fiiiam ,  ex  altera ,  super  quadam 
domo  in  qua  dicti  conjuges  morabantur,  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis  lata  pro  dicta  Aalesya  contraconjugespredictos,  ipsi  conjuges, 
tanquam  a  falso  et  pravo  judicato,  ad  nostram  curiam  appeliassent : 
Tandem ,  auditis  hinc  inde  partibus  antedictis ,  et  visis  processibus 
dicte  cause  ct  judicato  predicto ,  per  judicium  nostre  curie,  dictum 
fuit  bene  judicatum  fuisse,  et  male  appellatum. 

Sabbati  ante  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  quarto. 

XXXVIL  Inquesta  inter  Tempium  et  armigeros  de  Pacyaco  refi- 
cienda  est  et  mittenda  auditori. 
M.  Pasquerius  reportavit. 

XXXVIII.  Cum  inter  Johannem  Chochon ,  et  rectorem  Universitatis 
scholarium  Parisiensium ,  ex  una  parte,  et  majorem  vilie  Pontisare, 
ex  aiia,  esset  orta  questio  super  eo  quod  dicti  Johannes  et  rector  di- 
cebant  quod,  in  injuriam  et  dampnum  dicti  Johannis,  existentis  scola- 
rem  Parisiensem,  et  in  prejudicium  privilegiorum  dicte  Universitatis, 
idem  major  bona  dicti  Johannis  venalia  exposuerat,  et  idem  super 
hoc  intulerat  multa  dampna;  ideoque  petebant  revocari  et  retractari 
quicquid  dictus  major  super  hoc  fecerat ,  et  certas  pecunie  summas 
eisdem  Johanni  et  rectori  persoivi  et  reddi  a  dicto  majore,  pro  damp- 
nis  et  injuriis  supradictis;  et  e  contra  dictus  major,  piuribus  racio- 
nibus  proponens  se  licite  et  juste  fecisse  quicquid  ipse  fecerat  in 
predictis,  peteret  se  absolvi  a  predictis  contra  ipsum  propositis  et 
petitisj  Tandem,  antedictis  htnc  inde  partibus  auditis,  et  visis  proces- 
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sibus  et  inquestis  super  hiis  factis  inter  partes  predictas,  per  curie   PmuwwiT, 
nostre  judicium,  dictum  majorem  absolvimus  ab  impeticione  predicta 
Johannis  et  rectoris  predictorum. 

Sabbati  ante  Nativitatem  beateMarie,  anno  trecentesimo  quarto. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

JUDICATI  IN  PARLAMENTO  OMNIUM-SANCTORCM , 
ANWO    MCCCIT, 

Quia  anno  precedenti,  propter  guerram  Flandrie,  non  fuit  parlamentum. 

I.  Visa  informacione ,  de  mandato  Suessionensi?  episcopi ,  ad  partes 
Burdegalenses  destinati,  facta  ad  requisicionem  Baudeti  Burgundi, 
servientis  domini  Regis,  super  dampnis  sibi  illatis,  ut  dicebat,  in 
rebeilione  ville  Burdegalensis,  per  curiam  dictum  fuitquodipse  per 
viam  requeste  super  hoc  non  audietur,  nec  judicabitur  informacio 
predicta,  sed  perviam  actionis  audietur,  si  veiit. 

Martis  post  octabas  Omnium-Sanctorum. 

II.  Visa  inquesta,  de  mandato  magistri  Raymundi  Boudin,  depu- 
tati  per  dominum  Regem  super  facto  faisarum  monetarum,  per  com- 
missarios  ab  ipso  super  hoc  deputatos,  facta  contra  Radulphum  de 
Viri,  ejus  uxorem,  ipsius  uxoris  liberos ,  ac  Johannem  ie  Maque,  dic~ 
torum  conjugum  servientem,  super  eo  quod  eis  imponebatur  quod 
ipsi  erant  culpabiles  et  suspecti  de  falsa  moneta,  nichil  inventum 
fuit  probatum  super  hoc  contra  ipsos,  et  a  predictis  sibi  impositis 
per  curie  judicium  absoluti  fuerunt;  et  fuit  dictum  quod  bona  eo- 
rum,  occasione  hujusmodi  capta,  deliberabuntur  eisdem. 

Sabbati  post  Sanctum  Martinum  hyemalem. 
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Pbilippb  IV,  m.  Visa  inquesta,  de  mandato  domini  Regis  facta  inter  gentes  ip- 
sius  domini  Regis,  ex  una  parte,  et  religiosos  viros  abbatem  et  con- 
ventum  Sancte-Genovefe,  et  eorum  priorem  de  Espinolio,  exaltera, 
super  eo  quod ,  statim  post  obitum  recordationis  inclite  regine  Mar- 
garite  manus  domini  Regis  apposita  fuerat  in  alta  justicia  de  Espino- 
lio,  de  quo  dicti  religiosi  conquerebantur;  et  super  eo  quod  ipsi 
religiosi  quoddam  expletuin  alte  justicie  postea  fecerunt  ibidem, 
de  quo  conquerebatur  domini  Regis  procurator :  Per  judicium  curie 
nostre,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis  de  dicta  justicia,  et 
impedimentum  per  ipsius  domini  Regis  gentes  super  hoc  dictis  reli- 
giosis  appositum  amovebuntur,  et  ab  emenda  que  propter  hoc  pe- 
tebatur  ab  eis  remanebunt  immunes. 

Lune  post  Sanctum  Martinum  hyemalem. 

IV.  In  eodem  bello,  defunctis  Johanne ,  domino  de  Boychavoine, 
etEgidio,  ejus  priraogenito,  militibus,  super  adipiscenda  possessione 
hereditatis  et  terre  de  Boychavoine  orta  fuit,  in  curia  Nigelle,  discen- 
sio  inter  Petrum,  dicti  domini  filium,  ex  una  parte,  et  dominam  de 
Ronaucourt,  dicti  Egidii  relictam,  racione  dotalicii  sui  et  nomine 
bailli  liberorum  suorum  ex  dicto  Egidio  susceptorum ,  ex  altera; 
utraqueparte  pluribus  racionibus  proponente  se,  tanquam  proximio- 
rem,  debere  admitti  ad  homagium  et  saisinam  bonorum  predicto- 
rum.  In  qua  causa,  concluso  a  partibus  antedictis,  homines  dicte 
curie  judicaverunt  dictum  Petrum,  tanquam  proximiorem,  ad  homa- 
gium  et  saisinam  dicte  terre  de  Boichavoine  debere  admitti,  salva 
questione  proprietatis  parti  adverse;  a  quo  judicato,  tanquam  a  falso 
etpravo,  dicta  relicta,  nomine  quo  supra,  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit:  Constitutis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  in  nostracuria 
dictispartibus,  et  exibito  ipsi  curie  nostre  totaii  processu  dicte  curie 
Nigelle,  super  quo  fundatum  fuit  judicatum  predictum,  prout  con- 
fesse  fuerunt  in  nostra  curia  dicte  partes,  auditisque  racionibus  ip- 
sarum  parcium  hinc  et  inde ,  et  visis  diligenter  processu  predicto  ac 
litteris  parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
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et  pronunciatum  dictos  homines  male  judicasse,  et  relictam  predio-  Philipp*  iv, 
tam  bene  appellasse ,  et  ad  mandatum  nostre  curie  procurator  dic- 
torum  hominum  super  hoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Sabbati  ante  Sanctum  Andream. 

V.  Visa  inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risiensis ,  et  ballivum  Siivanectensem,  pro  domino  Rege,  facta  super 
saisina  justicie  et  expleti  cujusdam  casus  mesleye  qui  in  eorumdem 
religiosorum  grangia  de  Ambiain-Villa  acciderat,  per  judicium  nos- 
tre  curie  dictum  fuit  quod  dominus  Rex,  tamquam  pars,  dictum  ca- 
sum  mesleye  justiciabit  et  explectabit,  salva  dictis  religiosis  peti- 
cione  tam  proprietatis  quam  possessionis  in  justicia  loci  predicti , 
si  super  hoc  voluerunt  contra  dominum  Regem  movere  questionem. 

Veneris  post  Sanctum  Andream. 

VI.  Orta  questione  in  curia  seculari  abbatis  et  conventus  Sancti- 
Germani-de-Pratis  Parisiensis  inter  Johannem  de  Bailii,  clericum, 
ex  una  parte ,  et  Johannam  la  Bouchiere,  ex  alia,  super  eo  quod 
dictus  Johannes  duarum  domorum  sitarum  apud  Sanctum-Germa- 
num ,  ac  centum  et  novem  soiidorum  Parisiensium  census  seu  red- 
ditus  annualis,  in  ipsius  Johannis  peticione  speciaiiter  declaratorum , 
medietatem,  ex  certis  causis  in  ejus  peticione  contentis,  a  dicta  Jo- 
hanna  petebat ,  ad  iilum  finem  quod  predictarum  rerum  ab  eo  pe- 
titarum  adjudicata  sibi,  quantum  ad  proprietatem  et  possessionem 
medietate  super  hoc,  per  dictam  curiam,  divisio  fieret  inter  ipsos  : 
Tandem ,  per  viam  appcilacionis ,  totaii  predicto  negocio ,  prius  ad 
Gastelletum  nostrum  Parisiensem,  et  deinde  ad  nostram  curiaro, 
cum  ipsius  cause  processibus  devolutis ,  auditisque  parcium  racio- 
nibus  hinc  et  inde,  et  visis  dictis  processibus  et  judicatis  super  hoc 
factis,  quibusdam  ex  eis  ex  certa  causa  per  curiam  nostram  rejectis, 
per  curie  nostre  judicium ,  dicta  Johanna  a  predictis  contra  ipsam 
per  dictum  Johannem  petitis,  prout  ipsius  peticio  continet,  fuit  sen- 
tenciaiiter  absoluta. 
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Phimppe  ivf        Dominica  ante  Nativitatem  Domini. 

1504. 

VII.  Judicatum  in  causa  appellacionis  per  curiam  factom  inter 
comitem  Donni-Martini  etRogerium  de  Nantuellet,  militem,  est  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 

Vm.  Inquesta  facta  super  mercato  faciendo  in  villa  de  Sancto- 
Genesyo,  senescaliie  Belli-Cadri,  inventa  fuit  minus  sufficienter 
facta,  et  ideo  fuit  totaliter  anullata;  et  facta  fuit  iterato  commissio 
super  hoc  per  curiam  sub  certa  forma. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Cortona  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  pro  Johanne  Dalberti,  milite,  facta  supermer- 
cato  et  nundinis  ville  de  Bochis,  bailivie  Arvernie,  inventum  fuit  quod 
sufficienter  non  erat  facta ,  et  ideo  dictum  fuit  quod  non  judicare- 
1ur,  sed,  si  veniat  ad  curiam  iste  miies,  audietur  ejus  requesta. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
Divio  reportavit. 

X.  Inquesta,  ad  instanciam  abbatis  et  conventus  de  Sordua,  su- 
per  quodam  pariagio  et  quibusdam  injuriis  et  dampnis  facta,  vir- 
tute  commissionis  facte  super  hoc  sub  certa  forma  gubernatori  Na- 
varre  et  senescailo  Thoiosano ,  propter  defectus  in  ea  repertos,  et 
quia  commissarii  formam  commissionis  non  servaverunt,  fuit  per 
curiam  totaliter  anullata,  et  iterato  committetur  eisdem.  Facta  est 
iterato  commissio  super  hoc  ad  eosdem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 
Sanctus  Obertus  reportavik 

XI.  Inquesta  facta  super  piuribus  attemptatis ,  ut  dicebatur,  per 
gentes  comitisse  Vindocinensis ,  contra  abbatem  et  conventum  Vindo- 
cinenses,  post  appellacionem  ab  eis  interpositam  ad  dominum  Re- 
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gem,  a  judicato,  per  oariam  domini  Karoli ,  contra  se  facto  pro  comi-   Phiwppe  iv, 
tissa  predicta,  quia  forma  commissionis  facte  super  hop  in  ea  non 
fuit  observata,  fuit  per  curiam  totaliter  anullata,  et  ad  inquirendum 
iterato  super  predictis  et  eciam  super  aliis  dictarum  parcium  attemp- 
tatis  hinc  inde  fiet  commissio  ad  certos  auditores. 
Dominica  post  Sanctum  Vincencium. 

XII.  Gum  nostre  denunciasset  curie  procurator  ecclesie  beati 
Dyonisii  in  Franci#,  de  speciali  garda  nostra  cum  membris  suis  exis- 
tentis ,  quod  in  justicia  prioratus  eorum  dicte  ecclesie  de  Capelia- 
Aude,  super  bomines  ibidem  ootmmorantes,  dommus  de  Culento, 
violenter  et  contra  prohibicionem  gencium,  dicti  prioratus  plura  ga- 
gia  ceperat  et  secum  portaverat,  et  cum  multitudine  gencium  et 
quadrigarum  nemus  dicti  prioratus  secaverat  et  portari  fecerat  ad 
domum  suam ,  et  quemdam  dicti  prioratus  monachum  ac  preposi- 
tum,  per  viam  publicam  equitantes,  arrestayerat,  de  equis  suis  ad 
terram  projecerat,  graviter  verberaverat  et  vulneraverat,  et  eorum 
equos  dictumque  prepositum  duxerat  secum  captos ,  super  predic- 
tis  inquiri  fecimus  veritatem :  Yisa  igitur  inquesta,  partibus  vocatis, 
facta  super  hoc  per  auditores  deputatos  a  nobis,  non  obstantibus 
frivolis  excepcionibus  ex  quibus  idem  dominus  a  dictis  auditoribus 
a  defectu  juris  se  appellasse  dicebat,per  curie  nostre  judicium,  dio 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  prisie  predicte,  tam  gagiorum  quam 
lignorum,  integre  reponentur  ad  locum,  si  extent,  alioquin  estima- 
cio  earumdem,  et  ibidem  reposite  ad  manum  nostram  tanquam  su- 
perioris  ponentur,  et  de  eis,  per  manum  nostram ,  fiet  recredencia 
religiosis  predictis;  et  super  debato  hujusmodi  dies  competens  par- 
tibus  assignabitur,  Parisius,  coram  nobis;  etpro  injuriis  et  violenciis 
supradictis,  idem  dominus  dictis  religiosis  quingentas,  ac  nobis 
mille  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persolvet.  • 

Dominica  post  Candelosam. 

Postea  fuit  suspensa  per  cameram  ista  condempnacio  quousque 
fuerit  super  hoc  plenius  inquisitum. 
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Philipp*  iv,  XIII.  In  causa  cujusdam  appellacionis  ad  nostram  curiam  inter- 
posite  a  jud/cato  custodum  nundinarum  Campanie,  facto  inter  relio 
tas  Nicolay  Chapelier  et  Johannis  de  Marla  defunctorum :  Visis  dic- 
tarum  parcium  processibus  etjudicato  predicto,  predicta  judicatum 
et  appellacio ,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  totaliter  anullata;  et 
audiet  nostra  curia  dictas  partes  super  earum  principali  questione. 
Dominica  ante  Candelosam. 

XIV.  Visa  inquesta  de  mandato  curie  nostre ,  #vocatis  et  auditis 
partibus,  facta,  inventum  est  sufficienter  probatum-quod,  in  causa 
mota  coram  domino  Montis-Morenciaci  seu  ejus  curia,  inter  domi- 
num  de  Harou-Villa,  ex  una  parte ,  et  Bouchardum  de  Laval,  mili- 
tem,  ex  aitera,  lis  fiiit  a  dictis  partibus  contestala  antequam  serviens 
ballivi  Silvanectensis  inhiberet  dicto  domino  ne  ipse  procederet  in 
causa  predicta. 

Mercurii  post  quindenam  Candelose. 

XV.  Cum  a  quodam  judicato  per  ballivum  Lingonensem  facto 
contra  homines  thesaurarii  Lingonensis  pro  Theobaldo  Comere  et 
Garnerio  ,  ejus  genero,  racione  ventarie  Lingonensis,  quam  ipsi  af- 
firmaverant  ab  episcopo  Lingonensi,  dicti  homines,  tanquam  a  falso 
et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellassent ,  et,  propter  quemdam 
defectum ,  quem  in  dicta  causa  appellacionis  fecerant  homines  pre- 
dicti ,  mandatum  fuisset  ballivo  Senonensi  ut  ipse  dictum  judica- 
tum  faceret  execucioni  mandari,  factisque  super  hoc  inter  dictas  par- 
tes  quibusdam  processibus  coram  ballivo  Senonensi  vel  ejus  locum 
tenente ,  a  quodam  judicato ,  per  dictum  ballivum  Senonensem  vel 
ejus  locum  tenentem  facto ,  super  hoc  ad  nos  iterato  appeiiatum  fuisr- 
set:  Tandem,  visis  processibus  et  judicatis  predictis,  et  auditis  par- 
cium  racionibus  hinc  et  inde,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  pro- 
cessus  et  judicatum  ballivi  Senonensis  et  ejus  locum  tenentis  fuerunt 
totaliter  anullati,  et  dictum  fuit  quod  judicatum  predictum  ballivi 
Lingonensis,  in  quantum  est  pro  ventariis,  mandabitur  execucioni. 
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Joyis  post  quindenam  Candelose.  Phiuppb  iv, 
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XVI.  Cum  Paganelius  de  Luca,  pro  se  et  sociis  suis,  quasdam 
litteras  summam  ducentarum  Hbrarum  Parisiensium  continentes, 
racione  cessionis  sibi  facte  a  G.  Marescalli ,  coram  Parisiensi  prepo- 
sito  peciis$et  contra  Johannam  de  Sancto-Martino  execucioni  man- 
dari,  et  a  quodam  judicato  seu  prolacione  super  hoc  factis  ad  nos 
appellatum  fuisset:  Tandem,  obmissa  appellacione  predicta,  auditis 
parcium  racionibus  super  dicta  principali  questione,  et  visis  litteris 
obligacionis  et  cessionis  predicte,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  quod  littere  predicte  non  mandabuntur  execucioni,  sed  in  nos- 
tra  curia  remanebunt  cum  processu  habito  per  easdem,  salvo  dicto 
Paganello  et  ejus  sociis  actione  sua  contra  dictam  Johannam,  si  ipsa 
sit  eis  ex  alia  causa  in  aliquo  obligata. 

Jovis  post  quindenam  Candelose. 

XVII.  Super  questione  mota  inter  abbatem  et  conventum  monas* 
terii  Sancti-Gereiqari  Fiaviacensis,  exuna  parte,  et  ballivum  Silva- 
nectensem,  pro  domino  Rege,  ex  altera,  super  saisina  alte  et  basse 
justicie  viUarum  de  Condreto.,  de  Surinarkes  et  de  Puisseaus:  Visa 
inquesta  de  mandato  domini  Regis  facta,  per  curie  nostre  judicium, 
adjudicata  fuit  domino  Regi  saisina  alte  et  basse  justicie  dicte  ville 
de  Condreto,  reservata  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprie- 
tatis,  et,  per  idem  judicium,  adjudicata  fuit  dictis  religiosis  saisina 
alteet  bas^e  justicie  dicte  ville  de  Surinarkes,  reservata  domino 
Regi  super  hoc  questione  proprietatis;  verumtamen,  quantum  ad 
dictam  villam  de  Putheolis,  quia  dicti  religiosi  plura  probant  exy 
pleta  de  latronibus  ibidem  per  eos  suspensis ,  scietur  veritas  si  taiia 
expleta  sint  casus  alte  justicie  per  consuetudinem  dicti  loci. 

-   Veneris  post  Sanctum  Mathiam. 

XVIII.  In  quadam  appeilacionis  oausa  pendente  in  curia  nostra 
inter  Stephanum  de  Caturco,  suo  et  liberorum  suorum  nomine,  ex 
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Pbilippi  iv,  una  parte,  et  magistrum  Mauricium  de  Nigeiia,  ex  altera,  super  quo- 
dam  judicato  facto  inter  dictas  partes  per  ballivum  episcopi  Pari- 
siensis :  Viso  processu  cause  dictarum  parcium  habito  coram  bal- 
livo  predicto,  necnon  judicato  dicti  ballivi  super  dicto  processu 
facto,  a  quo  fiiit  appeliatum,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit 
quod  dictus  processus,  propter  defectus  in  eo  repertos,  non  judi- 
cabitur,  sed  remittentur  dicte  partes  ad  ballivum  predictum ,  ut  su- 
per  earum  articulis,  in  dicto  processu  contentis,  vocatis  et  auditis 
partibus,  veritatem  inquirat,  et  faciat  jus  inter  eas. 
Veneris  post  Sanctum  Mathiam. 

XIX.  Super  eo  quod  prepositus  Laudunensis  certas  biiioni  quan- 
titates,  tanquam  domino  Regi  commissas,  super  quosdam  Italicos 
arrestaverat,  et  eundem  billonem  dicti  domini  Regis  gentibus  tra- 
diderat,  prout  contineri  dicitur  in  quadam  littera,  sigiilo  Gaufridi 
Cocatrici  sigiliata,  quem  bilionem  procurator  ducis  Brabancie,  di- 
cens  esse  ejusdem  ducis ,  reddi  et  restitui  dicto  duci  petebat :  In- 
questa  super  hoc  de  mandato  domini  Regis  facta,  visa  et  diligenter 
euminata,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  prepositus,  suo  et  dicti 
domini  Regis  nomine,  a  peticione  hujusmodi  fuit  sentencialiter  ab- 
solutus. 

Dominica  ante  Gathedram  Sancti  Petri. 

XX.  Cum  a  quadam  sentencia,  per  judicem  nostrum  causarum 
appeliacionum  senescallie  Tholosane  seu  ejus  commisaarium  lata,  pro 
Raymundo  et  Sycardo  Cathalani,  fratribus,  contra  Vitalem  Nizeti, 
in  quadam  appeliacionis  causa  ad  eundem  judicem  interposite  per 
dictos  fratres,  a  quodam  precepto  executorio  per  judicem  Laurague- 
sii ,  seu  de  ejus  mandato  facto  contra  ipsos  pro  dicto  Vitali,  per  eun- 
dem  Vitalem  ad  nostram  fuisset  curiam  appellatum :  In  causa  appel- 
lationis  hujusmodi,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  et  visis 
instrumentis  et  processtbus  earumdem ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fiiit  et  pronunciatum  dictum  judicem  appeliactomim  seu 
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ejus  commissarium  bene  sentenciasse ,  et  predictum  Vkalem  male   Philippe  iv, 
appeUasse. 
.  Sabbati  post  Brandones. 

XXI.  Visa  inquesta,  de  mandato  nostro  facta,  cotrtra  Stephanum 
Boucelii  de  Lorriaco ,  in  prisione  nostra  detentum  pro  suspicione 
mortis  GuiUelmi  Cbapeau,  et  audita  ipsius  Stephani  confessione, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  terciam  partem  bono- 
rum  oipnium  mobilium  et  immobilium  dicti  Stephani ,  vel  eorum 
valorem,  pro  emenda  nostra  capiemus,  et  corpus  ejus  cum  ceteris 
bonis  suis  mobiiibus  et  immobilibus  sibi  deliberabuntur. 

Sabbati  ante  Brandones. 
Inquestam  non  habeo. 

XXII.  €um  nobis  denunciatum  fuisset  quod  Jacobus  de  Poli- 
gniaco,  vadia  nostra  recipienspro  custodia  muri  Carcassone,  et  qui- 
dam  alii  inferius  nominati,  phira  bona,  que  nobis  eraot  commissa, 
detinebant  et  sibi  applicaverant  illicite  et  in  prejudicium  juris  noa- 
tri,  super  hoc  vocatis  partibus,  inquiri  fecimos  veritatem;  visa  igitur 
tnquesta  super  hoc  facta,  inventum  est  sufficienter  probatum  quod 
bona  que  secuntur  nobis  erant  conamisaa,  e*  quod  idem  Jacobus  ea 
illicite  et  in  nostri  prejudicium  dettnebat,  videiicet  eastrum  de 
Monte-Irato,  cum  acquisrtis  ibidem  factis  per  magistrum  Guillel- 
mum  Guerrici,  de  heresi  condempnatum;  item,  brolium  etquam- 
dam  peciam  terre  que  quondam  fuerunt  magistri  GuiUelmi  Bruneti, 
de  heresi  condempnati ;  item  pratum  et  vineam  que  faerunt  Ray- 
mundi  magistri ;  item ,  domum  et  partem  orti  que  fuerunt  Bertho- 
iomei  de  Spernone,  de  heresi  condempnati;  item,  per  eandem  in- 
questam,  inventum  fuit  quod  Petrus  de  Vemone,  tenens  locum 
nostri  procuratoris  incursuum ,  pratum  et  vineam  que  fuerunt  Ray- 
mundi  de  Cassllibaco,  nobis  comnsiasoe;  item,  quod  Stephaans  de 
Assutriat  estimator  nostrornm  incurswum,  quemdam  campum,  uo- 
bis  commissum,  quod  fuit  Raymundi  magistri  de  hereei  condemp- 
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PhilipfeIV,  nati,  illicite  et  in  nostri  prejudicium  detinebat  :  Et  idcirco,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod,  non  ob- 
stantibus  contractibus  et  convencionibus  super  hiis  per  predictos 
factis,  ac  confirmacionibus  a  nobis  obtentis,  res  omnes  predicte  ad 
nos  revertentur  et  nobis  remanebunt.  Item ,  inventum  fuit  sufficien- 
ter  probatum  quod ,  pro  yiginti  iibris  Turonensibus  annui  redditus, 
quas  eidem  Jacobo  super  nostris  incursibus  percipiendas,  quamdiu 
nobis  piaceret,  concesseramus,  idem  Jacobus  doiose  sibi  procurave- 
rat  assignari  bona  nobis  commissa ,  que  fuerunt  Arnaudi  ^mbrini 
de  heresi  condempnati,  plus  valencia  in  dupplo,  et  idcirco  per  idem 
judicium  dictum  fuit  quod  ex  nunc,  revocata  donacione  predicta, 
bona  hujusmodi  ad  nos  revertentur  et  nobis  remanebunt,  punicione 
fraudis  et  doli,  in  premissis  perpredictos  habitores,arbitrio  nostro, 
quantum  ad  nos  pertinet ,  reservata. 

Sabbati  ante  Brandones. 

Ista  inquesta  est  cum  aiia  que  judicata  fuit  in  pariamento,  anno 
Domini  miliesimo  trecentesimo  undecimo. 

XXIII.  Cum  nobis  denunciatum  fuisset  quod  Hugoiinus,  nepos 
Jacobi  de  Poiigniaco,  de  illis  tribus  denariis  quos  condempnatis  de 
heresi  facimus  ministrari  per  diem ,  et  de  pecunia  que  eisdem  ab 
eorum  amicis  mittebatur,  certam  partem  sibi  retinebat;  item ,  quod, 
post  obitum  aliquorum  in  muro  decedencium,  stipendia  pro  eisre- 
cipiebat  per  annum  vel  biennium,  antequam  mors  eorum  sciretur; 
item,  quod  de  merreno  et  tegulis  nostris  quamdam  domum  pro  se 
fecerat  edificari :  Visa  inquesta  super  hiis  facta,  nichil  de  predictis 
inventum  fuit  contra  ipsum  sufficienter  probatum,  et  idcirco  ab  hu- 
jusmodi  sibi  impositis  fuit  sentenciaiiter  absolutus. 

Sabbati  ante  Brandones. 

•XXIV;1  Cum  consules  castri  Lemovicensis  coram  inquisitoribus  nu- 
per  a  nobis  in  Pictavensi  senescaliia  deputatis,  contra  Gerardum  de 
Buxolio,  militem,  proponentes  quod,  eo  tempore  quo  ipse  erat  ba- 
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julus  Lemovicensis,  pro  'dudentis  et  vigintiqhinqueiKbrisTu*o6eii*  Ph4h**  iv/ 
sibus,  quas  ei  solverunt,  ipSe  ptomifcerat  eis  impe^are  t)Ott^s  titteras 
quitacionis  a  nobis  de  bdtingentis  libris,  in  qtriUoH|i]ttia  odtt&hJes  tio- 
bis  pro  subsidio  nostri*  exercitusf  tenebantor;  et-cum^ipsi  quffsdftrti' 
litteras,  quas  idem  miles  super  hoc  eis  asportaverat,  quitacioneto 
hujusmodi  continentes,  senescallo  Pictavensi  exhibuissS  tlty  ot  idem 
senescailus  eas  hostre  camere  denariorum  in  suis  compotis  tradidis-i 
sel,  dicte  littere  tfuerunt  false  itivente,  et,  hiistioa  obstkntibus,  com- 
pulsi  fuerunt  dicti  consuies  solvere  nobrs  octiiigentas  iibras  predictbs, 
ideoque  peterent  dictum  militeta  condeitopnari  et  compeHi  ad  'red- 
dendum  eisdem  predictas  ducentas  et  viginti  quinque  liftrtq,  ac  cen- 
tum  libras  Turonenses  pro  dampnis  que  ipsi  sustinuerant  in  predio 
tis ;  et  e  contra  dictus  miies  ad  sui  defensionem  prorponeret  quod 
quidam  ciericus  predictas  litteras  procuraverat  et  sibi  tradiderat  tam- 
quam  bonas,  et  quod  predictas  ducentas  viginti  quiaque  iibras  non 
insolutum ,  sed  cx  causa  mutui  receperart  a  corisulibus  antedictis :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictps  mi^ 
les  ad  reddendum  eisdem  cbnsulibus  dictas  ducentas  vigiati  quinque 
iibras,  ab  eo  receptas,  ac  centum  libras  Turonenses  pro  dainpnis  eo- 
rum  seotehcialiter  extitit  condempnatus ,  reservato  nobis  de  prcfce- 
dendo  contra  dictum  militem,  ad  finem  emeade  pecimiarie  racione 
falsitatis  predicte. 
Jovis  post  Brandones. 

XXV.  Judicatum  in  causa  appellacionis ,  factum  inter  Guiardum 
ie  Chaucier  et  Johannem  Doyn  et  ejus  generum,  est  in  rotulo  hu- 
jus  pariamenti. 

XXVI.  Inter  villam  et  monachos  Moyssiaci  anuiiate  sunt  depo- 
siciones  quatuor  testium,  secundiim  tenorem  arre^ti  quod  est  in  ro- 
tulo  hujus  parlamenti.  m 

XXVII.  Quamdam  mformaeionein,  ad  drtBtaflciam  ahbatis  et  con- 
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Philot«iv»  ve&tus  de  Marchenis,  contra  comitem  Hanoaie  et  ejus  geutes,  fac- 
taip  per  prepositum  Sancti  -  Quintini ,  super  quibusdam  prisiis  et 
n<ovitatibus ,  de  quibus  dicti  religiosi  conquerebantur,  petebant  ipsi 
religiosi  videri  et  judicari;  e  contra  procuwtor.  dicti  comitis,  pluribus 
racionibus,  petebateam  annullari:  Auditis  igitur  hinc  inde  propositis, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  inibrmacio  predicta  aon 
judicabitur,  et  ambe  partes  super  biis  que  una  contra  aliam  propo- 
nere  voluerint  audientur,  et  fiet  jus;  et  super  injuria  et  violencia 
facta  servienti  domini  Regis  per  castellanum  de  Boohain,  ut  dicitur, 
scietur  veritas,  et  puaietur  prout  fuerit  racionis. 
Lune  post  Brandones. 

XXVID.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  eonventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini«in-I»suk,  ex  una  parte,  et  majarem  et  juratos 
ville  Sancti-Quiatini,  ex  altera,  super  quatuor  articulis  infra  sequen- 
tibus  coatroversia  mota  fuisset,  dictis  religiasi*  dicentibus  quod, 
cum  ipsi  essent  et  fuissent  in  saisina  piacandi  in  aquis  suis  apud 
Sanctum-Quintinum  ,  prout  ae  comportant,  major,  jurati  et  com- 
mjunia  ville  predkte  diotos  religiasos  in  dicta  saisina  piscandi  ka- 
pediebant  iujuste  et  denovo,  vadum  denovo  faciendo  etfietas  ibi- 
dein  poaendo;  peterwtque  dicti  religioai  dictum  impedimenUtfn 
amoveri,  et  eos  in  dicta  saisina  pacifice  teneri;  predictis  raajore,  ju- 
ratis  et  communia  contrarium  asserentibus,  et  petaatihu*  a  predictis 
se  absolvi:  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  per 
curienoetre  judicuwa  dictam  fuit  et  proouncaatum  dietas  iicias  de- 
bere  inde  amoveri,  et  dictos  religiosos  in  poasesaione  predieta  pis- 
candi  pacifice  debere  teneri.  Dicti  tamen  major,  jurati  et  oommur 
nia,  pro  utilitate  communi,  remanebunt  in  saisina  dicti  vadi;  verum 
&i  aUquodpe&icidujn  propter  Soss&m  vei  aliam  juaAam  £awaam  in  usu 
dicti  vadi  iwawii«*u  vel.  racimabiHter  timeaAur,  dictum  periculum 
amovebitur  per  eum  qui  justiciam  habet  in  dicto  vado;  ai  autetn 
negligens  vel  in  defectu  fuerit  justiciarius  predictus,  per  ballivum 
nps»trum  VirpmandeQsgm  iprovidebitur,,  ita  q»od  uaus  dicti  vadi  sit 
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conveniens  et  securus.  Item ,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se  esae  in  Pfaium  iv, 
saisina  justicie  districtus  insule  predicte  de  extra  forisburgos ,  fa- 
tuas  mulieres  ibidem  capiendo,  fugando  et  imprisionando ,  dicti 
major,  jurati  et  communia  ipsos  impediebant  in  Baisioa  sua  pre^ 
dicta,  ut  dicebant,  capiendo  seu  capi  faciendo  in  districtu  predicto 
dictas  fatuas  mulieres ,  peterentque  dicti  religiosi  dictqm  impadi- 
mentum  amoveri,  et  eos  in  saisina  predicta  pacifice  teneri,  dictis 
majore ,  juratis  et  communia  contrarium  asserentibus  et  petentibus 
ab  hujusmodi  se  absolvi:  P^ridem  judicitfm,  dictum  fuit  diotosreli- 
giosos  remanendos  in  saisina  capiendi,  fugandi  et  expetteiidi,  in 
districtu  suo  predicto,  dictas  fatuas  mulieres.  Dicti  tamen  major, 
jurati  et  communia  remanebunt  in  saisina  capiendi,  fugandi  easdem 
de  tota  communia  predicta,  si  in  hec  prevewerint  religiosos  predio 
tos.  Item ,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se  esse  in  saisina  justiciandi 
familiares  suos  cubantes  et  levantes  infra  terminos  dicte  abbacie 
sue ,  et  quod  dicti  major  et  jurati  eosdem  impediebant  in  saisina 
prcdicta ,  adjornando  et  banniendo  familiares  suos  predictos ,  pete- 
rentque  dicti  religiosi  dictum  impedimentum  amoveri ,  dictaque 
adjornamentum  et  bannum  pro  nullis  pronunciari,  et  se  in  saisina 
predicta  pacifice  teneri;  majore,  juratis  et  communia  predictis  con- 
trarium  asserentibus,  et  petentibus  ajornamentum  et  bannum  pre* 
dicta  teneri :  Per  idem  judicium,  absoluti  fuerunt  dicti  major,  junrti 
et  commnnia  ab  hujusmodi  peticione  religiosorum  ptedictorum , 
salva  dictis  religiosis  libertate  seu  immunitate  confagencium  ad  eo 
clesiam  et  atrium  eoramdem.  Item,  cum  dicti  religiosi  dicerent  se 
esse  m  saisina  recipiendi  et  levandi  per  totum  districtum  dicte  in- 
sule ,  ab  hiis  qui  vendunt  ibidem  merces  seu  denariatas  ip  stallis  seu 
fenestris,  quinque  denarios  quolibet  anno ,  videlicet,  in  festo  Sancti- 
Remigii  tres  denarios,  in  Nativitate  Domini  unum  denarium,  et  in 
Paschate  unuin  denarram,  et  gagiendi  deficientes  in  solucrione  pre- 
dictorum,  et  quod  dicti  major,  jurati  et  communia  impediebant  eos- 
dem  in  saisina  predicta,  et  quasdam  prisias,  quas  dicti  religiosi  fece- 
rant  ibidem  propter  causam  predic{am ,  in  manu  Regis  poni  fecerunt , 
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Phiuppe  ivt  peterentque  dicti  religiosi  dicium  impedimentum  amoveri  et  se  in 
saisina  predicta  paoifice  teneri,  et  dictas  prisias  sibi  reddi,  dictis  ma- 
jore ,  juratis  et  communia  contrarium  asserentibus ,  et  petentibus  a 
predictis  se  absolvi :  Per  idem  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
dictos  religiosos  pacifice  teoendos  esse  in  saisina  capiendi  dicta  de- 
vferia,  et  gagiandi,  pro  illis  dictis  diebus  et  noctibtis,  illos  qui  dicta 
iieveria  solvere  defioient  vel  cessabunt.  Dicti  tamen  major  et  jurati 
in  dipto  districtu  violenciam,  si  super  hoc  dictis  religiosis  fieret,  amo- 
vebunt,  et  ibidem  gagiare  poterunt,  propter  hoc,  si  a  dictis  religio- 
*is  fueruftt  super  hoc  requisiti, 
Jovis  pQst  Brandones. 

XXIX.  Gum  inter  Johannam  de  Sancto-Martino,  ex  una  parte, 
et  Petrum  Insularium,  ejus  maritum,  ex  altera,  per  curiam  ecclesie 
divorcii  sentencia  lata  fuisset,  predicta  Johanna  coram  Farisiensi  pre- 
posito  Alaydim  Normannam ,  dicti  Petri  matrem,  et  eundem  Petrum 
iraxit  in  causam,  petens  dicta  Johanna  sibi  reddi,  ab  adversa  parte, 
ducentas  libras,  eidem  Petro  promissas  in  maritagio  cum  Johanna 
predicta  contracto,  necnon  ad  deliberandum  et  dimittendum  ipsi 
Jobanheb  pro  suq  dotalicio,  res  hereditarias  sitas  apud  Romain-Ville 
et  Boigneaus,  que,  tempore  dicti  matrimonii  contracti,  donate  foe- 
flanteidem  Petro,  donacione  irrevocabili  6ibi  facta  inter  vivos,  om- 
niaque  bona  dicti  Petri  sibi  adjudicari,  racione  dicti  divorcii,  culpa 
dicti  Petri  inter  eos  celebrati;  qui  prepositus  omnia  predicta,  per 
dictam  Johahnam  petita,  sentencialiter  judicavit  sibi  e^se  prestanda 
et  faciqnda,  partem  adversam  inpredictis,  a  dicta  Johanna  petitis, 
per  suuro  judicium  condempnando ;  a  quo  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo ,  ad  nostram  extitit  curiam  appeliatum  :  Auditis  igitur,  in 
causa  dicte  appellacionis,  parcium  racionibus,  et  visis  processu  et 
judicato  predictis,  quia  inventum  fuit  dictum  judicatum.  in  majori 
sui  parte  fejsum  esse  et  pravum,  per  ourie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum,  reprobato  judicato  predicto,  quod  dicta  Jo- 
hanna  habebit  et  sibi  retinebit  bona  immobilia  et  parafernaKa,  si 
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que  sint ,  que  ipsa  secum  asportavit,  quando  ipsa  tnatrimonium  con-»  Pao»«  iv, 
traxit  cum  dicto  Petro ,  et  de  dietis  ducentis  libris  dicta  Alaydis  sibi 
solvet  centum  libras,  deducendo  exinde  qiiicquid  de  eis  est  sibi 
soiutum ;  et  dicta  Alaydis  recuperabit  et  habebit  predictas  res  here- 
ditarias,  sitas  apud  Romain-Villeet  Boigneausvquas  ipsa  possidebat 
tempore  mote  contencionis  predicte  coram  dicto  preposito  Parisiensi, 
et  de  quibus  ips*  fqerat  spoliata  virtute  judicati  predicti,  cum  fruo- 
tibus  et  exitibus  per  dictam  Johannam  inde  perceptis  a  temporequo 
sibi  fuerunt  tradite  res  predicte,  racione  judicaiti  predicti  per  curiam 
reprobati;  et  si  dicta  Johanna  in  eisdem  bonis,  vei  parte  eorum, 
velit  aliquid,  racione  dotalitii,  petere,  super  hoc,  vocatis  partibus, 
fiet  justicie  complementum. 
Sabbati  post  Reminiscere. 

XXX.  Super  eo  quod  Robertus  de  Castro-Marino ,  scutifer,  con- 
querebatur  quod,  ipsum  existentem  in  possessione  castroruni  seu 
locorum  de  Pairiola,  de  Tornamina,  et  de  filansaco,  necnon  alte 
et  basse  justicie  ac  percepcionis  fructuum  et  provtotuum  iocorum 
predictorum,  ofliciales  nostri,  in  senescallia  Tholosana,  predictorum 
possessione  spoliaverant  injuste  et  de  novo.  Inquesta  inter  ipsum, 
ex  una  parte ,  et  procuratorem  nostrum  dicte  senescallie  Tholosane , 
ex  altera,  virtute  commissionis  nostre  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
quod  possessio  predictorum  eidem  Roberto  restituetur,  ac  fructus 
et  exitus  per  gentes  nostras  inde  percepti  a  tempore  dicte  spoliacio- 
nis  sibi  reddentur,  salva  nobis  in  predictis  castris  seu  locis  questione 
proprietatis,  salvisque  nobis  in  predictis  iocis  exercitu  et  cavaicata, 
necnon  alberga  et  pace,  ac  aiiis  deveriis  que  nos  et  predecessores 
nostri  consuevimus  ibidem  habere. 

Sabbati  post  Reminiscere. 

XXXI.  Cum  inquisitores  nuper  a  nobis  in  senescallia  Belli-Cadri 
deputati,  Rostangnum  etPetrum,  dictos  de  Biterris,  fratres,  liberos 
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PmlippbIV,  et  heredes  defuncti  magistri  Petri  de  Biterris,  quondam  procurato- 
ris  noetri  in  senescallia  predicta,  ad  reddendum  et  restituendum 
Guillelmo  Ricani,  milfti,  castrum  et  pedagium  Sancti-Stephani  de 
Sors ,  cum  eorum  pertinenciis ,  et  quibusdam  aliis ,  in  peticione  dicti 
Ricani  cootentis,  sentencialiter  oondemnassent,  et  predictorum  sai- 
sinam  eidem  Ricano  tradidissent,  quanquam  ipsi  a  judicato  hujus- 
modi  ad  nos  appellassent,  dictosque  fratres  ad  proponendum  racio- 
nes  suas  contra  judicatum  predictum  per  viam  supplicacionis ,  cum 
appeliaciones  a  taiibus  inquisitoribus  interpositas  non  reciperemus, 
de  speciali  gracia  admisissemus ,  et  certos  auditores  super  hoc  dictis 
partibus  dedissemus  :  Taodem ,  aucUtis  hinc  inde  propositis  et  visis 
processibus  et  inquesta  supcr  hoc  factis,  necnon  iittera  transactionis 
cum  interposicione  juramenti  super  hoc  habite  inter  partes  predictas, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos 
inquisitores  male  judicasse ,  et  dictos  fratres  bene  supplicasse ,  dic- 
tum  Guilielmum  ad  restituendum  res  predictas  dictis  fratribus  per 
idem  judicium  sentencialiter  condempnando. 
Sabbati  post  Remipiscere. 

XXXII.  Cum  Gregorius  de  Boniface ,  de  societate  des  Cavacols , 
Marinum  de  Marins,  civem  Januensem,  coram  custodibus  nundina- 
rum  Campanie  ajornari  fecisset ,  et  ab  eo  peteret  quingentas  libras 
Turonenses,  tanquam  de  corpore  nundinarum,  quas  idem  Gregorius 
Bonifacio  de  Marins ,  dicti  Marini  quondam  fiiio ,  seu  ejus  pro- 
curatori  in  nundinis  Campanie  mutuaverat,  ut  dicebat,  dictusque 
Marinus,  dcclinando  super  hoc  curiam  dictorum  custodum,  pluri- 
bus  racionibus,  peteret  se  super  hujusmodi  peticione  ad  locum  sui 
judicis  remitti,  et  dictum  Gregorium,  racione  dicte  temere  voca- 
cionis,  sibi  in  expensis  iegittimis,  juxta  dictarum  nundinarum  con- 
suetudinem,  condempnari;  dicto  Gregorio  pluribus  racionibus  con- 
trarium  proponente  :  Auditis  hinc  inde  propositis,  custodespredicti, 
per  suum  judicium ,  pronunciaverunt  predictum  Marinum  non  debere 
compeiii  ad  respondendum  coram  eis  super  peticione  predicta,  sed 
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ipsum  debere  super  hoc  remitti  ad  curitan  Jatiuenseiti ;  dictumque  Pbilipw  iv, 
Gregorium  ad  reddendum  eidem  Mfcrino,  p*o  stris  expttisi*,  octo* 
gintalibrasTuronenses,  per  idem  judicium  condempoartmt.  Aiquo 
judicato,  tanquam  fabo  et  pravo,  dietus  Gregorids  ad>  nofirtram  ou- 
riam  appellavit :  Audhis  igitur,  incausa  dicle  appeUacionis,  parcium 
racionibus  hinc  et  inde ,  et  visis  processu  euper  1m>c  fecto  coram  cua- 
todibus  predictis,  ac  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  custodes  bene  judicasse  et 
dictum  Gregorium  male  appellasse. 
Sabbati  post  fieminiscere. 

XXXIII.  In  rotulo  hujus  parlamenti  scriptum  m  arrerttiiii  [pfer  j 
quod  admissa  est  appellacio  Giloti  de  Latiigttiaco  et-ejuB  sticiorum, 
qui  a  judicato  episcopis '  Aorelianefisi&  cdtttra  se  focto  piro  Jphanfte 
Cornu  appellaverunt.  •     - 

XXXIV.  Judicatum  factum  inter  Robinum  de  Capella  et  mona- 
chos  Sacri-Portus  scriptum  est  supra  in  libro  Arrestorum  (7). 

XXXV.  Judicatum  factum  inter  comitem  Hanonie  et  mercatores 
de  societate  Renerii  de  Passu,  super  sentencia  arbitrali  comitisse  Ha- 
nonie,  scriptum  est  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

Correctum  fuit. 

XXXVI.  Judicatum  factum  contra  J.  Chaufe-Cire,  castellanum  de 
Ouzon,  super  piscaria  et  garenna  dicti  castri,  est  in  rotulo  hujus 
parlamenti. 

XXXVII.  Arrestum  factum  pro  Aniciensi  episcopo,  de  amovenda 
manu  domini  Regis ,  in  quibusdam  feodis  suis  apposita  per  inquisi- 
torem  senescallie  Belli-Cadri,  scriptum  est  in  rotulo  hujus  paria- 
menti. 
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Philippe  IV,  XXXVIH.  In  rotulo  hujus  parlamenti  scriptum  est  arrestum  quod 
processus  magistrorum  nundinarum  Campanie  super  pannis  portatis 
per  Percevallum  de  Janua,  propter  defectus  in  eis  repertos,  non  ju- 
dicabuntur,  reservatis  tamen  reprobacionibus  ibidem  existentibus 
super  quibusdam  consuetudinibus;  et  iterato  super  eisdem  consue- 
tudinibus  et  super  articulis  parcium  in  eisdem  contentis  inqui- 
retur. 

XXXIX.  Visa  inquesta  super  facto  false  monete  imposito  Johanni 
de  Sancto-Martino,  nichil  inventum  fuit  contra  ipsum  probatum,  et 
ideo ,  per  curiam  mandatum  fuit  preposito  Parisiensi  et  ballivo  Aure- 
lianensi  quod  ejus  corpus  et  bona  recredant  sub  ydonea  caucione 
de  standQ  juri;  verumptamen  prepositus  domini  Regis  de  Monte- 
Argi,  qui  super  hoc  debuit  audiri,  non  fuit  auditus,  licet  vocatus, 
quia  infirmabatur. 

Martis  ante  Sanctum  Dyonisium,  anno  trecentesimo  quinto. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

JUDICATI  IN  SEQUENTI  PARLAMENTO  OCTABARUM  PASCHE , 

•  ANNO    MCCCVI, 

Quia  anno  quinto  precedenti  non  fuit  parlamentum- 

I.  Cum  inter  Jacobum  Dalbe,  clericum,  curatorem  Ogeri  de  Ga- 
viers,  minorem  etatis,  nomine  curatorio  et  pro  ipso  Ogero,  ex  una 
parte,  et  Bernardum,  dominum  de  Morolio,  militem,  ex  aitera,  orta 
fuisset  discordia  super  eo  quod  dictus  curator,  nomine  quo  supra , 
petebat  judicatum  quoddam  curie  nostre  de  duobus  millibus  libris 
Parisiensibus  factum  pro  Guillelmo  de  Gaviers,  de  Ast,  Lumbardo, 
defuncto  patre  dicti  Ogeri  contra  dictum  militem  execucioni  man- 
dari ,  et  dictum  militem  condempnari  et  compelli  ad  solvendum  ipsi 
curatori,  nomine  quo  supra,  dictam  pecunie  summam;  ex  adverso 
autcm,  pars  dicti  militis  negabat  dictum  Ogerum  fuisse  filium  et 
heredem  dicti  Guillelmi  de  Gaviers,  proponens  quod  esto  quod 
probaretur  dictum  Ogerum  filium  et  heredem  esse  dicti  Guillelmi, 
non  tamen  erat  dictus  miles,  ut  dicebat,  condempnandus  nec  com- 
pellendus,  quantum  ad  summam  judicati  predicti,  eo  quod  de  con- 
sensu  dictorum  Guillelmi  et  militis,  post  dictum  judicatum,  si  quod 
extiterat,  recessum  fuerat  a  judicato  predicto  per  convencionem  ex- 
pressam,  per  quam  dictus  Guillelmus  eundem  militem  de  summa 
predicta  specialiter  et  expresse  quittaverat  pro  quingentis  libris  Pa- 
risiensibus,  ipsi  Guillelmo  a  dicto  milite  certis  temporibus  persol- 
vendis  :  Visis  igitur  actis  et  probacionibus  parcium  predictarum,  per 
curie  notre  judicium,  dictum  fuit  predictiim  militem  eidemOgero, 
tanquam  filio  et  heredi  dicti  Guilleimi,  ex  causa  predicta,  teneri  in 
quingentis  libris  Parisiensibus  predictis.  Quantum  autem  ad  resi- 
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PhilippbIV,  duum  duorum  millium  librarum  predictarum,  quantum  ad  dictum 
Ogerum  pertinet,  fuit  idem  miles  per  eandem  sentenciam  abso- 
lutus. 

Jovis  post  Sanctum-Marcum. 

Dictum  est  curie  quod  dominus  Rex  debet  habere  terciam  par- 
tem  in  dictis  duobus  millibus  libris  Parisiensibus.  Loquendum  est 
de  hoc  cum  thesaurario  Andegavensi  et  cum  magistro  R.  de  Foil- 
leyo. 

II.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quod  quedam  domus,  sita 
Pontisare ,  que  fuit  defuncti  Bertaudi  de  Labeville ,  et  quam  do- 
mum  ipse,  tempore  quo  decessit,  possidebat,  nobis,  propter  ipsius 
Bertaudi  delictum,  venerat  in  commissum  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  domum  predictam  no- 
bis  in  commissum  non  venisse. 

Mense  Aprilis. 

III.  Cuin  Johannes  Veiilet  significasset  nobis  quod  ipse,  racione 
cujusdam  simplicis  cirographi,  per  quod  ipse  Jacobo  et  Petro  He- 
ritiau,  fratribus,  in  quadam  summa  pecunie  tenebatur,  fuerat  in- 
juste  per  prepositum  nostrum  Sancti-Quintini ,  ad  instanciam  dicto- 
rum  fratrum ,  carceri  mancipatus  et  in  ferris  tam  diu  detentus  quod 
ipsum  oportuerat  in  majori  summa,  tam  principali  quam  usuraria, 
per  vim  prisionis  dictis  fratribus  obligare;  qua  obligacione  sic  facta, 
a  dicla  prisione  adhuc  non  potuit  liberari,  immo  per  dictum  prepo- 
situm  in  dicta  prisione  retrusus  tam  diu  detentu*  extitit,  quod  ipse 
per  usuram,  et  bonorum  suorum  explectacionem  et  vendicionem 
factam,  ipso  in  prisione  existente,  fuit  in  summam  mille  et  ducen- 
tarum  librarum  vel  circa  dampnificatus  indebite,  ut  dicebat;  super 
predictis  inquiri  mandavimus  veritatem  :  Inquesta  igitur  supcr  per- 
missis  facta,  et  per  curiam  nostram  examinata  diligenter,  quia  ia- 
ventum  fuit  obligacionem  seu  recognicionem  milie  quadringe&larum 
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et  sexaginta  quindecim  librarum  Turonensium,  a  dicto  Johanne  Paiupwiv, 
dictis  fratribus  factam  cor&in  preposito  et  hominibus  Sancti-Quintini, 
per  vim  prisionis  extortam  fuisse,  dicta  obligacio  seu  recognicio,  et 
omnia  contenta  in  quadam  littera  super  hoc  confecta,  sigillis  pre- 
positi  et  hominum  predictorum  sigillata,  fuerunt,  per  dicte  curie 
nostre  judicium,  totaliter  anullata,  salva  dictis  fratribus  obligacione 
mille  librarum,  contenta  in  cirographo  predicto,  et  salvis  ipsi  Jo- 
hanni  suis  excepcionibus  et  defensionibus,  tam  super  soiucionibus 
factis  per  ipsum  de  summa  dictarum  mille  librarum ,  quam  super 
aliis  super  quibus  fiet  bonum  compotum  inter  ipsos,  et  salva  eidem 
Johanni  questione  super  dampnis  et  expensis  que  ipse  sustinuisse 
dicitur  occasione  premissorum. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

IV.  Cum  questio  verteretur  inter  Thomam  de  Calvo-Monte  et  Jo~ 
hannem  Beau-Voisin,  de  Sancto-Gervasio,  ex  unaparte,  et  majorem 
et  communiam  de  Calvo-Monte,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti 
Thomas  et  Johannes  dicebant  se  esse  in  bona  saisina  eundi,  one- 
randi  et  ducendi  proprias  merces  suas  iibere ,  et  absque  solucione 
traversi  majori  et  communie  predictis,  veniendo  citra  caiceyam,  que 
dicitur  Julius  Cesar,  versus  Calvum-Montem ,  que  incipit  apud  Sanctum- 
Clarum,  veniendo  per  capellam  recte  ad  molendinum  de  Planchia, 
citra  dictam  chauceyam,  infra  quas  metas  prisia  facta  fuit,  de  qua 
erat  contencio  inter  partes  predictas  eundo  recte  ad  Spinam-Pou- 
ieuse,  veniendo  de  Gysorcio  ad  Ulmetellum-Concavum,  qui  termini 
sunt  in  casteiiania  de  Calvo-Monte,  quamvis  dicte  merces  sint  onerate 
extra  dictam  castellaniam  et  per  castelianiam  predictam  conducte; 
dictis  majore  et  communia  contrarium  asserentibus  quod  quociens- 
cunque  devenit  ad  noticiam  suam,  vei  illorum  qui  pro  ipsis  dictum 
traversum  recipiebant,  predicti  Thomas  et  Johannes,  in  casu  pre- 
dicto,  dimidium  traversum  solverunt  eisdem  :  Inquesta  super  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  per  judicium  curie  nostre  dictum 
fuit  dictos  Thomam  et  Johannem  nichii  probavisse  quin  ipsi ,  trans- 
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PHiLirpEiv,    eundo  cum  mercibus  suis  per  loca  predicta,  majori  et  communie 
predictis  dimidium  traversum  solvere  teneantur. 
Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

V.  Cum  prior  Sancti-Germani-in-Laya  proponeret  coram  nobis 
quod  ex  edificacione  monasterii  beati  Ludovici ,  quod  in  clauso 
noslro  Pissiaci  facimus  edificari ,  idem  prior  in  decime  sue  percep- 
cione  dampnum  non  modicum  sustinebat ,  ac  peterct  sibi  et  prio- 
ratui  suo,  racione  cujusdam  judicati  super  hoc  alias  per  curiam 
nostram  facti ,  sibi  fieri  super  hoc  recompensacionem  condignam , 
commisimus  preposito  nostro  Parisiensi  quod  super  dictis  dampnis 
et  predicta  recompensacione  facienda ,  viso  dicto  judicato  et  vocatis 
dicto  priore,  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis,  diligenter  inqui- 
reret  veritatem :  Visis  igitur  inquesta  super  hoc  facta  et  judicato  pre- 
dicto,  consideratisque  omnibus  que  nostram  curiam  movere  pote- 
rant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  nos  teneri 
dicto  priori,  racione  recompensacionis  predicte,  in  septem  libris 
Parisiensibus  annui  et  perpetui  redditus  persolvendis ,  ct  in  viginti 
una  libris  pro  arreragiis  dicte  decime  trium  annorum  novissime  pre- 
teritorum. 

Jovis  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

VI.  Cum  Johannes  de  Sancto-Martino,  commorans  apud  Montera- 
Argi,  pro  suspicione  false  monete,  ad  quorumdam  denunciacionem, 
per  gentes  nostras  captus,  se  super  hoc  supposuisset  inqueste,  feci- 
mus  super  hoc  veritatem  inquiri ,  vocatis  ad  hoc  et  auditis  ballivo 
Aurelianensi  et  preposito  Montis-Argi ,  in  prosecucione  negocii  su- 
pradicti ,  et  interim  dictum  Johannem  recredi  :  Visa  igitur  inquesta 
super  hoc  facta ,  curia  nostra  dictum  Johannem  super  hoc  senten- 
cialiter  absolvit,  eundem  Johannem  et  bona  ipsius,  racione  hujus- 
modi  sub  recredencia  detentos,  ac  ejus  fidejussores  propter  hoc 
datos,  totaliter  liberando. 

Jovis  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 
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VII.  Cum  prior  de  Melloto  curie  nostre  denunciasset  quod  domina  Phiuppe  iv, 
de  Melloto,  ipsa  presente,  mandante  et  precipiente,  per  complices 
suos  et  homines  de  Melloto  in  magna  multitudine ,  dicto  priori  et 
ejus  prioratui  et  personis  ejusdem,  qui,  cum  bonis  suis,  de  speciali 
garda  nostra  esse  dicuntur,  violencias,  injurias  et  dampna  plurima 
fecerat  inferri,  nos  super  predictis,  vocatis  partibus,  inquiri  fgcimus 
veritatem :  Visa  igitur  inquesta  super  boc  facta,  et  auditis  super  hoc 
confessione  dicte  domine  ac  mariti  sui  ratificacione,  in  inquesta 
predicta  contentis,  dicta  domina  priori  predicto,  pro  injuriis,  vio- 
lenciis  et  dampnis  predictis,  in  quingentis  libris  Turonensibus ,  ac 
nobis  in  aliis  quingentis  libris,  pro  emenda,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  extitit  condempnata. 

Mercurii  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Vm.  CumFulco  de  Mastaz,  miles,  super  omni  jure  quod  sibi  di- 
cebat  competere  in  civitate  et  castellania  Xanctonensibus,  peticionem 
seu  requestam  nobis  fecisset,  senescallo  Xanctonensi  certam  fecimus 
commissionem  pro  inquirenda  super  hoc  veritate :  Visa  igitur  in- 
questa  super  hoc  facta,  ut  dicitur,  per  Fulcherium  dou  Perron  et  Be- 
rengarium  Jusser,  commissarios  super  hoc  deputatos,  ut  dicitur,  a 
magistro  Guillelmo  Gaillardi,  locum  tenente  dicti  senescalli,  non 
fuerunt  invente  commissiones  que  facte  dicuptur  super  hoc  locum 
tenenti  et  commissariis  predictis,  et  idcirco  non  fuit  processum  ad 
judicandum  inquestam  predictam ,  maxime  cum  ad  presens  dictam 
terram  non  teneamus. 

Mercurii  predicta. 

IX.  Abbas  et  conventus  Sancti-Victoris  Parisiensis,  asserentes  se 
habere  intra  clausuram  murorum  abbacie  sue  predicte  omnimodam 
jurisdicionem  altam  et  bassam ,  conquerebantur  de  preposito  Pari- 
siensi  super  eo  quod,  cum  ipsi,  ut  dicebant,  Symonem  de  Sancto- 
Ferreolo  intra  dictam  clausuram  cepissent,  et  incarceratum  in  prisione 
sua  tenerent,  pro  suspicione  homicidii  in  persona  Arbeloti  Normanni 
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Pbilippi  IV,  iatra  clausuram  predictam ,  ut  dicitur,  perpetrati ,  dictus  prepositus 
vel  gentes  ipsius  de  carcere  et  domo  ipsorum  religiosorum  extraxe- 
runt,  quare  petebant  dicti  abbas  et  -conventus  se  de  dicto  Symone 
resaisiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  religiosos  intencionem 
suam  sufficienter  super  hoc  probavisse,  et  nichil  per  procuratorem 
nostrum  super  hoc  esse  probatum,  dictosque  religiosos  de  predicto 
Symone  esse  resaisiendos. 
Mercurii  predicta. 

X.  Inquesta  contra  dominum  Johannem  de  Guines,  qui  vileniavit 
prepositum  Regis,  et  super  hoc  gagiavit  emendam,  prout  contine- 
tur  in  rotulo  hujus  parlamenti. 

Expedita. 

XI.  Gum  Agatha  Furneria  de  Valle-Giraudi  arreragia  dotis  sue , 
pro  octo  annis  preteritis  de  terris  et  vineis  ad  eam ,  racione  dotis  sue, 
pertinentibus,  quas  coluerant,  debladaverant  et  explectaverant  per 
dictum  tempus,  ut  ipsi1  dicebat,  R.  Burgondi,  nunc  defunctus,  et 
Alisia,  ejus  relicta,  peteret  sibi  reddi:  Auditis  partibus  et  visa  in- 
questa  super  hoc  facta,  de  mandato  curie  nostre,  dictarelicta  eidem 
Agathe,  pro  arreragiis  predictis  de  septem  annis,  in  septem  libris 
Parisiensibus  semel  ei  soivendis ,  per  curie  nostre  judicium ,  extitit 
condempnata. 

Veneris  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 
M.  Droco  reportavit. 

XII.  Cum  magister  et  frater  Domus-Dei  de  Belvaco  dicerent  se 
esse  in  saisina  justiciandi  in  domo  sua,  sita  apud  Franchum-Castrum, 
et  pertinenciis  ejusdem,  et  ex  adverso  magister  et  fratreja  domus 
Templi  de  Boisdescuz  dicerent  se  esse  in  saisina  justicie  predicte,  et 
propter  debatum  hujusmodi,  quedam  prisia,  que  justiciando  fuerat 
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ibi  facta  per  magistrum  et  fratres  domus  Templi  predicte,  ad  manum  Pboippc  iv, 
nostram,  tanquam  superioris,  posita  fuisset,  et  de  ea  magistro  et 
fratribus  dicte  Domus-Dei  per  eandem  manum  nostram  recredencia 
facta  fuisset :  Tandem,  auditis  parcrum  predictarum  racionibus,  et 
visa  inquesta  super  boc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nostre 
judicium  adjudicata  fuit  dictis  magistro  et  fratribus  Domus-Dei  de 
Belvaco  saisina  justicie  domus  eorum  predicte  et  pertinenciarum 
ejusdem,  et  predicta  prisia,  que  ad  manum  nostram  posita  fuerat  et 
quam  bactenus  per  recredenciam  habuerant  magister  et  fratres  Do- 
mus-Dei  predicte,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  deliberata  fuit  eis~ 
dem  ad  pienum,  salva  tamen  in  hujusmodi  questione  proprietatis, 
magistro  et  fratribus  domus  Templi  prcdicte. 

Dominica  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

Monci  reportavit. 

XIII.  Cum  nos  Matheiun,  dietum  de  Gysorcio,  diu  tenuissemus 
et  teneremus  carceri  mancipatum,  pro  eo  quod  nobis  intimatum 
fuerat  quod  ipse  Bertaudo ,  filio  suo,  aliqua  verba  dixerat,  ex  quibus 
ipse  Bertaudus  Johannem,  dictum  de  MeLeduno,  vulneraverat,  ex 
quo  vulnere  idem  Johannes  infra  paucos  dies  decesserat,  et  ipsum 
Bertaudum  per  verba  sua  animaverat  et  induxerat  ad  delictum  hu- 
jusmodi  perpetrandum  :  Tandem  super  hiis  et  ad  hec  pertinentibus 
inquiri  diiigenter  fecimus  veritatem,  Johanna,  matre,  Aubertino, 
fratre,  et  Johanneto  de  Pontisara,  consanguineis  dicti  Johannis  de- 
functi,  vocatis  et  presentibus  coram  inquisitoribus  deputatis  ad  hoc 
a  nobis,  ac  dicentibus  et  respondentibus  quod  super  facto  predicto 
nichil  contra  dictum  Matheum  proponere  vel  dicere  volebant,  nec 
ipsum  super  hoc  suspectum  habebant;  vocatis  eciam  quibusdam  aliis 
amicis  dicti  defuncti,  qui  non  comparuerunt;  facta  igitur  et  curie 
nostre  reportata  ac  diligentervisa  dicta  inquesta,  quiaidemMatheus, 
nec  per  ipsam  inquestam  nec  alias,  convinci  super  hiis  potuit,  ipsum 
super  delicto  hujusmodi  abeolvendum  duximus,  per  curie  nostre 
judicium,  et  a  nostro  carcere  liberandum,  dantes  preposito  nostro 
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Philipp*  iy,  Parisiensi ,  ceterisque  justiciariis  nostris  quibuscumque ,  tenore  pre- 
sencium,  in  mandatis  ut  dictum  Matheum,  in  persona  vei  bonis, 
occasione  predicta,  de  cetero  non  molestent;  et  si,  ob  hanc  causam, 
bona  aliqua  ipsius  Mathei  saisita  vel  arrestata  fuerint,  eadem,  visis 
presentibus,  liberare,  sine  delacionis  obstaculo,  non  omittant. 
Mercurii  in  vigiiia  Assencionis. 

XIV.  Cum  super  eo  quod  Guilieimus,  dictus  ie  Duc,  de  Broys- 
seilis ,  viginti  pannos  et  alia  bona  mobilia ,  que  prepositus  Parisiensis, 
propter  homicidium  quod  Godefredus,  dicti  Guiiielmi  filius,  Pari- 
sius,  in  personam  Gervasii  dicti  Pizdoue  commisisse  dicebatur,  ad 
manum  nostram,  tanquam  commissa,  posuerat,  sua  esse  dicebat,  et 
ea  cum  instancia  sibi  reddi  et  deiiberari  petebat,  de  mandato  nostro 
facta  fuisset  inquesta  et  nostre  curie  reportata  :  Tandem ,  dicta  in- 
questa  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  examinata,  auditaque 
relacione  Petri  de  Dyci,  tunc  prepositi  Parisiensis,  qui  prisiam  fece- 
rat  predictam ,  dicentis  quod  ibi  erant  viginti  panni ,  qui  tunc  est> 
mati  fuerant  nonagentas  et  quinquaginta  libras  Parisienses,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  pannos  vei  eorum  estimacionem 
eidem  Guiileimo  esse  reddendos  et  deiiberandos. 

In  vigiliis  Assensionis. 
Rocelletus  reportavit. 

XV.  Gum  debatum  esset  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una 
parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Alneto,  dyocesis  Belvacensis, 
ex  aitera,  super  combustione  cujusdam  domus  site  tunc  apud  Cour- 
benvai,  que  domus,  dicto  episcopatu  vacante,  per  dictos  monachos 
injuste,  et  de  novo  justiciando  combusta  fuerat,  ut  asserebat  idem 
episcopus,  de  qua  postea  per  dictos  reiigiosos  locus  predictus  fuerat 
resaisitus,  parte  dicti  episcopi  proponente  quod  gentes  ipsius  epi- 
scopi  resaisinam  predictam  levaverunt  et  asportaverunt  pacifice  et 
sine  aliqua  opposicione  dictorum  monachorum ;  dictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus  quod,  loco  predicto  resaisito,  ipsi  se  super 
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hoc  opposuerunt,  et  ad  dictam  resaisinam  manum  posuerunt,  et  Fnumiv, 
quod,  propter  debatum  parcium,  dicta  resaisina  ad  manum  domini 
Regis  fuerat  posita,  ut  dicebant :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc,  de 
mandato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
per  dictos  monachos  sufficienter  esse  probatum  quod  ipsi  dicte  re- 
saisine  se  opposuerunt,  et  quod,  propter  debatum  parcium,  ad  ma- 
num  nostram,  tanquam  superioris,  postea  fuit  resaisina  predicta. 
Mercurii  in  vigiliis  Assensionis. 

XVI.  Cum  significatum  nobis  fuisset,  ex  parte  reiigiosorum  viro- 
rum  abbatis  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia,  in  nostra  spe- 
ciali  garda  existencium,  quod  ad  villam  de  Soiesmis,  in  qua  dicti 
religiosi  omnimodam  justiciam  asserunt  se  habere,  Galterus  de  Bo- 
zies,  miles,  venerat  et  multa  de  bonis  hominum  dicte  vilk  ceperat 
violenter,  et  extra  regnum  nostrum  duxerat,  in  nostri  prejudicium, 
ac  ipsorum  religiosorum  et  bominum  predictoraft  dampnum  non 
modicum  et  gravamen  :  Tandem,  inquesta  super  noc,  de  mandato 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  inventum  est  sufficienter 
probatum  dictum  militem  multas  vacas  hominum  dicte  ville,  in  jus- 
ticia  dictorum  reiigiosorum,  in  garda  nostra  existencium,  violenter 
cepisse,  et  extra  regnum  nostrum  duxisse;  cumque  dictis  religiosis 
et  hominibus  de  dictis  dampnis  et  injuriis  sit  piene  satisfactum, 
prout  procurator  dicti  monasterii  curie  nostre  retulit  viva  voce ,  dic- 
tus  miles,  per  curie  nostre  judicium,  nobis,  pro  emenda  nostra,  in 
ducentis  libris  Turonensibus  extitit  condempnatus. 

Mercurii  post  Assensionem. 

XVII.  De  inquesta  inter  P.  de  Brocia  et  monachos  de  Barbaei, 
pars  facta  pro  dicto  P.  dormiet  quousque  pro  dictis  monachis,  si 
prosequi  voluerint,  sit  completa,  prout  continetur  in  rotulo  hujus 
parlamenti. 

XVIII.  Cum  domina  de  Langiis  coram  baliivo  Aurelianensi  con- 
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Pnum  iv,  quereretur  de  domino  de  Merevilla,  racione  cujusdam  prisie  quam, 
ut  ipsa  dicebat,  dictus  dominus,  apud  Mostorolium  in  domo  relicte 
Roberti  Houci,  pro  suspicione  mortis  (ilii  sui  justiciando,  fecerat  in- 
juste  et  de  novo,  dicens,  dicta  domina,  se  esse  in  saisina  justicie  alte 
et  basse  in  loco"  predicto  et  in  villa  Mostorolii,  et  in  omnibus  do- 
maniis  et  feodis  suis  in  villa  predicta,  petensque  manum  nostram 
de  dicta  prisia,  propter  dcbatum  parcium  ibidem  positam,  amoveri, 
eteandem  prisiam  sibi  reddi  et  deliberari,  dicto  domino  e  contrario 
proponente  dictam  villam  de  Mostorolio  sitam  esse  in  castellania 
sua  de  Mcrevilla,  et  se  esse  in  saisina  alte  justicie  ville  predicte, 
petenteque  dictam  prisiam  sibi  reddi  rTandem,  inquesta  per  dictum 
super  hoc  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam 
dominam  intencionem  suam  plenius  probavisse,  et  quod  dicta  prisia, 
manu  nostra  inde  amota,  sibi  reddetur,  questione  proprietatis  dicto 
domino  super  t^  reservata, 

In  vigiliis  Assensionis. 

Roya  reportavit. 

XIX.  Cum  abbatissa  monasterii  Beate-Marie,  juxta  Pontisaram, 
conquesta  fuisset  super  injuriis  cuidam  de  sui  monasterii  conversis, 
per  Radulphum  Maissent,  quondam  majorem  Pontisare,  ut  dicebatur, 
illatis :  Tandem,  audito  dicto  Radulpho,  et  inquesta  super  hocfacta, 
visa  et  diligenter  examinata ,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Radul- 
phus  nobis  in  centumlibrisTuronensibus,  et  eidem  abbatisse  in  aliis 
centum  libris  Turonensibus ,  pro  emenda,  extitit  condempnatus. 

Dominica  post  Assensionem. 

XX.  Cum  de  mandato  nostro  facta  fuisset  inquesta  super  contro- 
versia  mota  in  curia  nostra  inter  thesaurarium  Sancti-Hiiarii  Picta- 
vensis  et  capitulum  ejusdem  ecclesie,  super  alta  justiciaburgi  Sancti- 
Hylarii  Pictavensis,  dictaque  inquesta,  ad  nostram  curiam  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  inventum  fuerit  eam,  pluribus  de  cau- 
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sis,  minus  sufficienter  esse  factam,  ordinatum  fuit  per  eamdem  cu-  PhiuppbIV, 
riam  nostram  quod  super  articuiis  a  dictis  partibus  super  premissis 
de  novo  tradendis,  coram  auditoribus  super  hoc  deputandis,  iterato 
fiet  inquesta,  et  ea  perfecta  ad  nostram  curiam  remittetur  ad  judi- 
candum,  una  cum  attestacionibus  testium  in  dicta  priori  inquesta 
examinatorum. 

Lune  post  Assensionem. 

Bocellus  reportavit. 

XXI.  Gum  mota  fuisset  in  curia  nostra  controversia  inter  reli- 
giosos  viros  abbatem  et  conventum  monasterii  Vallis-Beate-Marie ,  de 
speciali  garda  nostra,  ut  dicitur,  existentis,  ex  una  parte,  et  dilectum 
et  fidelem  nostrum  dominum  Montis-Morenciaci ,  ex  altera,  super 
prisia  quam  de  quodam  appro  injuste  et  de  novo ,  ut  dicti  religiosi 
dicebant,  infra  clausuram  dicti  monasterii  fecerant  gentes  domini 
predicti,  de  qua  prisia,  propter  debatum  parcium,  locus  fuerat  re- 
saisitus  et  debatum  hujusmodi  positum  ad  manum  nostram,  tanquam 
superioris,  dictis  religiosis  pluribus  racionibus  proponentibus  ac 
petentibus  dictam  prisiam  debere  remanere  in  loco  predicto  penes 
ipsos,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictum  dominum  eis  appo- 
situm  amoveri  debere;  dicto  domino  e  contrario  pluribus  racionibus 
proponente  dictos  religiosos  non  esse  super  hoc  audiendos,  dictam- 
que  prisihm  sibi  debere  reddi  et  deliberari  :  Tandem ,  auditis  hinc 
inde  propositis,  et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  dominus  ab  impeticione  predicta 
dictorum  religiosorum  extitit  absolutus ,  et  per  idem  judicium  dio- 
tum  fuit  quod  dicta  prisia  deliberabitur  eidem. 

Veneris  ante  Penthecostem. 
M.  Pasquerius  reportavit. 

« 

XXII.  Cum  inter  magistrum  Michaelem  Morelli,  de  Cadomo  cle- 

ricum,  ex  una  parte,  et  priorem  et  fratres  de  Longo-Jumello,  or- 
dinis  Vallis-Scolarium  Parisiensium ,  magistrum  Parisetum ,  de  Lin- 
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PhiuppeIV,  gono,  clericum  nostrum,  garandum  dictorum  rehgiosorum,  et  Al- 
maricum  de  Broysellis ,  dicti  magistri  Pariseti  garandum ,  necnon 
heredes  defuncti  Roberti  de  Moneta,  in  quantum  quemlibet  eorum 
tangere  potest,  tam  conjunctim  quam  divisim,  ex  altera,  orta  fuisset 
materia  questionis  super  eo  quod  dictus  magister  Michael  vendi- 
cionem  grangie  de  Grandainvillari ,  cum  omnibus  ejus  pertinenciis, 
sitam  in  castellania  Montis-Letherici,  factam  eidem  Michaeli  per 
prepositum  Montis-Letherici ,  pro  facienda  execucione  cujusdam  iit- 
tere,  sigillo  prepositure  Parisiensis  sigillate,  in  qua  dictus  magister 
Michael  confessus  fuerat  se  teneri  dicto  Roberto,  ex  causa  mutui,  in 
septuaginta  librisParisiensibus,  pluribus  racionibus  petebat  retrac- 
tari  seu  nullam  pronunciari,  et  dictam  granchiam  cum  suis  perti- 
nenciis  sibi  reddi  et  deliberari;  parte  adversa,  pluribus  racionibus,  e 
contrario  proponente  dictum  Michaelem  non  esse  super  hoc  audien- 
dum:Tandem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  etinquesta 
super  hoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  predicti  religiosi ,  Pari- 
setus,  Almaricus  et  heredes  dicti  Roberti,  per  curie  nostre  judicium, 
ab  impeticione  predicta  dicti  Michaelis  sentencialiter  absoluti  fuerunt. 

Veneris  anjte  Penthecosteip, 

Gorintus  reportavil.. 

XXIII.  Cum  in  curia  nostra  mota  fuisset  controversia  inter  homines 
de  Bonnuel,  ex  parte  una,  et  Guillelmum  de  Moyaco,  curatorem 
Johannis  de  Moyaco,  militis,  ejus  patris,  nomine  curatorio  ipsius, 
ex  altera,  in  causa  appeilacionis  ad  nos  interposite  per  dictum  cura- 
torem  a  quodam  judicato  per  dictos  homines  in  curia  dominorum 
de  Bonnuel  contra  ipsum  facto  pro  domina  de  Raray,  relicta  de- 
functi  Petri  de  Moyaco,  militis,  super  saisina  terre  de  Ausonviller  et 
pertinenciarum  ejusdem  :  Tandem,  auditis  racionibus  parciumpre- 
dictarum  etvisa  inquesta  super  hoc  facta,  ac  toto  processu  dicte  cause 
inspecto  et  diligenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronuneiatum  predictos  homines  bene  judicasse,  et  dictum 
curatorem  male  appellasse ,  et  quod  ipse  boc  emendabit. 
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Veneris  ante  Penthecostem.  ?  •  »    p«iui»peIV, 

Meullentus  reportavit. 

XXIV.  Cum  inter  Johannem  de  Insula,  militem,  dominum  Feri- 
tatis-Nerberti ,  ex  una  parte,  etStephanum,  dominum  de  Graciaco, 
et  Aelidim,  ejus  uxorem,  dicti  Johannis  sororem,  in  quantum  tangit 
quemlibet,  ex  altera,  coram  ballivo  Aurelianensi,  orta  esset  materia 
questionis  super  eo  quod  dictus  Johannes,  pluribus  racionibus;  di- 
cebat  quod  ad  homagium  suum  dictus  Stephanus ,  racione  uxoris  sue , 
venire  debebat  pro  terra  de  Vouson  et  ejus  pertinenciis ,  que  bona 
idem  Stephanus,  racione  dicte  uxoris  sue,  tenebat,  racione  frares- 
chie  de  terra  et  castellania  Feritatis-Nerberti ,  et  e  contra  dictus  Ste- 
phanus,  pluribus  racionibus,  proponebat  se  de  terra  predicta  debere 
ad  nostrum,  non  dicti  Johannis,  homagium  venire;  dictus  ballivus, 
in  hujusmodi  causa  procedens,  et  cum  istud  negocium  nostra  inte- 
resse  videret,  se  pro  nobis  in  dicti  negocii  prosecucione  adjungens, 
inquisita  super  propositis  a  dictis  partibus  plenius  veritate,  judica- 
tum  suum  tulit  contra  Johannem  predictuiri;  pronunciando  dictum 
Stephanum,  pro  terra  predicta^  non  esse  compellendum  dicti  Jo- 
hannis  homagium  intrare,  sedeundem  Stephanum,  secundum  quod 
ipse  proponebat,  a,d  homagium  nostrum,  pro  terra  predicta,  deb^re 
venire.  A  quo  judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad 
nostram  curiam  appellavit  :  Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis 
Johanne  et  ballivo  in  causa  appellacionis  predicte,  et  auditis  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  ac  visis  inquesta  et  processu  super  hoc  ha- 
bitis  coram  baliivo  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  male  ap- 
pelksse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecostem. 
M.  P.  Champion  reportavit. 

XXV.  Visa  inquesta  super  eo  quod  J.  de  Barra,  cum  inquisitor 
[esset]  ballivie  Bituricensis,  furasse  dicebatur  per  vim  prisionis  ad 
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PaiLirpB  IV,  centum  libras,  quia  quemdam  suspectum  de  furto  abire  permiserat, 
mandatum  est  ballivo  quod  dictas  centum  libras  non  Levet,  sed  su- 
per  hujusmodi  facto  contra  ipsum  civiliter  procedat,  prout  ad  ipsum 
pertinet, 

Xu  rotuio  hujup  parlamenti  plenius  continetur. 

XXVI.  In  causa  appellacionis  a  judicato  prepositi  Parisiensis, 
facto  contra  Henricum  de  Traynel,  militem,  ad  curiam  nostram  per 
dictum  militem  interposite,  in  causa  que  vertebatur  coram  dicto  pre- 
posito  inter  dominam  de  Langia,  ex  una  parte,  et  dictum  militem, 
exaitgra,  per  quod  judicatum  condempnatus  fuerat  dictus  miles 
ad  recipiendum  ad  homagium  et  fidelitatem  suam  Egidium,  dictum 
Grange,  armigerum  nostrum,  de  terra  quam  tenebat  dicta  domina 
a  (Ucto  milite,  et  quam  permutaverat  cum  dicto  Egidio,  necnon 
ad  r^sti^uendum  dicto  Egidio  fruotus  et  exitus  quos  exinde  perce- 
perat  dictus  mile$  a  tempore  quo  dictus  Egidius  dictum  militem  re- 
quisivit  ut  eqm  ad  suum  homagium  reciperet  pro  predictis :  Viso 
diiigeiiter  processu  inter  dictas  partes  coram  dicto  preposito  habito, 
confessionibus  parcium  et  litteris  in  modum  probacionis  exhibitis 
diligenter  inspectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  bene  fuisse  per  dictum  prepositum  judicatum,  et  per 
dictum  militem  male  appellatum,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Penthecostem. 
.  Roya  reportavit. 

;,  XXVII.  Cum  mota  fuisset  controversia  inter  nos  et  homines  viile 
de  Gressibus,  ex  una  parte,  et  diiectum  et  fidelem  nostrum  archie- 
piscopum  Senonensem,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  archiepisco- 
pus  proponebat,  in  nostra  curia,  se  esse  in  saisina  instituendi  et  des- 
tituendi  magistrum  leprosarie  de  Gressibus,  Senonensis  dyocesis,  ac 
eciam  in  saisina  regiminis  bonorum  temporalium  ipsius  leprosarie, 
nobis  et  predictis  hominjbus  in  contrarium  asserentibus  nos  et  ipsos 
$sse  et  fuisse  in  saisipa  predictorom :  Tandem  t  facta  inquesta  de  man- 
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dato  curie  nostre  super  predictis,  visa  et  diligenter  examinata,  au-  PniumlV, 
ditisque  racionibus  hinc  et  inde  propositis ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictuui  fuit  et  pronunciatum  nos  et  predictos  homines  sufficienter 
prohasse  intencionem  nostrani,  et  debere  remanere  in  saisina  pre- 
dictorum,  salvo  tamen  in  predictis  jure  proprietatis  archiepiscopo 
predicto. 

Mercurii  post  Penthecostem. 

XXVIII.  In  causa  que  coram  priore  de  Brayo,  super  saisina  qtio- 
rumdam  bonorum  immobilium,  vertebatur  inter  sororem  Evam  de 
Ponte  et  ejus  sorores,  ex  una  parte,  ettutores  liberorum  defuircti 
Reginaldi  Ridel,  ex  altera,  dictus  prior  saisinam  predictam  adjudi- 
cavit  tutoribus  predictis;  a  quo  judicato,  tamquam  a  falso  et  pravo, 
dicte  sorores  appellaverunt  ad  prepositum  Silvanectensem,  qui  pre- 
positus  dictum  judicatum  sentencialiter  confirmavit;  a  cujus  confir- 
macione  dicte  sorores  ad  ballivum  Silvanectensem  iterato  appeliave- 
runt,  qui  ballivus  judicatum  et  confirmacionem  predictos  per  sutrm 
judicium  infirmavit.  A  oujus  ballivi  judicato ;  tanquam  a  falso  et  pravo , 
dicti  tutores  ad  nostram  curiam  appellaverant :  Gonstitutis  igitur  in 
curia  nostra  dictis  partibus  in  causa  appellacionis,  predicte  auditisque 
racionibus  earumdem,  et  visis  processibus  antedrctis,  per  curie  nos~ 
tre  judicium,  dictum  fuit  predictos  priorem  et  prepositum  male  ju- 
dicasse,  et  dictas  sorores  bene  appellasse,  dictumque  ballivum  pro 
dictis  sororibus  bene  judicasse,  et  predictos  tutores  male  appeliasse, 
et  quod  dicti  prior  et  tutores  hoc  emendabunt. 

Veneris  post  Penthecostem. 
Monci  reportavit. 

XXIX.  Processus  in  causa  appellacionis  inter  Ysabellim  parvam  do- 
minam,  etR.  Barberium  et  ejus  garandum,  M.  Stephanum  de  Acon: 
pacificatum  est  inter  eos,  prout  M.  R.  de  Folleyo  michi  reportavit 
de  requestis  quas  audiebat;  et  michi  redditus  fuit  dictus  processus. 

Die  ultima  Maii. 
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PhiuppbIV,  XXX.  Cum  gentes  dilectornm  Bichii  et  Moucheti,  militum  nos- 
trorum ,  de  mandato  eorum  ut  dicitur,  occasione  tallie  singulis  Lum- 
bardis  imposite,  a  Jacobo  Cypriani  de  Florencia,  moram  trahente  in 
Britannia,  in  villa  que  dicitur  Villa-Hates,  quamdam  pecunie  sum- 
mam  exigere  niterentur,  sicut  a  certis  Lumbardis  commorantibus  in 
regno  nostro,  dicto  Jacobo  contradicente,  et  plures  raciones  propo- 
nente  quare  dictam  summam  pecunie  minime  solvere  tenebatur : 
Tandem,  auditis  partibus,  et  iiiquesta  de  mandato  nostro  facta  su- 
per  hoc,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  Jacobum  intencionem  suam  sufficienter  proba- 
visse,  et  dictos  milites  ab  exactione  predicta  cessare  debere. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

M.  Droco  reportavit. 

XXXI.  Cum  inter  religiosos  viros  abbatem  et  conventum  de  Che- 
minon,  ex  una  parte,  et  homines  ville  de  Cheminon-Villa,  ex  al- 
tera,  eontroversia  esset  super  eo  quod  dicti  reiigiosi  asserebant  se 
esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  pacifica  possessione  vel  quasi  levandi  et 
recipiendi  manusmortuas  ab  hominibus  et  mulieribus  dicte  ville, 
de  eorum  hereditatibus  existentibus  in  dicta  viila,  sive  territorio 
ejusdem,  quocienscumque  dicti  homines  sive  mulieres  sine  herede 
de  suo  proprio  corpore  moriuntur,  dictis  hominibus  et  muiieribus 
in  contrarium  asserentibus  se  esse  et  ab  antiquo  fuisse  in  posses- 
sione  vei  quasi,  usque  ad  hec  tempora,  iibertatis  et  immunitatis 
dictam  manummortuam  non  prestando  :  Tandem,  auditis  partibus, 
et  inquesta  de  mandato  nostro  facta  super  hoc,  visa  et  diligenter 
examinata,  quia  inventum  est  et  probatum  dictos  religiosos  esse  et 
ab  antiquo  fuisse  in  possessione  vel  quasi  recipiendi  et  levandi,  sicut 
premissum  est,  manusmortuas  de  predictis  hereditatibus  hominum 
et  muiierum  dicte  ville,  quando  ipsi  sine  herede  de  suo  proprio 
corpore  moriuntur,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictos  religiosos  in  predicta  possessione  vel  quasi  de- 
bere  remanere ,  et  impedimentum  super  hoc  eis  appositum  ex  parte 
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dictorum  hominum  etmulierum  debere  amoveri,  salva  in  hujusmodi    Ph>«ppb  IV, 
dictis  hominibus  et  mulieribus  proprietatis  questione. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

Bocellus  reportavit 

XXXII.  Cum  in  curia  nostra  questio  verteretur  inter  Agnetem  de 
Arsyaco,  ex  una  parte,  et  Petrum  de  Inclaustro,  civem  Parisiensem, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Agnes  petebat  pronunciari  et  declarari 
per  curiam  nostram  quamdam  vineam,  sitam  in  territorio  vocato 
Torset,  contiguam,  ex  una  parte,  vinee  Guilielmi  de  Arsiaco,  militis, 
et  vie  publice  ejusdem  ioci,  ex  altera,  suam  esse,  et  ad  eam  jure 
dominii  pertinere ,  et  litteras  donacionis  propter  nupcias  sibi  et  ma- 
rito  suo  quondam  a  patre  et  matre  ipsius  Agnetis  super  hoc  factas, 
et  sigilio  comitis  Autissiodorensis  sigillatas,  sufficientes  et  legittimas 
judicari,  dicto  Petro  in  contrarium  asserente,  et  pluribus  racionibus 
proponente  dictam  vineam  ad  ipsum  pertinere,  et  sibi  fuisse  vendi- 
tam,  et  ex  causa  vendicionis  legitime  traditam  a  parentibus  ante- 
dictis :  Tandem,  articulis  hinc  inde  traditis  super  premissis,  testibus 
et  instrumentis  productis,  et  aliis  processibus  super  premissis  factis, 
visis  diligenter  et  examinatis,  et  consideratis  aliis  que  super  pre- 
missis  considerari  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  vineam  ad  dictam  Agnetem  per- 
tinere,  et  dictas  litteras  super  hoc  confectas,  quantum  ad  hoc,  esse 
validas  ac  eciam  efficaces,  salva  obligacione  quam  Robertus  Levrier, 
civis  Remensis,  super  dicta  vinea  dicitur  habere. 

Mercurii  post  Trinitatem, 

Bocelius  reportavit.  * 

XXXJQI.  Cum  inter  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  Petrum, 
Johannem  Alphunsum  et  socios  eorum,  mercatores  Hyspanenses, 
ex  parte  una,  et  Petrum  Flamingi,  et  Robertum  As»Gauz,  cives  Pari- 
sienses,  ex  altera,  mota  esset  discordia  super  eo  quod,  pro  nobis  et 
mercatoribus  predictis,  dicebatur  ipsos  Petrum  et  Robertum  fraudu- 
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Philip*k  IV,  lenter  et  indebite  ducentos  et  triginta  pannos  dictorum  mercato- 
rum  cepisse  nomine  nostro,  et  vendidisse  pro  multo  minori  precio 
quam  valerent,  arrestum  eciam  nostrum  super  quibusdam  panno- 
rum  predictorum  de  mandato  nostro  factum  contemptibiliter  infre- 
gisse,  dampnaque  alia  plurima  in  aliis  rebus  suis  injuste,  sub  pre- 
textu  officii  sibi  commissi  ,  dictis  mercatoribus  intulisse ;  quare  dicti 
procurator  et  mercatores  petebant  super  hiis  inquiri,  ipsosque  Pe- 
trum  et  Robertum  sibi  condempnari,  in  eo  quod  dicti  panni  vale- 
bant  ultra  summam  mille  octingentarum  et  quadraginta  iibrarum 
Turonensium,  quas  inde  habuerant  dicti  mercatores,  et  eciam  con- 
dempnari  in  miile  et  quingentis  libris  Turonensibus  pro  dampnis 
deperditis  et  interesse  predictis;  ex  adverso  vero,  pro  dictis  Pctro 
et  Roberto,  dicebatur  dictos  pannos  captos  fuisse  et  venditos  sine 
fraude  et  pro  utiiitate  nostra,  prout  melius  tunc  potuenmt  vendi, 
de  mandato  et  assensu  cantoris  de  Milliaco  ac  domini  Richardi 
Touse,  tunc  ibidem  superintendencium,  ut  eciam  dampna  nostra 
per  hoc  evitarentur  majora;  propter  quas  et  aiias  plures  raciones 
proponebatur  processum  contra  eos  super  hiis  fieri  non  debere,  et 
si  factus  esset,  ipsum  debere  anuiiari ;  cumque  super  hiis  manda- 
verimus  veritatem  inquiri,  et  per  inquestam  factam  inventum  sit 
ipsos  Petrum  et  Robertum  dictos  pannos  sibi  indebite  attraxisse,  et 
multo  minori  precio  quam  valerent  venditos  fuisse,  inventum  eciam 
sit  arrestum  nostrum  fractum  in  hujusmodi  fuisse,  et  dictos  merca- 
tores  dampnificatos  injuste  per  eosdem  Petrum  et  Robertum,  seu 
per  eorum  ministros,  sic  manifeste  in  commisso  sibi  officio  exce- 
dendo  :  Visis  super  hiis  et  auditis  hiis  que  curiam  nostram  movere 
poterant  et  debebant,  per  ejusdem  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  dicti  Petrus  et  Robertus  reddent  et  solvent  mercatoribus 
antedictis  mille  sexcentum  et  triginta  tres  iibras  Turonenses,  uitra 
id  quod  jaln  receperunt  dicti  mercatores  pro  valore  predictorum 
pannorum;  reddent  eciam  eis,  pro  dampnis  sibi  illatis  in  predictis, 
mille  iibras  Turonenses,  nobisque,  pro  emenda  nostra,  solvent  duo 
millia  iibrarum  Turonensium ,  saivo  jure  dictorum  mercatorum  con- 
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tra  Reoerium  de  Grimaldis ,  militem ,  amiraldum  nostrum  ,  prout  ra-    Pwuft  •  IV, 
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cio  suadebit. 

Mercurii  post  Trinitatem. 

G.  Obertus  reportavit,  dicens  quod  domini  G.  de  Nogareto  et 
H.  de  Ceilis  habent  partem  de  isto  processu. 

XXXTV.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quod  Rolandus  de 
Tremerront,  miles,  ejus  frater,  et  complices  eorum,  Aufredo,  ser- 
vienti  nostro,  qui  ad  ejus  manerium  iverat  ex  parte  ballivi  Turo- 
nensis  cum  litteris,  mandatum  sibi  injunctum  continentibus,  pro 
exequcione  cujusdam  ajornamenti,  ad  instanciam  prioris  de  Lehu- 
nio,  ex  parte  nostra,  $ibi  faciendi,  prout  dictus  bailivus  a  nobis  ha- 
buerat  in  mandatis ,  necnon  Guerino  Heymon ,  et  quibusdam  aliis 
cum  dicto  serviente  existentibus,  quamplures  injurias  et  violencias 
intulerant,  equos  et  quasdam  alias  eorum  res  eis  abstulerant,  mul- 
taque  verbq  contumeliosa  de  nobis  dixerant,  et  dictum  manerium 
inforciavera&t,  et  clausum  tenuerant  contra  gentes  nostras,  verbo 
et  facto  resistendo  eisdem,  vocatis  partibus,  super  hoc  inquiri  feci- 
mus  veritat$m  :  Auditis  igitur  dicti  Rolandi  racionibus,  et  visa  in- 
questa  predicta,  per  judicium  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  for- 
talicium  dicti  manerii  totaliter  dirui  faciemus,  et  ejusdem  fortalicii 
portam  frangi  et  destrui,  salvis  remanentibus  domibus  circa  dic- 
tum  fortalicium  existentibus,  et  dictus  Roiandus  in  Castelleto  nostro 
Parisiensi  tenebitur  quousque  dicti  frater  et  complices,  Parisius,  in 
Castelleto  fuerint  adducti,  ejusque  tota  terra  ad  manum  nostram 
remanebit  quousque  dictus  Rolandus  proinde,  tam  nobis  quam  dio 
tis  injuriam  passis,  secundum  arbitrium  nostrum,  emendam  presti- 
terit  competentem,  ac  eisdem  reddiderit  equos  et  alias  res  eorum 
sibi,  ut  premissumest,  ablatas,  et  de  fructibus  dicte  terre  dicto  Ro- 
lando  in  prisione  nostra  ministrabuntur  expense,  et  de  eis  interim 
fiet  sufficiens  provisio  ejus  uxori  et  liberis  pro  expensis  eorum. 

Mercurii  post  Trinitatem. 
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Philippe  iv,  XXXV.  Super  eo  quod  major  et  jurati  oommunie  de  Poiz  con- 
questi  fuerant  quod  dominus  de  Poiz,  post  minas  per  ipsum  eisdem 
illatas,  fecerat  seu  procuraverat  plures  de  hominibus  dicte  commu- 
nie  vileniari  et  mutilari:  Auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde, 
et  visa  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  per  curie  nos- 
tre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  communia  et 
ipsius  communie  homines  ac  bona  eorum,  ex  nunc,  ernnt  totaliter 
exempti  a  jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  ad  vitam  ipsius,  et 
dicti  lesi  cum  eorum  bonis,  quamdiu  vixerint,  similiter  exempti 
erunt  totaliter  a  jurisdicione  et  potestate  dicti  domini  et  heredum 
suorum ,  et  omnes  predicti  sic  exempti  nobis  suberunt  inmediate , 
cum  bonis  eorum,  durante  exempcione  predicta,  quodque  de  tem 
ipsius,  ubi  nobis  placuerit,  ad  manum  nostram  ponemus  et  tene- 
bimus  usque  ad  valorem  quingentarum  librarum  Turonensium  red- 
ditus  annuaiis,  que  quingente  libre  dictis  lesis,  secundum  qualita- 
tes,  mutilaciones  seu  lesiones  et  condiciones  eorum,  per  manum 
nostram  annuatim  di.gtribuentur;  quorum  lesorum,  quando  dece- 
dent,  porcio  de  dictis  quingentis  libris,  que  solverentur  eisdem  vi- 
ventibus,  redibit  ad  dominum  predictum,  et  deducetur  de  summa 
predicta;  quodque  dictus  dominus  nobis,  pro  emenda,  quinque 
millia  librarum  Turonensium  prestabit ;  ejusque  terram  ultra  dictas 
quingentas  libratas  terre  saisitam  tenebimus  quousque  nobis  fiierit 
satisfactum  de  emenda  predicta. 
Veneris  post  Trinitatem. 

XXXVI.  Cum  ad  supplicacionem  seu  requestam  hominum  de 
villa  Ryomi,  in  Arvernia,  inquiri  fecerimus  per  ballivum  nostrum 
Arvernie  an  esset  commodum  reipublice  et  nostrum  fieri  de  novo 
duas  nundinas  in  dicta  villa ,  certis  temporibus  et  sub  certis  condi- 
cionibus,  prout  a  nobis  dicti  homines  requirebant :  Tandem,  inquesta 
super  hoc  facta  per  dictum  baliivum,  seu  per  deputatos  ab  ipso, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  dictam  requestam,  si  eam  concederemus,  nobis  et  reipublice 
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patrie  illius  fore  dampnosani ,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit   Philippe  iv, 
et  pronunciatum  predictam  requestam  non  esse  eis  concedendam. 
Veneris  poet  Trinitatem. 

XXXYIL  Cum,  de  mandato  nostro,  Hugo  de  Calvo-Monte,  quon- 
dam  ballivus  Vitriaci,  curie  nostre  miserit  quamdam  inquestam  cum 
ejus  processu ,  quam  ipse,  tempore  quo  fuit  ballivus  dicti  ioci,  fecit 
super  prestacione  avene;  seu  modo  prestacionis  ejusdem,  ad  quam 
nobis,  racione  comitatus  Campanie,  tenentur  homines  quatuor  villa- 
rum  sequencium,  scilicet  viile  de  Summa-Tourba,  ville  de  Sancto- 
Johanne-a-Tourbe,  ville  de  Laval  et  ville  de  Verge-Molin :  Tandem 
visa  dicta  inquesta  etdiligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictos  homines  nobis  teneri  ad  prestacionem  dicte 
avene,  secundum  mensuram  tantummodo  ad  quam  communiter  ibi- 
dem  avena  in  foro  mensuratur,  que  videlicet  fut-a-fut  vulgariter  nun- 
cupatur. 

Veneris  post  Triiritatem. 

XXXVm.  Visa  inquesta  per  ballivum  Turonensem  curie  nostre 
tradita  et  facta  ad  instanciam  abbatis  et  conventus  Majoris-Monas- 
terii  Turonensis,  et  eorum  prioris  sancti  Maclovii  de  Dinanno  contra 
Henricum  (TAvaugor,  domiceilum,  racione  amocionis  quarumdam 
crucum  que  erant  super  quibusdam  domibus  sitis  apud  Dinannum, 
per  quemdam  commissarium  seu  servientem  nostrum  facte,  et  ho- 
minum  manencium  in  dictis  domibus :  Quia  non  invenitur  quod 
dictus  Henricus  in  ea  fuerit  vocatus,  dicta  inquesta,  quantum  ad 
ipsum,  fuit  totaliter  anullata;  procedetur  tamen  adhuc  in  predic- 
tis,  secundum  formam  quarumdam  aliarum  literarum 'nostraruro , 
quas  baliivo  Turonensi  mittimus  ob  predicta. 

Veneris  post  Trinitatem. 

XXXIX,  Cum  orta  fuisset  discordia  in  curia  seculari  dilecti  et 
fidelis  nostri  episcopi  Aurelianensis,  inter  ipsum   opiscopiim,  ei 
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Phiuppe  ivt  una  parte ,  et  Guiilelmum  Ruticularii ,  militen* ,  ex  altera,  super  eo 
quod  dictus  miles  dicebat  quod  ipae  erat  et  sui  predeceasores  fue- 
rant  in  bona  saisina  habendi  altam  justiciam  in  villa  de  Loiriaco  et 
territorio  ejusdem ,  quare  petebat  impedimentum  sibi  super  hoc  per 
dictum  episcopum  appositum  amoveri ;  et  e  contra  dictus  episcopus 
proponebat  se  esse  et  predecessorea  suos  futsse  in  saisina  dicte  alte 
justicie,  et  quod  apud  eum,  racioae  ecclesie  aue,  diota  soisina  rem*- 
nere  debehat;  auditis  hinc  inde  propositis,  per  dicte  curie  episoopa- 
lis  judicium,  dictum  fuit  quod  predicte  alte  justicie  saisina  penes 
dictum  episcopum  remanere  debebat.  A  quo  judicato,  tamquam  a 
falso  et  pravo,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur,  in  causa  appeliacionis  predicte,  per  curiam  nostram,  dictis 
partibus,  et  viso  processu  super  hoc  habito  intar  dictaa  partes  in  cu- 
ria  speciali  predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tam  epiaoopalem  curiam  male  judicasse ,  et  dictum  militem  bene  apr 
pellasse ,  et  quod  impedimentum  amovebitur  per  dictum  episoopvn 
appositum  eidem  militi  in  saisina  alte  justicie  predicto. 

Mercurii  post  Trinilatem. 

Monci  reportavit. 

XL.  Cuiu  prior  Podii-JLiboreiii ,  seneqcaUie  Xanctemensis ,  de  spe~ 
ciali  garda  domkii  Regis»  tacione  «KHHtaaterii  Bone-Vallis,  existens, 
conquestus  fuisaet  de  piuribus  gravihue  injujviis,  gravaminihua  et 
violesiciisi  sibi  et  geatibua  suis,  ac  Gaufirido  Retaer*  servienti  dcraiai 
Regis,  sibi  deputato  ad  ejus  cu&tadiara  per  senescallum  Xanatoaenr 
aem,  virtute  maadati quod  per  lutera&  domini  Regia  recejperat,  ittatis, 
ut  ditebat,  per  Gau£ridum.Vigerii,  dominumDoim&tPetrein  Alnisio, 
seneacailie  pradicte,  Heiyam  de  Faya,  ejuq  fratrem,  ac  Mathnun.  de 
Dolis,  dicti  domini  preposituift  et  ailocatum  z  Tandem*  emperhoc 
vocatis  partibus,  inquisita  plenius  veritate,  quia  invtontjia»  eet  pre- 
dictas  injurias  et  violencias  sufficienter  esse  probatas,  per  curie 
nostre  judicium,  dietum  fuit  quod  dictus  dominus  predicte  priori, 
pro  dampnis  suis,  reddet  ducentas  libras  Turonentf&,  dictoque  ser- 
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vienti,  qui  faetus  est  ahera  tnanu  hnitilis,  quingentas  libras,  ut  inde  P*"-'***  w. 
eftnat  sibi  redditus  ad  vitam,  ae  domifto  Regi  mille  libras  Turonen- 
sespro  emenda;  dictique  Helyas  e*  Matheus  Parisius  adducentur  in 
Castelletum  et  ibidem,  quamdiu  domino  Regi  placuerit,  prisiouem 
tenebunt. 

Dominica  port  TritlfttaAeiki. 

Nogaretus  re^ortatit. 

XLL  Cum  arta  esset  discordia  inter dominum  Regem ,  racione  Cam- 
panie,  et  majorem  et  scabinos  Sartfcti-Florehtini,  ex  parte  una,  et 
archiepiscopum  Senonensem,  exdltera,  superieo  quod  didus  archie- 
pascopus  dicebat  se  esse  in  saisina  instituendi  et  destituendi  magis- 
tros  et  fratres  in  domo  leprtfearie  dicte  ville  Sattcti-Florentini ,  ac 
eciam  visitaadi  et  corrigendi  ibidem,  et  compotos  dicte  domus  au- 
diendi,  et,  ex  adverso,  major  et  scabini  predicti,  una  cum  domino 
Rege  conjunctim,:  racione  Campaflie,  dicebant  se  eese  et  ftusse  in 
saisina  instituendi  et  destituendi  magistros  4t  fratres  in  domo  pre- 
dicta,  et  oompotos  dicte  domus  audiendi :  Visa  inquesta  super  hiis, 
de  mandatb  nostro,  facta ,  et  audttis  paittiufti  f&cionibus  hiqc  et  inde, 
ac  eciam  dictis  partibus  petentibiis  et  dicentibus  quod,  licet  in  com- 
missione  a  domino  Rege  facta  et  erticulis  utriusque  partis  fiat  ftien- 
cio  de  proprietate,  attamen  non-est  eorum  intencionis  neb  fuit  qtiod 
procederelur  nec  judicaretur  supfcr'pt**prietate,  sed  solummodo  su- 
per  possessione,  et  quia  inventum  eilt  dicies  majorem  et  soabiiu>6, 
cum  domino  Rege  cottjunctim,  racione  Campanie,  esse  et  fuisse  in 
saisina  instrtuendi  et  destituendi  mdgisttos  etfratres  in  dicta  domo, 
ac  compotos  dicte  domus  audiendi ,  pronuneiatum  efet,  per  curie  nos- 
tre  judicium ,  dictam  saisinam  penes  nos  et  dietos  majorem  et  scabi- 
nos  conjunctim ,  racione  Campanie,  remanere  debere,  salva  proprie- 
tatis  questione  super  hoc  archiepiscopo  predicto. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

M.  Droco  reportavit. 
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Philip^e  iv,  XLII.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  de  Crasaa  et  dictutia  Bo- 
num-Filium,  Belhon,  Mousse,  et  Sabronum,  ac  quosdam  alios  ju- 
deos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dioebant  ease  suos  proprios  et 
originarios  et  eorum  tailiabiles,  ex  una  parte,  et  procuratorem  nos- 
trum  in  senescalliaCarcassonensi,  ac  procuratorem  communitatis  ju- 
deorum  regni  nostri,  asserentes  in  contrarium  pro  nobis  et  judeis 
nostris,  dictos  judeos  nostros  esse  et  nobis  talliabiles,  ex  altera, 
controversia  mota  esset;  et  super  hoc,  dictis  partibus  ad  invicem 
contendentibus  super  dicta  contensione,  senescallo  nostro  Carcas- 
sonensi,  qui  pro  tempore  erat  ibidem,  per  nostras  litteras  manda- 
vimus,  sub  certa  et  speciali  forma,  quod  super  premissis  veritatem 
inquireret  diligenter.  Dictus  vero  senescalius,  inquisicione  facta  su- 
per  hoc  per  eundemy  et  coram  eo  partibus  evocatis,  pronunciavit 
et  declaravit,  per  suam  sentenciam,  dictos  judeos  esse  proprios  dio- 
torum  abbatis  et  conventus  et  talliabiies  eprumdem ;  a  qna  senten- 
tia  dictus  procurator  noster  ad  nostram  curiam  appellavit.  Postmo- 
dum  vere  dictua  procurator  noster,  cum  ad  curiam  nostram  venisset 
pro  appellacione  sua  prosequenda,  consensit,  una  cum  procuratore 
dictoram#abbatis  et  conventus,  quod  in  dicta  6uria  nostra  dicta  in* 
questa  et  processus  super  hoc  habiti  viderentur,  et  quod,  aecundum 
ea  que  in  dicta  inquesta  reperirentur,  pro  dicta  pronunciacione  confir- 
manda  vel  infirmanda  pronunciaretur ;  Tandemr  visa  per  curiam  nos- 
tram  dicta  inquesta  et  toto  processu  predieto ,  et  specialiter  viso  te- 
nore  cOmmissionis  predicte,  per  quam  constitil  curie  nostre  nonposse 
dictum  seneseallum  auctoritate  ejusdem  pronuaciare,  viso  insuper 
tenore  cujusdam  littere  nostre,  post  dictata  commis^ionem  dicto  se- 
nescailo  per  nos  directe  de  judeis  itk  dicta  senescailia  talliandis,  quo- 
cutnque  maadato  con£ravio  fluon  obstant^,  pronupciatum  fuit,  per 
curie  nostre  judieium,  dictam  pronunciacioqert  senescalli  predicti 
nullam  esse  ac  fuisse^  salvo  in  omdibus  super  hoc  jure  parcium  pre- 
dictarum. 

Martis  post  quindenam  Penthecostes. 

Voyssi  reportavit. 
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XLffl.  Item,  simile  judicatum  inter  abbatem  et  conventuin  de  Phiuppe  iv, 
Electo,  Mosse  Astrugi ,  Vitalem,  Bomim  Astrugum ,  et  Messe  Katha- 
lani,  ac  quosdam  alios  judeos  quos  dicti  abbas  et  conventus  dice- 
bant  essesuos  proprios  et  originarios  et  eorum  talliabiles,  ex  una 
"parte ,  et  procuratorem  nostrum  in  senescallia  Carcassonensi ,  ac 
procuratorem  communitatis  judeorum  regni  nostri,  asserentes  in 
contrarhrm,  pro  nobis  et  judeis  nostris,  dictos  judeos  nostros  esse 
et  nobis  ttlliabiles,  ex  altera,  controversia  mota  esset,  etc.  Ut 
supra. 

Martis  predicta. 
Voyssi  reportavit. 

XLTV.  Cum  inquisitores  a  nobis  in  Petragoricensi  senescallia  de~ 
putati,  in  quodam  papiro  cujusdam  notarii  dicte  senescailie,  tunc 
defuncti,  scriptum  invenissent  quod  Petrus  Salinerii,  quondam  bur- 
gensis  Figiaci,  occasione  submersionis  Petri  Predicaire,  nobis,  per 
locum  tenentem  senescalli  Peteagoricensis,  in  mille  marcis  argenti 
fuerat  condempnatus,  et  idcirco,  tam  per  ipsos  inquisitores  quam 
deinde  per  curiam  nostram,  dictum  fuisset  et  injunctum  quod  dicta 
condemnacio  contra  Bertrandum  Salinerii,  iiliuin  et  heredem  dicti 
Petri,  mandaretur  execucioni;  cujus  virtute  mandati  dictus  Bertran- 
dus  compulsus  fuit  certam  pecunie  quantitatem  nobis  solvere  de  con- 
dempnacionepredicta;  datumque  postea  fuerit  nobis  intelligi  quod 
dictus  papirus  falsatus  fuerat,  et  quod  predicta  condempnacio ,  non 
per  manum  illius  cujus  fuerat  dictus  papirus ,  sed  post  ejus  obitum, 
per  manum  alterius»  felso  fueraf  ibi  scripta,  super  hoc  inquiri  feci- 
mus  veritatem  r  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta ,  inventum  fuit  suflicienter  probatum  quod 
dicta  condempnacio  per  manum  aiienam  falso  fuerat  ibi  scripta,  et 
idcirco  dictus  Bertrandus  ab  hujusmodi  oondemnacione  et  ejus  exe- 
cucione  fiiit,  per  curie  nostre  judicium,  totaiiter  absolutus,  et  ei- 
dem  reddi  faciemus  quiequid  ipse  nobis  solvit  de  condempnacione 
predicta. 
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Philippe  iv,        Metdwrii  post  quindetiam  Fentheoostcs.  • 
Royareportavit.  «     r.   ■ 

XLY.  Inquesta  per  ballivum  Bituricensem  seu  ejus  cocmnissarios 
facta,  super  eo  quod  abbatissa  et  contantus  de  Karaotonio  advoa- 
verant  se  esse  ift  saisina  quod  gardientur  per  doaainum  Regem,  et 
dominum  Regem  esse  in  saisina  gardiandi  easdem;  comite  de  San- 
cero  e  contrario  asserente  dicte  garde  saisinam  ad  eum  pertinere :  Visa 
ad  illum  finem  tantummodo  utrum  dicta  advoacio  esset  nova  vei 
antiqua,  inventum  est  sufficienter  esse  probatum  quod  dicta  advoacio 
nova  est,  nec  invenitur  quod  dicte  religiose  aiiqua  privilegia  osten- 
derint  per  que  appareret  eas  esse  de  garda  domini  Regis,  et  idcirco, 
per  atrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  manus  domini  Regis, 
racione  dicte  advoacionis  siiper  hoc  apposita,  inde  amovebitur,  salvo 
jure  domini  Regis  et  dictarum  religiosarum  super  hoc,  tam  in  pbs~ 
sessiorie  quam  in  proprietate*      < 

Lune  post  quindenam  Pentheoostes. . 

Meullentus  reportavit.       ; 

XLVI.  Cum  ex  parte  prioris  prioratus  Molendini-Pissini  ballivo 
nostro  Arvernie  fuerit  graviter  comquerendo  monstratum  quod,  licet 
dictus  prior,  ejus  prioratus  et  bona  sint  jn  nostra  gardia  speciali,  et 
dictus  prioratus  esset  palhonatus  et  brando&atus  ex  parte  nostra,  certa 
de  causa,  in  presencia  Bertrandi  de  Ruppe-Forti,  anilitis,  dominide 
Auroza,  etipso  sciente,  idetn  Bertrandus,  familiares  seu  servientes 
sui,  cum  armis,  dictum  prioratum  violenter  intravemnt  et  plures  ex- 
cessus  commiserunt  ibidem,  ac  in  crastino  redeuntes,  armati  cum 
malleis  ferreis  et  securibus*  eameram  dicti  prioris  fregerunt,  et  cele- 
rarium  dicti  prioris,  jacentem  infirmum  in  suo  lecto,  violenter  cepe- 
runt,  et  captum  duxerunt  apud  castrumde  Auroza,  ac  ipeum  ibidem 
in  carcere  dicti  militis  in  compedibus  posueruut,  etper  octo  dies  te- 
nuerunt,  monachos,  familiares  et  homines  dicti  prioratus  vulneraVe- 
runt,  quemdam  ex  eis  precipitaverunt  et  quamplures  ex  ipsi*  fami- 
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liaribus  et  bominrbus  incarceraverunt,  redemerunt,  animalia  dicto-  PhiiippeIV, 
rum  hcanittuiri  ceperunt  bonaque  dicti  prioratus  devastaverunt,  dic- 
tunique  priorem  arrestaverunt  aedentem  super  equum  suum,  ipsum 
non  permittentes  descendere  vel  exire,  per  magnum  qoctis  spacium 
in  garenna  antiqua  dicti  prioris  venati  fuerunt,  ciaperios  destruxerun^, 
dampna  plurima  dictis  priori ,  prioratui  efc  hominibus  intulerunt  et 
plures  enormitates  ac  atrocitates ,  post  dictorum  palhonum  et  manus 
nostre  appoaitionectt ,  ccflnmberant  ihidem,  ac  in  dkto  castro  de 
Auroza,  oum  suis  predictis  depredacionibus,  pluries  receptaveruntt 
requirente  itaque  dicto  priore  inquestam  factam  super  hiis  judicavi : 
Visa  dscta  inquesta  et  diligenter  examinata,  consideratiscpe<j>nwibu$ 
que  nostram  ouriam  movere  poterant  et  debebant,  quia  hostre  cu- 
pie  coQstitit  de  predicti&perigquestam  predktam ,  prefata  nostra  curia , 
per  judieinm,  condempnavit  dicrtum  militem  in  miile  libris  Turonen- 
sibus,  ppo  $menda  nostra,  ac  dvcto  priori,  ptfioratus  gtyi  nomine,  tn 
quingentis  libris  Turoneoqibus^  solveadis  nobia  et  piiqsi  ptemtsso 
infra  quatuortannos  a  data  pres6nciunu  cofflaputaifcqlos,  videlidet  aiiao 
quolibet  quarta  parte  condempnacionum  predictarum;  *c  nkbilomi- 
nus  pronunciatum  fprti,  per  curie  moetre  judicium,  d^etum  castttua 
seu manermm  de  Antroaai, in qvo  dtcti maiefectores ,  cura&uis malefi- 
ciis,  reoepUti  f uertint  et  dicti  capti  m  prisione  detenti,  ckestruenduo* 
esqe  et  funditusi chraenduimt,     T  »,;;<; 

Mercurii  past  quindenam  FeirthesOHles* 

Goriattift' repdrtavk j  -.'  >    *  .■  - 

XLVIL  inqotEflai&qta,  ta  officia  curie,  super  illa  gtfandi  dissenr 
cione  que  erat  i^ter  «piacopum  et  villam  Beivacenses,  ad  finem  ci- 
vilem  visa,  condempnati  fuerunt  major,  juxati  et  communia  dicte 
vilie,  per  judicium  curie,  domino  Regi  in  emqnda  decefn  miilium  li- 
brarum  parvoium  PariBiensium  banorum.  Jkidicaitum  supeor  hoo  fac- 
tum  scriptum  est  in  rotulo  hujus  pariamenti. 

XLVUI.  Hommes  Sancti-Gecmaiti-super+MatBinam,  pro  excessi- 
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Prilippb  IV,  bus  factis  hominibus  de  Marey,  condempnati  fuerunt  *&  solvendum 
domino  Regi  duo  millia  librarum,  pro  emenda,  et  ad  restituendum 
dampna  dictis  hominibus  de  Mayrey,  prout  dominus  G.  de  Noga- 
reto  michi  reportavit.  Et  fiiit  judicata,  ut  dicit,  anno  trecentesimo 
quinto  mense  Marcio. 

Inquestam  habeo  in  sacoo  hujus  parlamenti. 

XLIX.  Gum  inter  Gossinum  Flamingi,  mercatorem,  ex  parte  una, 
et  Nicolaum  de  Ponte-Levio  ,  servientem  tunc  nostrum  apud  Bellum- 
Videre,  in  baliivia  Turonensi ,  ex  parte  altera ,  orta  fuiaset  discordia  su- 
per  eo  quod ,  tempore  guerrarum ,  quo  idem  Gossinus  erat  per  gentes 
regis  Anglie  captus  et  in  prisione  detentus.,  idem  Nicolaus,  sub  pre- 
textu  servicii  ac  officii  nostri,  maximantquantitatem  salis,  existentis 
in  domo  dicti  Gossini  apud  Bellum-Videre ,  cepit,  ut  dicitur,  violenter 
et  injuste ,  et  per  ministros  suos  ievavit  et  expiectavit,  in  grave  damp- 
num  et  prejudicium  dicti  Gossini,  qui,  postquam  de  dicta  prisione 
exivit,  fecit  super  premissis  dictum  Nicolaum  coram  gentibus  nostris 
pluries  ajornari,  dicto  Nicoiao  subterfugiente  et  contumaciter  ab- 
sente ,  nos  super  hiis  mandavimus  veritatem  inquiri :  Facta  igitur  su- 
per  hiis  inquesta  et  diligenter  visa,  repertum  fuit  dictum  Nicolaum 
per  servientes  «uos  levasse  et  explectasse,  dicto  tempore,  duoentas 
et  quadraginta  cargas  salis  predicti  Gossini,  ad  magnam  cargam  pa- 
trie  illius,  que  fuerunt  esttmate  octies  oeixtum  libras  Turonenses, 
propter  quod  fuit  dictus  Nicolaus  ipsi  Gossino  in  octies  centumlibris 
Turonensibus,  per  curie  nostre  judicium,  condempnatus ,  salva  nobis 
emenda  nostra,  cujus  taxacio  fuit  prorogata  quousque  sciatur  'veritas 
de  valore  bonorum  ipsius,  soluta  condempnacione  predicta. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Mandabitur  baliivo  Turonensi  quod  sciat  et  rescribat  vaiorem 
predictum. 

L.  Cum  in  curia  nostra   esset  iis  seu   controversia  inter  deca- 
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num  et  capitulum  Noviomensis  ecclesie,  ex  parte  una,  et  episcopum  Philippe  iv, 
Noviomensem  et  Golardum  dictum  Pocheron,  Johannem  dictum 
de  Roy,  et  quosdam  alios  homines  ville  Pontis-Episcopi,  ex  aitera, 
super  eo  quod  dicti  decanus  et  capitulum  asserebant  se  esse  et  diu 
fuisse  in  saisina  pacifica  levandi  et  percipiendi  theloneum,  apud  No- 
viomum  et  apud  Pontem-Episcopi,  a  personis  qui  negociacionem 
emendi  et  ven&ndi  exercerent  ihidem,  necnon  arrestandi  et  justi- 
ciandi  in  locis  in  quihus  ipsi  percipiunt  et  percipere  consueverunt 
theloneum,  occasione  thelonei  non  soluti,  et  se  esse  impeditos  in- 
debite  et  injuste  in  premissis  per  dictos  episcopum  et  homines,  et 
ob  hoc  peterent  dicti  decanus  et  capitulum  dictum  impedimentum 
et  manum  nostram,  in  premissis  appositam  propter  dehatum  par- 
cium,  amoveri;  dictis  episcopo  et  hominibus  se  opponentibus  et 
dicentibus  dictos  decanum  et  capitulum  non  habere  jus  in  premis- 
sis,  nec  esse  in  saisina  premissorum  :  Tandem,  articulis  super  pre- 
missis  traditis  et  probacionibus  productis,  visis  processibus  pluribus 
et  inquestis  super  premissis  factis  et  per  dictam  curiam  nostram 
diligenter  examinatis,  quia  inventum  extitit  dictos  decanum  et  ca- 
pitulum  sufficienter  probasse  se  esse  in  saisina  levandi  et  habendi 
theloneum  in  villa  Pontis-Episcopi,  non  tamen  arrestandi  et  jus- 
ticiandi,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  de- 
canum  et  capitulum  remanere  debere  in  saisina  predicta  in  dicta 
villa  Pontis  -  Episcopi ,  et  impedimenta  predicta  et  manum  nos- 
tram,  in  premissis  propter  dictum  debatum  appositam,  amoveri  de- 
bere.  De  ceteris  vero  articulis,  videlicet  arrestandi  et  justiciandi  in 
dicta  vilia  Pontis-Episcopi,  per  dictos  decanum  et  capituium  pro- 
positis,  dictos  episcopum  et  homines  duxit  eadem  curia  nostra  ab- 
solvendos. 

Lune  post  quindenam  Penthecostes. 

Rosseiletus  reportavit. 

LI.  Gum  Haquinetus  et  Vinanfcius,  judei  de  Dysisia,  fratres,  una 
cum  patre  ipsorum,  conquererentur  de  bailivo  Bituricensi*  dicentes 
lxs  olim.  iii.  a4 
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PmupMlY,  quod  ipse,  ad  denunciacionem  quorumdam  aliorum  judeorum,  pro 
suspicione  quorumdam  pannormn  faratorum,  eosdem  fratres  tor- 
mentis  supposuerat,  et  multa  dampna  ebdem  et  eorum  patri  propter 
hoc  intulerat  injuste,  ideoque  peterent  dicta  dampna  usque  ad  sum~ 
mam  duorum  millram  librarum  Turonensium  sibi  reddi,  et  dictum 
ballivum  sibi  ad  hoc  condempnari;  et  e  contra  dictus  ballivus,  ad 
sui  defensionem  proponens  quod  ipse  bene  et  juste&eerat  quicquid 
per  ipsum  factum  fuerat  in  predictis,  ad l  impeticione  predicta  dicto- 
rum  judeorum  peteret  se  absolvi,  requirens  quod  contra  predictos 
fratres  procederetur*  tanquam  contra  suspectos  de  furto  predicto, 
maxime  cum  alter  eorum  confessus  fuerit,  ut  dicebat,  se  conscium 
dicti  furti ;  dictis  fratribus  e  contra  proponentibus  dictam  confes- 
sionem  per  violenciam  tormentorum  fuisse  extortam,  et  petentibus 
se  absolvi  a  facto  predicto :  Tandem,  auditis  hinc  inde  proposilis,  et 
visis  processibus  super  hoc  factis,  per  curie  nostre  judicium,  dictus 
ballivus  ab  impeticione  predicta  dictorum  judeorum,  et  dicti  judei 
a  suspicione  predicti  furti  sentencialiter  absoiuti  fueront. 

Mercurii  ante  Sanctum  Barnabam. 

Dominus  H.  de  Cella  reportavit. 

LII.  Cum  Symon  et  Johannes  dicti  Molet,  fratres,  uxor  dicti  Jo- 
hannis,  Guillelmus  le  Normant,  Petrusde  Lannoy,  Philippa  deValli- 
bus,  Alisona  et  due  filie  dicte  Philippeac  Huetas  dictus  Marcheaat, 
curie  nostre  denunciati  fuissent  culpabiles  de  morte  Jehanneti,  fiiii 
Johannis  la  Troee,  de  Caivo»Monte,  super  hiis  ex  officio  nostro  in- 
quiri  fecimus  veritatem :  Visa  rgitur  inquesta  super  hoc  facta,  predk- 
tos  denunciatos,  per  curie  nostre  judicium,  ab  hujusmodi  homici- 
dio  duximus  penitus  absolvendos,  predicto  Hueto  dumtaxat  excepto, 
quem,  licet  dictus  Jehannetus  causam  mortis  proprie  sibi  dedisse  re- 
pertus  fuerit,  nichiiominus ,  ob  aliquam  dicte  mortis  culpam,  de 
regno  nostro  usque  ad  quinquennium  tantummodo  duximus  rele- 
gandum,  nisi  placeret  nobis  forsitan  ipsum  cicius,  deampliori  gracia, 
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rarocare.  Actam  apud  Pissiacum,  Lune  ante  nativitatem  beati  Johan-  Philiwe  iv, 
nis-Baptiste. 

Nogaretus  michi  dixit. 

UII.  Cum ,  pro  attenuacione  debiti  in  quo  nobis  mercatores  de  so- 
cietate  Magne-Tabule  defancti  Rolandi  Bon-Seigneur,  mercatoris  de 
Sena  tenentur,  ipsi  nobis  inter  cetera  tradidissent  obligaciones  duo- 
rum  milliumet  quadringentarum  librarum  Turonensium,  in  quibus 
dicebant  abbatem  et  conventum  de  Cereseyo  sibi  teneri;  et  e  contra 
dicti  religiosi  proponerent  se  ad  plenum  satisfecisse  mercatoribus  pre- 
dictis  de  pecunia  supradicta :  Tandem,  auditis  dictorqpi  mercatorum 
et  nostro  procuratoribus,  et  visis  litteris  et  processibus  parcium  pre- 
dictarum,  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictos  reli- 
giosos  probasse  se  plenam  satisfactionem  fecisse  mercatoribus  pre~ 
dictis  de  pecunia  supradicta,  dktosque  religiosos  non  esse  super  hoc 
amplius  molestandos. 

Joris  post  nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

LIV.  In  causa  appeilacionis  inter  archiepiscopum  Narbonnensem 
etpreceptorem  dePetrosio  inaudhorio  senescaliarum,  visus  est  pro- 
cessus  et  expeditus,  prout  continetur  in  fine  rotuii  hujus  pariamenti. 


INQUESTE  ET  ALII  PROCESSUS 

JDDICATI    IN    SEQDENTI    PARLAMENTO    OCTABARDM    OMNIUM-SANCTORUM , 

AKHO  BOMTKI   MCCCVI. 

I.  Inquesta  facta  pro  vicedomino  eociesie  Remensis,  pro  judeis 
ejus  originariis,  visa  fuit,  et  non  fuit  judicata  propter  defectus  in  ea 
repertos. 

Sabbati  post  Sanctum-Martinum  hyemalem. 

a4. 
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Philippe  rv,  II.  Super  quibusdam  injuriis,  contumeliis,  violenciis  et  rescussis, 
quas  preposito  Aureiianensi ,  placita  suatenenti,  acservienti  domini 
Regis,  mandatum  dicti  prepositi  exequenti,  Lancelotus  Barat,  miles, 
intulisse  dicebatur,  ac  super  eo  quod  dicebatur  ipsum  domini  Regis 
arrestum  fregisse,  dominus  Rex  mandavit,  partibus  vocatis,  veritatem 
inquiri:  Inquesta  igitur  facta  super  boc  visa  et  diligenter  examinata, 
dictus  Lancelotus  in  emenda  milie  librarum  parvorum  bonorum  Tu- 
ronensium ,  domino  Regi  solvenda,  per  curie  judicium  >  extitit  con- 
dempnatus. 

Veneris  in  festo  beati  Martini  hyemalis. 
Inquestam-non  habui. 

HI.  Super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  priori  Ville-Sancti-Er- 
meti  et  ejus  gentibus,  necnon  Roberto  Bolengerio,  servienti  domini 
Regis,  ad  custodiam  dicti  prioris  et  ejus  justicie  per  bailivum  Viro- 
mandensem  deputato,  a  quibusdam  hominibus  dicte  viiie,  in  presen- 
cia  majoris  et  juratorui»  ville  ejusdem  non  contradicencium,  nuper 
iliatis,  visa  inquesta  per  dictum  ballivum  facta,  et  auditis  racionibus 
parcram  predictarum,  per  judicium  curie,  dicti  major,  jurati  et  com- 
munia  domino  Regi  in  emenda  ducentarum  librarum  parvorum  bo- 
norum  Turonensium,  et  dictis  injuriam  passis  in  centum  libris  ejus- 
dem  monete  condempnati  fuerunt. 

Jovis  post  festum  beati  Martini  hyemalis. 

M.  Droco  reportavit. 

IV.  Cum  inter  cives  Tarbie ,  in  Bigorra ,  ex  una  parte,  et  senescal- 
lum  nostrum  Bigorre,  pro  nobis,  ex  altera,  controversia  mota  fuisset 
super  eo  quod  dicti  cives  asserebant  quod  de  novo  dictus  senescal- 
lus  noster  quamdam  bastidam ,  vocatam  Rabastain ,  construere  nite- 
batur  et  construebat  in  nemore  vocato  ie  Loue,  aiias  dicto  Cabana- 
Fulhosa,  contra  eorum  usagia,  foros  et  consuetudine»,  in  magnum 
prejudicium  et  dampnum  eorumdem ;  dicto  senescallo  in  contra- 
rium,  pluribus  causis  et  racionibus,  pretendente  quod  constructio 
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dicte  bastide  erat  utilis  nobis  et  communitati  Bigorre  et  toti  rei-  PhilippbIV, 
publice  patrie  illius  ;  Tandem,  visa  quadam  inquesta  super  hiis  d$ 
mandato  nostro  facta,  visis  eciam  attestacionibus  et  auditis,  lectis  in- 
super  instrumentis  hinc  et  iride  produetis,  et  auditis  racionibus  pain 
cium,  et  toto  processu  diiigenter  examiriato,  attentis  eciam  muitis,  et 
consideratisque  circa  premissa  nos  movere  poterant  et  debebant,  per 
ourie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  bastida  predicta  remanebit, 
non  obstantibus  propositis  per  partem  adversam.  Super  usibus  vero, 
foris  et  consuetudinibus  et  aliis  deveriis  que  dicti  fcirgenses  in  dictis 
iocis  se  habere  dicebant,  littera  justiciefacta  fuit  eisdenu 

Jovis  post  Sanctum-Ciementem. 

Mellentus  reportavit. 

V.  Visa  inquesta  ad  instanciam  Roberti  de  Mastacio,  militis,  facta 
super  quibusdara  dampnis  sibi  illatis,  ut  dicebat,  in  castro  suo  de 
Mornac,  per  stipendiarios  domini  Regis,  exi&tentes  ibidem  tempore 
guerre,  que  dampna  petebat  idem  miles  sibi  reddi  a  domino  Rege, 
inventa  est  minus  sufficienter  facta ,  et  non  vocatis  procuratore  domini 
Regis  et  dictis  stipendiariis  qui  debuerunt  vocari  secundum  formam 
commissionis,  et  idcirco,  per  judicium  curie,  fuit  anuiiata. 

In  festo  Sancti-Clementis. 
Meiientus  reportavit. 

VI.  Cum  Reginaldus  Bucca-Nigra,  Lumbardus,  gentibus  nostris, 
Parisius,  pro  nostris  negociis,  existentibus,  conquestus  fuisset  quod, 
cum  ipse,  tamquam  mercator,  pannos  deferret  de  nundinis  Campa- 
nie  ad  partes  suas,  et  decem  libras  grossorum  Turonensium  pro  ex- 
pensis  suis  faciendis,  custode»  portuum  in  ballivia  Matisconensi  de* 
putati  a  nobis  dictas  decem  iibras  super  ipsum  ceperunt  et  detinent 
injuste,  quare  petebat  dictam  pecuniam  sibi  reddi,  Guiilelmo  de 
Fargiis  et  Johanne  de  Bussily,  militibus,  ad  dictorum  portuum  cus- 
todiam  deputatis,  dicentibus  ex  adverso  et  confitentibus  se  dictam 
pecuniam ,  tamquam  nobis  commissam ,  cepisse ,  pro  eo  quod  ipse ,  ut 
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PM!,^*IVf  dicebant,  non  est  mercator  sed  usurarius  manifestus,  volens  dictam 
pecuniam  extra  regnum  nostrum  et  eontra  nostrara  prohibieionem 
deferre  frauduienter,  et  eeiam  transire  per  portum  non  consuetum 
et  suspeotum :  Tandem,  inquesta,  super  hoo  faeta  de  maadato  dic- 
tarum  gencium  nostrarum,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  non  est 
inventum  quod  dictus  Reginaldus  sit  usurarius,  sed  mercator,  nec 
aiiqua  causa  propter  quam  dicta  pecunia  nobis  sh  commissa,  pronun- 
ciatum  fait,  per  curie  nostre  judicium,  dictam  pecuniam  dicto  Re- 
ginaldo  a  dictis  militibus  esse  reddendam. 

Jovis  post  Sanctum-Clementem. 

fioceilus  reportavit. 

VII.  Cum  dominus  de  Miro-Monte  diceret  se  esse  in  saisina  ha- 
bendi  ostensionem  armorum ,  exercitum  et  cavalcat&m  ac  eciam  emen- 
das  ievandi  inobediencium  a  burgensibus,  scabinis  et  communitate 
dicte  ville  et  commorantibus  in  eadem,  et  quod  de  hoc  usus  fuerat 
per  spacium  tanti  temporis  quod  sufficit  ad  bonam  saisinam  acquiren- 
daro ,  quare  petebat  quasdam  prisias,  per  ipsum  factas  super  dictos 
burgenses  et  communitatem,  racione  inobedienciarum  exercitus  nos» 
tri  Flandrie,  in  manu  ballivi  nostri  Viroroandensis  captas  propter 
debatum  dictarum  partium,  sibi  reddi  et  liberari,  dictis  buigensi- 
bus,  scabinis  et  communitate  dicentibus  in  contrarium  se  esse  in 
saisina  vivendi  libere  absque  prestacione  exercitus  seu  cavalcate  con- 
tra  dominos  de  Miro-Monte  et  contra  dictum  dominum  qui  nunc  est, 
et  quod  in  hac  saisina  fuerunt  ipsi ,  ut  dicunt,  a  tanto  tempore  quod 
bona  saisina  de  hoc  est  eis  acquisita ,  ideoque  petebant  quod  pri- 
sie  predicte  sibi  restituerentur  et  liberarentur :  Visa  inquesta  super 
hiis  de  mandato  nostro  facta,  visis  cartis  et  aliis  iitteris  ex  parte  dic- 
torum  burgenshim,  scabinorum  et  oommunitatis  productis,  auditis- 
que  racionibus  propositis  hinc  et  inde,  quia  inventum  est  dictos  bur- 
genses,  scabinos  et  communitatem  sufficienterprobasae  prisias,  per 
dictum  dominum,  occasione  guerre  et  exercitus  nostrorum,  super 
ipsos  alias  factas,  bona  eciam  eorum  per  ipsum  capta  occasione  pre- 
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dicta  alias  restituta  fuisse  dictis  burgensibos  et  seabinis,  pronuncia-*    Pbiupm  IV, 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  prisias  predictas,  in  manu  dicti 
ballivi  positas,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  dictis  burgensibuaj 
scabinis  et  communitati  debere  reddi  et  iiberari,  saivo  in  omnibus 
jure  nostro. 

Jovis  post  Sancturo-Clementem. 

Monci  reportavit. 

VIIL  Gum  pro  eo  quod  Alelmus  Normanni,  de  Abbatis-Villa,  di* 
cebatar  quemdam  vocatum  Roberie,  Parisius,  vulnerasse ,  prepositus 
Parisiensis  sexdecim  pannos  in  hala  de  Duaco,  Parisius,  qui  dicehan- 
tur  esse  dicti  Alelmi ,  arrestasset,  videiicet  septem  viridos,  duas  bru- 
netas  nigras,  quinque  pannos  de  gueda,,  unum  desguisetum  et  unam 
brunetam  moretam,  Stepbanus  Normanni,  mercator,  diceos  dietos 
pannos  suos  esse,  et  se  eos  emisse,  uno  per  alium  quemlibet,  decem 
et  octo  libris  Parisiensibus,  peciit  eos  sibi  reddi  et  deliberarsc  Visis 
igitur  deposicionibus  testium  ex  parte  dicti  Stephani  super  hoc  pro- 
ductorum  et  de  mandato  curie  receptoimm  t  injunxit  curia  dicto  pre- 
posito  quod  ipse  dicto  Stephano  deliberet  et  reddat  paanos  pv  edictofc. 
.  In  festo  Sancti-Glementis. 

IX.  Gum  homines  ville  de  Lusarchiis  conqnesti  fuiaseni,  coram 
ballivo  episcopi  Parisiensist  super  eo  quod.lohanna  de  Tilieyo,  do* 
mina de  Lusarchiis pro  parte, dictos homines  in possessione libertatis 
et  franchkie,  in  qua  se  et  predecessofes  suos  esse^et  fuisse  aasere- 
bant,  nitebatur  de  novo  impedire,  capiendo  seu  capi  faciendo  prose 
victualia  ad  preckim  suum  super  homines  dicte  ville,  eosque,  per 
propriumi  servientem,  coram  ballivosuo  proprio  ajornando,  petentef 
per  dictum  baliivum  dictum  impedimeotum  araoveri,'  vel  saltem 
dictum  debatam  ad  nqanum  suam,  tanquam  auperiora,  poai.et  to- 
neri;  dicta  domina  in  eontrarium  petente  dictos  homines  taaquam 
suosjusticiabiles,  sibi  remitti :  Tandem,  inter  procuratores  dictamm 
parcium,  prout  asserebant  dioti  bomines,  extitit  concorda&um  q^od 
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Pbiuppb  IV,  dictus  ballivus  super  predictis  impedimentis  et  ngvitalibus  de  plano 
se  informaret,  et,  si  de  predictis  novitatibus  et  impedimentis  eidem 
constaret,  debatum  hujusmodi  ad  manum  nostram ,  sine  prejudicio 
piarcium  in  proprietate  seu  saisina,  caperet  et  teneret.  Qui  ballivus, 
facta  dicta  informacione,  presentibus  procuratoribus  parcium  pre- 
dictarum,  sentencialiter  pronunciavit  articuios  contenciosos  super 
debato  hujusmodi  ad  manum  suam  debere  poni  et  teneri ,  et  ad  ma- 
num  suam  debatum  hujusmodi,  per  suum  judicatum,  posuit  quous- 
que  de  premissis  esset  plenius  cognitum  inter  partes;  aquo  judicato, 
tanquam  a  faiso  et  pravo ,  procurator  dicte  domine  ad  nostram  cu- 
riam  appellavit  :  Visis  igitur  super  hoc  processibus  et  judicato  pre- 
dictis,  cartis  et  instrumentis  ex  utraque  parte  productis,  et  racionibus 
parcium  plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
bene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse ,  et  quod  dicta  domina  hoc 
emendabit. 

In  festo  Sancti-Andree. 

Roya  reportavit. 

Taxavit  curia  istam  emendam  ad  quinquaginta  libras  parvorum 
bonorum  Parisiensium. 

X.  Cum  religiosi  viri  abbas  et  conventus  de  Hamo,  in  Viroman- 
dia,  in  nostra  speciali  garda  existentes,  curie  nostre  conquesti  fuis- 
sent  quod  in  quodam  eorum  vivario  et  prato  eidem  contiguo ,  gentes 
Oudardi,  domini  de  Hamo,  militis,  ejus  nomine  et  ipso  ratum  ha- 
bente,  plures  injurias  et  violencias  eisdem  religiosis  intulerant,  et 
supra  ipsos  in  locis  predictis  quasdam  prisias  fecerant  injuste  et  de 
novo  :  Inquesta  facta  super  hoc,  vocatis  partibus,  et  nostre  curie  re- 
portata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dio 
tum  fuit  quod  dictus  dominus  loca  predicta  resaisiet  de  prisiis  ante- 
dictis,  et  dictis  religiosis  sexaginta  libras,  pro  dampnis,  et  nobis 
centum  libras  parvorum  bonorumTuronensium,  pro  emenda,  per- 
solvet;  et  mandabitur  ballivo  Viromandensi  quod  dictos  religiosos, 
6i  pecierint,  a  dicto  domino,  ut  justum  fuerit^  assecurari  faciat. 
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Sabbati  post  Sanctum-Clementem.  *  Philippe  iv, 

Roya  reportavit. 

XI.  Cum  audita  conquestione  Guilleimi  Peregrini ,  canonici  Tre- 
censis,  super  eo,  ut  dicebat,  quod  Petrus  de  Malo-Rege,  pelliparius, 
ejus  filii  et  complices,  vioiencias  et  dampna  plurima  sibi  intulerant 
in  salceiis  suis9  contra  prohibicionem  servientum  nostrorum ,  super 
hiis  mandassemus  baliivo  Calvi-Montis  quod,  vocatis  evocandis,  in- 
quireret  veritatem,  et  quos  culpabiles  inveniret,  justicia  mediante, 
puniret,  dictus  ballivus,  auditis  partibus,  dictarum  sauceiarum  sai- 
sinam  adjudicavit  Guillelmo  predicto ,  xlictosque  Petrum ,  ejus  filios 
et  complices ,  ad  resarciendum  eidem  Guillelmo  dampna  sua  pre- 
dicta,  et  solvendum  nobis  treceritas  libras  Turonenses,  pro  emenda, 
racione  dicte  inobediencie ,  sentencialiter  condempnavit.  Cum  au- 
tem  dicti  fei,  dicentes  tam  dictas  partes  quam  rem  contenciosam 
esse  de  Trecensi  ballivia,  non  Calvi-Montis ,  de  processu  dicti  ballivi 
nobis  conquesti  fuissent,  reportatus  fuit  ad  curiam  nostram  proces- 
sus  predictus  :  Viso  igitur  processu  et  judicato  predictis,  per  curie 
nostre  judicium ,  dictum  ftiit  quod  judicatum  predictum  dicti  ballivi 
mandabitur  execucioni. 

Sabbati  post  Sanctum-Clementem. 
Roya  reportavit. 

XII.  Cum  fuisset  proclamatum  publice  per  villam  Parisiensem, 
ex  parte  nostra,  tempore  retroacto,  propter  caristiam  bladi  et  alte- 
rius  grani  in  dicta  villa  existentem,  sub  pena  amissionis  averi  et 
corporis,  ne  mercator  bladum  vel  aliud  granum  emeret  ultra  suam 
necessitatem  ab  alio  mercatore ,  et  ne  aliquis  extra  villam  Parisien- 
sem  duceret  seu  duci  faceret  biadum  seu  aliud  g* anum ,  et  datum 
fuisset  nobis  intelligi  quod  Robertus  Aus-Gauz ,  Matheus  de  Gysorz , 
Petrus  Mau-Regard ,  et  Richardus  Morelli ,  fecerant  contra  predictam 
proclamacionem,  licet  predicti  Robertus  et  Matheus  a  nobis  vel  gen- 
tibus  nostris ,  ad  observandam  predictam  proclamacionem  deputati 
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PiuMffs  IV,  fuissent ,  necnon  ad  inquirendum  blada  et  alia  grana  in  villa  Parisiensi 
et  alibi  existencia,  et  ad  distribuendum  ea  talememriis,  ad  iilum 
finem  quod  de  pane  et  alio  grano  melius  forum  haberetur  :  Tandem, 
inquesta  super  boc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata ,  auditis  et  viaia  omnibus  que  ipai  voluerunt,  ad  sui  defeasionem, 
proponere,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  Matbeum,  Pe- 
trum  et  Richardum  predictos  emitae  a  dicto  Roberto,  tempore  pre- 
dicte  caristie,  contra  predictam  prohibicionem  noetram,  magnam 
quantitatem  bladi,  et  posuisse  dictum  bladum  in  quadam  nave  causa 
ducendi  apud  Rothomagum,  quod  feciasent  nisi  dicta  navis  per  geates 
nostras  arrestata  ftrisset,  prout  inventum  est  m  inquesta  predicta  ipsos 
boc  confessatos  fuiase,  per  judkiufn  curie  nostre,  dictum  fuit  quod 
dictum  bladum  commissum  *st  doriaino  Regi  et  sibi,  nisi  jam  Ulud 
habuerit,  appticahitur  tamquam  commiseum,  et  quod  predicti  Ro- 
bertua  miile,  Matheus  trecentas,  Petrus  seiaginta  et  Richardus  tri- 
ginta  libras  parvorum  bonorum  Parisienaium  ipai  domino  Regi,  pro 
emenda,  persolvent. 

Mercurii  in  festo  Sancti*Andree. 

Bocellus  reportavit. 

XIII.  Cum  magister  Hugo  Rectore  curie  denunciasset  quod  Petrus 
de  la  Queue,  civis  Parisiensis,  cum  suis  complicibuB,  vioienter  et 
cum  armis  domum  suam  intraverat,  et  quamdam  pueliam,  per  offi- 
,  cialem  Parisieneem,  ad  amicorum  suorum  requisickmem ,  ejua  cus- 
todie  deputatam,  inde  extraxerat  contra  prohibicioaem  servientis 
domini  Regia ,  per  locum  tencntem  Parisiensis  prepositi  apectaliler 
deputati  dicto  Hugoni,  ne  sibi  auper  boc  violencia  iaferretur,  immo 
dictum  servieutem  atrociter  vulneraverunt,  requirens  predictaa  inju- 
rias  et  violenciaa  sibi  emendari ,  et  dictam  puellam  sibi  reddi ;  et  e 
contra  dictus  Petrus,  ad  sui  defenaionem,  plures  raciones  preten- 
dens,  inter  cetera  proponeret  quod  cum  dicta  puelia,  neptis  sua ,  de 
consensu  amicorum  suorum,  ex  utroque  iatere  ad  hoc  specialiter 
vocatorum,  per  judicem  competentem  ejos  custodie  tradita  fuisset, 
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et  eamdeiD  per  plures  auao*  fideliter  custodisset,  et  educasset  usque  Philippi  iv, 
ad  annos  pubertatis,  dictu*  Hugo  de  novo,  per  fraudem  et  maiiciam 
eicogitatam ,  menciendor  dictam  pueliam,  de  consensu  amicorum 
suorum  et  servato  juria  ordine,  per  officialem  Parisiensem  ejus  cus- 
'todie  faisse  traditam,  eamdem  pueilam  quantam  poterat  renitentem 
et  reclamairtem,  de  domo  ipsius  Petri,  tunc  ahsentis,  vioienter  ex- 
traxit,  et  secum  duxit;  quod,  cum  nunciatum  fuisset  eidem  Petro, 
ipse  Petrus,  curam  habens  et  soliicitttdinenidecustodia  dicte  puelle, 
sicut  ad  eum  pertinebat,  statim  ivit  ad  domum  dicti  Hugonis  pacifice 
et  sine  armis  y  una  cum  duabus  bonis  metronia  de  parenteia  ipsius 
pueile,  pro  sciendo  eaasam  quare  de  domo  sua  fuerat  extracta;  quem 
dum  vidit  dicta  puella,  conquerene  de  dicta  violencia  sibi  facta  per 
Hugonem  predictom ,  statim  ad  eum  confagit,  sibi  adherendo  et  se- 
com  redeondo,  dictusque  Hugo,  cum  suis  complicribus  et  cum  armis, 
volens  eam  sibi  auferre,  multas  injurias  et  violeacias  intubt  eidem  et 
matronis  predictis ;  quare  petebat  se  et  predictoe  complices  suos  a  pre- 
dictis  eontra  ipsos  demsnciati*  absoivi  r  et  predictas  injurias  et  vioien* 
cias,  sibi  per  dictum  Hugonetn  illatas,  competenter  emendari :  Au- 
ditis  igitur  psreium  racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta  super 
hoc  de  mandado  curie  fecta ,  per  judicium  curie  t  dictus  magister  Hugo 
in  quadringentis  Hbris,  et  dfctusPetruB,  cum  suis  compticibus,  in  du- 
centis  libris  parvorum  bonorum  ParisieUsium,  in  emendatm  domino 
Regi  soivendi*  pro  factis  et  excessibus  predictis,  dictique  Petrus  et 
ejus  compiicesad  resarciendum  dicto  servienti  ieso  dampna  sua,  sen- 
tenciabter  condempnati  fuerunt* 

Mercurii  in  festo  becti  Andree* 

Dominus  H.  de  Cella  reportavit. 

In  suspftnso  est  ista  emenda. 

H.  Rectore  dixit  micbi :  Dominus  Bajooensi»  litteram  domini  Re- 
gis  habet  de  quittataone  bujus  emende.  Transcriptum  habeo. 
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dlivo  Aureiianensi,  tam  super  verberacione  quam  supermorte  < 
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Philippe  ivt  functi  Ade  Douart  de  Jimiier,  visa  inquesta  seu  aprisia  per  dictum 
ballivum  facta,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Philippus,  super 
morte  dicti  Douart ,  fuit  sentencialiter  absolutus ;  sed  propter  quosdam 
excessus,  per  dictum  Philippum  in  facto  hujusmodi  commissos,  fuit 
dictus  Philippus  domino  Regi  in  emendam  ducentarum  librarum  par- 
vorum  bonorum  Turonensium,  per  idem  judicium,  condempnatus. 

Jovis  post  Sanctum-Lucam. 

Dominus  G.  de  Plaisiano  reportavit. 

XV.  Cum  Nicolaus  Garart ,  de  Janua,  proponens  quod  ipse,  tem- 
pore  guerre  Flandrie ,  navem  quamdam ,  vocatam  Crux-Auberti-de- 
Campo,  cujus  magister  vocabatur  Tydone  Cudoir,  onerari  frumento 
fecerat  apud  Libornam ,  et  eamdem ,  per  gentes  suas,  recta  via  apud 
Calesium,  pro  subsidio  gencium  nostrarum,  duci  faciebat  de  licen- 
cia  et  assensu  senescalli  nostri  Vasconie ,  Castellani  de  Foissart  et 
aliorum  custodum  portuum  nostrorum,  et  cum  litteris  eorumdem, 
quodque  Guiilelmus  Guerardi  et  Guiilelmus  de  Monasterio  duas 
naves,  vocatas  la  Bofarde  et  la  Mariote,  cum  Guiiieimo  de  Burde- 
gala  et  Martino  Hierome  de  Loire  et  aliis  compiicibus  suis,  per  mare 
ducentcs  et  eis  obviantes,  invaserunt  et  vuineraverunt  eosdem,  et 
ipsos  violenter  et  injuste  et  cum  armis  spoiiaverunt  dicta  navi  et 
frumento  suo  in  ea  existente,  peteret  dictos  invasores  compeili  ad 
sibi  reddendum  dictum  biadum ,  si  extat ,  alioquin  nogentas  iibras 
Parisienses  pro  ejus  vaiore;  et  e  contra  dicti  defendentes  propone- 
rent  se,  ex  parte  nostra,  ad  custodiam  portuum  deputatos,  utendo 
suo  officio,  dictam  navem,  quia  erat  de  Fiandria,  cujus  magister  erat 
Martinus  Dor,  Fiamingus  et  inimicus  noster,'  contra  bannum  nos- 
trum  ad  inimicos  nostros  euntem  cum  biado  in  ea  existente,  tam- 
quam  nobis  commisso,  juste  et  racionabiiiter  cepisse,  maxime  cum 
ipsius  conductores,  sufficienter  ab  eis  requisiti,  nolient  fidem  facere 
de  suo  conductu,  sed  chablum  suum  sciderunt  ut  fugere  possent, 
piuribus  racionibus  petentes  se  a  dicta  peticione  absoivi ,  et  dictum 
Nicolaum  in  ducentis  iibris  Parisiensibus,  pro  dampnis  sibi  per  hoc 
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illatis  ah  ipso,  sibi  sentencialiter  condempnari :  Tandem,  inquesta   Phimppe  iv, 
super  hiis.facta,  visa  et  diligenter  examinata,  predicti  defendentes  a 
predicta  dicti  Nicolay  peticione,  et  ipse  Nicolaus  a  peticione  predicta 
dictorum  defendencium,  per  curie  nostre  jpdicium ,  fuerunt  senten- 
cialiter  absoluti.  * 

Jovis  post  Sanctum-Lucam. 

Sanctus-Obeitus  reportavit. 

XVI.  Inquesta  facta  contra  majorem,  juratos  et  communiam  Am- 
bianenses,  super  reacussa  quatuor  malefactorum  bannitorum,  et 
super  dirucione  cfuarumdam  domorum,  etc.  judicata  fuit,  et  postea 
declarata  fuit  condempnacio  de  viginti  millia  libnarum  Parisiensium 
bone  monete. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
Plaisianus  et  P.  de  Dici  reportaverunt. 

Hujus judicatum  et  ejusdeclaracio  sunt  in  rotulo  hujus  parlamenti 
circa  medium. 

XVII.  Cum  inter  nos  et  Johannem  de  Hamello ,  armigerum ,  ex 
una  parte,  et  Taxardum  de  Ribodi-Monte,  militem,  ex  altera,  con- 
troversia  verteretur  super  eo  quod  dictus  armiger  dicebat  et  avoa- 
bat  feodum  comitis  de  Macefiis  super  Ysaram  a  nobis  immediate 
movere,  dicto  Taxardo  in  contrarium  asserente  dictum  feodum  ab 
ipso  immediate  teneri,  quosdam  super  hiis  deputavimus  auditores 
ut,  vocatis  ballivo  seu  defensore  nostro  pro  nobis,  dicto  Johanne 
ac  dicto  Taxardo  et  aliis  evocandis ,  de  nostro  et  dicti  Johannis  ac 
dicti  Taxardi  jure ,  super  hoc  inquirerent  veritatem :  Visa  igitur  et 
diligenter  examinata  inquesta  auper  hoc  facta ,  quia  de  citacione  vel 
vocacione  parcium  et  quorum  intererat,  et  ex  parte  cujus  testes 
producti  fuerint,  non  apparebat  per  inquestam  predictam,  et  quia 
plures  ex  testibus  in  ea  produ&is  minus  sufficienter  interrogati 
fuerant,  pronunciatum  fuit ,  per  curie  nostre  judicium,  feodo  predicto 
in  manu  nostra  remanente,  si  ad  manum  nostram  captus  fuit,  alio- 
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Philtppb  ivf  qum  ipse  ad  minum  noetram  tamquam  superieris  t  talvo  jure  pardmn 
predictaram ,  capto  et  remanente,  mquestam  hujusmodi  nallius  esse 
valoris,  et  eamdem,  si  partibus  placnerit,  reficiendam  esse  super 
eisdem  articulis  in  inqufsta  predkta  confcentis. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

Gorintus  reportavit. 

XVm.  Super  eo  quod  comes  Bolonnie  requirebat  quod  habitato- 
res  castri  Montts~Gasconi$  justiciarentur  et  tractarentur  de  cetero 
per  preposituram  tantummodo  Pontis^Castri,  mandavit  dominus  Rex 
ballivo Arvernie  quod,  vocato  procuratore  soo  etaliis  evocandis,  veii- 
tatem  inquireret  ti  absque  prejudicio  ve)  incommodo  domini  Regis 
vel  alieno  hoc  fieri  posset ,  et  si  ex  hoc  utilitas  aliqua  domino  Regi 
vel  alio  proveniret  :  Visa  igitur  iarfbrmacMoe  per  deputatos  a  dicto 
ballivo  super  hoc  facta,  inventum  fuit  quod  dicta  informaeio  rninus 
sufficienter  est  facta ,  pro  eo  maxime  quod  publiee  non  fiiit  procla- 
*  matum ,  modo  consueto  ,  quod  quicumque  vellent  se  in  htrjusmodi 
opponere,  ad  certam  diem  et  competentem  ad  hoc  comparerent  cum 
intimacione  in  talibus  consueta,  et  idcirco  anuliata  fuit  mformacio 
predicta. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

XIX.  Cum  super  eo  quod  Jobannes  le  Jene  ,  Anglicus,  in  Cas- 
telleto  Parisiensi  petebat  ab  Herbelino  Gougoo,  ex  vendicione  pei- 
liparie ,  triginta  Hbras  Turonemes,  reskhias  de  summa  seiaginta  et 
unius  Ubraram  Turonemsium ;  dicto  Herbelino  soLuckmem  super 
hoc  propooemte  modum  et  partes  solucionis  hujusmodi  distinguente 
et  exponente,  benedictua  de  Sanoto^Gervasio,  auditor  dicti  Castet- 
leti  (8),  partibus  auditis,  dictum  Herbelinum  a  predicta  peticione 
dicti  Johanni*  pey  suum  judicium  absolvisset,  et  idem  Johannes, 
super  boc  seneiens  se  grtfvatum,  dicti  judicati  emendacionem  a  Pa- 
risiensi  preposito  petiisset,  dictus  prepositus,  in  causa  dicte  emen- 
dacionis  procedens,  -auditispartibus,  sentencialiter  prommciavit  dicti 
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judicati  emendacionem  bene  fuiase  petitam,  et  erratum  fuisse  in  Phium*  iv, 
compoto  solucionis  predicte,  dicturaque  auditoreoen  male  judicaase, 
ipsius  judicatum  predictum  infirmando ,  dictumque  Herbelinum  ad 
reddendum  eidem  Johanni  predictas  triginta  libras  Turonenses  con- 
dempnando;  a  quo  judicato,  tanquam  a  ftlso  et  pravo*  diotus  Her- 
belinus  ad  nostram  curiam  appeliavit :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  partibus  antedictis,  et  visis  processilras  et  judicatis 
predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit.et  pronunciatum 
dictum  prepositum  bene  judicasse  9  dictumque  Herbelinum  male  ap- 
pellaate,  et  quod  ipse  hoc  eaendabit  (9). 

Jovis  predicta. 

Monci  reportavit.     . 

XX.  Super  eo  quod  dojpaicella  Ada  de  Kaynel  conquerebatur  se 
de  possesaione  ceotum  et  quatuor  jornalium  terre  raoveaeium  de 
feodo  Johannis  de  Villaribus,  arttigeii,  per  Johannen  de  Voyssi, 
militem ,  ballivum  Viromandensem ,  violenter  et  injurte  ejectam ,  00- 
casione  cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam  pro  Golaa  Ger* 
mainne  facti  per  homines  curie  Moatis-Desiderii,  iicet  ipsa  judicio 
eorum  nonquam  se  supposuerit,  ut  dicabat,  dicto  ballivo  contra- 
rium  asserente :  Tandem,  inquesta  super  boc  Jacta  per  certos  audi* 
iores,  quibus  corrunissum  fuorat  ut,  vocati»  evocandk,  super  boc 
inquirerent  veritatem,  visa  et  diligeater  examinata,  quia  non  estin- 
ventum  quod  dicta  Colaa,  que  pro  se  dictum  habfoerat  judicatum, 
vocata  fuerit  per  dictos  auditores  iil  inquesta  predkta,  per  judi- 
cium  curie,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata*  et  dict*  Adarequi- 
rat  quod  voluerit,  et  justicia  sibi  fiet. 

Jovis  post  Sanctam~Luciam. 
Gorintus  reportavit. 

XXI.  Cum  a  quodam  judicato  per  prapoaitum  Partsienaem  facto 
pro  Garnoto  de  Lugduno,  cive  Parisiensi,  contra  Nicholaum  Les- 
chacier,  carpentarium,  auper  summa  ducentarum  et  quadragxnta  li- 
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PhilippeIV,  brarum  Parisiensium,  idem  Nicolaus,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam  duxerit  appellandum  :  In  causa  dicte  appellacionis, 
auditis  partibus  antedictis,  et  visis  processu  et  judicato  predictis,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuitetpronunciatum  predictum  prepo- 
situm  bene  judicasse  et  dictum  Nicolaum  male  appeilasse ,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

Monci  reportavit. 

XXII.  Cum  Guilieimus,  dominus  Montis-Acuti ,  miles,  et  Maria, 
ejus  uxor,  coram  custodibus  nundinarum  Campanie,  vendicionem 
omnium  bonorum ,  mobiiium  et  inmobiiium ;  que  Herveus  Jodon  et 
Johannes,  ejus  lilius,  habebant  et  habere  poterant  in  villa  et  Parro- 
chia  d'Arquain,  ad  instanciam  creditorum  suorum,  de  mandato  dic- 
torum  custodum ,  pro  facienda  execucione  contractus  dictarum  nun- 
dinarum,  per  dominam  Sancti-Verani  factam  Johanni  Darrebioy, 
peterent  anullari ,  et  dicta  bona  eisdem  conjugibus  tradi  et  delibe- 
rari ,  dicto  Johanne  plures  raciones  in  contrarium  proponente  ,  au- 
ditisque  parcium  racionibus  hinc  et  inde ,  dicti  custodes ,  per  judi- 
cium  suum,  pronunciassent,  non  obstantibus  racionibus  ex  parte 
dictorum  conjugum  propositis,  dictam  vendicionem  vaiere  et  tenere, 
dictumque  emptorem  dictis  bonis  g&udere  debere ;  predicti  conjuges 
a  judicato  predicto,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  ap- 
pellarunt :  Constitutis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus  in  causa 
appeilacionis  predicte,  et  auditis  eorum  racionibus,  ac  visis  pro- 
cessu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
et  pronunciatinn  dictos  custodes  bene  judicasse,  et  predictos  con- 
juges  maie  appellasse ,  et  quod  judicatum  predictum  dictorum  cus- 
todum  mandabitur  execucioni,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

M.  Egidius  de  Remio  reportavit. 

Dominica  post  Sanctam-Luciam. 

XXIII.  Cum  super  eo  quod  dominus  de  Mailiiaco  petebat  Johan- 
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nemNicolay  ad  se  remitti^juriparottir^  sdpefr  quodam  ^mumiv, 

facto  de  quo ipw  insecfuebatur  eun<fem,racionei cujusdam pueri  ,in-  15<*' 
venti  mortui  iu»  vWario  dicti  JohMmia,  et  d&minue  KjaroUri,  ppopot 
nens  eunde»  Jobwwem  ossejustici^U^o^sUumiet  subjfije  cubantem 
et  levantem  et  wm  fwa^e  ,«b  dicto  dogiiro  Maillwi  jftipiwsenti  de* 
licto  inventum,  d$.  dtttarfotouaiie.fpetefeat  Q\iri*m,feiihi  raddi,  ipso 
Johanue  aimilitef  ftimte  ^  ^d  d^^^dcfiui^m^K^wlw^,  tanquam 
dominum  suum*  rqjpiui^  ceirte  ^«g«iftsiatte9;per,^i^i?a  ft^teiuisr 
sent,  primoballivo  TwoneuBi,  ac  deiuda  Thesawftrio  AqdegaVensi: 
Tandem,  vito  super  boc  dittoruj^c^mi^fltariwiu»  pftocfissu.,  et  a«* 
dita  eorum  relaclane,  per  arrestum  cuw;  redditaifuit  sxxpet  hoe 
curia  domino  Kardlo  prediptQ- .  :  i, 

Martis  ante  Nativiiatem  Domini. 

Thesautarius  AndegavenpU  babet  ;pgQoe*6i*ta9.  et;  debet  xeddere 
domiao  Karolo;   ■ . .  •.  '.-"«         .•...,.,. v 

. XXTVv  Super  quihuddam  injuriia,  vioknpiset; dampnis abbati  et 
conventui  de  Ghftmiaon*  at  eorum  geotihus <^  cuudam  eoruin  oon- 
verso,  et  ma*ime  in  nembribus  eoriubde»!,  per  btomines  ville  de 
Gheminon-Villa  nuper  illatis,  eontaa prohibipionem .  eervieortis  do* 
mini  Bftgis,  inquerta,  de  mandato*  domini  Regis ,  vooatia  partibne, 
facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  honu- 
nes  predicti,  considerata  dicte  ville  combustione ,  predictis religio- 
sis,  pro  dampnis  et  injuriis  eorum,  in  viginti  Ubris,  et  domino  Regi, 
pro  emenda  sua,  in  sexaginta  libris  parvorum  bonorum  Parisien- 
sium ,  condejnpnati  fuerunt.  » 

Martis  ante  Nativitatem  Domini:  ' 

Bocelius  reportavit.  -  -   • 

XXV.  Cum  mota  fuisset  controversia  inter  dominam  de  Crese- 
ques,  nomine  heredis  de  Creseques,  ex  una  parte,  et  episcopum 
Morinensem,  ex  ajtera,  super  ep  quod  dicta  domina,  proponen$ 
quod,  post  prohibicionem  et  defensam  per  dominum  Regem  factam 
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Pniumiv,  ne  cum  Roberto,  doraino  de  Cneseques,  vlro  suo,  tanquam  fatuo 
et  dissipatore,  aliquis  contrahenet,  decrevendo  nultos  esse  contrac- 
tus  qui  fierent  cum  eodern ,  ac  eidem  episcopo  modo  debito  signi- 
ficatam  et  per  iitteras  domhii  Regis  sibt  ostensam,  idem  episcopus 
ab  eodem  domino  emerat,  prima  vice,  proprietatem  cujusdam  ga- 
gerie  quam  a  dieto  domino  idem  episcopus  receperat  pro  eerta  pe- 
eunie  quantitate ;  videlicet  quingenta  jornaiia,  tam  teire  arabilis  quam 
boscorum,  vei  eirca;  item,  secunda  vice,  postea  centum  et  viginti 
jornalia  terre  arabiiis  vei  circa,  et  qtainquaginta  et  sei  jornaiia  prati, 
vel  circa,  et  aquatfi  que  fluit  de  Sancto-Augustino  apud  Creseques, 
pkiribus  racionibus  petebat  dictas  vendicioqes  nullasprommciari,  et 
dictarumrerumsaisinam,  nomine  dicti  heredis,  sibi  tradi  et  delibe- 
rari ,  dicto  episcopo  multas  raciones  in  contrarium  proponente  :  Tan- 
dem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  inquesta  super  biis  de  mandato 
curie  nostre  facta,  necnon  litteris  dicte  defense  visis  et  diiigenter  exa- 
minatis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  ven- 
dicionespredictas,  tamprimamquamsecuftdand,  penitus  esse  nulias 
et  nuliius  existeve  firmitatis,  et  quod  dictarum  reramsecundo  ven- 
ditarum  totalis  saisina  dvcte  domine,  nomine  quo  supra,  piene  et  in- 
tegre  deiiberebitur,  et  quod  in  tali  saisinamerum  primo  venditarum , 
quam  habebat  dicius  dominus  tempore  dicteprime  vendicionie,  ipsa 
neponetur» 

Vfeneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Boce&ius  reportavit. 

,  XXVI.  Cum  Andreas  de  Chambon,  mercator  Aureti&nensis,  oon- 

tra  Gaufridum  Quarterii,  hostelatrium  de  Parisius,  proponens  se 
nuper  hospitatum  fuisse  penes  dictum  Gaufridum,  et  secum  ibidem 
portasse  et  immisisse,  scientibus  etvidentibus  uxore  et  famiiia  dicti 
Gaufridi,  quasdam  besacias  Jbene  sigiliatas,  in  quibus  erant  quin- 
gente  et  eexaginta  libre  Parisieases,  quas  besacias  sic  sigillatas,  cum 
predicta  pecunia  intus  existente,  ipse  posuit  in  quadamarcha  cujus 
clavem  sibi  tradidit  dicta  uxor,  et  archa  firmata,  seeum  clavem  ar- 
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che  portavit,  et  in  suo  reditu  ia*enit  dictaaam  archam  fractam,  be-  FuumJV, 
sacias  inde  extractas  et  fractas,  et  suam  pecuntasm  pradictsuaatcfrLra- 
tam  fuisse ,  ac  valletum  quemdam ,  in  camera  in  qua  erat  dicta  ar- 
cba  cum  eo  bospitatum  v  oujub  camero  darrem  >dicta  uxor  oidem 
vaHeto  tradiderat,  fugiisse,  piuribfcw  raciombus  peteret  dictum  Gau- 
fridum  condenapHHri  ad  nbi  reddendam  pecuniam  predictam ,  dicto 
Gaufrido  predicte  summe  qmaotitete  aegante,  ac  plures  raciones  in 
oontrarium  propooente  :  Taridem ,  auditia  hinc  mde  propoeiia*  et 
vwa  inquesta  snperhoc  de  mandato  ctqrifi  fkcta,  per  ipsiue  curie 
judicium,  heredes  Actiiiaufridu  modo  defuncti,  condempnati  fue- 
runt  ad  neddenduoi  darto  mereatori  quingeortas  et  sexagrata  libras 
Parisieoses  predictas,  nast  idem  mercptor,  per  suusn  juramentutn 
quod  super  diota  quantitote  prostabit,  aliquid  deiraxerit  de  stimma 
predicta. 

Veneris  ante  Nativitartem  Douini. 

RosaeHetas  reportavh.  . 

XXVJI.  Cusn,  a  qoedam  judicato  per  prepoeitum  Pamieoaem 
facto  pro  Symom  de  Boysstaco,  forperio,  et  Jobaima,  ejus  wxore, 
contra  Thomant  de  Carftoto,  forperkrm,  auper  medietate  <cujtfsdam 
doraus  tsite  PaTisa»  m.Ferroneria ,  et  super  medietate  quadragmta 
solidoram  amuui  census ,  super  dtamo  GuiHeirtii  Tapicerii  qssigna- 
torum,  et  *uper  arreragiia  predicterum,  que  re&  in  jttdicato  stmt 
predicto  plenius  dedanrite^  e*  quas  res  dicti  conjuges  ad  eandem 
JohoMam  Jspectare  dicebant  ex  sucoessione  fratris  Ouiilelmi  ordi- 
ni*  Cw melitarum  pro&ssi,  dirte  Johannr  nepotis,  dietus  Thomas, 
tanquam  a  frlso  et  praro  aid  nostram  curiaot  appeddafcsot :  T*adem, 
in  causa  dicte  ajfcpatiaciooas  didtai  partibus  4n  nostra  «wia  «rastttu- 
tis,  et  auditis  hinc  inde  proposrias,  viaisque  tam  proeessu  super 
hoc  habito  quam  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judieiuin,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dic- 
ttun  TJtatmm  maie  appeiksae,  et  quod  jndaeattim  predfctum  dicti 
prepoeiti  mandabiUtr  exjecucioni.  > 
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Phiuppb  jv,        Veneris  ante  Nativitatetm  Domini. 
Rosseltetusireportavit. 

XXVIII.  Ia  causa  que  coram  preposito  Parisiensi  extitit  agitata 
inter  Guillelmum  de  Mailliaco  -et  ejus  uxorem,  Katherinam,  filiam 
quondam  Nicolay  Tegularii,  civis  Parisiensis,  agentes,  ex  una  parte, 
et  Isabellim,  dictam  la  Damee,  defendentem ,  ex  altera,  super  me- 
dietatibus  duarum  domorum,  sitarum  Parisius,  et  aliis  quibusdam  in 
peticione  dictorum  conjugum  plenius  declaratis,  que  res  fuerunt 
Nicolai  predicti;  idem  prepositus,  in  eo  quod  dicti  conjuges  contra 
dictam  Ysabellim  dictas  medietates  domorum  ut  suas  sibi  adjudi- 
cari  et  deliberari  petebant,  per  suum  judicatum,  dictam  Ysabellim 
absolvit,  et,  in  eo  quod  ipsi  petebant  contra  eandem  Ysabellim 
dictas  medietates  sibi  esse  obligatas  pronunciari,  et  sibi  ut  obligatas 
tradi  et  deliberari  ab  eisdem  conjugibus  tenendas  et  explectandas , 
una  cum  quadam  vinea  apud  Villam-Novam-Regis  -sita,  conquestibus 
et  aliis  bonis  dicti  quondam  Nicolay,  pro  perficiendo  eisdem  conju- 
gibus  defecttum  quindecim  librarum  annui  redditus  et  octoginta  ii- 
brarum  in*bonis  mobilibus,  et  pro  acquitando  et  liberando  eosdem 
conjugesergacreditoresdicteKatherine  deducentis  libris  quas  dicta 
Katherina  debebat,  tempore  quo  matrimonium  contraxit  cum  Guil- 
lelmo  predicto ,  dictam  Ysabellim  per  idem  judicium  sentencialiter 
condempnavit;  a  quo  judicato  candempnatorio  dicta  Ysabellis,  tan* 
quam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur 
in  causa  dicte  appellacionis  partibus  antedictis,  et  visis  processibus 
et  judicato  predictis ,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pro- 
nunciatum  dictum  prepositum  bene  judicasse ,  et  dictam  Ysabellim 
male  appellasse ,  et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 
>  M.  J.  Ahthonius  reportavit. 

XXIX.  Cum  a  quodam  judicato  per  custodes  nundinarum  Cam* 
panie  facto ,  pro  Morando  de  Morfaut  contra  fratrem  Milonem ,  pro- 
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curatorem  abbatis  et  conventus  Sancti-Salvatoris  de  Virtutibus,  per  pailiffe  iv> 
quod  ipsi  processum  habitum  coram  eis  inter  dictum  Morandum,  ex 
una  parte,  et  quemdam  alium  procuratorem  tantummodo  dicti  ab* 
batis,  absque  sigillo  dicti  conventus,  ex  aitera,  super  eo  quod  dic- 
tus  Morandus  bona  temporalia  dicti  monasterii  petebat  pro  qu^dam 
summa  pecunie  vendi  et  explectari ,  dicto  Milone  proponcnte  admi- 
nistracionem  bonorum  dicti  monasterii  debito  modo  interdictam 
fuisse  abbati  predicto  eo  tempore  quo  dictus  Morandus  proponcbat 
actionem  sibi  fuisse  quesitam  contra  dictum  abbatem  et  bona  mo- 
nasterii  predicti,  pronunciaverunt  tenere  et  valere  non  obstantibus 
racionibus  dicti  Milonis,  et  in  eodem  processu  debere  ulterius  pro~ 
cedi,  secundum  raciones  et  facta  proposita  in  eodem;  dictus  Milo, 
procurator,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellas- 
set :  Auditis  in  causa  dicte  appellacionis  partibus  antedictis,  et  visis 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  custodes  male  judicasse ,  et  dictum  Mi- 
lonem  bene  appellasse ,  salva  principali  questione  Morandi  predicti. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

Dominus  J.  de  Voissi  reportavit. 

XXX.  Super  eo  quod,  ex  parte  Mathei,  Ade  et  Johannis,  dicto* 
rum  Malequins,  fratrum,  de  Sancto-Quintino,  et  quorumdam  ami* 
corum  suorum ,  ballivo  Viromandensi  fuerat  denunciatum  quod  ma» 
jor  et  jurati  ville  Sancti-Quintini  in  Viromandia  per  suos  servientes» 
et  eciam  ipsi  servientes  de  precepto  et  vohmtate  eorumdem,  plures 
violencias  et  injurias  eisdem  et  de  nocte  intulerant,  eosque  violen- 
ter  et  sine  causa  racionabili  ceperant,  et  diu  tenuerant  carceri  man- 
cipatos,  in  cujusmodi  capcione  Colinum,  eorumdem  famulum,  inter- 
fecerant,  requirendo  predicta  sufficienter  emendari  et  puniri,  hoc 
idem  quibusdam  amicis  dicti  Colini  petentibus  et  requirentibus ;  et 
e  contra  dicti  major,  jurati  et  servientes,  ad  sui  defensioneiti,  plures 
proponebant  raciones,  iitteras  officialis  Noviomensis  exhibefites,  ad 
cujus  officialis  requisicionem  et  mandatum  ipsi  dicebant  predictos 
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Philwe  iv,  fratres,  qui  clerici  erant  et  sunt,  se  cepisae,  et  premissa  fiieta  iuisse 
propter  eorum  rebeilionem  injuriosam  et  manifestam :  Tandem,  in- 
questa  super  hoc  facta,  risa  et  diiigenter  examiilata,  per  curie  nostre 
judicium,  dicti  major,  jurati  et  servientes  ab  omnibus  predictis  con- 
tra  ipsos  denunciatis,  sentencialiter  fuerunt  absoluti. 
Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXI.  Cum  Guiardus  de  Navibtis,  curie  aostre  conquereado, 
monstrasset  quod,  cum  ballivus  Senonensis  ipsum  auper,  pro  qui- 
busdam  criminibus  contra  ipsum  denunciatis,  carceri  maocipasset, 
et  postmodum,  super  eis  infbrmatus,  ipsum  a  dicto  carcere  iiberas- 
set,  nichiiominus  Guillelmus  de  Molendints,  locum  tenens  baliivi 
Trecensis.,  ipsum  postee*  non  zek>  justicie  sed  ex  odii  fomite,  ut  di- 
cebat,  eadem  crimiaa  sibi  imponens,  iterato  cepit  et  carceri  manci- 
pavit,  ipsumque  violenter  compulit  inquesla  super  dictis  crimiaibus 
expectare ;  quam  inquestam  fecit  aut  commisit  fieri  dictus  Guillel- 
mus ,  dicto  Guiardo  ad  hoc  non  vocato,  sed  semper  in  caroere  nos- 
tro  detento.  Inquesta  hujusmodi  aostre  eurie  reportata,  -per  ipsius 
curie  nostre  judicium,  fuit  totaliter  anullata,  et  super  criminibus 
predictis  dicto  Guiardo  impositis,  vocatisevocandis,  inquiri  fecimus 
veritatem  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta ,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  Guiardus  a  predictis  criminibus  sibi 
impositis  fuit  seateaciaiiter  absolatus,  et  super  oompulsione  pre- 
dicta  dicto  Guilleimo  imposita,  vocaiispantibus,  faciemus  inquiri  ve- 
ritatem ,  ad  finem  de  dampnificaadi  dictum  Guiardum,  et  nobis  et 
ipsifactum  hujusmodi,  prout  racionabile  fuerit,  emendandi ,  maxune 
cuin  auditor  dicte  inqueste  curie  nostre  xetulerit  quod  in  ea  dictus 
Guiiielmus  sufficienter  non  fuit  vocatus. 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXII.  Cum,  Johanne  de  Mauroy,  unacum  aiiis  quibusdam  civi- 
bus  Trecensibus,  propter  adventum  quorumdam  amicorum  suorum 
de  Sancto-Jacobo ,  festum  facientibus  et  in  equis  suis  currentibus  et 
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lanceas  frangentibus,  quidam  dictus  ii  Borgnes  in  via  publica  c*-  Pmumiv, 
sualiter,  tit  dicitur,  ab  equo  dicti  Johannis  impulsus  fuisset,  et  infra  ~" 
paucos  dies  postea  decessisset ,  nos  super  facto  hujusmodi  et  ejus 
circumstanciis,  et  maxime  si  dictus  Johannes  erat  homo  hone  fame 
e*  si  dictum  le  Borgne  odio  habebart,  inquiri  fecimus  veritatem :  Iik 
questa  igitur  super  hoc  ftcta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Johannes  super  facto  hujusmodi  fuit  senten- 
cialiter  absolutus.  ' 

Veneris  ante  Nativitatem  Domini. 

XXXIII.  Inquesta  facta  pro  Bertrando  de  Petra-Forti,  armigero, 
super  mercato  et  nundinis  ville  de  Sirmene,  anullata  est,  quia  do- 
mini  villarum  vicinarum,  quorum  interest  et  intereese  potest,  non 
fuerunt  vocati. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 
M.  Droco  reportavit. 

XXXIV.  Gum  orta  discordia  inter  Huonem  de  Caivo-Monte  et 
Johannem  Chaym ,  custodes  nundinarum  Campanie  deputatos  a  no» 
bis,  et  utroque  propter  hoc  ab  officio  predicto  suspenso,  dictus  Jo- 
hannes  contra  predictum  Huonem  nraltos  excessu*  proposuisset,  et 
inter  alia  quod  idem  Huo,  dicte  suspensionis  tempore,  vadia  nostra 
ac  si  dictum  officium  teneret  receperat;  item,  quod  ipse  de  emolu- 
mento  sigilii  dictarum  nundinarum  multo  minorem  quam  recepis- 
eet  reddiderat  quanthatem;  item,  quod  ipse,  contra  debitam  officii 
sui ,  illicite  receperat ,  in  pecunia ,  jocalibus  et  rebua  aliis ,  plura 
munera  et  amultis,  nos,  super  exceseibus  hujusmodi  et  defensioni*» 
bus  ipsius  Huonis,  vocatis  partibus,  inquiri  fccimus  veritajtem  :  Visa 
igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta ,  dictas  Hoo  mven- 
tus  fuit  culpabilis  in  tribus  articuiis  supradictis,  et  idcirco,  per  curie 
nostre  judieium,  condempnatus  fuit  ad  reddendum  nobis,  pro  vadiis 
nostris  que  male  recepit  de  anno  integro  quo  raspensus  fuit  ab  of- 
ficio  predicto,  ducentas  libras  Tuixmenses  debilis  monete;  item,  pro 


1 


J5WV. 


208  LES  OLIM. 

Philippe  iv,  emolumento  dicti  sigilli  integre  non  reddito,  durante  tempore  officii 
sui  predicti,  pro  quatuordecim  nundinis,  raille  et  quadringentas  libras 
Turonerises  debilis  monete;  item,  pro  estimacione  dictorum  roune- 
rum  ab  ipso  illicite  receptorum,  trecentas  libras  Turonenses  debiiis 
monete;  ceterorum  bonorum  suorum,  tam  mobilium  quam  immo- 
bilium,  medietate,  pro  emenda  dictorum  excessuum,  nobis  integre 
applicanda.  Item,  cum  dictus  Huo  contra  predictum  Johannem  plures 
excessus  proposuisset ,  nos  super  excessibus  hujusmodi  et  defenskn 
nibus  ipsius  Johannis,  vocatis  partibus,  inquiri  fecirous  veritatem  : 
Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictus  Johannes  a  predictis  contra  ipsum  propositis  fuit 
sentencialiter  absolutus,  et  ad  predictum  officium  custodie  restitutus 
in  eodem ,  quamdiu  nobis  placuerit,  remansurus, 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Martilius  habet  istam  inquestam. 

XXXV.  Cum  Petrus  de  Bougon,  mercator  porcorum,  Reginaldum 
Buille ,  civem  Bituricensem ,  traxisset  in  causam,  peticionem  suam 
faciens  contra  ipsum  super  trecentis  triginta  et  quatuor  porcis,  quos 
dicebat  eundem  R.,  tempore  quo  ipse,  pro  nobis  et  exercitu  nostro 
Flandrie,  victualia  capiebat,  in  quadam  foresta,  in  qua  impingua- 
bantur,  cepisse,  dicto  R.  capcionem  dictorum  porcorum  negante,  et 
ad  sui  defensionem  multa  proponente;  factaque  super  hoc  inquesta, 
et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  dictus  R.,  per 
curie  nostre  judicium,  condempnatus  fuisset  ad  reddendum  eiderp 
Petro  dictorum  porcorum  valorem ,  et  dainpna  omnia  que  ipse  sus- 
tinuerat  in  predictis,  ipsius  punicione  ulterius  nobis  retenta  :  Tan- 
dem,  curija  nostra,  super  hoc  habita  deliberacione  nobiscum,  et  ei- 
dem  R.  in  vita  et  membris  parcendo,  propter  clericorum  nostrorum 
presenciam  qui  priori  interfuerant  judicato  (10),  sentencialiter  pro- 
nunciavit  omnia  bona  dicti  R.,  tam  mobilia  quam  inmobilia,  tan- 
quam  commissa,  nobis  esse  integre  applicanda. 

Mercnrii  post  Nativitatem  Domini. 
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MerGurii  post  N*tivitetem<Domini  j    .    i     i  ,      Phuippeiv, 

<    Nogaretttas  hnbet  isttnh  intpiertam.  .  r\  ■  >.n.  , . 

Dtctum  judicatum,  pro  diclw  Petro;factum,  eet  in  fmd  rotuli  hu- 

juaparlamenti.  '  i-n  .«■  ••  ■»■    ••:.'!•■(!!    .        .^^    •.   i.-  • 

XXXVI.  Cutn  qfte&io  mota  faisset  intef*  tnajovetn,1  jurartoe<  et 
comtmmiam  de '  Afcneriie  j '  **  nna  patte ,  et  Tbeobalduib  de  <  Asneriis  > 
ex  parte  alterfc,  sUper  eo  quod  dicti  majorri  prati  et  coirimunia  di- 
cebant  ad  se  ffertin^re*  dtnnitnodftqri  btasiam  justiciam  imdonlo,  cem- 
sivis  et  aliis  possessionjbus1  quas  dictus  Theobaldus  ofetmet  intra 
fines  et  brfule^iCam  commtmie  *  diote  viUe,c^s  j^de«adjudicata 
ftrit  saisina  in  locis  ^r^dictfev  per  balh?vttta>SiiTane*£teftsem,  dicto 
Theobaldo,  racione  cujusdam  defectus  facti  ex  paite  majoris,  jura- 
torum  et  comftiunife  predicttHtim  in  as^ifii*  Btili-M««tis,«pt5edicto 
Theobaldo,  plttribus  radonibus,  in  wmtw«mdic«QteHl«Jttim»baseain 
justiciam  iri  iocis  predictis  ad  se  pertinere  :A«iditi^  igitur  partibus, 
et  mquelsta  staper  bflc  facta  de  ma&dato  nostro\  «visa'  et<dilig*nter 
examinata,  per  curie  nostte  judicium,  didfcum  ftrrt  et  pronunoiatum 
dictam  bassam  justrciam  ad'  dictos  majorem ,  juratos  let  communiam 
petttinere,  efrereendam  ab  eis  in  caisibus  et  prout  tarituuimtoA>  da- 
tum  et  conce&um  fiih'  eis  in  earta  ftmdacionis  cotbmenie  predicte, 
sigillo ,  recordjaciotris  inclite  /  regis  Ludpvici  sigitfa^;<fu»m  ipsi ,  wmife 
singulis,  jtirare  consu^verunt     i\)   .•  n   n       f  .  :    >  .;    ./ 

Sabbatopost  Epiphaniam.    "^.  ■.  •••  -    ■  ..■■.■■i       ' 

M.  Drotdi  rep&rtavit.  ;    "      '  ;  • .  \\n 

XXXVII.  Gum  conWoversia  verteretur  coram  <pastodibtes  nm*di(- 
narum  Camptoie,  mter*  mercatores  Gathaknen^esert  ^i<fs  mer^a- 
tores  de  locis  vicinis,  qui  vendideruntpaittaossttOB^in  dictis  nundi- 
nis  Campanie,  Percevallo  Longo  de  Janua,  ex  uaaiparte,  et  alios 
mercatores  de  Laigniaoo,  de  Malines  et  de  Atttebato,  qu>  vttfidid*- 
runt  pannos  subs  apud  Lawdicium  eidem  Percevqlio  et  tatra  corptfe 
dietarum  ttundinarum  Campartie,  en  alteta  ,>super  «>»  quod  dicrti 
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Phiuppe  iv,  mercatores  Cathalanenses  et  eorum  conaorte*  requirebant  qmod  pan- 
ni,  quos  emerat  dictus  Percevallus  apud  Landicii«»,  H  de  quibus 
ipse  inventus  fueratsaisitas,qui  eeiaet  reducti  fueruntde  iooginquis 
partibus  apud  Pruvinum,  virtute  mandatorum  dictorttm  magiatro- 
rum,  dicto  Percevailo  in  fuga  existente,  venderentur  et  explecta- 
rentur,  secundum  priviiegia,  usua  et  ooMuetndwes  ditfarum  nundi- 
narum,  pro  debitis  ceatraotis  in  dictis  aupdmis  ^K^^fod^i  dictis 
irtercatoribus  qui  vendideruat  diatos  papno*  *UQ*  apud  La»dwiwn 
in  contrarium  peteatibus  dictos  panno*  sibi  reddi,  <wm  ipsi,  ut  di* 
cebant,  veadidermt  et  tradiderint  dict**,  ipeiwo*  d*?t«  Pereevallo, 
juxta  itfum  et  oonsuetudinem  dieti  Laf^w^Ro^dpjsa  pi*  de  precio 
satisfacto,  tum  quia  dicti  panai»  yeoditi  iq  dioto  Lafldicio,  inventi 
fuerun*  integri  H  in  manu  dicti  PeroeroUij  Jttfegafttee  wui  et  con- 
suetudipes  nuadinartim  (i  i)  talea  eiae  quod,  quando  mercator  ab 
aiio  mercatore,  extra  oorpu*  nvndinarum  Gwnpwie»  eiqit  atiqvas 
mercaiuraa  et  fugit  onta  eisdemn-ondum  de  preci?  «atitfwto ,  si  dicte 
mercatufre  invente  fiierunt  iategre*  oon  in  ajiam  peraonam  trai^late, 
restitui  debent  veaditonjbus ,  non  obftente  quod  dicips  fagittivus 
sit  aliis  meroataribus  de  ootpone  nundi&arum  Campeiue  o})%atus, 
et.quodalias,  in  oaauaimili,  fuit  totaliter  p^  ditfw*  cQ^sue^udineqi 
judicatum;  tandem,  auditia  recioaibua  utriu«que  partia,  dicti  cua- 
todes,  jpev  suipm  judicium,  praeuueievarUBft  dictoa  paono*  dfbore 
vendi  pro  debitis  nundinarum  Campa&ift  ajcquittandiq,  &  quo  judi- 
cato,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  mercatom^predicti  de.tabdicie  ad 
nostram  curiam  appeliarunt;  processibus  igitur  auper,  hoc  Jbctis  co- 
ram  dictis  custodibus  ad  nostram  curiam  missis,  et  eis  visis,  non 
ptotueruat,  dicti  proeeseus,  propter  aliquos  dtffectus  tn  ea*Jem  re- 
pertoa,  judicari*  propter  quod  cpmmjeimueieertifi  fwditpribup  ut, 
aupe?  articulis  dictarum  parciumiet  <KHpuetudioibw  biuc  inde  atte- 
gatis,  vocatis  partibus ,  pleniua  inquirerent  ver&tyeu} ;  Visia  igilur 
utripque  pro<;easi}>u& ,  tam  euatodum  mindipanuft  Cwpaoie  quam 
eqam  auditorum  predictorum,  pfiflpuwaatem  fqit,  per  curie  nostre 
judicium»  dietoa.  custode*  mele  judic^we,  et,  dwta4  wercatores  >de 
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Landicio  b&tue  appeU&sse,  et  ditttt»  pimios  in  Landioio  _J>  eis  dicto   pbk-ippb  iv, 
Percevaito  vetidkttfr  et  apud  ipsuminvtent©*  ihtegttw  etreduetoa, 
virtute  iuandatoruni  dimrurn  ctiata&un,  dictis  rnettatoribus  de 
Lindicio  es«e  restittiettdo^. 

Metcurii  post  Giwumcisiotiem  Dotaini.     \-..r. -■ 
'  Bocellus  repofttivH. 

XXXVIit. -Cum  Johailnea  Grapins j  de  Bottlagea,  propter  suspi- 
cionefti  CUJUsd&m  fflUrtfi,  circa  kbbafciftttr,  subtUs  Pteftciacuta  pet*- 
petrati,  captus  fuisset  <per  gerrtes  oosfr*B  apud  Cetttnne,  et  diu  in 
carcere  nostro  detentUSi  super  faeto  hnjusmodi  iuquiri  fecimus  ve- 
ritaterh  :  Inqtiestt  igitttt*  tftfper  fcotf  factfc  visa  et  diMgetiter  exami- 
nata,  dictus  Johantte*,  per  etiri&m  hostram,  furt,  aaper  fecto  pre- 
dicto,  quantum  ad -fbs*  peftitoeti  liberatus-.  ' 

Soivet  tamen  tr^eutas  iibras  Turbneticium  bottofutn.  - 

Sabbato  post  Nativitatem  Dotriitii.  '  •> 

Plaisianus  repottt.titl.     :    '<■  :   — 

XXXIX.  Cum  nos  mandassemus  inquisitoribus  iifc  btdlivitt  Viro- 
mandensi  deputatis  a  nobis,  per  certam  commissionem  eis  specialiter 
fittfam,  quod  ipsi  ifKjufeerent  de  Lisibtie  Corbtlti  4t  Jacobo  Luce, 
sefvientibus  nostris,  in  preposhura  L&uduhensi  constitatis,  quibus 
imponebatur  quod  Egi&atfi{  dt  Cotiuflino<  pro  qtro  maad*vetannis, 
ex  certa  causa,  qudd  nobiq  nthttretuiY  abseiitart  fecerant,  seu  auxi- 
lium,  amsitium,  setl  juvameft  prestiterant  ut  ipse  evdderet  manum 
noatratn  :  Hiflc  est  qtiody  vim  itiqaerta  super  hii*  de  itt&tidMo  nostro 
facta,  dktofc  Lisionem  et  Jacobum  a  predictis  sibi  impositis  curia 
nostra  seMttrtiaiiter  abaolvit. 

Sabbiiti  pdst  fipiptaniiuty, 

Monci  reporUvit. . '       '    '.        ' 

XL.  Cum  religiosi  viri  prid*  et  conventu»^ancti4lamini^de-Cam- 
pis  Parisiensis  dicerent  se  esee  et  faisee  in  sftisitta,  perse  aeu  gen- 
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Phiuppe  iv  tes  suas,  kabendt  et  gxplectaodi,  m  terra  suav  quam  habent  Parisius, 
movente  de  ecclesia  Saacti-Martini*  albfcnqs  et  wccessioneol  bestar- 
dorum ,  ac  eciam  habendi  cogaicioaem  om$>ifttfn  empluraentorum  inde 
proveniencium,  quocienscumque  casus  se  oS^foat.et/Qffert»  etgeate* 
nostre  de  novo  eos  turbarent  et  impedirerit  jninus  racioqabilrter*  ut 
dicebant,  in  sua  possessione  predicta;  quare  petebant  dicti  religtoai. 
ut  predictum  impedimentum  amoveretur,  et  de  saisinasuautipacifice 
permitterentur  :  Hincest  quod,  visa  inque^t^  ^uper  hiis  de;  jnandato 
nostro  facta/vocatis  preposito  Parteiensi  et  prpcuratore  nostro  in  pre- 
positura  Paiisiensiv  ac  eciam  magistro  Thqma  d$  S^rnayo,  tun<?  pro- 
curatore  nostro  maquummortuarum,  quia  ijav^tujn  e&t  suffioi^nter 
probatum  predictos  priorem  et  conventum  <essp.  et  fuisse  in  saisina 
albanorum  et  bastsffdorufn  per  totam  terr^msuajnab  eccjesia  $ancti- 
Martini  moventem,  pronunciatum  fuitr  per  curie  nostr^  judicium ,  pe- 
nes  dictos  priorem  ert  cQnventum  dictam  saisinam  deb$w  remanere, 
impedimentum  in  dicta  saisina  per  gent^s  nostras  apppsitum  tatahter 
amovendo  ,  salva  nobis  super  hoc  questione  proprietati^. 

Sabbato  postEpiphaniam. 

Monci  reportavit.  • 


»  -i. . » 


XLI.  Cum  iater  nos  et  abbatem  et  oeiftenftiun.de  Pynu,  e*  una 
parter  et  marjorem  etjuratos«communiePict^vensis,  ex  altem,  cooUo- 
versia  verteretur  s^per  eo  quod  »0*  «t  pte&cti  rttigiosi  dicebamur 
nos  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi,  pro  indiviso,  minagium  ab 
illis  qui  vocantur  roturiers  et  ab  aliis  mercatoribus  vendintibus  bU- 
dum  apud  Pietevum,  ubi  nostr^et  dictpnun  reU^w>soruin  mensure 
currunt,  eciam  ab  illis  de  cofumwi*  prtdicta,  ftcilicet  deuria  cuyta 
bladi  unum  boisellum,  et  de  duobus  sextfcrii$  biadi  dwaidium  ,boi- 
sellum,  et  de  uno  sextario  bladi  quartam  parteni  unius  boiselll?  item 
capiendi  et  levandi  bis  in  anno,  scilicet  in  Nativitate  Doxuiai  e*  in.Na- 
tivitate  beati  Johannis-Baptiste,  de  quolibet  homine  commorante  in 
mercato  bladi  Pictavensi  et  vendente  bladum  in  auis  graneriis,  ette- 
nente  mensuras  ad  bladum,  sive  sit  de  diota  communia  sivenoa,,  ave- 
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nam  racione  minagii ,-  ad  volunlatem  capientis ;  quare  nos  et  dicti  reli-  PtauppB  iv, 
giosi  petebamus  iippedimentum ,  super  hoc  appositum  ex  parte  dicto- 
rum  majoris  et  juratorum  Pictavensium,  amoveri,  majore  et  juratis 
predictis  asserentibus  in  contrarium  et  dicentibus  se  esse  in  saisina  im- 
munitatls  et  franchisie  dictum  minagium  non  prestandi :  Tandem, 
m  inquesta  super  boc  de  mandato  nostro  facta  visa  et  diligenter  exami- 
nata  ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  nos  et  predictos,  ab- 
batem  et  conventum ,  pro  indiviso  9  esse  et  fuisse  in  saisina  dicti  minar 
gii,  eciam  super  illos  de  communia  predicta,  pronunciatum  fuit,  pet 
curie  nostre  judicium ,  nos  et  predictos  abbatem  et  conventum  de- 
bere  remanere  in  saisina  predictorum,  et  impedimentum  super  hoc 
apposilum,  ex  parte  dictorum  majoris  et  juratorum,  debere  amoveri , 
salva  auper  hoc  majori,  juratis  et  communie  predictis  questione  pro- 
prietatis. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Bocellus  reportavit. 

XLII.  In  causa  appellacionis  ad  curiam  nostram  interposite  ab 
audiencia  dilecti  et  fidelis  nostri  Aurelianensis  episcopi,  super  eo 
quod  dictus  episcopus  vel  ejus  curia  secuiaris  Johannem  de  Que- 
beu,  Giletum  de  Latingi,  et  Arnulphum  Lentier  per  suum  judicium 
condempnaverat  ad  reddendum  et  restituendum  Johanni  Thome, 
Agneti,  ejus  wori,  et  Johanni,  filio  eorumdem,  septem  quarteria  vi- 
nearum  sitarum  in  territorio  de  Bon,  de  quibus  agebatur  inter  par- 
tes  predictas,  solutis  prius  ipsis  condempnatis  a  dictis  conjugibus  et 
filio  novem  iibris  sex  solidis  et  septem  denariis;  a  quo  judicato,  tan- 
quam  falso  et  pravo,  dicti  condempnati  ad  nostram  curiam  appel- 
larunt :  Viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judiciuro , 
dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  episcopum  et  ejus  curiam  bene 
judicasse  et  predictos  appellantes  male  appeliasse,  etquodjudicatum 
predictum  dicti  episcopi  mandabitur  execucioni. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 
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Philippe  ivt  XLIII.  Gum  inter  Durandum  Ftbri  de  Arvernia ,  olericum ,  ex  parte 
una,  acJohannemetEgidium  dictos  de  Siivanecto,  servientes  Castel» 
leti  Parisiensis,  ex  parte  altera,  questio  verteretur  super  eo  quod  idem 
Durandus  diceb^t  quod  dicti  servientes  injuste  manus  suas  injecerant 
in  eum  temere  violentas,  ipsum  percuciendo  sub  maxiila,  puisando 
in  pectore  et  fugando  eundem  cUm  ense  extracto,  quasi  velient  eum  , 
interficere ,  convicia  et  opprobria  aiia  sibi  dicendo  et  inferendo,  quam 
injuriam  sustinere  noluisset,  ut  dicebat,  pro  centum  marcbis  argenti, 
itnmo  magis  voluisset  tantum  de  suo  proprio  perdidisse ;  quare  pete* 
bat  dictos  servientes  super  hiis  puniri ,  et  emendam  dicto  Durando 
fieri  competentem ;  ex  advefso  autem  negabant  dicti  servientes  quod 
percussissent  seu  puisassent  eundem,  dicentes  quod  si  tetigeriint  ip- 
sum  sub  maxilia,  hoc  fecerunt  sine  lesione  ipsius  et  absque  propo* 
sito  injuriandi  eidem,  licet,  ut  asserebant  dicti  servientes,  idem  Du- 
randus  multas  rebelliones  contra  ipsos  fecisset;  et  si  ensem  tfaxerunt, 
hoc  non  fecerunt  causa  invasionis,  sed  defensionis  eorum,  cum  tirtie- 
rent  ne  dictus  Durandus  curreret  ad  sumendum  arma  et  ad  invaden- 
dum  eosdem  :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  facta,  inspectis  eciam 
tam  personis  quam  condicionibus  parcium  predictarum,  quia  reper* 
tum  fuit  dictos  servientes  in  premissis  excessisse  dictoque  Durando 
injuriam  intulisse,  per  curiam  nostram  dictum  fuh  quod  dicti  ser- 
vientes  solvent  dicto  Durando,  pro  emenda,  decem  libras  Parisien- 
sium  parvorum  bonorum,  si  dictus  Durandus  tantum  jurare  veiit,  et 
quantum  ad  residuum  estimacionis  centum  marcharum  predictarum 
fuerunt  idem  servientes  sentencialiter  absoiuti, 

Veneris  post  Epiphaniam . 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

XLIV.  Visa  inquesta,  contramajorem,  juratos  et  communiam  vilie 
Corbeye  facta,  super  eo  quod  ipsi  nuper  extra  suum  territoriuni  ♦  in 
terra  et  justicia  abbatis  et  conventus  Corbiensis,  turba  multorumcoad- 
unata,  arma  portaverant  per  modum  vindicte,  per  curie  noatre  judi- 
cium ,  dicti  major,  jurati  et  communia  in  emendam  quingeHtafum  li- 
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Hgftfuto  pa*^nimJ>ooQrutn  Turoneosium  domino  Regi  condempnati   Pbilippb  iv, 
fuerunt.  Nichil  fuit  adjudicaturn  dictia  religiosis,  quia  quidam  ex  eis 
dederimt  cauaam  cooteociooi  predicte. 
•   Sibbato  poat  octabas  Epjphanie. 

XLV.  Cum,  propter  swpioiooem  allocandi  et  expeodeodi  falsam 
xnonetam,  ballivua  Aureiiaoeoaia  Johaooem  de  Vaua,  militem,  deti- 
nereucarceri  mancipatuin,  ejuaque  bona  arreataaeet,  idem  miles  au- 
per  fecto  predicto  aupposuit  ae  inqueate  :  Viaa  igitur  inqueata,  de 
'  mandato  dicti  hallivi  super  hoc  facta,  dictua  miles  super  fecto  pre- 
dicto ,  per  cUrie  noatre  judioium ,  fuit  sentencialiter  absolutus ,  et  cor- 
pua  et  bona  aua;  propter  hoc  detenta,  sibi  deliberabuntur. 

Sabbato  poat  octabaa  Epiphanie. 

Plaipiaoua  michi  reportavit. 

XLVI.  Cum  in  curia  noatra  mota  fuisaet  coutroveraia  inter  bur- 
genets ,  hominea  el  babitatore*  Saooti-Juliaui  de  Saltu,  de  Naalli  et  de 
Rrioon,  villarum  archiepiaoopi  Senonenaia,  ex  parte  una,  et  procu- 
ratorem  noatrum ,  ex  altera ,  auper  eo  quod  asaerebant  dicti  homines 
et  habitatorea  ae  eaae  et  fuiaae  in  poaaeaaione  aeu  saiaina,  a  tempore 
cujua  memoria  non  exiatit,  mercaturaa  exercendi  libere  et  quiete  in 
viUa  Senontosi,  ahaque  prwtacjooe  thelooei,  pedagii  et  alicujus  coa- 
tume ,  proeuratore  oostro  in  cootrarium  aaaereote  noa,  aeu  gentes 
nostraa,  pro  oohia»  eaae  et  fuisee  in  poaaeaaione  levandi  et  percipiendi 
theloneum ,  pedagtum  et  aliaa  coatumaa  ah  omnibua  mercaturas  exer- 
centibua  io  viila  Senoneoai  predicta :  Taodem ,  ioquestaauper  premis- 
sis  de  mandato  ooatro  facta,  viaa  et  diligenter  examioata ,  quia  inven- 
tum  eat  prediotoa  homioea,  burgenses  et  habitantes  iotenciooem  suam 
auper  hoc  aufficieoter  probavisse,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  proouociatum  ipaos  io  posaessione,  seu  saisioa  predicta  rema- 
oere  debere,  salva  oobia  auper  hoc  queatione  proprietatis. 

Jovia  ante  featum  beati  Vioceocii. 

Roya  reportavit. 
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Philippe  ivt       XLVII.  Cum  in  nostris  Campanie  nundinis,  cdram  dictaxiHn  nus- 
dinarum  custodibus,  mota  esset  controversia  inter  Jacobum  et  Ge- 
raldum  dictos  Cbauchet  et  Guilleimum  Poncii,  cives  et  raercatores 
Claromontenses ,  ex  parte  una,  et  bajulum  curie  Mootis-Pessidani, 
carissimi  avunculi  et  fidelis  nostri  regis  Majoricarum  iliustris,  ex 
altera ,  super  eo  quod  dicti  mercatores  petebant  et  requirebant  re- 
gistrari  quamdam  sentenciam  seu  defensam,  ad  eorum  instanciam, 
oontra  universitatem  mercatorum  et  hominum  de  Monte-Pessulano 
et  subditos  dicti  bajuli  et  eorum  bona,  latam  per  custodes  predio 
tos,  pro  eo  quod  dictus  bajulus  in  execucione  mandatorum  dictorum 
custodum  de  compellendo,  per  suorum  vendicionem  bonorum  et 
capcionem  corporum,  Philippum,  Jacobum  et  Petrura  de  Cruzoliis, 
et  alios  de  societate  dictorum  de  Cruzoliis ,  ad  reddendum  et  soiven- 
dum  dictis  mercatoribus  quasdam  pecuniarom  quantitates,  in  quibus 
dicti  debitores  de  corpore  nundinarum  dicebantur  eisdem  mercatori- 
bus  efficaciter  obligati,  negligens  fuerat  et  eciam  defectivus;  dicto 
bajulo  in  contrarium  asserente  se  semper  esse  et  fuisse  in  execucione 
dictorum  mandatorum  diligentem ,  et,  multis  aliis  racionibus,  propo- 
nente  dictam  inhibicionem  seu  defensam  non  tenere  nec  registrari 
debere;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  per  dictos 
custodes  fuit  pronunciatum  dictam  interdicti  sentenciam  seu  defen- 
sam ,  non  obstantibus  propositis  ex  parte  dicti  bajuli ,  esse  registran- 
dam,  et  quod  registraretur.  Aqua  sentencia,  tamquam  falsa  et  prava, 
fuit  per  procuratorem  dicti  bajuli,  nomine  suo  et  subditorum  suo~ 
rum,  ad  nostram  curiam  appellatum :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra, 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte ,  visisque  processibus 
dictarum  parcium,  et  racionibus,  ex  parte  dicti  bajuli  propositis, 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronun- 
ciatum  dictos  custodes  male  judicasse ,  et  dictum  procuratorem  dicti 
bajuli,  nomine  subditorum  suorum,  bene  appeilasse,  dictamque  in- 
terdicti  sentenciam  seu  defensam  non  debere  servari. 

Eadem  sentencia  debet  fieri  pro  dicto  bajuio  contra  Robertum 
Bondeti,  Doat  et  Hugonem  de  Ryomo,  cives  et  mercatores  Ciaro- 
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monteases;  vel  ponantur  nomina,  si  placet,  una  cum  aliis,  et  sit  una    Philippe  iv, 
sentencia. 

Sabbati  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  reportavit. 

XLVIII.  Cum  proponeret  in  curia  nostra  procurator  prioris  et 
conventus  Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensis,  contra  comitissam 
de  Drocis  et  de  Monte-Forti,  quod  dicta  comitissa,  bona  quorumdam 
hospitum  suorum  in  villa  Sancti-Hyllarii  9  propter  hoc  quod  dicti  hos- 
pites  ad  mandatum  dicte  comitisse  noluerant  ire  ad  juvandum  repa- 
rare  castrum,  seu  turrim  Montis-Fortis,  ceperat,  seu  capi  fecerat, 
in  prejudicium  dictorum  religiosorum ,  ipsosque  perturbando  seu 
molestando  de  novo  et  injuste  in  saisina  justicie  dicte  ville,  propo- 
nendo  dictas  prisias,  propter  debatum  parcium  ad  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  fuisse  positas ,  et  per  eamdem  manum  nostram 
factam  f uisse  dictis  religiosis  recredenciam  de  eisdem ;  propter  que 
petebant  dicti  religiosi  dictam  comitissam  condempnari  et  compelli 
ad  cessandum  a  perturbacione  et  impedimento  predictis,  et  ademen- 
dandum  eisdem  factum  predictum ,  dictamque  recredenciam  eis  ad 
deliberacionem  converti;  dicta  comitissa  in  contrarium,  pluribus  ra- 
cionibus,  proponente  et  dicente  se  esse  in  saisina  faciendi  premissa, 
et  petente  dictam  manum  nostram  de  dictis  prisiis  amoveri  et  eas 
ad  manum  suam  reponi :  Pluribus  articulis  hinc  inde  traditis  ad  finem 
predictum,  et  inquesta  super  eis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  inventum  extitit  intencionem  dicte  co- 
mitisse  sufficienter  esse  probatam,  in  casu  predicto,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictam  manum  nostram,  in 
dictis  prisiis  appositam,  amoveri  debere,  et  eas  ad  manum  dicte  co- 
mitisse  debere  reponi,  salva  super  hoc,  dictis  religiosis,  questione 
proprietatis. 

.  Jovis  ante  Sanctum  Vincencium. 

Rosseiletus  reportavit. 

LE5   OLIM.    III  28 
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PhilippbIV,  XLIX.  Cum  Margarita  de  Hanonia,  relicta  defancti  R.  qoondam 
comitis  Attrebatensis,  contra  Mathildim,  nunc  comitissam  Attreba- 
tensem,  peteret  sibi  dotalicium  assignari  in  bonis  comitatus  predicti, 
sive  secundum  consuetudinem  inter  pares  Francie,  in  similibus  ca- 
sibus  observatam,  si  de  ea  posset  constare,  alioquin  secundum  con- 
venciones  que  super  hoc  invenientur  babite  et  concesae  fuisse  per 
comitem  antedictuin,  piures  ad  hocpro  parte  sua  raeiones,  eonsuetu- 
dines  et  facta  proponendo;  predicta  Mathildi,  pro  parte  sua,  piures 
similiter  raciones,  facta  et  consuetudines  in  contrarium  proponente , 
et  inter  cetera  producente  cujusdam  littere  sub  sigillo  tabellionis 
transcriptum  super  convencionibus  dicti  dotalicii,  per  dictum  co- 
mitem  habitis  et  concessis  :  Tandem,  auditia  hinc  inde  propoattis, 
et  inquesta ,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  visa  et  diligenter 
examinata,  dictaque  Margarita,  cum  non  appareret  dicti  transcripti 
originalis  littera,  per  curiam  nostram  interrogata  si  dicto  tranacripto 
credi  et  fidem  adhiberi  volebat,  hoc  expresse  volente  et  concedente, 
cum  de  consuetudinibus  predictis  inter  pares  Francie,  a  dictis  par- 
tibus  aliegatis,  nichii  inventum  fuerit  sufficienter  probatum,  per  cu- 
rie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dicta  Marga- 
rita,  pro  predicto  dotaiicio  suo,  habebit,  in  bonis  comitatus  predicti, 
tria  miilia  et  quingentas  iibras  Turonenses,  ab  ipsa  percipiendas  ad 
vitam  suam,  etsibi  assignandaa,  secundum  quod  in  transcripto  pre- 
dicto  continetur  ordinatum  fuisse  per  defunctum  predktum,  nec- 
non  arreragia  dicti  dotalicii  pro  tempore  usque  nunc  preterito  a  die 
obitus  comitis  supradicti,  facta  inde  deductione  de  receptis  per  eam 
habitis,  ex  provisione,  lite  pendente,  super  hoc  per  curiam  nostram 
sibi  facta. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 
M.  H.  Cuiliier  reportavit. 

L.  In  causa  viduitatis  mota  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relio 
tam  defuncti  R.  quondam  comitis  Attrebatensis,  ex  una  parte,  et 
Mathildim ,  nunc  comitissam  Attrebatensem ,  ex  aitera,  super  eo  quod 
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dicta  Margarita,  ultra  partem  sibi  competentera,  ut  dicebat,  in  bonis  Phiuppe  iv, 
mobilibus  communibus  inter  ipsamet  defunctum  predictum,  pro  vi- 
duitate  sua  sibi  tradi  et  deliberari,  precipua  petebat  omnia  jocalia , 
harnesia,  vasseiamenta  et  utensilia,  parata  et  ordinata  pro  suo  cor~ 
pore  et  pro  suis  camera  et  hospicio,  tam  morando  quam  proficiscendo, 
et  plura  alia,  prout  in  ejus  articulis  continetur,  vei  saltem  tale  jus 
quale  nobiles  mulieres  et  uxoresnobilium,  racione  viduitatis  sue,  se- 
cundum  usus  et  consuetudines  patrie,  debent  et  possunt  habere; 
parte  adversa  istud  fieri  non  debere  pluribus  racionibus  proponente : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositts,  et  visa  inquesta  super  hoc  de 
mandato  curie  nostre  facts,  per  ipsius  ciuienostre  judicium,  dictum 
Juitetpronunciatumquod  predicta  Margarita,  racione  dicte  viduitatis 
sue,  habebit  precipua,  plaustrum,  seu  currum  suum  sine  equis,  et 
de  vesfibus  suis,  illam  quam  eligere  voluerit ,  totam ,  sicut  est ,  de  uno 
panno  paratam  et  instructam;  item  lectum  suum,  totum  paratum  et 
garnitum ,  sicut  ipsa  eo  utebatur,  et  de  quolibet  genere  uteusilium 
unum  melius  ad  electionem  suam,  absque  auro  et  argento;  in  ce- 
teris  vero  bonis,  racione  dicte  viduitatis  ab  ea  petitis,  fuit  dicta  Ma- 
thildis  per  idem  judicium  absoluta. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LI.  Inquesta  facta  contra  gentes  abbatis  Sancti-Poncii  Thomeha- 
rum  ad  instanciam  gardiatoris  archiepiscopi  Narbonensis  juchcaia  est; 
et  sunt  condempnati  predicti  ad  terciam  partem  bonorum  suorum 
mobillum,  et  terciam  partem  proventuum  suorum  unius  auni,  et 
erunt  due  partes  istius  condempnacionis  domini  Regis,  et  tercia  pars 
dicti  gardiatoris  et  ejus  socii. 

Sabbato  ante  Sanctum  Vincencium. 

Rosselletus  reportavit. 

Judicatum  istud  plenius  continetur  circa  finem  rotuli  istius  parla- 
menti ,  et  est  ligatum  cum  inquesta. 

28. 
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PhiuppeJV,  LII.'  Cum  in  curia  nostra  fuisset  controversia  inter  dilectum  et 
fidelem  nostrum  episcopum  Tornacensem,  ex  una  parte,  et  preposi- 
tos,  juratos  et  rectores  ville  Tornacensis,  ex  altera,  super  eo  quod 
petebat  dictus  episcopus  quamdam  pecunie  prohibite  quantitatem, 
per  dictos  rectores  supra  quosdam  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis,  apud  Tornacum,  captam,  et  ad  instanciam  dicti  episcopi, 
propter  debatum  parcium,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi 
et  deliberari ,  asserens  se  esse  in  saisina  justiciandi  dictos  campsores 
in  domibus  et  cambiis  eorum  super  biis  que  ad  hujusmodi  officium 
pertinent,  necnon  capiendi  et  sibi,  tamquam  commissam,  applicandi 
pecuniam  prohibitam,  tam  in  cambiis  quam  in  domibus  campsorum 
seu  alibi  in  villa  Tornacensi  repertam,  dictis  prepositis,  juratis  et  rec- 
toribiis  in  contrarium  asserentibus  se  esse  in  saisina,  nomine  com- 
munie  dicte  ville ,  justiciandi  dictos  campsores  in  eorum  domibus  et 
cambiis  et  in  tota  villa  Tornacensi ,  necnon  capiendi  monetam  pro- 
hibitam,  tam  super  dictos  campsores  in  domibus  et  cambiis  eorum 
quam  eciam  alibi  in  civitate  Tornacensi  et  ejus  pertinenciis  repertam, 
et  tamquam  commissam  sibi  applicandi,  petentibusque  dictam  pecu- 
nie  quantitatem,  ad  manum  nostram  positam,  sibi  reddi  et  delibe- 
rari :  Tandem,  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos 
prepositos,  juratos  et  rectores  esse  et  fuisse  in  saisina  justiciandi  dic- 
tos  campsores  in  cambiis  et  domibus  ipsorum,  necnon  capiendi  et, 
tamquam  commissas,  sibi  applicandi  pecunias  prohibitas  seu  defen- 
sas  supra  dictos  campsores,  tam  in  domibus  et  cambiis  ipsorum  quam 
alibi  in  villa  Tornacensi  repertas ,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  prepositos,  juratos  et  rectores  in  posses- 
sione  seu  saisina  premissorum  remanere  debere ,  et  dictam  pecunie 
summam,  dicta  manunostra  inde  amota,  debere  eisdem  reddi,  salva 
super  hoc  dicto  episcopo  proprietatis  questione. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 
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LIII.  Factis  nuper  Senonis  duabus  electionibus,  videlicet  jde  Petro  Phhjppe  iv, 
Pelliparii  et  Philippo  Truele,  civibus  Senonensibus ,  utroque  ipso- 
rum  in  majorem  dicte  ville  in  discordia  electo,  et,  super  hujusmodi 
debato,  partibus  in  curia  nostra  constitutis,  quilibet  eorum  suas  pro- 
posuit  raciones  ad  ilium  finem  quod  electio  de  se  facta  valeret  et  te- 
nere  deberet ;  pro  parte  vero  nostra  fuit  propositum  nos  esse  in  sai- 
sina  quod,  quociens  est  ibi  discordia  in  electione  majoris,  nos,  pro 
toto  illo  anno,  ponimus  et  tenemus  ibidem  majorem;  super  quibus 
hinc  inde  propositis,  inquiri  fecimus  veritatem  :  Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostrofacta,  inventum  fuit  electionem  de  dicto 
Petro  sufficientem  et  electionem  de  dicto  Philippo  minus  sufficien- 
tem ,  in  discordia  tamen  factas  fuisse ,  nosque  esse  in  saisina ,  in  casu 
talis  discordie,  ponendi,  pro  toto  illo  anno,  in  villa  Senonensi,  majo- 
rem ,  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tum  nos  in  predicta  saisina  remanere  debere,salva  superhoc  parti 
adverse  questione  proprietatis;  et  quia  inventum  est  in  inquesta  pre- 
dicta  quod  in  facto  dicte  electionis ,  contra  manum  nostram  et  gen- 
cium  nostrarum  prohibicionem ,  facte  iuerunt  quedam  violencie  et 
portaciones  armorum,  inquesta  predicta  ad  ballivum  Senonensem 
remittetur,  et  sibi  mandabitur  ut  ipse  facta  hujusmodi,  tam  nobis 
quam  injuriam  paSsis,  competenter  faciat  emendari. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Marcilli  reportavit. 

Remissa  fuit  ad  dictum  ballivum  inquesta  predicta. 

LIV.  Cum,  in  causa  proprietatis  cujusdam  domus  site  Parisius,  iu 
vico  qui  dicitur  vicus  Comitis  Attrebatensis,  coram  Parisiensi  prepo- 
sito  mota  inter  Petrum  de  Gyemo  etMariam,  ejus  uxorem,  agentes, 
ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de  Meleduno,  defendentem, 
ex  altera ,  dicti  conjuges  a  judicato  dicti  prepositi  contra  se  facto , 
tanquam  a  falso  et  pravo  ad  nostram  curiam  appellassent :  Tandem ,  in 
causa  dicte  appeilacionis  auditis  parlibus  et  visis  processu  et  judi- 
cato  predictis ,  per  curie  nostre  judicium  f  dicti  processus  et  judieatum , 
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Phimppe  iv,  propter  defectus  in  eis  repertos,  fuerunt  totaliter  anullati,  saivo  jure 
dictarum  parcium  in  nova  peticione  et  defensione  quas  ipsi  facere 
voluerunt  in  predictis,  si  et  quando  viderint  expedire. 

Sabbato  post  quindenam  Epiphanie. 

Voyssi  reportavit. 

Habui  istam  inquestam. 

LV.  Cum  Stephanus  de  Ferreriis,  castelianus  Montis-Albani,  pa- 
truus  Guilloti  de  Ferreriis,  tanquam  conjuncta  persona  ipsius  Guil- 
loti ,  denunciasset  seu  significaaset  senescallo  nostro  ThoLosano ,  con- 
tra  Nicolaum  Burgesii ,  casteilanum  nostrum-castri  Mont-Ogii,  quod, 
octasione  cujusdam  furti,  falso  impositi  dicto  Guiiloto,  de  quo  fue~ 
rat  inquesta  inchoata  contra  ipsum  Guillotum  per  consules  dicti  loci, 
et  postmodum  per  iocum  tenentem  judids  Viile-Longue,  idem  cas- 
tellanus  Mont-Ogii,  auctoritate  proprta,  licet  nullam  jurisdictionem 
seu  potestatem  haberet  super  hoc,  dictum  Guillotum  incarceravit,  et 
in  carcere  seu  prisione  in  tormentis  et  questionibus  pluries  posuit,  et 
postea,  in  foresta  dicti  loci  et  aliis  piuribus,  locis  diris  et  diversis  tor- 
mentorum  generibus,  sepius,  de  die  et  de  nocte,  subjecit,  ipsum  cru- 
deliter  et  inhumaniter  quamplurimum  pertractando  et  carcerem  pri- 
vatum  faciendo,  adeo  quod  dictus  Guiliotus  dhi  fuit  ob  hocinfirmitate 
et  gravi  ianguore  detentus  et  membris  et  corpore  debiiitatus,  et  quasi 
inhabilis  et  impotens  est  effectus;  super  quibus,  vocatis  evocandis, 
per  dictum  senescaiium  et  suos  commissarios  facta  fuit  inquesta,  et 
postmodum  ad  nostram  curiam ,  de  speciali  mandato  nostro,  per  di- 
iectum  et  fideiem  miiitem  nostrum  Guilleimum  de  Nogareto  et  dic- 
tum  senescalhim  reportatac  Tandem,  dicta  inquesta  in  dictacuria  oos- 
tra,  de  speciali  mandato  nostro,  eciam  extra  parlamenlum  ad  finem 
civilem  visa  et  diligenter  examinata ,  quia  inventum  extitit  dictum 
Nicolaum  m  premissis  cuipabiiem  muhipliciter  extitisse  ,  fuit  dic- 
tus  Nicolaus  in  mille  iibris  parvorum  bonorum  Turooeiisium  sol- 
vendis,  videiicet  medietate  dicto  Guilloto,  pro  emenda  sua,  et  alia 
medietate  dicto  Stephano,  pro  dampnis  et  expensis  que  et  quas  ipse 
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sustinuit  ia  prosecucione  dicte  inqueste ,  per  nostre  curie  judicium,    Philippe  iv, 
sentencialiter  condempnatus ,  salvo l  jure  no&tro  et  emenda  nostra  con- 
tra  dictum  Nicolaum  super  excessibus  supradictis  ad  finem  divilem. 

Lune  ante  catbedram  saneti  Petri. 

Nogaretus  reportavit  et  protoiiit. 

Inquestam  istam  non  habui. 

L VI.  Inquesta  inter  Nicolaum ,  Regis  burgensem ,  et  Petrum  de  Cor- 
tenayo  judicata  fuit  apud  Lochias,  et  est  judicatum  in  rotulo  hujus 
parlamenti.  Quod  judicatum,  anno,  per  dominum  Regem  fuitmode- 
ratum ,  et  hujusmodi  moderacio  non  fuit  publicata ,  nec  inde  factum 
fuit  arrestum. 

Ista  inquesta  est  in  sacco  inqueatarum  hujua  parhmenti. 


INQUESTE 

ET    ALII    PROCESSUS    JUDICATI    IN    SEQUENTI    PARLAMENTO    OCTABARUM 

OMMUV  -  SANCTORtJM  , 

ANNO   DOMINl    MCOCVII. 

I.  Cum  orta  esaet  discordia  inter  abbaiem  et  oonventum  Sancte- 
Genovefe  Parisiensis»  ex  una  parte,  ct  colleclore»  nostroe  manum- 
mortuarnm,  pro  nobis,  ex.  adtera,  super  sakina  cognicionis  et  expleo 
tationis  aubenarum  et  bastardorum ,  ac  boaorum  ipsorum ,  in  veteri 
terra  Parisiensi  Sancte-Genovefe ,  et  de  hoc  habendi  curiam  et  emo- 
lumenta,  peterentque  dicti  religiosi  impedimentum,  per  gentes  nos- 
tras  in  dicta  saisina  sua  super  hoc  appositum ,  amoveri :  Visa  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta ,  vocato  eciam  et  auper  hoc  audito 
magiatro  Thoma  de  Sarnayo,  collectore  nostro  maauummortuaruni, 

1  Lisez  sahis. 
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PhilippeIV,  qui  dictum  impedimenturn  apposuerat  in  predictis,  quia  inventum 
est  sufficienter  probatum  dictos  religiosos  esse  et  fuisse  in  saisina  pre- 
dictorum ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum 
predictum  impedimentum  debere  amoveri ,  dictosque  religiosos  de- 
bere  in  sua  saisina  predictorum  remanere,  dictumque  impedimen- 
tum  curia  nostra  amovit,  salva  in  predictis  questione  proprietatis 
domino  Regi. 

In  festo  beati  Andree. 

Monci  reportavit. 

II.  Cum  conquestus  fuisset  coram  nobis  Anseltnus  de  Hodi-Villa, 
miles ,  de  ballivo  Silvanectensi ,  super  eo  quod  dictus  miles  assere- 
bat  se ,  racione  messarie ,  quasdam  prisias  quorumdam  animalium  fo- 
risfaciencium ,  virtute  cujusdam  judicati,  pro  ipsoprolati,  per  dictum 
ballivum  inter  ipsum,  ex  una  parte,  et  nos  ac  decanum  etcapitulum 
Sancti-Frambaldi  Silvanectensis  ac  communitatem  ville  Angiaci,  ex 
altera ,  juste  et  licite  fecisse  ,  et  quod  dictus  ballivus  ipsum  super 
hoc  impediebat  injuste,  requirebatque  dictum  judicatum  debite  exe- 
cucioni  demandari ,  et  impedimentum  super  hoc  per  dictum  balli- 
vum  sibi  appositum  amoveri  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata ,  viso  eciam  judicato 
predicto  et  declaracione  ejusdem  judicati ,  quia  inventum  estdictum 
militem  fecisse  dictas  prisias  contra  tenorem  dicti  judicqti  et  decla- 
racionem  ejusdem ,  dictum  fuit  et  pronunciatum,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictam  requestam  predicti  militis  super  hujusmodi  prisiis 
non  esse  sibi  faciendam,  et  dictum  judicatum  cum  sui  declaracione 
in  suo  robore  remanere  debere. 

In  festo  beati  Andree. 
Bocellus  reportavit. 

III.  Cum  esset  mota  discordia  coram  nobis  inter  dominam  de  Cban- 
tilliaco,  ex  una  parte  ,  et  comitem  Donni-Martini,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicebat  dicta  domina  quod  dictus  comes  injuste  eam  turba- 
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bat  et  impediebat  in  justicia  sua,  quam  dicebat  se  babere  in  terra  PhilippeIV, 
sua  de  Villa-Nova-subtus-Donnum-Martinum  et  pertinenciis  dicte  terre, 
petens  ipsum  comitem  compeHi  ad  cessandum  ab  impedimentp  et 
perturbacione  predictis ,  et  pronunciari  ipsum  non  habere  jus  im- 
pediendi  ipsam  in  predictis,  et  dictam  justiciam  ad  eam  pertinere, 
dicto  comite  contrarium  dicente ,  et  petente  pronunciari  se  esse  in 
possessione  alte  justicie,  in  terra  predicta,  et  se  debere  in  ea  re- 
manere  :  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta, 
viso  eciam  quod  super  hoc,  pendente  lite,  dicta  domina  rebus  hu- 
manis  exempta,  successit  eidem  in  predictis  magister  Radulphus 
de  Chantilliaco,  filius  ejus  et  heres,  resumens  et  prosequens  dic- 
tam  causam,  quia  inventum  fuit  dictum  Radulphum  super  hoc  suam 
intencionem  sufficienter  probavisse  v  quantum  ad  terram  suam  de 
Villa-Nova  predicta  insuo  domanio  existentem,  pronunciatum  fuit, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  comitem  impedimentum  predic- 
tum  injuste  apposuisse  et  illud  debere  amoveri ,  et  ad  dictum  Ra- 
dulphum  dictam  justiciam  in  terra  predicta  pertinere,  reservata 
dicto  comiti  questione  super  jure,  si  quod  ipse  habebat,  ante  mo- 
tam  litem  predictam,  ajornandi  coram  se  hpmines  dicte  terre. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit, 

IV.  Cum  mota  esset  discordia  coram  nobis  inter  Geraldum  de  Cor- 
nelio,  militem,  et  Guiilelmam,  ejus  sororem,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Fulconem  de  Soris,  procuratorem  nostrum  in  senescalliis 
Petragoricensi  et  Caturcensi ,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebant  dicti 
conjuges  quod  Geraldus  Flote,  miles,  tunc  senescallus  Petragoricen- 
sis  et  Caturcensis,  eos  coram  se  traxerat  in  causam,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  nostri  predicti ,  asserentis  dotem  dicte  Guillelme  et  que- 
dam  alia  bona  ejusdem  esse  nobis  commissa,  dictusque  senescallus 
pronunciaverat,  per  diffinitivam  suam  sentenciam,  dictam  dotem  et 
quedam  alia  bona  ejusdem  Guillelme  esse  nobis  commissa;  a  qua  sen- 
tencia,  tamquam  nulla  seu  iniqua,  dicti  conjuges  ad  nos  appellave- 
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Philippb  IV,  rant,  petentes  predictam  sentenciam  nullam  pronuncsari,  vel,  si  es- 
set  aliqua,  injustam  decerni,  procuratore  nostro  predicto  contrarium 
dicente :  Viso  dicte  cause  totali  processu,  pronunciatum  ftrit,  per  cu- 
rie  nostre  judicium,  dictum  senescallum  male  pronunciasse,  et  dic- 
tos  conjuges  bene  appellasse. 

In  festo  beati  Andree. 

Cuillier  reportavit. 

V.  In  causa,  coram  camerario  Sancti-Victoris  Parisiensis,  mota  in- 
ter  Guillelmum  de  Monsterolio,  alias  dictum  Caorsini,  ex  parte  una, 
et  Mariam  Franche,  Aalesiam,  relictam  defuncti  Thome  dicti  Cra*- 
tuisim ,  et  liberos  dictorum  Thome  et  Aalesie ,  ac  eciam  tutores  seu 
curatores  dictorum  liberorum ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dictus  Guil- 
lelmus ,  dkens  dictum  Thomam  consanguineum  suum  fuisse,  et  quod 
dictus  Thomas,  dum  viveret,  eum  tenebat  pro  suo  consanguineo, 
petebat  coram  dicto  camerario  se,  tanquam  consanguineum  dicti 
Thome,  admitti,  mediante  et  oblata  bursa,  prout  debet  fieri,  ad  re- 
traccionem  cujusdam  domus  et  quarumdam  hereditatum  ad  dio 
tam  domum  pertinencium,  que  fuerant  dicti  Thome  et  erant  tem- 
pore  quo  decessit,  et  per  mortem  ejus  devenerant  ad  dictos  liberos 
dicti  Thome ,  quas  domum  et  hereditates  dicti  liberi  et  eorum  tu- 
tores  seu  curatores  vendiderant  dicte  Marie  Franche;  in  qua  causa, 
partibus  presentibus  et  ad  judicium  adpunctatis  coram  dicto  came- 
rario ,  dictus  camerarius  dictos  reos  predicto  Guillelmo  per  siram 
judicium  condempnavit  inpredictis  per  dictum  Guillelmum  petitis, 
a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicti  Maria,  Aalesia  et  li- 
beri  ac  eorum  tutores,  ad  nostrum  prepositum  Parisiensem  appel- 
laverunt;  qui  prepositus,  in  dicta  causa  procedens,  auditis  parcium 
racionibus  et  viso  dicto  processu  et  judicato  predicto  dicti  camerarii, 
per  suum  judicium  pronunciavit  dictum  camerarium  male  judicasse, 
et  predictos  appellantes  bene  appellasse ;  a  quo  judicato  dicti  prepo- 
siti,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Guillelmus  ad  nos  appeliavit: 
Visis  igitur  processibus  omnibus  et  judicatis  predictis ,  auditisque 
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parcium  racionibus  hinc  et  inde,  par  curie  nostre  judicium,  dictum   Pmum  iv, 
fuit  et  pronunciatum  dictum  prepositum  male  judicasse  et  dictum 
Guillelmum  bene  appeHasse,  etquod  dicti  camerarii  judicatum  pre- 
dictum  mandabitur  execucioni. 

In  festo  beati  Andree. 

M .  J.  Anthonius  reportavit. 

VI.  Cum,  mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  Majoris- 
Monasterii  Turonensis  et  eorum  priorem  de  Dynanno,  dicencium  se 

tesse  et  nos  4oiam  in  saisina  garde  dicti  prioris  et  ejus  pridratus,  ex 
parte  una,  et  Henricum  de  Avalgorio,  domicellum,  ex  altera,  super 
£0  cpod  dictus  domicellus  violenter  et  injuste  et  in  prejudicium  dio 
torum  religiosorum  et  dicte  garde  nostre,  ut  dicebatur,  amoverat 
quasdam  cruces  existentes  tuper  certas  doaaos  suas  apud  Dynannum, 
quas  dictusprior  ibidem,  dfcte  amocionis  tempore,  positas  tenebat  et 
tenuerat  per  duos  annos  ante  et  ultra ,  necnon  super  justicia  alta  et 
bassa  in  dictis  domibus  et  in  totofeodo  Sancti-Vincencii,  et  super  qui- 
busdam  injuriis  dicto  priori  et  suis  gentibus  per  gentes  dicti  domicelli 
ut  dicebatur,  illatis,  certi  commissarii,  virtate  iitterarum  nostrarum, 

-  a  ballivo  Turonensi  super  hoc  deputati,  in  premissis  procedentes, 
per  eos  cognito  nos  et  dictos  religiosos  esse  in  saisina  garde  priora- 
tus  predicti ,  dictumque  priorem  dictas  cruces  in  dictis  domibus , 
sicut  premissum  est,  positas  tenere  et  tenuisse,  et  eas  per  dictum 
domicellum  vioienter  et  injuste  amotas  fuisse ,  dictamque  altam  et 
bassamjusticiam  iocorum  predictorum  esse  contenciosam  inter  partes 
predictas,  dictas  cruces  super  dictas  domos  reponi  fecerunt,  dictam- 
que  justiciam  ad  manum  nostram,  tanquam  superioris,  propter  de- 
batum  parcium,  posuerunt,  diem  coram  nobis,  Parisius,  ad  parlamen- 
tum,  dictis  partibus  super  hoc  assignantes:  Dicto  igitur  processu  ad 
nostram  curiam  reportato ,  viso  et  diiigenter  examinato ,  curia  nostra 
id  quod  per  dictos  commissarios  super  hiis  factum  extitit  per  suum 
judicium  approbavit,  et  precepitquod  super  injuriis  predictis,  voca- 
tis  qui  fuerint  evocandi,  veritas  inquiratur  et  referatur  per  certos 
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Phiuppb  IV,   auditores,  quibus  tradetur  id  qu#d  per  dictos  commissarios  super  hoc 
extitit  inchoatum. 

In  festo  beati  Andree. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

VII.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  curiam  secularem  abbatis  et 
conventus  Sancte-Genovefe  Parisiensis  pro  Jacobo  Boucelli,  cive  Pa- 
risiensi,  lato  contra  magistrum  Lambertum  de  Voyssiaco,  domini 
Regis  clericum ,  per  quod  judicatum  pronunciatum  fuit  quod ,  non 
obstantibus  racionibus  ex  parte  dicti  magistri  Lamberti  propositis, 
dictus  Jacobus,  contra  defensiones  ex  parte  dicti  magistri  propositas, 
poterat  replicare,  per  dictum  magistrum  Lambertum  ad  curiam  nos- 
tram  appellatum  fuisset :  Auditis  supfcr  hoc  partibus  in  causa  dicte 
appellacionis,  et  viso  processu  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bene  fuisse  judicatum  per  cu- 
riam  dictorum  religiosorum ,  et  predictum  magistrum  Lambertum 
male  appellasse,  et  redibunt  partes  ad  dictorum  religiosorum  curiam 
in  eorum  principali  causa  ulterius  processure. 

Mercurii  iri  festo  beate  Lucie  virginis. 
Monci  reportavit. 

VIII.  Cum  orta  esset  discordia  coram  gentibus  nostris  tenentibus 
dies  Trecenses ,  inter  abbatem  et  conventum  monasterii  de  Bese , 
racione  curie  secularis  eorum,  ex  una  parte,  et  Henriotum  dictum 
Lodier,  et  Johannem ,  ejus  filium ,  ex  altera ,  super  eo  quod  Hen- 
riotus  et  Johannes  predicti,  proponentes  quod  curia  secularis  dicto- 
rum  religiosorum  Luciotam ,  uxorem  Henrioti  predicti ,  racione  cu- 
jusdam  burgesie,  ceperat,  et  tamdiu  in  carcere  tenuerat  quod  ipsa 
ibidem  decessit ,  petebant  sibi  super  hoc  justiciam  exhiberi ,  dictis 
religiosis,  ad  ipsorum  et  curie  sue  secularis  innocenciam  super  facto 
predicto  purgandam ,  in  contrarium  proponentibus  quod ,  si  dicta 
Luciota  et  Henriotus,  ejus  maritus,  per  gentes  eorum,  ob  causam 
burgesie,  capti  fuerant,  hoc  juste  et  licite  facere  potuerunt,  secun- 
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dum  statuta  et  ordinaciones  domini  Regis  super  burgesiis  facta,  PhiuppeIV, 
et  quod,  tempore  predicte  capcionis,  dicta  Luciota  apparebat  iniirma 
cuilibet  intuenti,  et  diu  exivit  eorum  prisionem  antequam  ipsa  more- 
retur1;  item,  quod  predictis  Henrioto  etLuciota,  per  dictos  religiosos 
alias  captis,  racione  burgesiarum,  et  per  ballivum  Calvi-Montis ,  qui 
erat  pro  tempore,  a  dictorum  religiosorum  prisione  extractis,  ipsi  re- 
iigiosi  fuerunt,  cum  cause  cognicione,  per  dictum  bailivum  de  dictis 
Henrioto  et  Lutiota  restituti :  Visa  inquesta  super  hoc  de  mandato 
nostrarum  gencium  dies  Campanie  tenencium  facta,  et  ad  curiam 
nostram,  de  consensu  parcium,  asportata,  quia  inventum  est  dictos 
religiostis,  juxta  statuta~et  ordinaciones  domini  Regis,  juste  et  licite 
pjredictos  incarcerasse ,  ac  dictam  Luciotam,  quando  ipsa  dictum  car- 
cerem  iittravit,  fuisse  infirmam  et  diu  vixisse  postquam  exivit  predic- 
tum  carcerefn ,  per  curie  nostre  judicium ,  dicti  religiosi  et  eorum  curia 
secularis  ak  itapeticione  predicta  dictorum  Henrioti  et  Johannis  sen- 
tencialiter  absoluti  fuerunt, 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

IX.  Inquesta  facta  super  vioienciis  et  injuriis  iilatis,  ut  dicitur,  mo- 
nachis  Sancti-Richarii  et  eorum  gentibus  per  quosdam  homines  dicte 
viile,  propter  multos  defectus  ibidem  repertos,  est  reficienda. 

Mercurii  predicta. 

Monci  reportavit. 

Inquesta  est  in  sacco  reliquiarum  hujus  parlamenti. 

X.  Cum  domicelia  Ada  de  Kaisnel  nobis  significasset  quod  Johan- 
nes  de  Voyssiaco,  miles,  tunc  bailivus  Viromandensis,  ipsam  de  pos- 
sessione  centum  etquatuor  jugerum  terre,  de  feodo  Johannis  de  Vil- 
laribus,  armigeri,  movencium,  violenter  et  injuste  ejecerat  oecasione 
cujusdam  judicati  super  hoc  contra  ipsam,  ut  dicitur,  per  homines 
Montis  -  Desiderii  pro  Coleta  Germainne  facti ,  ipsaque  proponeret 
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Phiuppe  IV,  quod  nunquam  se  supposuerat  super  hoc  judicio  dictorum  homi- 
num,  sed  semper  pecierat  se  remitti  ad  dictum  dominum  feodaiem, 
dicto  ballivo  contrarium  asserente  :  Visa  inquesta ,  super  hoc  voca- 
tis  partibus,  de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunci^tum  fiiit,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictam  Coletam  in  sua  possesatone  terre  pre- 
dicte  remanere  debere ,  salva  dicte  Ade  questione  proprietatis  in  pre- 
dictis. 

Mercurii  predicta.  •     • 

Guillier  reportavit. 

XI.  Gum  homines  communie  de  PontiSara  contra  bolfengerios 
ejusdem  ville  proposuissent  quod,  licet  dicta  villa  esset  et  sit  adqp 
libera  quod  bolengerii  villarum  dicteville  vicinarum  et  quicumque 
extranei  poterant  et  possunt  asportare  ad  dktam  villam  "panes  ma- 
gnos  et  parvos,  ad  voluntatem  suam,  per  tres  dies,  scittcet  diebus 
martis,  jovis  et  sabbati,  qualibet  septimana,.  et  ista  iibertate  longo 
tempore  fuissent  usi;  tamen  bolengerii  dicte  vilie  predictos  boien- 
gerios  extraneos  ne  diebus  martis  et  jovis  possent  panes,  ut  predio- 
tum  est,  ad  dictam  viilam  asportare,  et  eosdem  ibi  vendere  injuste 
impediebant,  contra  libertatem  predictam  dicte  viile  ac  eciam  in  eo- 
rum  detrimentum,  petentes  per  aos  declarari  predictos  bolengerios 
foraneos  posse  panes,  ad  voluntatem  suam,  dictis  diebus,  ad  viiiam 
predictam  asportare  et  vendere ,  petentes  eciam  quod,  cumper  pre- 
decessores  nostros  Francie  reges  sit  boiengeriis  dicte  ville  conces- 
sum  quod  quicumque  intraverit  eorum  officium  debet  potare  bo- 
iengerios,  et  singulis  dare  gastellum  unius  oboii,  dicti  bolengerii, 
predicta  concessione  abutentes ,  in  exactione  dicti  potus  adeo  exce- 
debant,  quod  ipsi  intrantes  dictum  officium  viginti  et  triginta  iibra- 
rum  et  pius  quandoque  faciebant  in  vino  expendere,  etideo  pauci 
vei  nuili  volebant  dictum  officium  assumere  vei  intrare;  quare  pe- 
tebant  super  hiis  per  ordinacionem  nostram  remedium  apponi.  Pe- 
tebant  eciam  quod  boni  viri,  alii  quam  de  artificio  dictorum  bolen- 
geriorum ,  dentur  eis  ad  videndum  panes  et  corrigendum  defectus 
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in  panibus  existentes;  bolengeriis  dicte  ville  contrarium  dicentibus,  Philippe  iv, 
et  asserentibus  se  esse  in  saisina  prohibendi  ne  extranei  bolengerii 
predicti  vel  alii  possint  asportare  panes  ad  vendendum  in  dicta  villa, 
nisi  in  die  sabbati  tantummodo  et  non  talliatum  et  subtus  valorem 
duorum  denariorum,  et  eciam  dicebant  se  esse  in  saisina  habendi  - 
regardum  in  panibus  per  homines  sui  artificii  et  corrigendi  defectus 
in  panibus  eiistentes :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  cu- 
rie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod 
bolengerii  extranei  poterunt  de  cetero,  libere  et  sine  impedimento 
quocunque,  asportare  ad  dictam  villam,  diebus  martis,jovis  et  sab- 
bati,  qualibet  septimana,  panes  suos  non  talliatos  subtus  valorem 
duomm  denariorum  et  eos  ibidem  vendere,  et  quod  quicumque  in- 
traverit  de  cetero  ministerium  bolengeriorum  dabit  cuilibet  bolen^ 
gerio  gaBteltum  unius  oboli  et  duos  denarios  monete  currentis ,  pro 
potu  tantummodo,  defectus  autem  existentes  in  panibus  per  toturti 
annum  videbunt  et  corrigent  duo  probi  viri ,  non  bolengerii ,  una 
cum  duobus  aliis  probis  viris  bolengeriis  super  hoc  a  ballivo  depu- 
tatis. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie  virginis. 

Cuillier  reportavit. 

XII.  Cum  Guillelmus  de  Fayno,  clericus,  nobis  conquestus  fuis- 
set  tpiod  magister  Johannes,  cancellarius  Bituricensis,  et  Petrus  de 
Sancta«Cruce ,  miles  noster,  inquisitores  super  officiales  nostros  a  no- 
bis  deputati  in  senescallia  Belli-Cadri ,  formam  potestatis  sue  a  nobis 
eisdem  tradite  excedentes,  cum  ipse,  ut  dicebat,  in  servicio  nostro 
nunquam  fuisset,  contra  ipsum,  tanquam  officialem  nostrum,  proce- 
dentes,  ipso  in  contrarium  reclamante,  domum  ejus  frangi  et  equum 
suum  adduci  et  bona  ejus  vendicioni  exponi  fecissent,  et  plura  eciam 
gravamina  injuste  eidem  intulissent;  et  nos,  per  litteras  nostras,  dic- 
tis  inquisitoribus  mandavissemus  ut,  si  ita  esset,  dicta  gravamina 
revocarent,  clausulam  in  dictis  litteris  apponentes  quod,  nisi  ipsi  in- 
quishores  predictum  mandatum  nostrum  adimplerent,  per  easdem 
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Pwmppe  iv,   litteras  senescallo  Belli-Cadri  dabamus  in  mandatis  ut  predictum  man- 

IIA1  » 

datumnostrum  adimpleret,  predictis  inquisitoribussufficientersuper 
hoc  requisitis  et  existentibus  in  defectu,  predictus  Guillelmus  dicto 
senescallo  supplicavit  quod,  cum  ipse  esset  et  sit  clericus,  et  dicti 
inquisitores,  formam  potestatis  sue  excedentes,  predicta  gravamina, 
sine  justa  causa,  eidem  intulissent,  ipse  pronunciaretpredicta,  contra 
eum,  per  doctos  inquisitores,  utpote  a  judice  non  competenti  facta, 
non  valere,  et  facta  ab  eisdem,  tam  de  persona  quam  de  bonis  dicti 
Guillelmi ,  ad  statum  debitum  debere  reponi ;  procuratore  nostro,  ma- 
gistro  Matheo  de  Mantina,  in  illis  partibus  a  nobis  deputato,  contra- 
rium  dicente,  et  proponente  predicta  fieri  non  debere,  et  tandem 
senescallus  predictus  seu  ejus  commissarius,  auditis  racionibus  et 
allegacionibus  utriusque  partis,  causam  predictam,  de  consensu  par- 
cium,  ad  nostram  curiam  instructam  remiserit :  Viso  igitur  processu 
coram  dicto  senescallo  seu  ejus  commissario  super  hoc  facto,  pro- 
nunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  bona  omnia  dicti  clerici, 
mobilia  et  immobilia ,  ad  manum  nostram,  de  mandato  dictorum  in- 
quisitorum  posita,  eidem  debere  integraliter  restitui. 

Mercurii  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

Xm.  Coram  Johanne  de  Arreblayo,  milite,  senescallo  Petragori- 
censi  et  Caturcensi,  proposuit  tfiagister  Fulco  de  Surys,  procurator 
noster  in  senescallia  predicta,  contra  abbatem  et  conventum  Bran- 
tholmenses,  quod  cum  ipsi ,  cum  multitudine  hominum,  ad  quemdam 
ortum  prope  Brantholmum,  tamquam  domini  temporales  dicti  loci, 
causa  diruendi  seu  demoliendi  quamdam  domum  et  quoddam  tro- 
'  lium  per  Arnaldum  Saunerii  ibidem  edificatum ,  accessissent  ad  ins- 
tanciam  Petri  dicti  Batelat,  asserentis  se  dictum  locum  possidere  et 
injuste  a  dicto  Arnaldo  edificatum  esse,  et  ipse  Arnaldus,  hoc  sciens, 
adictis  abbate  et  conventu,  ne  dirueretur  dictum  edificium,  adnos 
vel  ad  senescallum  predictum,  in  presencia  dictorum  abbatis  et  con- 
ventus,  appellasset,  et  eisdem  abbati  et  conventui,  ex  parte  nostra 
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et  senescalli  predicti,  in  quantum  poterat,  inhibuisset  ne  dictum  edi-  Phimppb  iv, 
ficium  destrueretur,  dictus  abbas  respondit  quod ,  nec  propter  appel- 
lacionem ,  nec  propter  Regem ,  nec  propter  roqum ,  dimitteret  quin 
ipse  edificium  predictum  destrueret,  et,  spreta  dicta  appellacione, 
primus  contra  dictam  domum  percuciens  clamavit  :  Fondez!  fondez! 
ettunc  gentes  ipsius  abbatis  funditus  dictum  edificium  destruxerunt; 
propter  quod  peciit  dictus  procurator,  contra  predictos  religiosos  et 
eorum  curiam  secularem ,  pro  tantis  excessibus,  emendam  condignam 
nobis  adjudicari  et  Arnaldo  predicto,  procuratore  dictorum  abbatis 
et  conventus  contrarium  dicente ;  tandem  senescallus  predictus ,  au- 
ditis  racionibus  utriusque  partis,  per  diffinitivam  sentenciam,  in  tre- 
centis  libris  Turonensibus  nobis  pro  emenda,  et  in  centum,  et  quin- 
quaginta  libris  Turonensibus,  ipsi  Arnaldo,  racione  demolicionis,  vel 
dirucionis  predicte,  solvendis  taxavit  et  judicavit  emendam  contra 
dictos  religiosos  et  eorum  curiam  secularem,  et  expensas  dicte  litis 
eidem  Arnaldo  adjudicavit,  et  pronunciavit  eundem  esse  etfuisse  in 
possessione  dicti  orti  tempore  demolicionis  predicte;  pronunciavit 
eciam  ipsum  reducendum  esse  in  possessione  dicti  orti,  et  quod  ip- 
sum  trolium  reedificare  et  in  priori  statu  reponere  posset;  a  qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  utraque  parcium,  in  quantum  contra  se 
faciebat,  ad  nos  appellavit;  partibus  igitur  in  nostra  curia  compa- 
rentibus,  peciit  dictus  procurator  noster,  cum  constet,  ut  dicebat, 
partem  dictorum  religiosorum  vim  publicam  in  hujusmodi  commi- 
sisse,  ipsos  in  amissione  omnium  bonorum  suorum  temporalium  aut 
dicte  jurisdicionis  sue  temporaiis,  saltem  quoad  vitam  suam  con- 
dempnari,  et  quoad  hanc  condempnacionem  per  dictum  senescallum 
factam  augmentari,  procuratore  abbatis  et  conventus  petente  dic- 
tam  sentenciam  nullam  esse  pronunciari ,  aut  si  esset  aliqua ,  eam  in- 
justam  decerni :  Auditis  igitur  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et 
viso  toto  processu  predicto,  curia  nostra  sentenciam  predicti  senes- 
calli,  in  eo  quod  ipse  taxavit  et  adjudicavit,  racione  predicta,  trecen- 
tas  libras  Turonenses,  pro  emenda  nostra ,  et  centum  et  quinquaginta 
libras  Turonenses  dicto  Arnaldo,  pro  dampnis  ab  eo  passis,  racione 
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PfliLiFPslv,  dirucionis  aeu  demolicionis  dieti  trolii  seu  edificii,  solvendas,  et  in 
eo  quod  dictus  Arnaidua  edificium  predictum  in  statu  in  quo  erat 
ante  dictam  litem  motam  reponat,  si  sibi  videbitur  expedire,  per 
suum  judicium,  oonfirraavit,  et  in  ceteria  dicti  senescalJi  judicatum 
predictum  infirmavit,  salvo  tamen  dictis  Arnaido  et  Petro  jure  suo, 
si  quod  ipsi  habebant  in  loco  predicto  ante  litem  motam  predictam, 
tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  quibus  nolumus  per  dietam 
aentenciam  aiiquod  prejudicium  generari. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie. 

Cuillier  reportavit. 

XIV.  Cum ,  inter  textores ,  ex  una  pajrte ,  et  fullones  et  tiacturario* 

ville  Castri-Nanthonis,  ex  altera,  super  eorum  officiis  predictk  orta 

quondam  discordia,  facta  fuisset,  per  bailivum  tunc  Senoaenaei»,  or- 

dinacio  quedam,  continens  quod  omnes  et  singuli  textores,  fullones 

et  tincturarii  dicte  ville  quicumque  vellent  officia  predicta  omnia  in- 

simul  et  per  se  quodiibet  eorum  facere  possent  et  exercere,  predicti 

fullones  et  tincturarii  nobis  super  hoc  conquesti  fuerunt,  pluribw  ua- 

cionibus  proponentes  dictam  ordinacionem  in  eorum  dampnum  et 

prejudicium,  etcontra  usum  et  cousuetudinem  dicteville  et  ftlianuft 

villarum ,  in  quibus  hec  officia  communiter  exerceatur»  et  non  voeatis 

illis  quorum  intererat,  factam  fuisse,  parte  dictorum  textorum  pro 

dicta  ordinatioae  tenenda  contrarium ,  multis  racionibue,  aasereate : 

Auditis  igitur  dictis  partibus,  et  focta  de  mandato  aostro  super  hoc 

inquesta  visa  et  diligenter  examinata,  inventoque  dictos  fuUon*9  «* 

tincturarios,  quovum  intererat,  miaus  sufficknteir  vocatos  fuisse  ia 

ordinacione  predicta ,  et  quedam  alia  fuiase  in  ea  pratermiasa  qne  su- 

per  dictis  officiis  attendi  consuuaverant  et  debebant,  per  curie  nostre 

judicium ,  ordinacio  predicta  fuit  penitu*  anullata,  et  promuaciatum 

fuit  eam  non  debere  teneri,  et  nos,  super  officiis  predieti*  et  auper 

punicione  illorum  qui  delinqueriat  in  eisdem,  ordinabimus,  prout 

et  quando  fuerit  oportunum  et  viderimus  faciendura» 

Mercurii  predicta. 
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Sanctus  Obertus  reportavit.  Pamwiiv, 
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XV.  Cum,  corambajulo  et  judice  curie  Montis-Pessulani  illustris 
regis  Majoricaru  m ,  coutroversia  mota  fuisset  inter  Johannem  de  Monte- 
Arnaldo  et  Guiilermam,  ejus  socrum,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de 
Alba ,  de  Monte*Pessulano  apothecarium ,  ex  altera ,  super  eo  quod 
predicti  Johannes  et  Guiilerma  asserebant  se ,  in  quadam  domo  bassa 
dicti  Jacobi  et  depressa,  jus  habere  servitutis  aicius  eam  non  toiiendi 
et  luminibus  non  officiendi  cuidam  eorum  aite  domui,  et  se  esse  in 
possessione  vel  quasi  dicte  servitutis,  predioto  Jacobo  contrarium  as- 
serente ,  et  dicente  domum  suam  predictam  esse  iiberam  ab  omni 
servitute ,  predicti  bajuius  et  judex,  in  causa  hujusmodi  procedentes, 
diffinitivam  in  ea  tulerunt  sentenciam,  dictum  Jaeobum  a  peticione 
predicta  sentencialiter  absolvegdo;  a  qua  sentencia,  tamquam  ab  ini- 
qua,  per  dictos  actores  appeilatum  fuit  ad  locum  tenentem  predicti 
regis  Majoricarum  in  Monte-Pessulano.  Qui  locum  tenens,  in  causa 
dicte  appellacionis  procedens,  predictam  sentenciam  confirmavit;  a 
cujus  confirmacione  >  tamquam  iniqua,  dieti  actores  iterato  ad  nostram 
curiam  appeilarunt :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  par- 
tibus  antedictis,  et  visis  processibus  et  judicatis  predictis,  per  curie 
uostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictos  judicantes  bene 
judicasse,  et  predictos  appellantes  male  appeilasse,  et  quod  ipsi  hoc 
emendabunt. 

Mercurii  in  festo  beate  Lucie, 

Meiientus  reportavit. 

XVL  Gum,  in  nostra  curia,  quefitio  verteretur  inter  Romauam  de 
Quarreriis,  ex  parte  una,  et  magistrum  Guillelroum  de  Remis,  tunc 
auditorem  Casteleti  nostri  Parisiensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicta 
Romana  petebat  a  dicto  magistro  Guillelmo ,  tamquam  officiali  nostro , 
plures  pecuniarum  summas  sibi  reddi,  racione  plurium  bonorum  ip- 
sius  Romane  per  dictummagistrum  Guillelmum,  tamquam  officialem 
nostrum,  vel  ejus  mandatum  captorum,  districtorum  et  eciam  con- 
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Philippb  IV,  sumptorum,  petens  ad  hoc  dictum  magistrum  Guillelmum,  ut  ofii- 
cialem  nostrum,  per  curie  nostre  judicium,  condempnari;  dicto  ma- 
gistro  Guillelmo  in  contrarium ,  pluribus  racionibus ,  proponente  se  ad 
hoc  non  teneri :  Tandem ,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  quadam 
inquesta,  de  mandato  curie  nostre  facta  super  hoc,  etquodam  judi- 
cato  curie  nostre  super  hoc  exhibito,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  magister  Guiileimus,  qui  tunc 
temporis  officium  nostrum  gerebat,  reddet  predicte  Romane  sexcen- 
tas  libras  Parisienses,  sub  valore  monete  currentis  tempore  illo  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  videlicet  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  salva  dicto  magistro  Guillehno  actione  contra 
servientes  dicti  Castelleti  nostri  Parisiensis  et  filium  dicte  Romane, 
ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  recepisse  dicuntur. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Dominu ... 

Roya  reportavit* 

XVII.  Cum  comes  Autissiodorensis  et  Tornodori,  dicens  se  esse 
in  saisina  gardie  monasterii  monialium  de  Rubeo-Monte,  et  se  ac 
predecessores  suos  in  saisina  predicta  fuisse  a  tempore  cujus  contrarii 
memoria  non  existit,  quodque  dicte  religiose,  ipsum  super  hoc  im- 
pediendo,  injuste  et  de  novo  advoaverant  se  esse  de  nostra  gardia 
speciaii,  peciisset  dictum  impedimentum  amoveri,  baiiivo  Senonensi 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  super  hoc  veritatem  inquiri  :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  non  fuit  inventum  aliquem  defenso- 
rem  pro  nobis,  qui  jus  nostrum  in  hujusmodi  defenderet,  in  ea  com- 
paruisse,  nec  aliquos  testes  pro  parte  nostra  vel  dictarum  monialium 
in  ea  fuisse  productos,  et  idcirco*  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  veritas  su- 
per  hoc  plenius  inquiretur,  et  committetur  aliquibus  ydoneis,  qui,  vo- 
cato  ballivo  Senonensi  pro  nobis,dictis  reiigiosis  etaiiis  evocandis, 
secundum  articulos,  a  partibus  tam  traditos  quam  tradendos,  reci- 
piant  parcium  probaciones,  et  inquestam  hujusmodi,  una  cum  aiia 
predicta,  curie  mittant  ad  judicandum. 
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Voluerunt  quod  J.  de  Roya  mittatur,  qui  reportavit  et  habet  istam    Phiuppe  IV, 
inquestam. 

Sabbato  predicta. 

XVIII.  Cum  Guillelmus  de  Grandelayn,  serviens  noster  de  Cal- 
viaco,  per  inquisitores  super  officiales  nostros  in  baiiivia  Viroman- 
densi  tunc  deputatos  a  nobis,  in  piuribus  pecuniarum  summis  nobis 
et  pluribus  personis,  que  de  ipso  conqueste  fuerant,  condempnatus 
fuisset,  et  ipse  postea,  super  hoc  conquerens,  in  curia  nostra  propo- 
suisset  quod  dicti  inquisitores  ejus  bonas  defensiones,  quas  coram 
eis  proposuerat  et  se  eas  obtulerat  iegittime  probaturum ,  audire  et 
admittere  recusaverant,  requirens  sibi  super  hoc  provideri ,  nosque 
ballivo  Viromandensi  mandassemus,  dictas  defensiones  eidem  sub  nos- 
tro  ciausas  contra-sigillo  mittentes,  ut  ipse  diligenter  inquireret  ve- 
ritatem ,  si  dictus  Guiiieimus  coram  predictis  inquisitoribus  dictas  de- 
fenskmes  proposuerat  et  eas  obtulerat  se  legittime  probaturum,  et 
si  ipsi  eas  admittere  recusaverant,  et  utrum  essent  vere  defensiones 
predicte;  dictus  vero  ballivus,  cui  super  hoc  specialem  commissio- 
nem  feceramus,  ejus  ad  hoc  industriam  eligendo,  inquestam  hujus- 
modi  commisit  aliifrfaciendam  :  Visa  igitur,  per  curiam  nostram ,  in- 
questa  predicta ,  ipsa ,  per  curie  nostre  judicium ,  fui  t  totaiiter  anullata , 
et  si  dictus  Guilleimus  dictas  defensiones  suas  prosequi  voluerit  et 
probare  infra  instans  parlamentum,  dabuntur  sibi  auditores,  qui, 
vocatis  evocandis,  probaciones  suas  recipient,  prestita  prius  ydonea 
cautione  a  dicto  Guillelmo  de  dictis  condempnacionibus  reddendis 
si  succumbat  in  causa,  aiioquin  fiet  execucio  contra  ipsum  de  con- 
dempnacionibus  antedictis.. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini, 

Cuillier  reportavit. 

•  XIX*  Orta  discordia  inter  Jobannem  de  Chauny  et  ejus  uxorem ,  ex 
una  parte,  et  majorem  et  juratos  vilie  Laudunensis,  ex  aitera,  super 
vendicione  bonorum  Majorisse  de  Vailibus  et  iocagiis  cujusdam  do- 
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PiiiLimiv,  mufi  in  burgo  Laudunensi  site,  a  dictis  majore  et  juratis  receptis, 
super  hoc  mandavit  dominus  Rex  inquiri  veritatem :  Inquesta  igitur 
super  hoc  facta  per  curiam  nostram  visa,  propter  defectus  in  ea  re- 
pertos,  nec  fuit  ad  hoc  aliquis  pro  dicta  villa  vocatus,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  anullata,  et  mandabitur  ballivo  Viromandensi  quod, 
si  dicti  conjuges  super  hocaliquid  petere  voluerint,  vocatis  partibus, 
super  hoc  exhibeat  ceieris  justicie  complementum. 

Sabbati  predicta. 

Monci  reportavit. 

Non  habui  inquestam. 

XX.  Super  eo  quod  Thomas  Sorciau  de  summa  miile  et  ducen- 
tarum  iibrarum,  pro  precio  octingentorum  porcorum  a  Johanne  Pe- 
laut  venditorum,  a  dicto  Johanne  suam  debitam  porcionem,  racione 
societatis  mercature,  petebat  coram  ballivo  Senonensi,  dicto  Johanne 
proponente  quod,  per  compotum  certa  die  factum  super  hoc  inter  ip- 
sos,  dictus  Thomas  tenuerat  se  super  hoc  pro  pagato,  predicto  Thoma 
dictum  compotum  negante,  et  replicante  quod  illa  die  qua  proponi- 
tur  dictum  compotum  fuisse  factum,  et  per  unum  mensem  ante  et 
alium  mensem  post,  continue  ipse  fuerat  absens  a  patria,  per  octo- 
ginta  leucas  et  ultra,  et  quod  bene  per  annum  unum  post  dictam 
diem  inter  eos  extitit  concordatum  quod  super  hoc  bonus  fieret  com- 
potus  inter  ipsos ;  dicto  Johanne  e  contrario ,  pluribus  racionibus,  pro- 
ponente  eundem  Thomam  non  debere  super  hoc  audiri;  dictus  bal- 
livus  judicavit ,  non  obstantibus  propositis  ex  parte  dicti  Johannis, 
predictum  Thomam  ad  illum  finem  ad  quem  intendebat  esse  super 
predictis  suis  racionibus  admittendum ;  a  quo  judicato ,  tamquam  falso ' 
et  pravo ,  dictus  Johannes  ad  nos  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  par- 
tibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis  judicato  etprocessu  pre- 
dictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictumfuit  et  pronunciatum  dictum 
ballivum  bene  judicasse,  et  predictum  Johannem  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 
Sabbati  predicta. 
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Monci  reportavit.  PaaippE  rv, 
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XXI.  Quidam  modjcus  processis  ad  instanciam  monachorum 
Sancti-Dyonisii ,  super  garenna  territorii  de  Prato-Sancti-Gervasri, 
per  CosteUetum  factus  t  fuit  per  curiam  anullatus,  prout  continetur  in 
rotulo  hujus  parlamenti. 

XXII.  Inter  Adam  Espertim,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et 
Ysabeilim  la  Houdoyne  et  Guiotum,  ejus  filium,  ex  altera,  coram 
Parisiemi  prepoaito,  mota  qnestione  super  exeevlione  cpMm  petebat 
fieri  dictu*  Adam  cujusdam  gagiamenti,  summam  octoginta  et  duo- 
decim  iibmrum  Parisiensitem  continentis,  et  soper  cujvsdam  erroris 
revocacione,  per  dietum  Adam  incontinenti  factam,  dictua  preposi- 
tus,  auditis  partibus,  judicavit  dktum  Adam  predictum  errorem  poase 
incontinenti  revocasse,  ac  predictum  gagiamentum  debere  eaiecucioni 
mandari;  a  quo  judicato,  t&mquam  falso  et  pravo,  pars  adversa  ad 
nos  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis 
pcedicte,  et  visis  judicato  et  processu  predictis,  per  cuvie  nostre  ju- 
diciumt  dictum  fuit  et  pronunciatum  dktum  prepositum  bene  judi- 
casae,  et  dictos  appeUanfaea  maie  appellaase,  et  quod  ipsi  hoc  emen- 
dabunt. 

Sabbato  ante  Nativitatem  Domini. 
Monci  reportavit~ 

XXHL  Cum  mota  fuisset  in  curia  nostra  questio  inter  majorem  e* 
pores  eomnmnie  Belvacensis  et  Michaelem  Boulie,  juf$itum  eorum, 
ex  una  parter  et  Gamerium  de  Credolio,  prepositmu  Belvacensem, 
ex  altera,  super  eo  quod  predicti  major,  pares  et  Michael ,  proponente* 
quod  dictus  Garnerius  predictum  Michaelem,  extra  metas  prepositure 
sue  existentam,  cum  aliis  de  commuoia  Belvacensi,  pro  mostra  nostra 
facieada ,  sine  caasa  racionabili ,  verberavera*  usque  ad  sanguinis  efu- 
sionem,  et  quasdam  alias  injurias  eidem  intulerat,  dkta»  raortr&H* 
impediendo,  petebant  dictas  injurias  nobi»  et  sibi  etnendari,  dicto 
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Pmlippe  IV,  Garnerio  hoc  negante,  et  in  contrarium  proponente  dictum  Michae- 
lem  sihi  injuriam  intulisse ,  et  eam  sibi  emendari  petente  et  se  a  pc- 
titis  contra  ipsum  absolvi;  tandem,  super  prejniasis  facta  per  curiam 
nostram  commissione  decano  Sancti-Frambaldi  Silvanectensis  et  Ja- 
cobo  de  Curtihs,  burgensi  ville  de  Pontibus-Sancte-Maxencie,  cum 
illa  clausula,  causam  hujusmodi  audiatis  et  fine  debito  terminetis, 
predicti  commissarii,  de  dicta  causa  cognito,  dictum  Garnerium  a 
predictis  contra  ipsum  petitis  per  suum  judicium  absolverunt;  a  quo- 
rum  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  predicti  major,  pares  et  Mi- 
chael  ad  nostram  curiam  appellarunt :  Auditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictarum  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  visisque 
processibus  et  judicato  predictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictos  commissarios  bene  judicasse,  et  dictos 
appellantes  male  appeilasse  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Sabbati  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XXIV.  Cum  Guido,  dominus  de  Auneel,  miles,  proponens  quod 
Gaufridus  de  Vitriaco,  commissarius  a  nobis  deputatus,  tempore  ca- 
ristie  preterite,  ad  investigandum  et  venalia  exponendum  granaria, 
reservato  suflicienter  victu  et  semine  dominorum  quorum  essent  blada 
reperta ,  certo  precio,  pro  cujuslibet  bladi  sextario ,  per  nos  eidem 
taxato ,  sex  modios  et  quatuor  sextarios  frumenti  dicti  Guidonis,  apud 
Corbolium,  in  quodam  granario,  pro  ipsius  victu  repositos,  contraip- 
sius  voluntatem  et  dicte  commissionis  sue  tenorem,  cepit,  ipsum  in 
hujusmodi  plurimum  dampnificando,  peteret  dictum  Gaufridum,  pro 
precib«dicti  bladi,  secundum  predictam  taxacionem  nostram,  in  cen- 
tum  et  quinquaginta  duabus  libris  Parisiensibus,  et  in  ducentis  libris 
Parisiensibus  pro  suis  dampnis  predictis ,  sibi  condempnari  et  con- 
dempnatum  ad  soivendum  compeili ;  dicto  Gaufrido  plures  raciones 
in  contrarium  proponente,  et  quod  juste  et  licite  fecerat,  secundum 
dictam  commissionem  suam,  quicquid  ipse  fecerat  in  predictis :  Tan- 
dem,  auditis  super  hoc  partibus  antedictis ,  et  visa  inquesta  super  hoc 
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de  mandato  nostro  facta,  per  quam  non  fuit  inventiun  jdictum  mi-  Philippe  iv, 
litem  aliquid  habuisse  de  precio  dicti  bladi  venditi  per  Gaufridum 
predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Gaufridus,  pro  precio 
dicti  bladi ,  secundum  predictam  taxacionem  nostram  ,.in  predictis  cen- 
tum  et  quinquaginta  duabus  libris  Parisiensibus,  dicto  militi  redden- 
dis,  extitit  condempnatus ,  reservato  sibi,  per  curiam  nostram,  quod 
sibi  locum  teneat  illud  quod  ipse  probare  poterit  dietum  militem  de 
predicta  summa  pecunie  habuisse,  et  in  predictis  ducentis  libris,  per 
eundem  militem,  pro  suis  dampnis  petitis,  fuit  idem  Gaufridus  sen- 
tencialiter  absolutus. 

Sabbati  predicta. 

Boceilus  reportavit.  * 

XXV.  Gum  Johannes  de  Aubergniaco,  et  Margarita,  ejus  uxor, 
contra  Johannam  dictam  Touz~Sainz  coram  Parisiensi  preposito  pro- 
ponentes  se  ab  heredibus  defuncti  Michaelis  Tire-Lire,  seututoribus 
eorumdem,  quamdam  domum,  sitam  Parisiust  pro  certo  redditu  an- 
nuo,  accepisse,  prout  hoc,  in  confectis  super  hoc  litteris,  contineri 
dicebant,  quam  domum  inhabitabat  dicta  Johanna  nomine  locagii  sibi 
facti  a  Michaele  predicto,  peciissent  quod  dicta  Johanna  domum  pre- 
dictam  exire  et  ipsis  conjugibus  dimittere  compelleretur;  predicta 
Johanna  in  contrarium  proponente  se  dictam  domum  ad  censum 
annuum  accepisse  a  Johanne  le  Mo  et  Johanne  Lescot ,  tutoribus 
Stephaneti,  filii  et  heredis  dicti  Michaelis,  et  se  non  teneri  dictam 
domuin  exire,  Radulphus  de  Vallibus,  auditor  tunc  Gastelleti  Pari- 
siensis,  dictarum  parcium  auditis  racionibus,  per  suum  judicium, 
pronunciavit  dictam  Johannam,  non  obstantibus  contra  eam  proposi- 
tis,  debere  in  domo  predicta  remanere;  a  quo  judicato  dicti  conjuges 
emendacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt;  dictus  vero  preposi- 
tus,  de  causa  predicta  cognoscens,  per  suum  judicium,  pronuntiavit 
dictum  auditorem  male  judicasse,  dictam  Johannam  condempnans 
ad  dimittendum  dictis  conjugibus  domum  predictam,  salva  eidem 
Johanne  actione  sua  contra  tutores  predictos;  a  quo  dicti  prepositi  ju- 

LES  OLIM.   III.  3i 


1 


1SVT. 


242  LES  OLIM. 

Pniumiv,  dicato,  tanquam  fafeo  et  prara,  dicta  Jofaanna  ad  nostram  coriam  ap- 
peliavit :  Auditis  igitor  partibue  in  oausa  dicte  appeilacionis,  et  visia 
processu  et  judicatis  predictia,  per  curie  noetre  judicium,  dictum  fait 
et  prommciatum  dictom  prepoaitvm  bene  judicaase  f  et  dktam  Johan» 
nam  male  appeliasse. 

Sabbati  ante  Natrritatem  Domroi. 

Cuiller  reportavit. 

Medietatem  emende  curia  remi$itt  ex  cauaaf  diote  Johaime. 

XXVL  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  de  Batfeatei  in  speciali 
garda  nostra  existencium ,  fuisset  nobis  exposituui  quod  ea  <jue  ipsi 
habent,  infra  metas  prepositure  nostre  de  Gastelleyo  et  de  Hericiaco, 
sunt  et  esse  consueverunt  de  jurisdictione  et  ajoraamentis  prepositure 
nostre  Meiedunensia,  et  quod  ipsi  sunt  in  saisina  <jnod  de  predictis 
per  serrientes  prepoaiture  Meiedunensia  justicientur  et  ajom*nft«r, 
petenteftse  in  dietapoasessione  defendi,  dileeto  Petro  de  Brocta,  hoa* 
tiario  nostro  armorum  et  majore  de  Brocia ,  in  contrarimn  proponenfte 
corpua  dicte  abbacie,  domos  de  Hericiaco,  deVulaines,  Boirdam~Epi« 
scopi,  Moleigni,  Logias,  Aubequin  et  de  Pratis,  Viilam-Fraiaoy  et  le 
Gripon ,  esse  de  jurisdictione  et  ajornamentia  preporiture  noatre  de 
Chasteleyo  et  de  Heridaco,  eciam  per  majorem  de  Brocia  facieu&s, 
et  se  esse  in  saisina  predictonun  et  petente  se  in  ea  defendi :  Visa  in* 
questa  super  boc  de  mandato  curie  nostre  facta,  inventum  fuit  dictum 
Petrum  mtencionem  suam  super  hoc  meHw  probavisse,  et  idctrce, 
per  curie  nostre  judiciuro,  dicturo  fuit  et  pvouuntiatum  dictum  P^ 
trum,  majorem  de  Brocia,  esae  et  debere  remanere,  racione  dieto 
majorie ,  in  saisina  ajornaadi  in  locis  predictis-coram  prepomto  noatro 
de  Chastelleyo  et  de  Hericiaco,  et  capiendi  in  locia  predictis  malefac- 
tores  et  eos  ducendi  apud  Hericiacum  etChaateiieyum,  et  in  erastino 
apud  Meledunum,  et  eciam  cognoscendi  de  causis  ciriiibws  locoram 
predictorum,  racione  dicte  pneposkure  nostre  de  Hericiaco  et  de 
Chasftelieyo,  saiva  questione  preprietatis  dictis  religiosis, 

Sabbati  predicta. 
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Cuillier  reportavit.  Prilwpi  IV, 
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XXVII.  Super  debato  quod  pendet  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventus  de  Faverno,  ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  de 
Faverno,  ex  altera,  auditis  partibus ,  per  curiam  dictum  fuerat  quod 
processus  eorum  videretur.  Dictus  vero  procurator  processum  suum 
curie  tradidit,  et  dicttts  Johannes  dixit  quod  nullum  processum  ha- 
bebat,  fori  declinatorias  proponendo:  Viso  igitur  per  curiam  dicto 
processu,  curia  nostra  processum  bujusmodi,  propter  defectus  m  eo 
repertos,  anullavit,  saiva  cuilibet  parti  actione  sua;  et  super  hoc 
quod  dicti  religiosi  bannitos  regni  dicunturreceptaase,  dominusRex, 
quando  voluerit ,  precipiet  inquiri  veritatem. 

Veneris  post  Nativitatem  Domini. 

XXVIII.  Cum,  inter  Adam  dictum  Espertim  ,  de  Parisius,  ex  parte 
una ,  et  Stephanum  dictum  le  Chaussier,  *ex  altera,  lis  mota  fuisset 
coram  preposito  Parisiensi  super  eo  quod  dictus  Adam  petebat  quam* 
dam  domum,  sitam  Parisius,  inter  domum  ipsius  Ade  et  domum  An* 
dree  de  Gynach,  sibi  tradi  et  deliberari,  tradendo  ac  solvendo  eidem 
Stephano  sumptus,  misias  et  expensas  litis  mote  inter  dictum  Stepba* 
num,  ex  parte  una,  et  dictum  Andream  de  Gynach,  ex  ahera ,  propo- 
nens  sic  fuisse  aetom  et  conventum  inter  ipsos ,  parte  dicti  Stephani 
dictas  convenciones  negante,  et,  racionibus  pluribus,  proponente 
se  non  teneri  ad  tradendum  et  deliberandum  eidem  Ade  domum  pre- 
dictam;  quibus  hinc  inde  propositis,  prepositus  predictus,  per  suum 
judicium,  dictum  Stephanum  condempnavit  ad  reddendum  et  deli- 
berandum  dicto  Ade  dictam  domum,  reddendo  et  solvendo  ipsi  Ste- 
phano  sumptus,  misias  et  expensas  litis  predicte,  mote  inter  Andream 
et  Stephanum  predictos;  a  quo  judicato,  tamquam  fidso  et  pravo, 
dictus  Stephanus  ad  nostram  curiam  appelkvit :  Auditis  igttur  in 
oausa  dicte  appeilacionis  dictis  partibus,  et  visis  proceasu  et  jndkato 
predictiss  per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dktum  pre- 
posttum  male  judicasse ,  et  predictum  Stephanum  bene  appellasse. 
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Philippb  IV,        Martis  post  Circumcisionem  Domini. 
Sanctus  Obertus  reportavit. 

XXIX.  Cum  nos  Ingerranno,  domino  Couciaci,  militi,  tradidisse- 
mus  chaciam  et  garennam  quas  habebamus  in  boscis  decani  et.  capi- 
tuli  Sancti-Quintini  in  Viromandia,  ac  in  boscis  abbatis  et  conventus 
Sancti-Nicolai-in-Bosco ,  racione  cujusdam  permutacionis  cum  ipso  do- 
mino  facte,  postea  quedam  commissio  super  hoc  obtenta  fuit  a  nobis 
ad  certos  auditores,  quibus  mandavimus  ut  ipsi,  vocatis  partibus, 
inquirerent  veritatem  si ,  tempore  quo  tradidimus  Ingerranno  predicto 
garennam  et  chaciam  predictas,  nos  eramus  in  pos&essione  garenne 
et  chacie  predictarum ,  et  a  quanto  tempore  ante,  et  si  dictos  boscos 
erga  omnes,  et  specialiter  erga  dictum  capitulum  ante  pronunciacio- 
nem  predictam  tenueramus  liberos  et  inmunes  ab  omni  chacia  et 
garenna  :  Auditis  igitur  racionibus  propositis  hinc  et  inde,  et  visa  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  nostro  facta ,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  inventum  fuisse  sufficienter  pro- 
batum  quod  nos  in  possessione  et  saisina  dictarum  garenne  et  chapie 
et  custodiendi  dictam  garennam,  tempore  facte  dicte  permutacionis, 
eramus  et  fueramus  per  quatuordecim  annos  ante  factam  permuta- 
cionem  predictam,  dictumque  dominum  et  causam  a  aobis  in  pre- 
dictis  habentem  remanere  debere  in  saisina  predicta,  salvo  super  hoc 
jure  proprietatis  parti  adverse. 

Martis  predicta. 
Monci  reportavit. 

XXX.  Mota  controversia  coram  preposito  Parisiensi,  inter  priorem 
Sancti-Martini-de-Campis  Parisiensis,  ex  parte  una,  et  dominum 
Montis-Morenciaci ,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  prior  dicebat 
dictum  dominum,  injuste  et  in  dicti  prioris  prejudicium,  proclamari 
faciendo  in  suo  castro  Montis-Morenciaci  mostram  fieri  generalam 
pro  eundoad  exercitum  nostrum  Flandrie,  precepisse  seu  precipi 
fecisse  hospitibus  Sancti-Martini ,  commorantibus  in  villis  de  Taveiv 
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niaco  et  de  Turno,  utipsi  tmm  armis  irent  in  dictum  exerpitum  Philipm  iv, 

..  .  1307. 

cum  aiiis  gentibug  catftellanie  dicti  domini,  turbaifdo  in  hoc  et  im- 
pediqado  dictum  priorem  in  sua  saisina  ,  in  qua  dicebat  se  et  suos 
arrtecessores  fuisse  eteste,<videlicet  Iprebipietf&i  dictis  hoapitibus  ut 
ipsi  ireni  ad  qostrum  ^xetcitum  seu  ad  aliud  nostram  mandatum, 
cum  expeditvej  alias  texpedifvit,  etle*ahtli  subvmciones  a  dictis  hos- 
pitibus  quandociimque  casw  r  equirit  vei  alias  requisivit',  et  de  pre- 
dictis  sit  et  iuerit  dictus  prior,  pt  dicebat,  soltis,  per  ae  et  suos  an- 
tecessores,  in  bona  saisina;  quare  petebat  dictam  turbacionem,  seu 
impedimentum^  sibi  factam  de  novo  per  dictum  donoinutnvel  ejus 
gentes,  amoveri ,  et  se  in  sua  saisina  predicta  servari,  et  dictum  pre- 
ceptum  dictis  hospitibus  factum  de  eundo  ad  nostrum  exercitum 
revocari ,  predicto  domitto  oontraijium,  asserefite  ,  ac  dicerlte  se  fuisse 
et<esse,  perseetper  guosa&tecfssores;  in  bonasaisina faciendi et per- 
cipieodi  predicta,  et  se  a^>stolvi  petente  ab  impeticione  predicta  dicti 
pidoris;  quibus  adictis  partibus  hinc  et  inde  propositis  et  petitis, 
auditis  racionibus etadlegaciooibus  earumdem,  dictus prepositus dif- 
finitive  pronuatiavit  dictiim  priorem  intencionem  suam  sufficienter 
probasse,  dictum  dominum  eidem  priori  in  predictts  per  dictum 
priorem  pethis  sentencialiter  condempnando ;  a  quo  judicato ,  tan- 
quam  falso  et  pravo,  per  dictum  dominum  ad  nostram  curiam  extitit 
appellatum :  Visis  igitur  dicte  cause  processibus  ei  judicato  predicto, 
per  curie  aostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  pre- 
positum  bene  judicasse ,  et  predictum  dominum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit,  salvo  et  retento  dicto  domino  quod  ipse, 
in  sua  casteilania,  cum  opus  fuerit,  monstram  generalem  possit  facere 
proclamari. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

1     »  M  > 

XXXI.  Cum  frater  Arablafdus,  prior  prioratus  de  Cardeliaco, 
nobis  exposuisset  quod,  ipso  existente  in  pacifica  possessione  pre- 
dicti  prioratus,  ex  coilacione  sibi  facta  per  abbatem  Figiaci,  ad  quem 
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Philupfi  iv,  dicti  prioratus  eollacio,  a  terapore  cujus  contrarii  memoria  non  eiis- 
tit,  dicitur  pertinere  Johannes  de  Oratorio,  Guiileimus  de  Carde* 
liaco,  Guido  et  Guilieimus  de  Popia,  firatrea,  Deodetue  de  Coium* 
phac,  Odilius  de  Belio-Forti,  Hugo  de  Belengario,  drtnrieetti,  cum 
raagna  multitudiue  armatorum,  dictum  pfiojremet  ejus  prioratum, 
in  nostra  speciali  gardk  exieteatem,  in  prejudicium  garde  nostre  et, 
oontra  statuta  pack,  hostiliter  expugnentea,  per  violenciam  armorum 
a  dicto  prioratu  eum  expulerunt,  et  prioratumbujusmodi  obatdentes 
et  obseseum  tonentes,  in  oastro  de  Cardeliaco  et  in  locis  victnis  ad 
arma  publioe  proclamarunt,  requirero  per  nos  super  hiis  remedium 
oportunum  apponi :  Viaa  inqueata  euper  boo^  vocakis  partibus,  de 
mandato  cuiie  nostre  Jactfc,  inventum  fuit  sufficieater  asse  probatum 
dictum  fmtrem  Ambiardum,  per  prediotum  Johanoem  de  Oratorio, 
tunc  servieniem  noatrum ,  una  cum  predietia  et  phirtbua  aliia  oom* 
plicibus  suis«  de  poeseseione  predicta  dicta  prioratus,  per  violenciam 
armorum,  injuste  ejectum  fuiese,  et  dictum  prioratum,  per  predictum 
Guiilelraum  de  Popia ,  foisae  violenter  oocupatum,  et  idcirco  pronun- 
ciatum  fait,  per  curie  nostre  judinium*  dictumprioratum  debere  dicto 
priori  reatitui  per  dictum  Guillelmum  de  Popia,  una  oum  omnibus 
fructibus,  proventibus  et  exitibus  perceptis  et  qui  percipi  potuerunt 
ex  occupatis  predictis,  et  dictum  priorem  debere  repom  in  eo  statu 
predictorum  in  quo  ipse  erat  ante  violenciampredictam  sibi  iilatam, 
et  dampna  omnia  per  hoc  sibi  iilata  debere  reaarciri  eidem  per  occu» 
patorem  predictum ;  et  quia,  per  inquestam  predictam,  constitit  pre- 
dictosGuilielmum,  Guidonem  et  GuiiieimumDeodatum  et  Odilium, 
in  predicta  invasiane  interfuiase  armatos,  dicti  Guiilelmua  de  Carde» 
liaco  in  trecentis  quinquaginta  libris,  Guillelmus  et  Guido  dePopia, 
fratres,  in  centum  iibris,  Deodatus  de  Columhac,  in  oentum  iibris, 
et  Odilius  de  Bello-Forti,  in  quinquaginta  libris  Turoniensibus,  pro 
emenda  nostra,  sentencialiter  nobis  condempnati  fuerunt;  et  quia 
inteiieximus  quod  Raymundus  de  Fato,  Guillelmus  Vaaconis,  Guil- 
ieimus  de  Phalhoriols,  Reneiius  de  Phaihoriols,  Poncius  de  Podio, 
Deodatus  de  Baiangario,  Johanlies  de  Oratorio,  Guiiielmus  Gast  de 
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Meleto  et  Bugo  <fc  GardeAi*co<  m  praliolo  maiefieio  hiterfatraniv  vmum  iv, 
lieet  ipti  in  iuquestt  predicta  non  fuerint  vocati ,  voiuimus  qued  eon- 
tra  eos,  vocatis  partibus,  de  predictis  inquiratur,  et  quod ,  seoundum 
quod  iurenietur,  ipsi  nobiet  in  emencbm  cwdignaiwetpeeuniariamv 
oondemnentor. 

Marti*  post-  Grcumcisioneut  Domini. 

De  istejfiat  iittera  dragenda  seweecallo  PetragorieeAri;  et  estima- 
eionem  fetufaatum  dictoram  prenominartonipt  penet  ee  fcabet  M.  H, 
GuiHier,  qin  dictam  reportavit  inqueetam. 

XXXii  Gumfrater  Hngo  de  Mvrettis,  prior  priovatus  8ancte»Cru«- 
ckv  admdnasterram  Figiaei  iimnediatepertinentis ,  nobis*Kposuisseti 
quod  eum  idem  prior,  e&ietens  in  ntotra  gardia  speeiali,  esset  eti 
fcpseet  in  pacifica  possessfone  veiquasi*,  predirtd  prigretUs  e*  eolla^ 
cioneabbatis  Figiaoi,  ad  quem  dicti  prioratu»  coilaoki  dicitur  pertK 
nwe,  t&tlo  a  nobt*>super  boc  gardiatore  ad  ejus  custt>4s*it*  depnMnv 
nichilomfQua  GuiHefaftus  de  Cardeliaco,  Guido  et  Guillelmus  de 
fapia  t  cmn  pluribus1  aliis  tfrmatts,  pakra  et  publiee  ad  priorauim  et 
Y*Ham  hujuamodi;  peraonaliter  aeoedentes  portas  dicte  ville,  per  vkn* 
et  armorum  potenciam,  a  suis  portalibus  amoverunt,  et  de  eis<prtas 
fecerunt,  etprioratum  et  ecclesiam  dicti  loci  obsidentes-,  per  tres  dies 
et  nocteethastttHereipBgnasratft,  ootttta  pacts  statuta  et  rei  pubtice 
detfimentam  ae  nostre  garda  cmatempounr,  et  dictum  priorem  cum 
quodam  quarello  vulnerarunt,  et  quemdam  monacbum,  dicUpriori^ 
socium ,  et  familiam  ipsius  de  predicta  ecclesia  expulerunt ,  petens 
super  biis.  per  tt>s  remodarum  Oppwtmmm  apponi,  et  dictum  prio- 
ratam  et  dampna  sibi  per  ho*  illata  eidem  restitui  et  reddi :  Vis»  in- 
queata  super  hocvpartibw»  vocaOis,  de  mandato  eurie  nostre  &<*a, 
repertum  fiiit  dicttrai;  priorera  snfitcienter  intensioaem  aiam  super 
becprobavisae,  et  dictun»  piioeatum<,  in  nostra  epeeiftli  gagda  exis-, 
tckrtem,  per  dictum  Gurdonem  4e  Popia ,  per  potenciam  armoram ,  m 
contemptum  garde  nostre  fuisse  oceupetum,  et  Wfeireo  pronunoiatam 
fuii ,  per  cnrie  nostre  jndicium ,  diotum  prioratum  cum  ommibus  frwe- 
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Philippe  iv,  tibus  ,  praventibus  et  exitibus  y  perceptis  et  qui  percipi  ex  eo  potuerunt, 
dicto  priori  fore  r^estituendum  per  Guidonem  de  Popia  predictum,  et 
dampna  omnia  per  boc  sibi  illata  debere  resarciri  eidem  per  occu- 
patorenipsedictum,  et,  quia  peir  predictam  inquestam  repertum  fuit 
Guillelmum  de  Cardeliaco,  Guidonem  et  Guillelmum  de  Popia  pre- 
dictos,  et  Deodatum  de  Columhac,iOdiliuro  de  Bello-Forti,  Hugo- 
nem  de  Balengacio,  in  invasione  predicta  interfuisse  armatos,  dictus 
Guiilelmus  in  trecentis  quinquaginta  libris  Turonensibus,  dicti  Guido 
et  Guillelmus  in  centum  librisTuronsnsibus,  dictus  Deodatus  in  cen- 
tum  libris  Turonensibus ,  dictus  Odilius  in  quinquagintalibrisTuro- 
nensibus,  et  dictus  Hugo  in  quinquaginta  Ubris  Turonensibus,  no- 
bis,  pro  emenda  nostra,  sentencialitcr  condempnati  fuerunt;  et  quia, 
per  inquestam  predictam ,  intelleximua  quod  Bertrandus  de  Boienga- 
rio  junior,  Fortanerius  de  Gordonio,  Johannea  de  Melhorne,  Hugo 
de  Mirabello,  Olricus  le  Vert,  Guiilelmus  de  Palhoriois  et  plures  alii 
usque  ad  sexaginta  in  predicto  maleficio  interfuerunt,  qui  tamen 
in  predicta  inquesta  non  fuerunt  vocati ,  volumus  quod  cootra  eos 
super  predictis ,  vocatis  partibus ,  inquiratur,  et  quod,  secundum  quod 
invenietur,  ipsi  nobis  in  emendam  condignam  et.  pecuniariam  con- 
dempnentur. 

Martis  predicta. 

Littera  fiat  de  istis  senescailo  Petragoricensi,  et  esftimacionem  fa- 
cultatum  suarum  penes  se  habet  magister  H.  Cuillier,  qui  dictam 
inquestam  reportavit. 

XXXIII.  Cum,  ex  relacione  dileqti  et  fidelis  P.  de  Chambliaco, 
domini  de  Wlmis,  militis  et  cambellani  nostri,  acceperimus  quod 
cum  gentes  sue  quedam  animalia  in  quodam  loco,  in  quo  ipse  om- 
nimodam  jurisdictjonem  asseiit  se  habere,  in  presenti  forisfacto  ce- 
pissent,  gentes  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti-Medardi  Sues- 
sionensis  per  portamentum  et  violenciam  armorum ,  eisdem  dicta 
animaiia  rescusserunt,  et  gentes  dicti  domini  de  Wlmis  varberave- 
ruut  et  eidem  muitas  injurias  intuierunt  :  Tandem,  inquesta  super 
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hoc  de  mandato  nostro  facta,  visa  et  diligentcr  examinata,  visa  eciam  Pbilippe  iv, 
inquesta  facta  super  suspicione  proposita  contra  illum  qui  dictam 
fecit  inquestam,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  magnum 
priorem  dicte  ecclesie,  fratrem  Adam  de  Resson,  thesaurarium 
dicte  ecclesie,  prepositum  de  la  Chese,  Johannetum ,  armigerum 
dicti  magni  prioris,  Johannem  Forminet  et  Tassinum,  una  cum 
quibusdam  aliis  complicibus  suis  invasisse  violenter  et  cum  armis 
Letardum,  majorem  dicti  domini  de  Wlmis,  de  Carelles,  et  sibi 
rescussisse  quedam  animalia  que  dictus  major,  in  chemino  dicti  do- 
mini  de  Wlmis  justiciando,  ceperat  et  secum  ducebat,  et  eos  dictum 
majorem  verberasse  usque  ad  sanguinis  effusionem,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod  dictus  locus  de  predictis 
animalibus  resaisietur,  et  quod  dicti  malefactores  dicto  domino  de 
Wimis,  pro  violenciis  et  dampnis  predictis ,  solvent  sexaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  et,  pro  emenda  riostra,  propter  predictam 
armorum  portacionem,  dicti  prior,  thesaurarius  et  prepositus  mille 
libras,  et  dicti  Johannes,  Tassinus  et  Johannes,  quilibet  eorum ,  vi- 
ginti  libras  Turonenses  nobis  persolvent. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXIV.  Cum  magister  Theobaldus  dictus  Maucion  proposuisset 
coram  preposito  Parisiensi ,  quod  Stephanus  dictus  de  Mondidier  et 
ejus  uxor  tenebantur  eidem  in  sexaginta  libris  Parisiensibus ,  sicut 
per  litteras  Castelleti  Parisiensis  dicebat  apparere,  et,  contra  dictos 
conjuges  ad  hoc  citatos,  peciisset  dictas  litteras  execucioni  deman- 
dari  in  bonis  cujusdam  firme  quam  tenebant  dicti  conjuges  a  Guil- 
lelmo  dicto  de  Buc,  armigero,  et  magister  Reginaldus  dictus  le  Bel, 
dicens  dicta  bona  ad  se  pertinere,  ex  causa  empcionis  a  dictis  conju- 
gibus  sibi  facte,  in  hujusmodi  se  opposuisset,  scientibus  conjugibus 
antedictis,  proponens  plures  raciones  propter  quas  dicebat  quod 
dicte  littere  non  deberent  dictis  bonis  execucioni  demandari,  et 
auditis  racionibus  dicti  Reginaldi ,  et  defensionibus  dicti  Theobaldi , 
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Philippe  ivf  prepositus  Parisiensis  pronunciasset  litteras  dicti  Theobaldi  execu- 
cioni  fore  demandandas  in  bonis  predicte  firrae,  a  qua  sentencia  non 
fuit  appellatum;  tandem  dictus  Stephanus  dicte  execucioni  se  op- 
posuit,  dicens  predicta  bona  ad  se  pertinere,  et  proponens  plures 
raciones  propter  quas  dicebat  quod  non  deberent  dicte  littere  execu- 
cioni  demandari  in  bonis  predictis;  dictus  autem  Theobaldus  in  con- 
trarium  proposuit  plures  raciones  propter  quas  dicebat  dictum  Ste- 
phanum  super  hoc  non  debere  audiri ;  dictus  vero  prepositus,  super 
hoc  auditis  partibus,  pronunciavit  dictas  litteras  execucioni  fore  de- 
mandanda*  in  bonis  Grme  predicte,  non  obstantibus  propositis  ex 
parte  dicti  Stephani ;  a  cujus  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Stephanus  ad  nostram  curiam  appellavit  :  Auditis  igitur  dictis  parti- 
bus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis  processibus  et  judicatis 
dictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  pre- 
positum  bene  judicasse,  et  dictum  Stephanum  male  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendavit. 

Martis  post  Gircumcisionem  Domini. 

Cuillier  reportavit. 

XXXV.  Mota  controversia  intcr  Huardum  Hapart,  ex  una  parte, 
et  Guiotum  Robinum  et  Martinum,  fratres  et  heredes  Ysabellis, 
uxoris  quondamdicti  Huardi  defuncte,  et  nos,  exaltera,  superbonis 
recelatis  per  dictum  Huardum  non  contentis  in  inventario  bonorum 
dicte  defuncte ,  que  bona  nobis  et  dictis  heredibus ,  per  arrestum 
nostre  curie ,  debebant  applicari ,  et  super  quibusdam  regcuasis  factis 
per  ipsum  Huardum ,  ut  dicitur,  contra  gentes  nostras  volentes  ca- 
pere  et  vendere  bona  sua  pro  emenda  nostra  mille  librarum  Turonen- 
sium ,  in  qua  pecunie  summa  dictus  Huardus  fuit  nobis  condempnatus 
per  arrestum  nostre  curie ,  racione  combustionis  cujusdam  papiri,  et 
super  dampnis  que  dicti  heredes  dicebant  se  sustinuisse  racione  dicte 
combustionis  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  curie  nostre 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  Huar- 
dum  nobis  solvisse  dictas  miile  libras ,  nec  fecisse  super  hoc  aliquas 
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rescussas  indebitas ,  de  predictis  miile  libris  jam  solutis  et  rescussis  Philippe  iv, 
antedictis,  dictus  Huardus,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  sentencia- 
liter  absolutus;  de  bonis  vero  predictis  per  dictum  Huardum,  ut  di- 
citur,  recelatis ,  et  de  dampnis  que  dicti  beredes  asserunt  se  et  nos 
sustinuisse,  racione  combustionis  papiri  predicti,  propter  defectus 
repertos  in  predicta  inqtiesta,  faciemus  iterato  veritatem  inquiri. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XXXVL  Mota  controversia  inter  Petrum  de  Foresta,  scutiferum, 
ex  parte  una,  et  Bernardum  de  la  Cuielba,  militem,  et  Ysabellim, 
relictam  defuncti  Bertrandi  de  la  Cuielhe,  militis,  nomine  suo  et  no- 
mine  tutorio  et  curatorio  liberorum  suorum  ex  dicto  Bertrando  sus- 
ceptorum ,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Petrus  petebat  sibi  tradi  et 
deliberari  saisinam  seu  possessionem  medietatis,  pro  indiviso,  castri 
de  Builhon,  et  alte  ac  basse  justicie  et  pertinenciarum  ejusdem castri, 
cum  fructibus  et  profectibus  qui  ex  predictis  percepti  fuerunt  et  per- 
cipi  potuerunt,  que  petebat  jibi  fieri  dictus  Petrus,  ex  causa  et  racione 
cujusdam  convencionis  expresse  facte  et  habite,  ut  ipse  dicebat,  in- 
ter  partes  predictas,  et  vailate  dictarum  parcium  juramento  in  quo- 
dam  compromisso  habito  inter  dictum  Petrum  et  B.  predictum  co- 
ram  baliivo  Arvernie ,  predictis  Bernardo  et  Ysabelli ,  nomine  quo 
supra,  contradicentibus  et  asserentibus  petita  fieri  non  debere,  sed 
pocius  ipsos  in  saisina  dictarum  rerum  petitarum  remanere  et  con- 
servari  debere,  ex  convencione  super  hoc  expresse  habha  inter  dictas 
partes  et  juramento  earum  vaiiata  in  compromisso  predicto  :  Yisa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minata,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod 
dicta  saisina  medietatis  pro  indiviso  castri  et  justicie  predictorum  et 
pertinenciarum  eorum  tradetur  et  deiiberabitur  dicto  Petro,  et  sibi 
reddentur  fructus,  proventus  et  exitus  qui  exinde  percepti  fuerunt 
et  percipi  potuerunt  a  tempore  quo,  finito  dicto  compromisso,  dictus 
Petrus  primo  requisivit  dictum  nostrum  ballivum  ut  sibi  traderet  et 
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PhilippeIV,    deiiberaret  predictam  medietatem  petitam,  salva  super  hoc  dictis 
partibus  questione  proprietatis. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVII.  Gum  abbas  et  conventus  de  Viziliaco,  in  nostra  gardia 
speciali,  cum  eorum  bonis,  existentes,  nobis  graviter  conquerendo, 
significassent  quod  gentes  comitis  Nivernensis,  coadunatis  ad  hoc  plu- 
rium  villarum  hominibus  cum  diversis  armorum  generibus,  dicto- 
rum  religiosorum  nemora ,  in  quibus  ipsi  dicunt  se  omnimodam  ha- 
bere justiciam,  violenter  et  injuste  scindi  fecerant,  per  diversa loca,  et 
dirimi,  in  nostre  gardie  prejudicium  et  ipsorum  religiosorum  non 
modicum  detrimentum,  cum  precipue  serviens  noster,  ad  hujusmodi 
gardiam  specialiter  deputatus,  hoc  expresse  (ieri  prohiberet  eisdem; 
quare  petebant  dampna  sibi  illata  per  dictas  gentes  ipsius  comitis  in 
dictis  suis  nemoribus  sibi  reddi,  et  injurias  ac  violencias  sibi  per 
hoc  injuste  illatas  emendari,  que  dampna  et  injurias  estimabant 
dicti  religiosi  ad  summam  duorum  millium  librarum  Turonensium , 
in  quibus  petebant  dictum  comitem  sibi  propter  hoc  sentencialiter 
condempnari;  super  quibus  dampnis,  injuriis  et  violenciis  dedimus 
in  mandatis  ballivo  nostro  Bituricensi  ut,  vocatis  evocandis,  inqui- 
reret  seu  inquiri  faceret  veritatem :  Visa  igitur  diligenter  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tus  comes  fuit  eisdem  religiosis  sentencialiter  condempnatus  ad  red- 
dendum  et  solvendum  eisdem,  pro  dampnis,  injuriis  et  excessibus 
predictis,  trecentas  et  sexaginta  libras  parvorum  bonorum  Turonen- 
sium ,  ac  nobis  quingentas  libras  dicte  monete  pro  nostra  emenda. 

Martis  predicta. 

M.  J.  Anthonius  reportavit. 

XXXVIII.  Mota  controversia  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Quintini-in-Insuia,  ex  parte  una,  et  ballivum  Viroman- 
densem  pronobis,  ex  alia,  super  eo  quod  dicti  reiigiosi  asserebant 
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se  esse  et  fuisse ,  a  longo  tempore ,  in  saisina  capiendi ,  levandi ,  aspor-   Phiuppb  i v, 
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tandi  et  habendi  estraheriam  seu  fourfaituram  in  suo  districtu  de 
Insula,  quare  petebant  impedimentum  sibi  per  gentes  nostras  appo- 
situm  in  estraheria  seu  fourfaitura  Johannis  dicti  de  Laon,  que  evenit 
in  districtu  suo  predicto  de  Insula,  et  manum  nostram,  tamquam  su- 
perioris,  propter  dobatum  parcium  ibidem  appositam ,  amoveri,  et  ip- 
sos  in  saisina  sua  predicta  pacifice  teneri,  ita  quod  ipsi  possint  de  dicta 
estraheria  seu  fourfaitura  amodo  pacifice  gaudere,  bailivo  nostro  pre- 
dicto  in  contrarium  asserente  et  dicente  nos  esse  et  fuisse  in  saisina 
habendi,  levandi,  capiendi  et  asportandi  hujusmodi  estraheriam  seu 
fourfaituram  in  loco  predicto;  quare  dicebat  dictus  baliivus  dictam  es- 
traheriam  seu  fourfaituram  nobis,  tamquam  parti,  debere  remanere  : 
Tandem,  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  visa  et  dili- 
genter  examinata ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos  re- 
ligiosos  esse  et  fuisse,  a  longo  tempore,  in  saisina  capiendi ,  levandi , 
asportandi  et  habendi  pacifice  estraheriam  seu  fourfaituram  in  dis- 
trictu  suo  predicto  de  Insula,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictam  manum  nostram ,  in  dicta  estraheria  predicti  Johan- 
nis  de  Laon  appositam,  propter  debatum  parcium,  totaiiter  amoven- 
dam  et  eisdem  religiosis  debere  reddi,  ipsosque  reiigiosos  in  sua 
saisina  predicta  remanere  debere,  salva  nobis  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Martis  post  Circumcisionem  Domini.  * 

Boceilus  reportavit. 

XXXIX.  Significatum  fuit  nobis  quod,  cum  frater  Jacobus  de  Marla, 
canonicus  regularis  monasterii  de  Spernaco,  a  majori  et  saniori  parte 
illorum  qui  in  electione  rectoris  seu  administratoris  domus  Sancti- 
Lazari  de  Spernaco  jus  habere  dicuntur,  in  rectorem  ejusdem  domus 
fuisset  electus,  necnon  in  possessionem  corporalem  dicti  officii,  de 
mandato  nostro,  inductus,  nichiiominus  nonnulii  habitatores  et  bur- 
genses  ejusdem  viiie  de  Spernaco,  de  consiiio  scabinorum  ejusdem 
ville,  turba  coadunata,  dictum  fratrem  Jacobum  ab  eadem  domo  et 
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Philippe  iv,    possessione  predicta  vioienter  expuierunt,  pluraque  bona  dicte  do- 

mus  secum  asportaverunt,  manum  nostram  ibidem  appositam  fran- 

gendo ;  super  quibus  excessibus  et  excedencium  nominibus,  ex  officio 

nostro,  mandavimus,  per  baiiivum  nostrum  Vitriaci,  vocatis  evocan- 

dis,  veritatem  inquiri  et  nostre  curie  reportari :  Visa  igitur  inquesta 

super  boc  facta,  et  per  curiam  nostram  diligenter  examinata,  visis 

eciam  quibusdam  racionibus,  tam  ex  parte  communitatis  quam  ex 

parte  quarumdam  personarum  singularium  dicte  ville  propositis,  quia 

inventum  est  Johannem  dictum  Gombaut,  Johannem  dictum  Sauve 

et  Huardum  dictum  le  Hongre,  tunc  scabinos  dicte  ville,  item  Jo- 

hannem  dictum  le  Filier,  Huetum  et  Coletum  dictos  Buhos,  fratres, 

Johannem  dictum  le  Catre,  Theobaldum  dictum  le  Bolengier,  in 

premissis  culpabiles  et  gentibus  nostris  inobedientes  fuisse,  dictus 

Johannes  Gombaus  in  ducentis,  Johannes  dictus  Sauve  in  centum 

quinquaginta,  Huardus  dictus  le  Hongres  in  quadraginta  tamquam 

scabinos;  item,  Johannes  dictus  li  Filiers  in  centum,  Huetus  et  Cole- 

tus  dicti  Buhot,  fratres,  in  ducentis,  Johannes  dictus  li  Catre  in  vi- 

ginti  libris;  item,  Theobaldus  dictus  li  Bolengiers  in  centum  solidis 

parvorum  bononun  Turonensium,  attentis  eorum  facultatibus  et  qua- 

Htate  delictorum ,  nobis,  pro  emenda ,  per  curie  nostre  judicium ,  con- 

dempnati  fuerunt,  salvo  nobis  et  retento  quod  contra  aiios  delin- 

quentes,  contra  quos  non  fuit  inquisitum  ad  plenum,  faciemus  inquiri. 

Lune  post  octabas  Epiphaftie. 

Facta  est  commissio  super  hoc  magistro  Johanni  de  Roya,  qui 
dictam  reportavit  inquestam,  et  quod  de  bonis  asportatis  de  dicta 
domo  inquirat,  et  faciat  ea  reddi  domui  predicte. 

XL.  Visa  inquesta  inter Margaritam ,  relictam  Johannis  d'Auberive , 
ex  parte  una,  et  Stephanum  d'Auberive,  Lambertum  et  Johannem 
d'Auberive ,  ejus  nepotes,  ex  altera,  super  fractione  domus  dicte  Mar- 
garite,  dampnis  et  injuriis  per  predictos  et  eorum  complices  eidem 
iilatis,  ut  dicitur  facta,  quia  inventum  est  dictam  inquestam  non  esse 
perfectam,  percurie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  in  ea  renova- 
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bitur  commrssio  ad  certos  auditores  quibus  mittetur  dicta  inquesta,  Philippe  iv, 
et  qui,  vocatis  partibus,  dictam  inquestam  perficient,  et  facient  per 
juramentum  parcium,  cum  nondum  sit  ad  plenum  responsum  pro- 
positis  ex  utraque  parte  singulis  articulis,  responderi ,  et,  tam  de  fal- 
sitate  testium  productorum  quam  de  aliis  que  a  partibus  proponen- 
tur,  inquirent  diligepter  veritatem ,  et  inquestam  super  hoc  completam 
ad  curiam  nostram  remittent. 

Lune  predicta. 

Roya  reportavit  et  habet  adhuc. 

Ex  causa  Bernardus  de  Meiso  mittatur  cum  ballivo  Calvi-Montis 
ad  inquirendum. 

XLI.  Cum  orta  esset  discordia,  in  curia  nostra,  inter  episcopum 
Belvacensem ,  ex  una  parte ,  et  Ansellum  Buticularii ,  militem  nostrum , 
ex  altera ,  super  eo  quod  dictus  episcopus  proponebat  se  gentes  suas, 
cum  canibus  et  rethibus ,  misisse  ad  boscum  vocatum  de  Fossis ,  pro 
chaciando  ibidem  ad  grossas  bestias,  ad  quem  locum  gentes  dicti  An- 
selli  venientes  ceperunt  gentes  dicti  episcopi,  canes  et  rethia  eorum, 
dicendo  dictum  Ansellum  in  dicto  bosco  habere  garennam ,  gardam 
garenne  ac  justiciam  ad  gardam  garenne  pertinentem,  gentibus  dicti 
episcopi  hoc  negantibus,  plures  raciones  e  contrario  proponentibus, 
et  dicentibus  quod  dictum  nemus,  vocatum  de  Fossis,  est  proprium 
domanium  dicti  episcopi,  et  ibi  habet  justiciam  et  erat  ibi  in  saisina 
chaciandi  ad  grossam  bestiam ,  et  quod  ipse  gentes  dicti  Anselli,  cha- 
ciantes  ibidem ,  licite  ceperat ,  tamquam  forisfacientes  in  domanio  et 
justicia  sua;  et  idcirco,  propter  debatum  dictarum  parcium,  res  et 
prisie  predicte  fuerunt  in  manu  nostra,  tamquam  superioris  posite ; 
quare  petebat  dictus  episcopus  prisiam  super  hoc  justiciando  factam 
per  gentes  suas  de  gentibus  dicti  Anselli  debere  in  manu  sua  re- 
poni,  tamquam  in  manu  justicie  loci  predicti,  et  prisias,  per  dictuni 
Ansellum  ibidem  factas,  sibi  reddi,  et  impedimentum,  per  dictum  An- 
sellum  in  sua  saisina  ibidem  chaciandi  appositum,  amoveri,  predicto 
Ansello  in  contrarium  proponente  et  petente  dictas  prisias,  per  se 
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Philippe  ivt  factas ,  sibi  reddi ,  et  in  manu  sua  reponi,  racionibus  antedictis :  Tan- 
dem ,  auditis  racionibus  hinc  et  inde ,  et  visa  inquesta  super  hoc  de 
mandato  curie  nostre  facta,  quia  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  dictum  boscum ,  vocatum  de  Fossis,  esse  proprium  domanium 
dicti  episcopi,  et  eum  ibidem  habere  justipiam,  nec  est  inventum 
dictum  Ansellum  in  dicto  bosco  habere  gardaiq  garenne,  nec  justi- 
ciam  ad  gardam  garenne  pertinentem ,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  manum  nostram  in  predictis  prisiis  appositam  de- 
bere  amoveri,  et  debere  dicto  episcopo  reddi  et  in  manu  suareponi, 
tamquam  in  manu  justicie  dicti  loci;  item,  quia  inventum  est  suffi- 
cienter  probatum  predictos  episcopum  et  Ansellum,  per  se  et  prede- 
cessores  suos,  esse  et  fuisse  in  saisina  chaciandi  in  predicto  bosco  ad 
grossas  bestias,  pronunciatum  fuit  eos  remanere  debere  in  saisina 
chaciapdi  ibidem,  prout  ipsi  hactenus  chaciare  consueverunt,  salvo 
jure  proprietatis  utrique  parti  in  garenna  et  chacia  predictis. 

Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XLII.  Cum  archiepiscopus  Senonensis  proposuisset,  in  curia  nos- 
tra,  contra  ballivum  nostrum  Senonensem,  quod  ipse  ballivus  quas- 
dam  surprisias  et  novitates  indebitas  fecerat  in  atrio  ecclesie  Seno- 
nensis,  contra  ipsius  atrii  libertatem  et  immunitatem  dicte  ecclesie 
Senonensis,  capiendo  in  atrio  supradicto  quemdam  homicidam,  vi- 
delicet  Guillelmum ,  barbitonsorem ,  qui  ad  libertatem  et  immunita- 
tem  dicti  atrii  confugerat,  ut  dicebat,  ac  faciendo  ibidem  quedam 
stacionaria,  ad  dictum  archiepiscopum ,  ut  dicitur,  nomine  ecclesie 
supradicte  pertinencia,  reparari ;  quare  petebat  dictus  archiepiscopus 
predictum  locum  resaisiri  de  dicto  Guillelmo,  et  impedimentum 
super  hoc  appositum  per  dictum  ballivum  debere  amoveri;  petebat 
eciam  dictus  archiepiscopus  factum  dicti  ballivi,  de  reparacionibus 
stacionariorum  dicti  atrii ,  in  prejudicium  dicti  archiepiscopi ,  debere 
revocari  et  anullari,  et  hoc  ad  (inem  saisine  tantummodo  propo- 
nendo;  predicto  ballivo  nostro  in  contrarium  asserente,  et  propo- 
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nente  se  nullas  fecisse  surprisias  seu  novitates  indebitas  in  eis  que  Pwuppi  IV, 
ipse  super  predictis  fecit,  sed  ea  jus  nostrum  conservando  fecisse, 
petendo  se  absolvi  a  predictis:  Tandem,  auditis  parcium  racionibus 
hinc  et  inde  >  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  super  premissis 
de  mandato  curie  nostre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  ballivum  nullam  surprisiam  seu  indebitam  novita- 
tem  fecisse  capiendo  dictum  Guillelmum  in  loco  ubi  predictum  Guil- 
ielmum  cepit,  et  super  hoc  dictus  ballivus  a  predicta  peticione  dicti 
archiepiscopi  fuit  absolutus.  Dictum  fuit  eciam  quod  factum  dicti  bal- 
Hvi,  super  reparacione  dictorum  stacionariorum,  tenebit,  salvo  dictd 
archiepiscopo  jure  censive  sue  in  dictis  stacionariis,  ac  jure  immu- 
nitatis  et  libertatis  in  eisdem,  si  et  quatenus  site  sunt  in  dicto  atrio 
ac  eciam  in  parte  vacua  atrii  supradicti. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Pasquerius  reportavit. 

XLIII.  Gum  super  quadam  portacione  armorum  >  ac  super  pluri- 
bus  excessibus  et  violenciis,  et  invasione  seu  occupacione  plurium 
rerum,  perpetratis,  ut  dicitur,  contra  gardam  nostram  speciaiem,  ac 
inhibicionem  quorumdam  servientum  nostrorum,  per  Begonem  de 
Petra-Forti,  archidiaconum  Conthensem,  in  ecciesia  Ruthenensi,  in 
quadam  domo  seu  prioratu  de  Pahaco,  ordinis  Cluniacensis,  et  adja- 
centibus  eidem ,  pertinentibus  ad  priorem  Sancti-Flori  in  Arvernia,  ad 
instanciam  dicti  prioris  per  ballivum  nostrum  montanarum  Arvernie 
super  predictis,  vocatis  partibus,  diiigenter  inquiri  fecerimus  verita- 
tem:  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  facta,  percurie  nostrejudi- 
cium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  bona  temporalia  dicti  Begonis 
debere  poni  in  manu  nostra ,  et  remanere  quousque  dicto  bailivo  nos- 
tro  pro  nobis  fuerit  pro  dictis  excessibus  de  summa  quingentanim 
librarum  parvorum  bonorum  Turonensium  de  emenda  satisfactum , 
et  dicto  priori,  pro  suis  dampnis  et  injuriis,  de  summa  centum  libra- 
rum  ejusdem  monete,  ac  attemptata  contra  dictum  priorem,  in  pre- 
judicium  dicte  garde  nostre,  debere  in  statum  pristinum  reponi,  et 
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PbilippeIV,  ipsum  in  sua  predicta  pacifica  possessione,  quam  habebat,  debere, 
per  gentes  nostras,  custodiri.  Nec  est  intencionis  nostre  ceteros  com- 
plioes  dicti  Begonis  in  dictis  excessibus  debere  impunitos  remanere, 
immo  dicto  bailivo,  per  alias  IHteras  nostras,  mandabitur  quatinus, 
vocatis  evocandis,  contra  dictos  complices  super  facto  hujuamodi  et 
super  eorum  nominibus,  conditionibus  et  facultatibus,  inquirat  veri- 
tatem,  et  inquestam  remittat,  etc.  Fiat  super  hoc  littera  adbaliivum. 

Lune  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XLIV.  Effectum  aprisie  seu  informacionis,  facte  de  mandato  pre- 
positi  de  Anverso  et  cantoris  Aureiianensis,  super  vaiore  jurisdicio- 
nis  locorum  de  Chaisnaco  et  de  Tresnarz,  pro  commodo  domini 
Regis,  debent  ad  dominum  Regem  reportare  magistri  qui  sunt  cons- 
tituti  ad  judicandum  inquestas,  sed  tamen  bene  videtur  eis  quod 
supplicacio  hominum  de  Monte-Cuto  sit  admittenda  pro  commodo 
domini  Regis,  qui  per  dolum  Templariorum ,  vel  saltem  re  ipsa,  ui- 
tra  dimidiam  et  plus  dicitur  fuisse  deceptus  in  venditione  quam  ipse 
fecit  Templariis  de  rebus  contentis  in  dicta  informacione;  unde  con- 
sulunt  dicti  magistri  quod  predicta  vendicio  retractetur  et  appiicetur 
dictis  hominibus  sub  modo  et  forma  quibus  volunt  eam  recipere  ad 
commodum  domini  Regis  cujus  interest,  ut  dictum  est,  propter  dic- 
tam  decepcionem. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XLV.  Cum  inter  abbatem  et  conventum  vilie  de  Nantho ,  senescailie 
Ruthenensis,  ex  parte  una,  et  homines  dicte  ville,  ex  altera,  lis  mota 
fuisset  coram  magistro  Bertrando  Galterii ,  tenente  iocum  senescalli 
nostri  Ruthenensis ,  super  eo  quod  pars  dictorum  reiigiosorum  pete- 
bat ,  cum  instancia,  execucioni  mandari  litteram  quamdam ,  quam  ipsi 
obtinuerant  a  nobis  contra  dictos  homines,  in  qua  continebatur  quod 
a  tribus  annis  et  dimidio  citra  ipsi  homines  de  novo,  contra  prohi- 
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bicionem  dicti  abbatis  et  absque  privilegio  nostro f  immo  contra  Pbjuppe  iv. 
prohibicionem  majoris  nostri  judicis  Ruthenensis,  consules  eiigere 
presumpserant  in  dicta  villa,  quare  mandabatur  senescailo  Ruthe- 
nensi,  seu  ejus  locum  tenenti,  quod,  m  constaret  eis  de  preroissis, 
ipsos  electos  in  consules  a  dictis  hominibus  uti  consulatu  hujusmodi 
minime  pennitterent,  et  deinceps  super  creacione  consulum  in  dicta 
vilia  perpetuum  imponerent  eisdem  hominibus  silencium,  nisi  03- 
tenderent  $e  super  hiis  a  nobis  esse  priviiegiatos ;  pars  autem  dicto- 
rum  hominum  asserebat  dictam  litteram  non  debere  exeeucioni  man- 
dari ,  immo  pocius  debere  anuilari ,  propter  plures  racioaes  ab  ipais 
hominibus-  propositas ;  tandem,  super  predictis  inquisita  veritate, 
dictus  Bertrandus,  judicando ,  pronunoiavit  dictos  homin&s  nichii  ad 
pienum  probasse  propter  quod  exeeucio  dictarum  iitterarum  deberet 
impediri,  et  idcirco  predictis  hominibus  prohibuit  uti  consuiatu  pre- 
cficto,  perpetuum  supereo  siiencium  imponendo  eisdem;  a  qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  pars  dictorum  homiuum  ad  nos  appel- 
lavit:  Visis  igitur,  in  causa  dicte  appeilacionis,  processibus  parcium 
super  premiseis  factis,  et  auditis  hiis  que  dicte  partes  proponere  vo* 
iuenmt,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  Bertraa- 
dum  bene  et  juste  pronunciasse,  et  dictos  homiues  male  appeliawe, 
et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

XLVL  Cum  nobis  signiiicatum  fuisset  quod  Petrus  Brison,  de 
Nantho,  Guiiiermus  de  Noguerio,  Hugo  de  Linquerio,  etfiernardus 
Guit,  per  homines  vilk  de  Nantho  fuerant  eiecfti  de  novo  ia  conau^ 
les  dicte  vilie  de  Nantho,  et  se  pro  consulibu*  gerebant  ahsque  pri* 
viiegio  nostco,  in  dampnum  et  prejudichim  abbatis  et  co&ventus  dicti 
ioci  et  in  contemptum  nostrum  et  scandalura  patrie,  iicet  a  judice 
nostro  majore  in  senescallia  Ruthenensi  inhibitum  fuisset  pfersoais 
predictis  ex  parte  nostra,  sub  pena  milie  librarum  Turoneasiiun, 
nobis  applicanda,  ne  ooosukrtu  predicto  uterentur  nec  se  gererent 
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Prilippb  iv,  ut  consuies,  donec  eidem  majori  nostro  judici  fidem  fecissent  de  pri- 
vilegiis  que  se  habere  dicebant,  inhibitumque  fuisset  hominibus 
dicte  ville  ab  eodem  judice  nostro,  sub  consimili  pena  milie  iibrarum 
Turonensium,  nobis  applicanda,  ne  ipsi  predictis  quatuor  obedirent 
ut  consulibus  vel  collegiatis ,  nec  ad  eos  super  aliquo  recursum  ha- 
berent ,  tamquam  ad  consules  vel  collegiatos ,  inhibitum  eciam  fuisset 
dictis  hominibus  de  Nantho,  simiiiter  sub  pena  miiie  iibrarum  Tu- 
ronensium,  nobis  applicanda,  ne  conventiculas  seu  congregationes 
inter  se  facerent,  nec  se  ultra  tres  vei  quatuor  congregarent;  a  qui-> 
bus  inhibicionibus,  tamquam  ab  injustis,  dicti  homines  ad  nos  contra 
dictum  judicem  appellaverunt,  ut  dicitur,  et  judicem  in  causa  ap- 
peliacionis  sue  impetrarunt,  utendo  et  expiectando  dicto  consuiatu, 
congregacionesque  faciendo ,  et  contra  inhibiciones  predictas  in  hujus- 
modi  multipiiciter  excedendo ;  super  quibus  excessibus  mandavimus 
veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta,  cum  sit  inventum  quod  prenominati,  se,  pro  consulibus  ge- 
rentes  et  homines  dicte  ville ,  spretis  injuste  inhibicionibus  predictis, 
contra  eas  fecerunt  nec  appeilaciones  suas  sufficienter  prosecuti  fue- 
runt,  per  curie  nostre  judicium,  ipsi  nobis  pro  predictis  excessibus 
fuerunt  in  milie  iibris  parvorum  bonorum  Turonensium  sentencia- 
iiter  condempnati. 
Lune  predicta. 

XLVIL  Preterea,  cum  nobis  significatum  fuisset  quod  homines 
dicte  ville,  gentibus  nostris  deputatis  ad  levandum  subvencionem 
nobis  debitam ,  vituperia  muita  et  rescussas  fecerunt  in  contemptum 
nostrum  et  scandaium  patrie,  super  excessibus  predictis  mandavimus 
veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro 
facta,  quia  per  eam  repertum  fuit  Petrum  Brison,  sutorem,  Johan- 
nem ,  ejus  fratrem,  Petrum  Brison,  filium  Petri  Marteilarii,  Johannem 
de  Vebrot,  Johannem  de  Bret,  Raymundum  Garini,  Raymundum 
Aremanni,  Rolandam,  uxorem  Bernardi  Triaire,  Petrum  Chabanna» 
rii,  Petrum  Coiumbi,  juniorem,  et  piures  alios,  graviter  excessisse  et 
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culpabiles  extitisse  in  premissis,  per  curie  nostre  judicium,  fuerunt  PhiuppeIV 
ad  emendam  nobis  proinde  solvendam  sentenciaiiter  condempnati ; 
videlicet  dictus  Petrus  Brison,  sutor,  in  centum  libris  parvorum  bo- 
norum  Turonensium,  Jobannes,  ejus  frater,  in  sexaginta  iibris,  Pe- 
trus  Brison,  filius  Petri  Martellarii,  in  octoginta  libris,  Johannes  de 
Vebrotin  sexaginta  libris,  Johannes  de  Bret  in  sexaginta  libris,  Ray- 
mundus  Garini  in  sexaginta  libris,  Raymundus  Eremanni  in  triginta 
libris,  Rolanda,  uxor  Bernardi  Triaire,  in  vigintiiibris,  Petrus  Gha- 
bannarii  in  sexaginta  libris,  et  Petrus  Golumbi,  junior,  in  decem 
Hbris  monete  predicte. 

Et  est  intencionis  curie  nostre  quod  ceteri  non  nominati,  qui  in 
premissis  excesserunt,  similiter  loco  et  tempore  puniantur. 

Lune  predicta. 

Sanctus  Obertus  reportavit. 

Iste  tres  inqueste  de  Nantho  habui. 

XLVW.  Inquesta  Vivariensis,  super  combustione  et  dirucione 
quarumdam  domoram ,  est  in  sacculo  hujus  parlamenti ,  et  non  fuit 
judicatar  quia  placuit  domino  Regi. 

XLIX.  Gum  a  quodam  judicato  facto  per  majorem  clericum  curie 
secularis  capituli  Sancti  -  M ederici  Parisiensis  pro  Jacobo  Boucelli , 
contra  Johannam  Qui-Donnoye,  Johannam,  ejus  filiam,  Phiiippum 
Bouvetin ,  Jaquelinam ,  ejus  uxorem ,  Nicolaum  de  Paciaco ,  Emelinam , 
ejus  uxorem,  Symonem  de  Pratis  et  Margaritam,  ejus  uxorem,  seu 
procuratores  ipsorum,  ad  curiam  secularem  decani  et  capituli  Pari- 
siensium,  ex  parte  dictorum  condempnatorum,  tamquam  a  falso  et 
pravo,  appeilatum  fuisset;  tandem  Reginaldus  de  Ghemino,  came* 
rarius  laycus  dicte  Parisiensis  ecclesie ,  et  magister  Guido  de  Gon- 
dete,  cjusdem  Parisiensis  ecclesie  canonicus,  ex  commissione  dic- 
torum  decani  et  capituli  Parisiensium  super  hoc  eis  facta,  in  causa 
appellacionis  hujusmodi  procedentes,  judicatum  suum  tulerunt  in  ea 
pro  dictis  appellantibus  contra  Jacobum  memoratum,  infirmando 
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Philifpb  IV,  dicti  majoris  judicatum  predictum,  a  quorum  judicato,  tamquam  a 
falso  et  pravo,  dictus  Jacobus  ad  nostram  curiam  appeilavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibus  in  causa  appeilacionis  predicte,  et  viais  proces- 
sibus  et  judicatis  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
predictos  Reginaldum  et  Guidonem  male  judicasse ,  et  dictum  Jaco- 
bum  bene  appellasse ,  et  quod  cause  principalis  dictarum  parcium 
cognicio,  in  statu  in  quo  erat  coram  dicto  majore  Sancti-Mederici, 
quando  fuit  ab  eo  ad  dictum  capitulum  Parisiense  appellatum ,  in  cu- 
ria  nostra  remanebit. 

Luite  post  octabas  Epiphanie.  ; 

M .  J.  de  Dyvione  reportavit. 

L.  Apprisia  seu  informacio  facta  de  mandato  litterarum  domini 
Regis,  ballivo  Senonensi  directarum,  super  dampnis  que  dicit  se  ba- 
buisse  Symon  Coquere,  de  Meleduno,  in  empcione  reddituum  domini 
Regis  de  Meleduno ,  visa  est  per  magistros  in  camera  inquestarum 
deputatos,  et  ordinaverunt  quod  remittenda  est  domino  Regi  pro  eo 
quia  facta  est  ad  informandum  conscienciam  domini  Regis ,  nec  in- 
ventum  est  quod  gentes  sue  ad  hoc  fuerint  vocate ,  nec  facta  fuit  per 
bailivum  Senonensem,  cui  illa  informacio  facienda  fuit  commissa,  sed 
facta  fuit  per  alios,  cui  dictus  ballivus  hoc  commisit. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LI.  Cum  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  R.  quondam  co- 
mitis  Attrebatensis,  ex  una  parte,  et  Matbiidim,  nunc  comitiseam  At- 
trebatensem,  ex  altera,  mota  fuisset,  in  curia  nostra,  discordia  super 
eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  quod  dictus  R.  quondam  ejus  ma- 
ritus,  tempore  qiio  ipse  vivebat  et  constabat  matrimonium  inter  eos, 
et  tempore  quo  ipse  decessit,  habebat  plura  bona  mobilia,  qae  booa 
dicta  Matiidis,  ut  heres  predicti  R.  se  eisdem  inmiscens,  habuerat  et 
adhuc  penes  se  habebat  vel  per  eam  stabat  quominus  ea  baberet, 
et  ideo  petebat  dictorum  bonorum  inter  eas  divisionem  fieri  et  eorum 
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medietatem  sibi  deliberari ,  offerens  se  ad  medietatis  debitorum  dieti  Philippe  iv, 
R.  que  erant  tempore  mortis  ejus  soiucionem  paratam ,  pluribus  ra- 
cionibus  et  consuetudinibus  pro  parte  sua  ad  hoc  aliegatis ,  dicta  co- 
mitissa  Mathildi  contrarium  dicente,  et  proponente  dictam  Marga- 
ritam  super  hoc  audiri  non  debere,  utpote  exclusam  ab  hujusmodi 
peticione  sua,  per  lapsum  temporis,  ex  patrie  consuetudine  super 
hoc  introducti,  et  asserente  se  ad  predicta  non  teneri,  pro  eo  maxime 
quod,  etsi  nobilis  vir  Otto,  comesBurgundie,  quondam  ejus  maritus, 
se  bonis  mobilibus  dicti  R.  immiscuetat,  hoc  tamen  fuerat  contra 
voiunftatem  ipsius  Mathildis,  et  quod,  mortuo  dicto  Ottone ,  bonis 
mobilibus  ejusdem  ipsa  Mathildis  renunciavit,  plures  ad  hoc,  pro  se, 
raeiones  et  consuetudines  proponens :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc 
de  mandato  curie  noatre  facta,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
Judicium»  dictam  Maigaritam  ab  hujusraodi  petitione  sua  non  esse 
per  lapsum  temporis  exciusam,  et  dictorum  bonorum  mobiiium, 
que  habebat  dictus  R*  tempore  quo  ipse  decessit,  inter  dictas  partea 
divisionem  eo  modo  quo  petitur,  scilicet  medietatem  dictorum  debi- 
torum  solvendo ,  esse  faciendam  et  dicte  Margarite  deliberandam. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LH.  Gum  inter  Margaritam  de  Hanonia,  relictam  defuncti  R. 
quondam  comitis  Attrebatensis ,  ex  una  parte,  et  Mathildim,  nunc 
comitissam  Attrebatensem,  ex  altera,  mota  fuisset  in  curia  nostra 
discordia  super  eo  quod  dicebat  dicta  Margarita  dictum  R.  quondam 
maritum  suum,  constante  matrimonio  inter  eos,  plures  oonquestus 
fecisse,  tam  apud  Kalesium  quam  in  terra  de  Merke,  quam  apud 
Hysdiiram  et  in  villa  d'Avesnes,  et  eundem  eciam  R.  villam  de  Es- 
pleke  et  le  Tourneham  et  laMontoire,  durante  predicto  matrimonio, 
acquisivisse,  petens  medietatem  dictorum  conquestuum  sibi  delibe* 
rari,  pluribus  ex  parte  sua  racionibus  et  consuetudinibus  ad  hoc 
aliegatis;  dicta  comitissa  Mathildi  contrarium  dicente,  et  plures  ad 
hoc  raciones  et  consuetudines,  pro  parte  sua,  proponente:  Visa  in- 
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Philippe  iv,  questa  super  hoc  de  mandato  curie  nostre  facta,  visis  eciam  omnibus 
que  ab  utraque  parte  fuerant  super  hoc  proposita  et  probata ,  dicta 
comitissa  Mathildis,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  ab  impeticione 
predicta  dicte  Margarite  sentencialiter  absoluta. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LIIL  Gum  comitissa  Hanonie  peteret  in  curia  nostra  quamdam 
sentenciam  arbitralem  ab  ipsa  prolatam,  ut  dicebat,  in  causa  mota 
inter  defunctum  comitem  Hanonie  et  burgenses  de  Malbodio  et  Bin- 
cio,  ex  una  parte ,  et  Rochynum  Bonnenseigne  et  ejus  societatem  >  ex 
altera,  contra  dictum  Rochinum  et  ejus  societatem  execucioni  man- 
dari,  et  dictus  Rochinus  et  ejus  socii  proponerent  e  contrario  plures 
raciones,  ad  finem  quod  dicta  sentencia  arbitralis  erat  nulla,  maxime 
quia  Franciscns  Joie,  qui  in  dictam  comitissam,  dicte  societatis  no- 
mine  compromiserat ,  ut  dicebatur,  non  potuerat  ad  hoc  dictam  so- 
cietatem  compromittendo  obiigasse,  proponerent  eciam  plures  ra- 
ciones  ad  finem  quod,  si  dicta  sentencia  erat  aliqua,  tamen  erat 
iniqua  et  ad  equitatemreducenda;  quare  petebant  dictam  sentenciam 
nullam  pronunciari,  vel  si  esset  aliqua,  eam  debere  reduci  ad  arbi- 
trium  boni  viri  :  Tandem,  inquesta  facta  super  predictis  visa  et  di- 
ligenter  examinata ,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  Franciscum  Joye  potuisse  obligasse  dictam  societatem  et  bona 
dicte  societatis  compromittendo,  ut  dictum  est,  in  dictam  comitis- 
sam,  et  sentenciam  arbitralem  dicte  comitisse  super  hoc  tenuisse,  non 
obstantibus  processibus  et  pronunciacionibusquibuscumque  super 
hoc  per  curiam  nostram  alias  factis ;  et  quod,  si  predicti  Rochinus  et 
ejus  socii  voluerint  prosequi  de  iniquitate  dicte  sentencie,  in  curia 
nostra  partes  super  hoc  audientur  et  fiet  jus;  et,  auditis  super  hoc 
dictis  partibus  postea,  dicta  sentencia,  quatenus  reperta  fuerit  equa> 
mandabitur  execucioni. 

Lune  predicta. 

M.  Pasquerius  reportavit 
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LIV.  Prior  et  capitulum  ecclesie  secularis  Sancti-Petri-Puella-  PhiuppeIV, 
rum  Bituricensis  et  curatus  ecclesie  parrochialis  Sancti-Germani-de- 
Bosco,  nobis,  conquerendo,  monstrarunt  quod,  cum  propter  deba- 
tum  intereos,  ex  unaparte,  etabbatem  etconventum  Nigri-Lacus,  ex 
alia ,  racione  saisine  juris  percipiendi  decimas  de  novalibus  in  parro- 
chia  Sancti-Germani  predicta,  in  cujus  juris  saisina  se  existere  dicti 
conquerentes  dicebant,  ballivus  Bituricensis  unum  servientem  depu- 
taverat  ad  defendendum  eosdem  ab  injuriis  et  violenciis  manifestis, 
et  ad  capiendum  res  contenciosas  inter  partes  in  manu  nostra,  tam- 
quam  superioris,  qui,  cum  adcerta  loca  novalia,  cum  dicto  serviente, 
accederent,  et  ibidem  suo  jure  et  saisina  uterentur,  magna  multitudo 
monachorum  et  conversorum  abbacie  supradicte ,  associatis  sibi  aliis 
complicibus  clericis  et  laycis  de  familia  ipsorum,  cum  diversis  ar- 
morum  generibus,  in  ipsos  hostiliter  irruentes,  contra  prohibicio- 
nem  servientis  predicti,  commissionem  suam  eisdem  ostendentis  et 
legere  ofTerentis,  curatum  predictum  graviter  verberarunt  et  eum  le- 
taliter  in  duobus  iocis  vulnerarunt,  presente  et  advoante  abbate  pre- 
dicto;  super  quibus,  per  ballivum  nostrum  Bituricensem ,  adjuncto 
secum  ofliciali  Bituricensi ,  vocatis  partibus ,  mandavimus  veritatem 
inquiri,  et  inquestam  perfectam  nobis  remitti;  qui,  vocato  secum 
officiali  predicto,  vocatis  partibus  et  auditis  earum  racionibus,  su- 
per  premissis  inquisivit  veritatem,  et  inquestam  perfectam,  sigillis 
eorum  sigillatam ,  ad  curiam  nostram  remisit :  Qua  visa  et  diligenter 
inspecta,  inventum  fuit  premissa  esse  vera,  necnon  dictos  religiosos 
nisos  fuisse  dictum  servientem  de  equo  suo  prosternere  ad  terram, 
et  manus  in  ipsum*  violenter  injecisse,  et  dictum  abbatem  advoasse 
premissa,  unde,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  quod  bona 
temporalia  abbacie  supradicte  ad  manum  nostram  tenebuntur  quous- 
que  dictis  priori  et  capitulo,  nomine  emende  pro  injuria,  de  vi- 
ginti  libris  Turonensibus ,  et  dicto  curato,  pro  injuria  et  dampnis, 
de  octingentis  libris  Turonensibus,  *i  eas  jurare  voluerint,  et  ser- 
vienti  predicto  de  viginti  libris  Turonensibus,  et  nobis  de  quingentis 
libris  Turonensibus  fuerit  satisfactum. 
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Philippb  iv,        Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  Symon  de  Rabuisson  reportavit. 

Scribetur  abbati  Cisterciensi ,  cui  subest  dictum  monasterium, 
quod  dicium  abbatem ,  monachos  et  conversos,  et  eorum  complices 
sibi  subditos,  taliter  puniat  quod  metu  pene  de  cetero  similia  nonat- 
temptent,  et  quod,  ob  defectum  ejus,  non  oporteat  dominum  Regem 
de  alio  remedio  providere. 

LV.  Cum  abbas  et  conventus  monasterii  Fontis-Frigidi  conquere- 
rentur  de  manu  domini  Regis,  per  ipsius  gentes  apposita  in  saisina 
alte  justicie  castrorum  de  Sancto-Nazario  et  de  Sancta-Valeria ,  pete- 
rentque,  pluribus  racionibus,  dictam  manum  inde  amoveri;  etpro- 
curator  domini  Regis  senescallie  Carcassonensis  plures  in  contrarium 
proponeret  raciones,  et  de  dicta  justicia  dictis  religiosis  de  mandato 
domini  Regis  sub  ydonea  caucione  facta  fuisset  recredencia  usque 
ad  presens  parlamentum  :  Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  curie  nostre  facta,  per  ipsius  curie  nostre  judicium,  dictumfuit 
et  pronunciatum  quod  manus  predicta  domini  Regis,  in  predictis  ap- 
posita ,  inde  amovebitur,  et  predicta  recredencia  cedet  eis  in  delibe- 
racionem,  salvo  tamen  in  omnibus,  super  hoc,  jure  domini  Regis  tam 
in  possessione  quam  in  proprietate. 

Lune  predicta. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LVI.  Processus  per  M.  Egidium  de  Reminio  factus  super  recre- 
dencia  quorumdam  civium  Remensium  fuit  per  curiam  approbatus, 
prout  continetur  in  libro  arrestorum  presentis  parlamenti. 

LVII.  Cum  coram  senescallo  Belli-Cadri  Guilleimus  de  Noga- 
reto,  miles  noster,  contra  homines  ville  de  Lunelio,  peciisset  quam- 
dam  sentenciam  arbitralem  super  ejus  manso  Tarinaleti  et  quibus- 
dam  aiiis  locis ,  de  quibus  inter  eos  fuerat  in  certos  arbitros  seu 
arbitratores  coram  eodem  senescallo  compro'missum ,  per  ipsos ,  pro 
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dicto  Guillelmo,  contra  predictos  homines  latam,  execucioni  deman-  Pmlippb  iv, 
dari ,  procuratoribus  vel  syndicis  dicte  ville,  ex  adverso,  plures  propo- 
nentibus  raciones ,  propter  quas  dicebant  dictam  executionem  fieri 
non  debere;  et  tandem  dictus  senescallus,  vel  ejus  locum  tenens, 
non  obstantibus  predictis  racionibus,  procedendum  decrevit  acpro- 
cessit  ad  execucionem  sentencie  supradicte ;  procuratores  vero  vel 
syndici  dicte  ville  ad  nostram  curiam  super  hoc  appellarunt :  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appeliacionis,  omnibus  que  partes  predicte  pro- 
ponere  voluerunt,  et  visis  processibus  et  inquesta  super  predictis 
factis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  procu- 
ratores  vel  syndicos  male  appellasse ,  et  dictum  senescallum  vel  ejus 
locum  tenentem  inpredictis  legittimeprocessisse,  etordinatum  fuit, 
per  dictam  curiam  nostram ,  quod  dicta  arbitralis  sentencia,  pro  dicto 
Guillelmo,  contra  dictos  homines  ville  de  Lunello,  in  quantum  tangit 
dictas  partes ,  mandabitur  execucioni ,  saivo  tamen  in  omnibus  jure 
domini  Regis. 

Et  mandabitur  senescallo  Belli-Cadri  quod,  cum  in  dicta  causa 
mota  inter  predictum  Guiilelmum  de  Nogareto,  miiitem  nostrum, 
ex  una  parte,  et  homines  de  Lunello,  ex  altera,  per  dictos  homines 
fuerint  testes  producti ,  per  quos  videtur  evidenter  probatum  quod 
execucio  predicte  arbitralis  sentencie ,  pro  dicto  Guiiielmo  iate  contra 
predictos  homines,  sine  prejudicio  juris  domini  Regis,  videatur  fieri 
non  posse,  quatinus  in  execucione  predicta  nullatenus  paciatur  jus 
domini  Regis  diminui  vei  iedi. 

Lune  post  octabas  Epiphanie. 

M.  H.  Cuillier  reportavit. 

LVIII.  Causa  mota  coram  baliivo  nostro  Senonensi ,  vei  ejus  io- 
cum  tenente,  inter  abbatem  et  conventum  de  Barbael,  ex  unaparte, 
et  homines  viHe  de  Poligny,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  homines 
asserebant  se  esse  in  saisina  ponendi  porcos  suos  in  nemoribus  dic- 
torum  religiosorum  sine  solucione  panagii ,  predictis  religiosis  in 
contrarium  asserentibus ,  et  dicentibus  se  esse  in  saisina  capiendi  pa- 
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Philippe  IV,  nagium  a  dictis  hominibus  et  a  quibuscumque  aliis;  tandem,  locum 
tenens  dicti  ballivi,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  racione  cujus- 
dam  defectus  facti  a  dictis  religiosis  coram  auditoribus  super  pre- 
missis  deputatis  a  dicto  locum  tenente ,  pronunciavit  dictos  religiosos 
de  cetero  non  esse  admittendos  ad  tradendum  facta  sua,  nec  ad  pro- 
ducendum  testes  suos  super  premissis,  secundum  usum  et  consuetu- 
dinem  patrie ,  alio  processu  in  dicta  causa  babito  coram  dictis  audi- 
toribus  in  suo  robore  duraturo;  a  quo  judicato,  tamquam  a  falso  et 
pravo,  dicti  religiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt:  Auditis  igitur 
partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  processu  super  hoc 
facto,  vocato  eciam  et  audito  ballivo  nostro  Senonensi  nunc  existente, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  lo- 
cum  tenentem  predicti  ballivi  bene  judicasse ,  et  dictos  religiosos 
male  appeilasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt,  et  quod  dicte  partes 
ad  examen  dicti  baliivi  Senonensis  ad  procedendum  ulterius  in  dicta 
causa  eorum  redibunt. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

LIX.  Visa  inquesta  inter  gentes  domini  Regis,  ex  unaparte,  et 
abbatem  et  conventum  Sancti-Benedicti-super-Ligerim,  ex  altera,  facta 
racione  sergenteriarum  curie  de  Marrigni  et  de  Mota-de-Corgon, 
propter  defectus  plures  in  ea  repertos,  non  fuit  judicata  etprecepit 
curiaquod  iterato  fiat,  vocatis  qui  fuerint  evocandi. 

Lune  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

Remissa  est  inquesta  ad  perficiendum. 

LX.  Proposuerunt  in  curia  nostra  Guichius  de  Seneila,  Guicbius 
Attaviani ,  Symon  Spinelli  et  Bambe  de  Burgo ,  pro  se  singulariter 
et  divisim,  asserentes  se  causam  et  jus  agendi  habere,  videiicet  dic- 
tus  Guichius  de  Senella,  racione  cessionis  sibi  facte  ex  causa  vendi- 
cionis  per  Castre  Gaufredi,  Guichius  Attaviani,  ex  persona  Attaviani 
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Alberti ,  Symon  Spinelli,  tamquam  filius  et  heres  Spirielli,  patris  sui,  Puilippe  ivf 
et  Hugueti  Symoneti ,  patrui  sui ,  et  Bambe  de  Burgo ,  tamquam  filius 
et  heres  Hugonis  de  Burgo,  qui  Castre  Gaufredi,  Actavianus  Alberti, 
Spinel  et  Huguetus  Symoneti,  et  Hugo  de  Burgo,  fuerunt,  ut  as- 
serunt  dicti  actores ,  olim  socii  societatis  de  Burgo ,  contra  Nothe 
Terroche  et  alios  socios  societatis  de  Bardis,  racione  porcionis  dic- 
tos  actores  et  quemlibet  eorum  contingentis ,  pro  porcione  quam 
Castre  Gaufredi ,  Attavianus  Alberti  et  alii  prenominati  habuerunt  in 
societate  predicta,  quod  Huguetus  Symoneti,  quondam  fautor  et  so- 
cius  societatis  de  Burgo ,  triginta  quinque  annis  elapsis  et  plus ,  ex 
causa  seu  racione  depositi ,  tradidit  et  deposuit  pones  Renerium  de 
Fornario ,  fautorem  et  socium  societatis  Bardorum ,  nomine  predic- 
torum  sociorum  et  societatis  de  Burgo  recipienti ,  nomine  predicte 
societatis  Bardorum*,  mille  ducentas  marchas  stellingorum  argenti , 
et  quod  dictus  Renerius,  pro  dicta  summa  pecunie,  omnia  et  singula 
bona  dicte  societatis  Bardorum ,  pro  dictis  sociis  et  societate  de  Burgo, 
nomine  seu  racione  pignoris  et  ypothece  obligavit :  unde  pecierunt 
predicti  Guichius  de  Senella,  Guichius  Attaviani,  Symon  Spinelli, 
et  Bambe  de  Burgo,  nomine  et  modo  quo  supra,  declarari,  per  judi- 
cium  curie  nostre,  omnia  bona  et  omnes  res  dictorum  sociorum  et 
societatis  Bardorum  esse  obligata  dictis  agentibus  pro  dicto  deposito, 
nomine  quo  supra,  et  saisinam  seu  possessionem  bonorum  dictorum 
sociorum  et  societatis  Bardorum,  ipsis  agentibus,  pro  porcione  dicti 
debiti  ipsos  contingente,  tenendam  et  habendam  adjudicari  quous- 
que  de  dicto  debito  eisdem  actoribus  fuerit  satisfactum ,  et  eos  ad 
premissa  compelli ;  dictis  vero  Nothe  Terrosche  et  quibusdam  aliis 
de  societate  Bardorum  premissa  negantibus,  et  dicentibus,  pluribus 
racionibus  et  causis,  se  et  societatem  suam  predictam  ad  predicta 
non  teneri,  et  specialiter  quia  dicta  societas  Bardorum,  post  tempus 
quo  dictum  depositum  factum  fuisse  dicebatur,  dissoluta  fuerat,  et 
nova  societas,  que  nunc  est,  de  novis  bonis  et  inter  novas  personas 
contracta:  Auditis  racionibus  utriusque  partis,  tam  in  jure  quam  in 
facto  consistentibus,  et  negocio  pro  utraque  parte  plenarie  examinato, 
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Philippe  iv,  inventum  est  dictos  actores  dictam  intencionem  suam  non  probasse, 
et  idcirco  dicti  Nothe  et  socii  et  societas  predicta  Bardorum  ab  im- 
peticione  predicta  dictorum  agencium ,  per  curie  nostre  judicium ,  ab- 
soluti  fuerunt,  salvo  jure  agendi  dictis  actoribus  contra  res  et  bona 
antique  societatis  Bardorum ,  que  erat  tempore  dicti  depositi  facti , 
si  super  hoc  voluerint  experiri. 
Lune  post  octabas  Epiphanie. 
Episcopus  Abrincensis  et  cantor  Aurelianensis  reportaverunt. 

LXI.  Cum  olim  quedam  sentencia,  virtute  cujusdam  commissionis 
nostre,  lata  fuerit  per  magistrum  Johannem  Anthonii,  quondam  ju- 
dicem  nostrum  ordinarium  Caturcensem,  pro  procuratore  senescal- 
lie  nostre  Petragoricensis  etpro  consulibus  de  Castilbonnays,  contra 
Grimoardum  de  Balenxes,  Raymundum  et  Arnuscaudum  de  Gavau- 
duno,  fratres,  ejus  filios,  super  omnimoda  jurisdictione  et  justicia 
quarumdam  parochiarum  expressatarum  in  sentencia  et  processibus 
inde  secutis,  et  a  dicta  sentencia  per  dictos  patrem  et  ejus  filios  ad 
nostram  curiam  fuerit  appellatum,  et  eciam  quidam  processus  coram 
diversis  judicibus,  per  dictos  patrem  et  filios  a  nobis  impetratis,  su* 
per  hoc  facti  fuerint,  qui  processus  etsentencia,  tam  cause  principalis 
quam  appellacionis,  ad  curiam  nostram  remissi  fuerint  judicandi: 
Tandem,  visis  processibus  et  sentencia  supradictis,  propter  intrica- 
cionem  et  defectus  plures  in  hujusmodi  processu  repertos,  per  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  ordinatum  quod ,  omnibus  processibus 
et  appellacionibus  predictis  omnino  rejectis ,  ac  dictis  rebus  conten- 
ciosis  in  statu  in  quo  sunt  remanentibus ,  certis  auditoribus  commit- 
tetur  quod  ipsi  ad  patriam ,  coram  se  vocatis  partibus  ac  procuratore 
nostro  et  gentibus  ducis  Aquitanie,  si  voluerint  interesse,  de  prin- 
cipali  questione  predicta,  secundum  articulos  a  partibus  inde  sibi 
tradendos  et  per  eos  concordandos,  summarie  et  de  plano  et  absque 
strepitu  judicii,  diligenter  veritatem  inquirant,  et  inquestam,  quam 
inde  fecerint ,  curie  nostre  judicandam  remittant  sub  eorum  sigillis 
fideliter  inclusam. 
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Liuie  post  octabas  Epiphanie.  Phiuppe  iv, 

M.  Symon  de  Rabuisson  reportavit. 

Ad  hoc  sunt  deputati  auditores  M.  P.  de  Monci,  senescallus  Petra- 
goricensis,  et  M.  Matheus  de  Curtis-Jumellis,  judex  ordinarius  Ca- 
turcensts,  ita  quod  tres  vel  duo  eorum,  tercio  non  expectato ,  etc. 
Loco  dicti  M.  P.  de  Monci  subrogatus  est  M.  P.  de  Dycia,  judex  ma- 
jor  Petragoricensis. 

Remissa  fuit  inquesta  auditoribus  per  procuratorem  Petragori- 
censem. 

LXIL  Cum ,  ex  parte  Almarrici  de  Meuliento ,  domicelli ,  cujus  gar- 
diam,  racione  minoris  ejus  etatis,  tenemus,  nobis  signifEcatum  fuis- 
set  quod  adplures  res  et  bona,  quorum  saisina  ad  eum  pertinebat, 
ex  successione  defuncti  Johannis  de  Uarecuria,  quondam  militis,  et 
que  de  facto  tenebat  occupata  dilectus  Guillelmus  de  Harecuria ,  mi- 
les  noster,  dicti  defuncti  Johannis  quondam  pater,  manum  nostram, 
racione  garde  predicte,  apponere  debebamus,  dicto  Guillelmo  plu- 
res  raciones  e  contrario  proponente ;  tandem,  ex  officio  nostro,  super 
premissis  sciri  fecimus,  vocatis  partibus,  veritatem  :  Viso  autem  quod 
super  hoc  fuit  inventum  per  curiam  nostram  et  diligenter  examina- 
tum ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  quod, 
racione  dicte  garde  in  bonis  et  rebus  infrascriptis,  manum  nostram 
apponemus,  videlicet  in  viila  de  Novo-Burgo  cum  ejus  pertinenciis , 
excepto  patronatu  dicte  ecciesie,  et  exceptis  tresdecim  libris  tam  in 
denariis,  caponibus,  quam  gailinis  debitis,  et  exceptis  quinque  do- 
mibus  apud  Novum-Burgum  situatis,  videlicet  domo  que  fuit  uxoris 
Gaiteri  de  Bosco,  et  domibus  que  fuerunt  quondam  d'Odin,  et  domo 
que  fuit  quondam  Johannis  de  Caieto ,  et  domo  que  fuit  Johannis  ie 
Goiz,  et  domo  que  fuit  Richardi  Cucufarii,  et  domo  que  fuit  Male- 
Branche ,  in  vico  qui  nuncupatur  vicus  domini  de  Mau-Levrier,  que 
exceptata  continentur  in  littera  dicti  Guillelmi,  sigiilo  baliivie  Ro- 
thomagensis,  ac  sigiilo  dicti  defuncti  Johannis  sigillata;  item,  manum 
nostram,  racione  dicte  gardie,  apponemus  in  banno  vilie  Novi-Burgi ; 
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Puimppe  IV,  item  in  feodis  Sancti-Amandi  et  Ricbardi  Fichet ;  item  in  Haya  de 
Calle-Ville  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  manerio  et  clauso,  et  eis 
que  infra  muros  dicti  clausi  continentur,  et  exceptis  quibusdam  con- 
questibus  in  villa  et  territorio  de  Calle-Ville  a  dicto  G.  factia,  videlicet 
terris  que  fuerunt  Godefredi ;  item  terris  que  fuerunt  magistri  Ri- 
chardi  de  Calle-Ville,  Roberti  et  Laurencii,  ejusdem  fratrum;  item 
terris  que  fuerunt  Richardi  de  Haya ;  item  tribus  sextariis  cum  sex 
boissellis  avenne  redditus,  emptis  a  Rogero  de  Morain-Villa;  item  ma- 
sura  dicti  Tranchant;  item  masura  heredum  Yveti  de  Mara-Curata; 
item  masuris  Guiilelmi  le  Bateeur ;  item  terra  que  fuit  au  Boisselier ; 
item  terra  que  fuit  Philippi  du  Perier ;  item  octo  solidis  annui  red- 
ditus,  emptis  a  Guillelmo  dicto  Baudoyn;  item  terra  de  Cruce,  que 
fuit  Roberti  de  Castellione;  item  exceptis  in  dicta  Haya  et  apud 
Brionne  sex  libris  cum  duodecim  denariis  annui  redditus,  acquisitis 
a  Roberto  de  Novo-Burgo ,  milite ;  que  exceptata  continentur  in  lit- 
tera  predicta,  sigillis  dicte  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigillata ;  item  manum  nostram,  ratione  dicte  gardie,  appo- 
nemus  in  villa  de  Combon,  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  cultura 
Manselli  et  quibusdam  ibidem  per  dictum  G.  acquisitis,  videlicet  no- 
vem  solidis  redditus,  quos  Thomas  Louchart  debet  pro  terra  que 
fuit  Male-Branche;  item  decem  et  novem  solidis  cum  tribus  caponi- 
bus  quos  Robertus  Johannis  debet  pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselli; 
item  triginta  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Grancherius  debet 
pro  terra  que  fuit  Rogeri  dicti  Couveloe;  item  quinque  solidis  et 
septem  boissellis  frumenti  redditus  quos  debet  dictus  Guillelmus 
pro  terra  que  fuit  Gervasii  Rosselli;  item  decem  solidis  redditus  quos 
Guillelmus  Rousee  debet  pro  terra  de  Freebourt;  item  viginti  duo- 
bus  solidis  redditus  quos  Guillelmus  Grancherius,  junior,  debet  de 
terra  que  fuit  Male-Branche ;  item  terra  que  fuit  au  Bouchier;  item 
prato  de  Virgis;  item  septem  acris  terre  quas  emit  dictus  Guillelmus 
a  Male-Branche  in  parochia  d'Espreville ,  que  exceptata  continentur 
in  littera  predicta,  sigillis  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti 
Johannis  sigillata;  item  manum  nostram,  racione  dicte  garde,  appo- 
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nemus  in  villa  Nove-Ville  cum  ejus  pertinenciis,  exceptis  edificiis  PhilippeIV, 
domus  et  molendini  per  dictum  G.  edificatis  ibidem,  que  edificata 
dictus  G.  secundum  tenorem  cujusdam  alterius  littere,  sigillo  dicti 
Johannis  defuncti  sigillate,  inde  poterit  amovere,  et  exceptis  campo 
qui  fuit  Modreti,  qui  debet  quinquaginta  unum  solidos  et  quinque 
capones  redditus ;  item  terra  que  fuit  Petri  de  Haricuria,  que  debet 
quinquaginta  duos  solidos  quatuor  denarios  cum  obolo,  quatuor 
capones  cum  dimidio  et  cum  uno  quarterio  caponis  redditus ;  item 
terra  que  fuit  Joguet,  que  debet  triginta  tres  solidos  cum  tribus  ca- 
ponibus  redditus,  que  exceptata  continentur  in  littera  predicta,  si- 
gillis  ballivie  Rothomagensis  et  dicti  defuncti  J.  sigillata;  item  in 
feodo  deMara,  cum  ejuspertinenciis,  manum  nostram,  racione  dicte 
garde,  non  apponemus;  item  in  feodis,  releveiis  et  hereditatibus 
antiquis,  situatis  in  parrochiis  de  Yville,  d'Espaingnart ,  de  Vitol,  de 
Vitocel,  du  Trunc,  d'Anfreville ,  de  la  Puyllie,  de  Sancto-Albino,  de 
Fraxinis,  de  Sancto-Nicolao-in-Bosco ,  du  Teil,  de  Torville,  de  Se- 
meleingne,  de  Quatremare  etin  omnibus  que  continentur  in  locis  qui 
vocantur  les  Nouviaus-Bans,  ubi  abbas  et  conventus  de  Becco-Hel- 
loyni  et  capitulum  Ebroycense  percipiunt  decimas,  manum  nostram, 
racione  dicte  garde,  apponemus;  sed  manum  nostram,  racione  dicte 
garde ,  non  apponemus  in  conquestibus  factis  per  dictum  G.  in  pre- 
dictis  parrochiis  contentis ,  et  quittatis  dicto  G.  ut  dicitur,  per  dictum 
filium  suum,  de  quibus  fit  mencio  in  predicta  littera  sigillata  sigillo 
ballivie  Rothomagensis  et  dicti  J.  de  Haricuria,  quondam  militis, 
nunc  defuncti;  et,  si  aliquod  dubium  super  hiis  emerserit,  scietur 
veritas  per  parcium  sacramenta,  et,  si  opusfuerit,  nichilominus  ex 
officio  nostro  plenius  faciemus  veritatem  inquiri. 
Martis  post  Circumcisi<5nem  Domini. 

LXm.  Senescallo  Garcassonensi  vel  ejus  locum  tenenti ,  salutem : 
Cumper  inquestam,  per  vos  seu  commissarium  vestrum,  de  mandato 
litterarum  nostrarum,  factam,  et  nostre  curie  reportatam,  ipsi  curie 
nostre  constet  quod  Raymundus  Frodoli,  miles,  et  ipsius  socii, 
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PrilipmIV,  qui  devesam  nostri  territorii  de  Serviano,  pro  centum  viginti  iibris 
Turonensibus,  et  furnum  nostruin  ville  de  Serviano,  pro  decem  ii- 
bris  Tnronensibus,  nobis  annuatim  soivendis  a  dilectis  et  fideiibus 
nostris  magistris  N.  tunc  preposito  de  Anverso,  et  J.  cantore  Aiirelia- 
nensi,  tempore  quo  debilis  moneta  nostra  currebat,  ad  firmam  an- 
nuam  acceperunt,  multum  dampnificarentur,  si  ipsi  dictam  firmam 
annuam  in  forti  moneta  nobis  soivere  compeliantur,  quodque  ipsiv 
ut  a  dicta  firma  iiberentur  et  abaolvantur  omnino,  parati  sunt  nobis 
solvere  centum  iibras  Turonenses  fortis  monete,  nos  indempnitati 
ipsorum  compacientes,  mandamus  vobis  quatinus,  recipientes  ab  ipsis 
centum  libras  predictas,  liberetis  eos  omnino  ab  arrendacione  pre- 
dicta,  et  de  devesa  et  furno  predictis,  utiiitatem  nostram  prout  me- 
lius  videritis  faciatis.  Actum  Pictavis,  die  Jovis,  post  Penthecostem, 
anno  Domini  miilesimo  trecentesimo  octavo. 
Cortona  reportavit. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  GUMAM  JUDICATl  IN  PARLAMENTO  OCTABARUM  NATIVITATIS  DOMINI, 

ANNO   MCCCVIII. 

I.  Cum  jamdudum  consules  et  universitas  bastide  Montis4)ome, 
per  curie  nostre  judicium ,  condemnati  fuissent  ad  soivendum  nobis 
quatuor  miliia  iibrarum  parvorum  Turonensium ,  pro  penis  ievatis  per 
ipsos  a  juratis  dicte  bastide  non  edificantibUs  nec  residentibusin  dicta 
bastida  Montis-Dome,  hoc  adjecto  in  judicato  predicto  quod  dicti  ju- 
dicati  execucio  aliquantulum  differretur,  et  videretur  si  dtcti  consules, 
infra  modicum  tempus,  producerent  quedam  priviiegia  per  que  dice- 
bant  se  esse  immunes  a  dictarum  penarum  prestacione,  dictumque 
judicatum  anno  Domini  miliesimo  trecentesimo  primo  fuerit  prola- 
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tum  nec  reperiatur  dictos  consules  aliqua  super  hoc  postea  privilegia    Pmupfe  iv, 
produxis6e,  per  curie  nostre  judicium,  djctum  fuit  et  pronunciatum 
quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Sabbato  post  Epiphaniam. 

Mellentus  reportavit. 

De  istts  quatuor  millibus  libris,  ad  quas  tenentur  per  dictam  con- 
dempnacioaem  consules  Montis-Dome  postea  apud  Cachant,  in  pre- 
sencia  domini  Regis ,  preceptum  fuit  per  curiam  et  proauncaatum 
quod  dicta  eumma  ab  eis  levetur  per  terminos  competentes,  a  senes* 
calio  Petragoricensi  statuendos ,  et  per  manum  ipsaus  expendatur  in 
refectione  et  edificacione  clausure  turrium  et  pontis  ville  predicte, 
prout  eidem  eeuescallo  videbitur  expedire. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

II.  Cum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Laudunensem,  ex  una  parte,  et  majorem  et  juratos  communie  de 
Brueriis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  major  et  jurati  propoaebant 
pro  se  et  pro  dicta  communia  contra  predictum  episcopum  t  ipsum 
se  posuiese  injuste  in  saisina  habendi  cognicionem  bominum  ipsius 
episcopi  de  corpore  captorum  in  presenti  melleya  in  vittaet  com~ 
munia  de  Brueriis,  quia  ad  predictos  majorem  et  juratas  cognicio 
hominum  predicCorura  captorum ,  in  presenti  meiieia  in  villa  et  com- 
munia  predictis  pertinebat,  ut  dicebant;  predicto  episcopo  hoc  ne~ 
gante,  et  in  contrarium  proponente  se  esse  juste  in  saisina  predicta : 
Tandem,  auditis  parctum  rackmibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta 
super  premksis,  de  mandato  curie  noslre  facta,  visa  eciam  carta  cotn- 
munie  predicte ,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judiciunL,  pre- 
dictum  episcopuna  debere  remanere  in  saisma  sua  predicta,  et,  per 
idem  judicium  absotutus  fuit  dktus  eptsoopus  ab  impeticione  pre- 
dicta  majoris  et  juratorum  predictorum. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Pasquerius  reportavit. 
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Philippe  ivv  HI.  Super  bonis  defuncti  magistri  P.  de  Sancto-Mario,  contra  Ar- 
naldum  Reginaldi,  militem,  et  quosdam  alios,  informacio  senescalli 
Xanctonensis  maie  fuit  facta,  et  iterato  fiet. 

IV.  Gum  in  causa  retractuk  controversia  verteretur  inter  Guillotum 
le  Cok,  cum  auctoritate  tutoris  seu  curatoris  sui,  ex  una  parte,  et 
Petrum  de  Damas  et  Agnetem,  ejus  uxorem,  exaiia,  coram  Johanne 
le  Cochetier,  tenente  locum,  seu  curiam  communem  pro  priore  et 
conventu  Sancti-Martini-juxta-Pontisaram,  abbatissa  et  conventu  de 
Maubuisson  et  priore  Sancti  Petri  de  Pontisara  ac  Stephano  dicto 
Loumelle,  habentibus  pro  indiviso  jurisdictionem  in  loco  ubi  res 
inter  dictas  partes  contenciose  sunt  situate,  super  eo  quod  dictus  mi- 
nor,  cum  auctoritate  predicta,  petebat  quasdam  res  inmobiles,  quas 
dicta  Agnes  emerat  ab  amitta  dicti  minoris,  moventes  ex  latere  suo, 
offerendo  sibi  infra  tempus  sufficiens  pecuniam  seu  preciumdictarum 
rerum  emptarum;  quare  petebat  dictas  res  sibi  deliberari,  tamquam 
proximiori  de  genere  apparenti ,  parte  adversa  in  contrarium  asse- 
rente,  et  proponente,  multis  racionibus,  dictum  minoremnon  esse 
ad  dictam  retractionem  admittendum ,  et  dictos  conjuges  non  teneri 
respondere  peticioni  predicte;  qui  dictus  tenens  locum,  seu  curiam 
dictorum  dominorum,  auditis  racionibus  hinc  inde,  per  suum  judi- 
cium  pronunciavit  dictos  conjuges  non  teneri  respondere  peticioni 
dicti  minoris,  immoeos  debere  recedere  sine  die,  tamquam  deadjor- 
natos ;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  minor  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato 
nostro  facta,  visa  et  diligenter  inspecta,  pronunciatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  locum  tenentem  maie  judicasse,  et  dictum 
minorem  bene  et  iegittime  appeiiasse,  et  quod  super  principali  causa 
curia  hic  remanebit ,  et  quod  dictus  iocum  tenens  hoc  emendabit. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 
Boceilus  reportavit. 

V.  Cum  procurator  reiigiosorum  virorum  abbatis  et  conventus 
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Sancti-Dyonisii  in  Francia,  nomine  suo  etdicte  ecclesie  proponeret  PhilippeIV, 
dictos  religiosos  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  justiciandi  omnes  ca- 
sus  ahe  et  basse  justicie,  venientes  ad  eorum  noticiam,  in  viUa  de 
Chalevanne,  in  viis,  territorio  et  pertinenciis  ejusdem,  per  tantum 
tempus  quod  debet  sufficere  ad  bonam  saisinam  acquirendam,  ad 
ilium  finem  quod  quidam  equus  et  fardeilus^,  capti  per  gentes  suas, 
in  loco  de  quo  facta  est  ostensio ,  et  postmodum  ad  manum  nostram , 
tamquam  superioris  positi,  manu  nostra  amota,  restituerentur  eis- 
dem  ,  procuratore  nostro  in  contrarium  asserente  dictos  equm  et 
fardeilum  penes  nos  remanere  debere,  et  ipsum,  nomine  nostro, 
ab  impeticione  dictorum  religiosorum  debere  absolvi :  Auditis  igitur 
super  hoc  parcium  racionibus ,  et  visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  nostro  facta,  attentis  eciam  confessionibus  parcium,  et  visis 
priviiegiis  seu  litteris  ex  parte  proeuratoris  dictorum  reiigiosorum, 
in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  dictos  equm  et  fardellum,  non  obstantibus  pro- 
positis  ex  adverso,  penes  nos  remanere  debere. 

Dominica  post  octabas  Epiphanie. 

Roya  reportavit. 

VI.  Cum  in  causa  coram  ballivo  Silvanectensi  mota  super  eo  quod 
major  et  jurati  communie  Pontisare,  Petrum  le  Senglier,  de  Oonya- 
co,  cubantem  et  levantem  sub  domino  Rfcge,  apud  Pontisaram  in- 
ventum  ceperant,  pro  eo  quodidem  Petrus  viieniasse  dicebatur  apud 
Oonyacum,  extra  terminos  dicte  communie,  quemdam  homjnem 
de  communia  predicta ,  et  eundem  sic  captum  reddere  noluerant  ad 
mandatum  prepostti  Silvanectensis ,  dictus  baiiivus,  auditispartibus, 
et  visa  carta  dicte  communie,  et  ipsorum  majoris  et  juratorum  pro- 
bacionibus  receptis^,  judicatum  suum  contra  eos  super  facto  predicto 
tulisset,  et  ipsi,  a  dicto  judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appellassent :  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis  par- 
tibus  in  curia  auditis,  visis  proeessibus  super  hoc  habitis  ooram  bai* 
iivo  predicto  et  puncto  carte  communie  predicte,  per  curie  nostre 
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Puilippe  ivt   judicium ,  dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse ,  et  dictos  ma- 
jorem  et  juratos  maie  appellasse  >  etquodipsi  hoc  emendabunt,  salva 
eisdem  super  boc  proprietatis  questione. 
Dominica  predicta. 

VII.  Cum  procurator  noster,  coram  auditoribus  datis  ab  inquisi- 
toribus  deputatis  a  nobis  in  senescallia  Carcaasone,  contra  abbatem 
Montis-Olivi,  proposuisset  quod ,  licet  locus  quidam ,  prope  Montem- 
Olivum  existens,  in  quo  quondam  fuerat  oastrum  dictum  de  Malast, 
qui  locus  quondam  fuerat  Trancavelli ,  vicecomitis  Biterrensis,  inimici 
et  faiditi  ac  eciam  rebellis  progenitorum  nostrorum,  nobis  fuisset, 
certis  ex  causis,  cum  locis  eidem  vicinis  et  oontiguis  commissus,  et 
postea  per  gentes  progenitorum  nostrorum  omnino  destructus,  et ,  ara- 
tro  inmisso,  heremus  factus  fuisset,  tamen  abbas  predictus  Montis- 
Olivi,  in  prejudicium  nostrum  locum  predictum  occupando,  pluribus 
illicite  concesserat  licenciam  ibidem  edificandi ;  propter  quod  pete- 
bat  dictus  procurator  noster  predicta,  sic  usurpata  et  contra  nos, 
facta,  emendari  et  locum  predictum,  cum  edificiis  ibi  factis,  nobis 
esse  commissum  pronunciari,  abbate  predicto,  pluribus  racionibus, 
in  contrarium  proponente  predicta  fieri  non  debere  :  Visa  inquesta 
super  hoc  facta ,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judictum ,  locum 
predictum ,  prout  se  comportat  a  capite  castri  dicti  de  Malast  usque  ad 
portale  vocatutn  de  Nandreya,  quod  est  subtus  et  prope  quamdam 
ulraum,  et,  sicut  inciuditur  per  aquas  de  Alsano  et  de  Dura,  nobis 
tamquam  commissum  cum  suis  edificiis  remanere  et  confiscari  de- 
bere ,  et  de  edificiis  predictis  ibidem  factis  et  de  totali  loco  predicto, 
per  nos  esse  ordinandum  prout  nostre  placuerit  voluntati. 

Martis  post  conversiooem  sancti  Pauli. 

Cuiliier  reportavit. 

VIIL  Cuxn  frater  Galterius,  abbas  monasterii  Belle-Pertice,  Cister- 
ciensis  ordinis,  coram  senescallo  nostro  Tbolosano,  vocatus  pro  <eo 
quod  quidam  monachi  mcmasterii  predicti ,  ipso  abbate  scienle,  naan- 
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dante  erl  consenciente,  autratum  habente,  castrum  nostrum  Castri-  PhilweIV, 
Sarraceni  fregerant,  et  Heliotum,  ibidem  incarceratum  ad  suspen- 
diumpropter  homicidium,  utdicitur,  condempnatum ,  et  quemdam 
alium,  abinde  secum  extraxerant,  et  eciam,  quia  eoadam,  ad  monagr 
terium  predictum  ductos,  dictus  abbas  etmonachi  sui  reoeptaverant, 
emendam,  propter  hoc,  coram  senescallo  predicto,  gagiasaet,  saivis 
et  retentis  suis  defensionibus  legittimis,  si  quas  haberet;  tandem, 
coram  auditoribus  a  dicto  senescallo  super  h6c  deputatisf  dictus  abbas 
suafl  defensiones  proposuit,  et  ad  eas  probandas  testes  suos  induxit, 
et,  quia  dictus  senescallus  predictam  emendam  usque  ad  quinque 
millia  iibrarum  Turonensium  debilis  monete  tunc  currentis  taxavit, 
dictU8  ahbas  ab  hujusmodi  condempnacione,  tamquam  iniqua,  ad 
nontram  audienciam  appellavit :  Visis  igitur  omnibusprocessibus  pre- 
dictis,  et  omnibus  que  dictus  abbas  et  procurator  noster  senescallie 
predicte  proponere  volueruat,  taxacio  emende  predicte,  per  dictum 
senescallum  fkcta ,  fuit  per  nostram  curiam  uaque  ad  mille  et  quin- 
gentas  libras  Turonenses  fortis  monete  temperata,  et,  per  judicium 
curie  predicte,  fuit  pronunciatum  quod  gagiacio  predicta,  per  dic- 
tiun  abbatem  monasterii  Belli-Pertice  facta,  usque  ad  quantitatem 
predictam,  sic  moderatam,  mandabitur  execucioni. 

Martis  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

IX.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  in  Francia  dicerent 
sibi,  per  judicium  curie  nostre,  adjudicatam  fuisse  aaisinam  omni- 
mode  justicie  alte  et  basse  in  vilia  que  dicitur  ad  Loca,  et  quod 
propter  debatum  super  hoc  postea  motum  inter  ipsos,  ex  una  parte, 
et  bailivum  Silvanectensem,  ex  aiia,  predicta  saisina  posita  fuerat  et 
adhuc  tenebatur  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris,  requir 
rentes  quod ,  manu  nostra  inde  amota,  dicta  saisina  deliberaretur  ei*> 
dem;  et  e  contra  dictus  ballivus  noster  proponeret,  pro  nobis,  quod 
nos,  jure  nostro  et  tamquam  par»,  aumus  et  bactenua  fuimus  in  prer 
missorum  saiaina  :  Tandem ,  visa  inqueaU  de  mandato  nostro  super 
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Philippe  iv,  hoc  facta,  et  viso  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  nos  in  saisina  predictorum  remanere  debere ,  et  requestam 
dictorum  religiosorum  non  esse  faciendam ,  salva  in  hujusmodi  dic- 
tis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  predicta. 

Roya  reportavit. 

X.  Cum  abbas  et  conventus  Sancti-Dyonisii  dicerent  sibi ,  per  judi- 
cium  curie  nostre ,  adjudicatam  fuisse  saisinam  justiciandi  hospites 
suos  ac  hospites  monialium  Sancte-Bathildis-de-Kala,  in  villa  et  ter- 
ritorio  de  Onyaco ,  et  quod ,  propter  debatum  super  hoc  postea  mo- 
tum  interipsos,  ex  unaparte,  et  ballivum  Silvanectensem,  ex  altera, 
predicta  saisina  posita  fuerat  et  adhuc  tenebatur  ad  manum  nostram, 
tamquam  superioris,  bailivo  nostro  pro  nobis  in  contrarium  asserente 
nos  jure  nostro  et  tamquam  partem  esse  in  saisina  predictorum : 
Tandem,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  visoque 
tenore  judicati  predicti ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod 
inquesta  predicta,  propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos,  perfi- 
cietur  et  in  ea  renovabitur  commissio  ad  eosdem  auditores  qui ,  quan- 
tum  ad  dictos  defectus  plenius  inquitendos,  inquestam  complebunt 
predictam. 

Martis  predicta. 
Roya  reportavit. 

XI.  Gum  mota  fuisset  discordia  in  curia  nostra  inter  episcopum 
Belvacensem,  ex  una  parte,  et  majorem  etpares  Belvacenses,  ex  al- 
tera ,  super  eo  quod  dictus  episcopus  petebat  quod  bona  Garnerii 
de  Credolio,  prepositi  sui  Belvacensis,  capta  per  majorem  Belvacen- 
sem,  et  sibi  recredita  per  manum  nostram,  dicto  Garnerio  redde- 
rentur  et  deliberarentur,  et  quod  major  Belvacensis,  quem  baliivus 
dicti  episcopi  ceperat ,  pro  eo  quod ,  coram  eo ,  super  dicta  capcione 
noluerat  respondere,  et  qui,  in  prisione  dicti  episcopi,  propter  hoc 
captus  et  detentus  per  gentes  nostras,  fuerat  recreditus,  per  easdem 
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gentes  nostrafr,  reponeretur  penes  dictum  episcopum  pro  ipso  justi-  Philippe  iv, 
ciando  in  casu  predicto  pro  quo  captus  tenebatur;  predictis  majore 
et  paribus  in  contrarium  asserentibus ,  et  petentibus  quod  gagiapre- 
dicta,  captaper  ipsos,  penes  dictum  Garnerium,  pro  tallia  dicte  vilie 
super  ipsum  imposita ,  per  bailivum  Silvanectensem  dicto  Garnerio 
recredita,  reponerentur  in  manu  eorum,  pro  tallia,  super  ipsum  im~ 
posita,  expiectanda  per  eos  et  levanda,  et  quod  impedimenta  per  dio 
tum  episcopuqi  super  hoc  eisdem  apposita  amoverentur;  petentibus 
eciam  dictam  injuriam  sibi  factam  per  ballivum  dicti  episcopi,  ca- 
piendo  et  captum  tenendo  in  prisione  dicti  episcopi  majorem  pre- 
dictum  cum  duobus  paribus  et  uno  serviente  dicte  ville,  per  octo 
dies  vel  circa,  occasione  predictorum,  nobis  et  sibi  emendari :  Tan- 
dem,  auditis  parcium  racionibus  hinc  et  inde,  et  inquesta  super 
hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis 
eciam  cartis  hinc  inde  productis ,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  predicta  pignora  dicti  Garnerii  debere  reponi  in  manu  pre- 
dictorum  majoris  et  parium,  pro  taliia  predicta  per  eos  ievandaac 
eciam  superadictum  Garnerium  explectanda,  et  quod  dictus  ballivus 
predictam  capcionem,  racione  predicta  factam,  de  predictis  majore, 
paribus  et  serviente  nobis  et  predictis  emendabit. 

Martis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 

XII.  Cum  nos,  super  pluribus  excessibus,  gravaminibus,  injuriis 
et  vioienciis  per  Gaillardum  de  Monte-Lanardo,  ut  dicebatur,  factis 
Gailiardo  de  Narzeyo ,  militi ,  mandaverimus  inquiri  super  eo  quod, 
cum  inventus  fuisset  in  terra  nostra  armatus  et  promptus  ad  malum 
faciendum ,  una  cum  multitudine  armatorum  equitum  et  peditum ,  et 
per  gentes  nostras  arrestatus  fuisset,  ac  sibi,  per  easdem  gentes  nos- 
tras  injunctum  et  preceptum ,  ex  parte  nostra,  fuisset  ut  in  statu  in 
quo  ipse  erat  una  cum  comitiva  sua  se  redderet  captum  in  castro  nos- 
tro  Lauserte ,  inhibendo  sibi  expresse  ne  persone ,  bonis  ct  rebus 
dicti  Gaillardi  de  Narzeyo,  militis,  per  se  seu  alios  aliquid  forisfa- 
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Phiuppi  iv,  ceret  seu  dampna  inferret ,  et  quod  dictum  militem ,  una  cum  rebus 
et  bonis  suis,  et  speciaiiter  repparium  suum  de  Lancurra,  capiebant 
et  ponebant  in  salva  garda  nostra :  Hino  est  quod,  visa  inquesta  su- 
per  hiis  de  mandato  nostro  facta ,  quia  inveatum  est  sufficienter  pro- 
batum  dictum  Gaillardum  de  Monte-Lanardo  una  cum  complicibus 
suis,  spretis  omoibus  premissis,  reparium  de  Lancura,  more  hostili, 
cum  armis,  expugnasse  et  debeUasse,  gentibus^nostris  intus  existen- 
tibus  et  vexiilo  nostro,  in  signum  salve  garde,  in  dicto  reppario  po- 
sito,  item  plures  arbores  fructiferas  et  aiias,  juxta  piscariam  dicti  mi- 
litis  existentes ,  scindisse  vel  scindi  fecisse ,  et  hiis  non  contentum 
quoddam  molendinum  dicti  militis  totaliter  combuxisse ,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Gaillardus  nobis  in  mille  libris  Turonensibus 
solvendis,  eteciam,  propter  dicti  facti  atrocitatem,  quod  corpus  suum 
in  nostra  clausa  prisione  teneatur  usque  ad  voluntatem  uostram ,  et 
dicto  militi  in.miile  libris  Turonensibus ,  racione  dictorum  dampno- 
rum  sibi  factorum ,  dictique  Bertrandus  de  Lavela  in  quadraginta 
libris,  Guichardus  de  Scaraco,  in  quinquaginta ,  Bertrandus  de  Guis- 
cardo,  in  sexaginta,  Bertrandus  de  Roaeto,  in  quadraginta,  et  Ernau- 
dus  Soreili,  in  centum  libris  nobis  solvendis,  quia  reperti  sunt  fuisse 
auxiliatores  et  consiiiarii,  in  predictis  delictis  feciendis,  sentenciali- 
ter  condempnati  fuerunt. 

Et  contra  alios  qui  dicuntur  culpabiies  in  predictis,  mandabitur 
senescalio  Petragoricensi  quod  ipse ,  vocatis  partibus ,  inquirat  et  re- 
ferat  ad  finem  civiiem. 

Martis  post  conversionem  sancti  Pauli. 

Monci  reportavit. 

XIII.  Cum  ex  querimonia  Falquete,  reiicte  Girardi  de  Roseo-Monte, 
quondam  militis ,  acceperimus  quod  Gerardus  de  Defenso,  miies,  cum 
pluribus  suis  complicibus,  domum  dicte  Falquete  de  Paredo-Loufira- 
rii ,  in  manu  nostra  cum  pertinenciis  suis  existentem ,  cum  multitu- 
dine  armatorum  violenter  intravit,  eam  fregit  et  funditus  diruit,  neo 
non  hereditates  ad  dictam  domum  pertinentes ,  videlicet  stagna  et 
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molendin*  ipsius,  destruxit,  vineas  ems  et  arbores  extirpavit  ,  contra   Phiupm  iv, 
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prohibicionem  gencium  nostrarum,  manum  nostram  temerane  mfrin- 
gendo :  Taadem,  inquesta,  super  hoc  de  mandatonostro  facta,  visa  et 
diligenter  .examinata,  quia  inventum  est  dictum  Geraldum,  cum  suis 
compiicibus,  dictos  excessus  perpetrasse,  et  eciam  dictum  maieficium 
advoa$se^  dictusGeraldus  nobis  in  mille  iibris  Turonensibus,  racione 
dictorum  exgessuum ,  et  dicte  Falquete  in  duobus  miliibus  Turonen- 
sibus,  pro  dampnis,  deperditis  et  injuriis  in  hujusmodi  sibi  factis,  per 
curis  nostre  judieium,  extitit  condempnatus.  » 

Et  mandahitur  ballivo  Bituricensi  quod  de  complicibus  inquirat, 
vocatis  partibus,  super  facto  predicto,  et  inquestam  remittat  ad  finem 
ci  vilem  judioandam. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reportavit 

Dominus  Rex  postea,  de  dicta  emenda  sua  milie  iibrarum  Turo- 
neosium  sibi  adjudicata,  quitavit  eidem  militi,  de  gracia  speciali, 
medietatem,  et,  de  alia  medietate,  dedit  eidem  respectum  per  ter- 
minos,  videlicet  quod  de  eis  soivat  centum  et  quinquaginta  libras 
ad  proximam  Gandeiosam,  et  ad  sequentem  Candeiosam  centum  et 
quinquaginta  libras,  et  residuas  ducentas  iibras  ad  aiiam  Candelo- 
sam  subseque&tem. 

XTV.  Judieatum  factum  inter  dominum  de  Mira-Bello,  ex  una  parte , 
et  decanum  et  capituium  et  prepositum  de  Bladolio  ecclesie  Sancti- 
Martini  Turonensis.,  ex  altera,  super  alta  justicia  etalta  vaeria  terre 
Sancti-Martini,  in  prepositura  de  Bladolio,  cum  ejus  suspensione,  ex 
causft  facta  usque  ad  subsequens  pariamentum ,  est  in  rotulo  hujus 
parlamfpti. 

XV.  Duo  judicata  fadta  oontra  Ratherium  deCalceata,  super  qui- 
busdam  emendis  pecuniariis,  cum  eorum  revocacione,  ex  certa  causa 
facta,  quantum  ad  dominum  Regem  taatummodo  pertinet,  sunt  in 
rotulo  hujus.  parlamenti. 
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PhihppeIV,  XVI.  Cum,  in  causa  mota  coram  preposito  Sancti-Magiorii  Pari- 
siensis  inter  Guillelmum  de  Parvo-Ponte,  Geraudum  Theobaidi  de 
Florencia,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  Chapiausac,  ex  altera,  super 
saisina  percipiendi  quadraginta  et  octo  solidos  annui  redditus  super 
domo  Clementisle  Farner,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium ,  pro 
nunciasset  dictum  Chapiausac  in  saisina  predicta  remanere  debere  9 
salva  super  hoc  parti  adverse  proprietatis  questione,  et  ab  hujusmodi 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicta  pars,  que  contra  se  dictum 
judicatum  hqfruerat,  ad  prepositum  Parisiensem  appellasset,  dictus- 
que  prepositus  Parisiensis,  in  causa  dicte  appellacionis  procedens,  pre- 
dictum  judicatum  confirmasset;  tandem,  a  dicti  prepositi  Parisiensis 
judicato  hujusmodi  confirmatorio ,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Guilleimus  de  Parvo-Ponte  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditisigi- 
tur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictos  pre- 
positos  bene  judicasse  et  dictum  Guillelmum  de  Parvo-Ponte  maie 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Candelosam. 

Cuiilier  reportavit. 

XVII.  Cum  mota  fuisset  causa  coram  preposito  Parisiensi,  inter  An- 
seimum  de  Hocherii,  nomine  Johanne,  uxoris  sue,  ex  una  parte,  et 
magistrum  Yvonem  de  Herbet,  gerentem  se  pro  curatore  datobonis 
Hervei  de  Sancto-Renancio ,  tunc  absentis ,  ex  aitera ,  super  saisina 
quorumdam  bonorum  immobiiium  que  fuerunt  defuncte  Aveline, 
quondam  filie  dicte  Johanne,  et  super  fructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anselmum  perceptis,  et,  in  causa  hujusmodi,  dic- 
tus  prepositus  procedens  judicatum  suum  tulisset  pro  dicto  magistro 
Yvone  contra  Anseimum  predictum,  et  a  dicto  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo ,  dictus  Anselmus  ad  nostram  curiam  appeilasset :  Tan- 
dero,  in  causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  et  visis  processi- 
bus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  pre- 
positum  male  judicasse,  et  dictum  Anseimum  bene  appellasse,  et 
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quod  impedimentum ,  racione  premissorum,  eidem  Anselmo  ad  ins-  Philippb  IV, 
tanciam  dicti  magistri  Yvonis  appositum  in  dictis  bonis  et  fructibus 
eorumdem,  amovebitur  absque  difficuitate,  ita  quodipse  dictis  bo- 
nis  et  eorum  fructibus  possit  gaudere,  et  ea  que  dictus  Yvo  de  bonis 
predictis  et  eorum  fructibus  habuit,  racione  predicta,  reddere  tene- 
tur  Anselmo  predicto. 

Mercurii  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

XVIII.  Cum  habitatores  ville  de  Mayriaco  quamdam  penam  mille 
librarum,  tamquam  commissam  ex  certis  causis,  videlicet  nobis  me- 
dietatem ,  et  ipsis  aliam  medietatem ,  adjudicari  et  reddi  peterent  con- 
tra  habitatores  ville  Sancti-Germani ,  dicta  parte  adversa  contrarium 
proponente :  Tandem,  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  per 
ballivum  Viromandensem  et  ad  nostram  curiam  reportata,  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  habitatores predicti  de 
Sancto-Germano  a  dicta  pene  peticione  absoiuti  fuerunt. 

Mercurii  predicta. 
Roya  reportavit. 

XIX.  Super  quibus  dampnis  que  petebant  habitatores  ville  de 
Mayriaco  contra  habitatores  ville  Sancti-Germani,  et  super  racione 
reddenda  de  quibusdam  pecuniarum  summis  a  dictis  partibus,  vir- 
tute  mandati  nostri ,  ut  dicitur,  levatis  :  Visa  inquesta  de  mandato 
nostro  facta,  quia  quedam  inventa  sunt  in  ea  plenius  inquirenda,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  vocatis  evocandis,  dicta  in- 
questa  complebitur  et  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Mercurii  predicta. 
Roya  reportavit. 

XX.  Cum  Guiotus  de  Lemovicis  et  soror  ejus  Margareta ,  uxor  Ber- 
trandi  de  Balastre,  coram  Radulpho  de  Vaus,  tunc  auditore  Castel- 
leti  Parisiensis,  proposuissent,  contra  Petrum  de  Senonis  et  ejus  uxo- 
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Phimppe  IV,  rem ,  quod  ipsi  conjuges  possidebant  quamdam  domum  et  quasdam 
alias  res  immobiles  et  eciam  mobiles ,  in  articulis  eorum  expressaias, 
que  fuerant  Guiardi  de  Lemovicis  et  Genovefe,  ejus  uxoris,  tempore 
quoipsidecesserant,  de  hereditate  et  conquestu  ipsorum  moventes, 
quorum  eciam  ipsi  Guiotus  et  Margareta  dicebant  se  esse  liberos  et 
heredes,  peciissentque  dictos  conjuges  compelli  ad  restituendum 
eis  predicta,  cum  fructibus  inde  perceptis,  dictis  conjugibus  plures 
raciones  proponentibus,  propter  quas  dicebant  predicta  fceri  non  de- 
bere;  tandem,  auditis  partibus,  dictus  auditor  predictos  conjuges  ab 
impeticione  dicti  Guioti  absolvit,  condempnans  eosdem  ad  restituen- 
dum  dicte  Margarete  et  ejus  marito  medietatem  omnium  mobilium 
et  inmobilium,  in  articulis  dictorum  iiberorum  contentorum,  et  me- 
dietatem  octoginta  librarum  in  dictis  articulis  contentarum,  et  in  re- 
siduis  mobilibus  eosdem  absolvens ;  cujus  judicati  dicti  conjuges 
emendacionem  Parisiensis  prepositi  pecierunt ;  qui  prepositus  pre- 
dictam  sentenciam  confirmavit ;  a  qua  confbmacjone  dicti  conjuges 
ad  nostram  curiam  appellarunt :  Visis  igitur  diiigenter  omnibus  pro- 
cessibus  predictis,  et  consideratis  omnibus  hinc  inde  allegatis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum,  in  eo  quod 
ipse  absolvit  simpliciter  dictos  conjuges  ab  impeticione  dicti  Guioti, 
et  in  eo  eciam  quod  ipse  condempnavit  dictos  conjugesprecise  ad  res- 
tituendum  dicte  Maigarete  et  ejus  marito  medietatem  rerum  mobi- 
lium  et  inmobilium,  in  articulis  dictoruin  liberorum  contentarum, 
et  medietatem  dictarum  octogintalibraxum,  malepronunciasse.  Cum 
enim  constiterit  curie  dictam  Genovefam  iegasse ,  dictis  conjugibus 
Petroet  ejus  uxori,  quintam  partem  hereditatis  sue  cum  omnibus 
conquestibus  et  mobilibus  suis ,  et  dictos  conjuges  predictum  Guio- 
tum,  qui,  post  mortem  patris  sui,  in  seila  remansit  de  dicto  legato, 
postea  quitavisse ,  pro  certis  rebus  expressatis  in  iitteris  super  hoc  con- 
fectis  et  in  dicto  processu  contentis ,  dicti  conjuges  ab  impeticione 
dictorum  liberorum,  quoad  res  in  dictis  litteris  contentas,  per  cu- 
rie  nostre  judicium.,  fuerunt  absoluti,  et  condempnati  fuerunt  iidem 
conjuges  ad  restituendum  dictis  iiberis  residuum  bonorum  inmobi- 
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lium  in  peticione  ipsorum  contentorum ,  cum  fructibus  inde  percep-  Philuppe  IV, 
tis,  et  eciam  ad  restituendum  dictas  octoginta  libras,  de  quibus  in 
articulis  ipsorum  fit  mencio.  In  eo  autem  quod  dictus  prepositus  in 
aliis  bonis  mobilibus  predictos  conjuges  ab  impeticione  dictorum 
liberorum  absolvit,  fuit  dictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
prepositum  bene  pronunciasse ,  et  in  hoc  ejus  fuit  sentencia  con- 
firmata. 

Mercurii  post  Candelosam. 

Cuiilier  reportavit. 

XXI.  In  quadam  causa  coram  ballivo  episcopi  Belvacensis  mota 
inter  textores  ac  lanatores  civitatis  Belvacensis,  parte  dictorum  tex- 
torum,  nomine  communitatis  eorum,  petente  se  admitti,  virtute  cu- 
jusdam  procuratorii  ibidem  in  judicio  exhibiti,  parte  dictorum  lana- 
torum  e  contrario  proponente  dictum  procuratorium  non  valere,  cum 
factum  non  fuisset,  ut  dicebat,  de  consensu  majoris  partis  commu- 
nitatis  dictorum  textorum,  dictus  ballivus  judicavit  predictum  pro- 
curatorium  non  debere  admitti;  a  cujus  judicato,  tamquam  faiso  et 
pravo,  pars  dictorum  textorum  ad  nostram  curiam  appeilavit:  Visis 
igitur  in  causa  dicte  appeiiacionis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judicmm,  dictum  fuit  dictum  baliivum  bene  judicasse,  et  pre- 
dictos  textores  male  appellasse,  et  quod  hoc  emendabunt. 

Jovis  post  Candelosam. 
Monci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  dominam  de  Harou-Vilia ,  ex  una  parte ,  et  Bochar- 
dum  de  La-Val,  miiitem,  ex  aitera,  in  curia  nostra  mota  fuisset  dis- 
cordia,  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  quamdam  inquestam ,  per 
curiam  domini  Montis-Morenciaci  inter  dictas  partes  factam  et  curie 
nostre ,  ex  parte  dicti  militis,  traditam  ad  judicandam ,  non  vaiere ,  nec 
judicari  debere,  dicto  milite  contrarium  proponente,  multis  racioni- 
bus  et  piuiibus  factis  contrariis  super  hoc  propositis  hinc  et  inde: 
Tandem,  super  fectis  hujusmodi  dictarum  parcium  inquisita  veritate, 
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Philippe  IV,  et  inquesta  super  hoc  facta  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictam 
dominam  nichil  probayisse  quare  judicari  non  debeat  inquesta  pre- 
dicta,  et  quod,  non  obstantibus  ex  parte  dicte  domine  propositis, 
curia  nostra  judicabit  inquestam  predictam. 

Jovis  post  Candelosam. 

Pasquerius  reportavit. 

XXIII.  Cum  mot4  fuisset  discordia  coram  ballivo  domini  Montis- 
Morenciaci,  inter  Bochardum  de  La-Val,  militem,  ex  una  parte,  et 
dominam  de  Harou-Villa,  ex  altera,  super  eo  qux>d  dictus  miles  pro- 
ponebat  se  et  predecessores  suos  fuisse  longo  tempore  et  esse  in  sai- 
sina  pacifica  percipiendi  et  habendi ,  quolibet  anno ,  quadraginta  libras 
annui  redditus  super  grangia  et  villa  de  Harou-Villa  et  ejus  pertinen- 
ciis,  et  quod  dicta  domina  impediebat  et  perturbabat  ipsum  de  novo 
in  dicta  saisina  injuste  et  sine  causa,  predictas  quadraginta  libras  sol- 
vere,  per  biennium  denegando,  dicta  domina  hoc  negante,  et  multa 
facta  contraria  ad  sui  defensionemproponente;  postmodum,  inquesta 
facta ,  de  mandato  dicti  ballivi ,  super  propositis  a  dictis  partibus  coram 
eo ,  et  lite  adhuc  pendente,  inhibitum  fuit,  ex  parte  nostra,  dicto  bal- 
livo,  ex  certa  causa,  ne  de  dicta  causa  amplius  cognosceret,  et,  dic- 
tis  partibus,  ne  de  dicta  causa  coram  eo  litigarent;  qua  inhibicione 
non  obstante ,  dictus  ballivus  in  dicta  causa  procedens,  dictam  domi- 
riam  posuit  in  defectu,  et  ipsam,  per  suum  judicatum,  reputavit  con- 
tumacem ;  a  quo  judicato ,  tamquam  a  falso  et  pravo ,  dicta  domina 
ad  nostram  curiam  appellavit;  partibus  vero  auditis  in  curia  nostra, 
in  causa  appellacionis  predicte,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  ballivum  male  judicasse,  et  dictam  dominam  bene 
appellasse ,  et  per  idem  judicium  dictum  fuit  dictam  causam  princi- 
palem  debere  pernostram  curiam  judicari  :  Tandem,  visainquesta 
dicte  cause  principalis,  visis  eciam  aliis  processibus  antedictis,  pro- 
nunciatum  fuit,  percurie  nostre  judicium,  impedimentumpredictum, 
appositum  in  predictis  per  dictam  dominam ,  debere  amoveri ,  et  dic- 
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tum  Bochardum  debere  remanere  in  saisina  sua  predicta,  et  omnia   PiuLippEfV, 
arreragia  dicti  redditus,  pro  defectu  solucionis,  eidem  militi  a  dicta 
domina  debita,  sibi  esse  reddenda. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Pasquerius  reportavit. 

XXIV.  Cum  olim  questio  verteretur  inter  Johannem  dictum  Chat, 
actorem  seu  reclamantem,  ex  parte  una,  et  Eblonem,  Jaubertum  de 
Solhac ,  Bertrandum  de  Luco ,  militem ,  et  Hugonem  de  Solhac,  domi- 
cellum,  reos,  ex  altera,  super  quadam  factione  seu  teneura  terre  et 
nemorum  vocatorum  vulgariter  la  Roca-de-Couc,  quam,  prout  in 
libello  reclamacionis  dicti  Johannis  designatur  et  confrontatur,  dice- 
bat  dictus  Johannes,  ex  certis  causis,  ad  se  et  in  solidum  pertinere; 
tandem  dicte  partes  super  premissis  in  dictum  Hugonem  de  Solhac, 
tamquam  in  arbitrum ,  arbitratorem  seu  amicabiiem  compositorem 
compromiserunt,  qui  dictus  Hugo  in  dicto  compromisso ,  catisa  non 
cognita ,  perperam  et  inique  procedens ,  prout  asserebat  idem  Jo- 
hannes,  dictum  suum  seu  ordinacionem  suam  super  premissis  pro- 
tulit  in  hunc  modum ,  videlicet  quod  dictus  Johannes  terciam  par- 
tem  dicte  teneure  in  libello  confrontate  habereft  pacifice ,  et  dicti  rei 
residuas  duas  partes  haberent  amodo  pacifice  et  quieta;  a  quo  qui- 
dem  dicto  seu  ordinacione,  tamquam  falso  et  iniquo,  dictus  Johan- 
nes,  in  quantum  contra  eum  faciebat,  ad  senescallum  Petragoricen- 
sem,  quamcito  ad  ejuspervenitnoticiam,  reciamavit,  petens  dictam 
reclamacionem  legittimam  pronunciari,  et  declarari  predictum  do- 
micellum  contra  dictum  Johannem  et  pro  dictis  reis  perperam  et  ini- 
que  pronunciasse,  et  dictam  pronunciacionem,  seu  ordinacioneoqi  ad 
equitatem  reduci  per  arbitrimn  boni  viri^  et  dampna,  que  ipse  prop- 
ter  hoc  sustinuit,  sibi  reddi  usque  ad  summam  quinquaginta  libra- 
rum  Turonensium ,  parte  adversa  in  contrarium  multis  racionibus 
proponente,  et  petente  dictum  seu  ordinacionem  predictam  legitti- 
mam  pronunciari :  Processibus  igitur  super  hoc  factis  ac  pronuncia- 
oione  predicta  ad  nostram  curiam,  de  mandato  ipsius  curie,  repor- 

LES   OLIM.    III.  37 


1308. 


290  LES  OLIM. 

Philippe  ivt  tatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  per  ipsius  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  domicellum  male  pronunciasse  >  et  dictum 
Johannem  bene  et  Legittime  reclamasse,  et  dictam  factionem  seu 
teneuram ,  prout  in  libello  dicte  reciamacionis  confrontatur,  eidem 
Johanni  restituendam  esse  cum  fructibus  a  dictia  reis  inde  percep- 
tis  a  tempore  reclamacionis  predicte,  et,  per  idem  judicium  condemp- 
nati  fuerunt  dicti  rei  ad  reddendum  eidem  Johanni  quinquaginta  libras 
Turonensium  bonorum,  pro  dampnia  suis  predictis. 

Jovis  post  Gandeiosam. 

Roya  reportavit. 

XXV.  Super  eo  quod  Ysabeliis ,  domina  de  Escri  >  curie  nostre  con- 
questa  fuerat  quod  in  ipsius  prejudicium  major,  soabini  et  commu- 
nitas  dicte  viiie  aut  major  eorum  pars,  quasdam  grossas  et  antiquas 
arbores,  circa  castrum  suum  de  Escri  eiistentes,  maliciose,  clam  et 
de  nocte  sciderant  et  secum  portaverant :  Visa  inquesta  de  mandato 
curie  nostre  facta,  dictam  inquestam  propter  muitos  defectus  in  ea 
repertos,  ouria  nostra  non  judicavit,  immo  precepit  quod,  super  con- 
tentis  in  commissioneperquamfacta  fuit  dicta  inquesta,  si  hoc  dicta 
domina  prosequi  voluerit,  vocatis  partibus,  iterato  veritas  inquiratur 
ad  finem  civilem. 

Jovis  predicta. 
Monci  reportavit. 

XXVI.  Cum  propter  quamplures  inobediencias  quas  dicebat  bal- 
iivus  Arvernie  sibi  et  ejus  servientibus  factas  fuisse  per  Guiileimum 
Delphini  de  Aruernia,  dominum  castri  de  Monte-Rugoso,  seu  gentes 
ipshis,  idem  baliivus  castrum  predictum  ad  manum  nostram  posuis- 
set,  dictus  Guillelmus  predictas  inobediencias,  quatenus  inveniren- 
tur  esse  facte,  nobis  emendavit  :  Tandem,  super  dictis  inobedien- 
ciis,  de  mandato  nostro,  vocatis  partibus,  inquisita  plenius  veritate, 
et  inquesta  super  hoc  facta  visa  et  diligenter  examinata,  idem  Guil- 
leimus,  propter  inobedienciaspredictas,  in  emendam  qoingentanim 
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librarum  Turonensium  bonorum,  per  curie  nostre  judicium ,  nobis   Philwm  iv, 
extitit  condempnatus. 

Veneris  post  Candelosam. 

Mellentus  reportavit. 

Episcopus  Suessionenais  michi  reportavit  quod  dominus  Rex  quit- 
tat  eidem  Delpbino  medietatem  istius  emende. 

XXVII.  Gum  Johannes  Forget ,  scutifer,  curie  nostre  significasset 
quod ,  ipso  existemte  in  bona  saisina  bosci  vocati  de  la  Saisine ,  et  ad  ip- 
sum,  ex  parte  domini  Regis,  custodiendnm  in  dicta  saisina  dato  sibr 
Petro  Burgundie  et  quibusdam  aHis,  Haymericus  Senglier  et  Hugo, 
ejusfrater,  cum  eorum  complicibus,  post  et  contra  defensam  ex  parte 
domini  Regis  eis  factam  sufficieuter,  ad  dictum  boscum  venientes, 
operarios  dictum  boscum,  de  mandato  dicta  Forgeti,  scindentes  vio- 
lenter  ejecerunt,  et  dictttm  Petrum  graviter  vulneravetfiftt,  et  plures 
eidem  injuriaaintulerunt,  et,  in  nostri  vituperium,  inobedienciasplu- 
res  super  hocfecerunt,  ac  muitas  quadrigatas  bosci  secum  inde,  per 
vioienciam,  duxerunt :  Visa  inquesta  super  hoc,  vocatis  partibus,  de 
mandato  curie  nostre  facta ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit 
quod  dictus  Forget  in  predicta  saisina  sua  .dicti  bosci  custodietur,  et 
impedimentum  super  hoc  eidem  per  predictos  appositum  amove- 
bitur,  et  reddent  dicti  fratres  eidem  Forgeto,  pro  dictis  quadrigatis 
bosci  per  eos  levatis,  decem  iibras  Turonenses,  a  curia  nostra  taxa~ 
tas  et  a  dicto  Forgeto  juratas,  et  dicto  servienti  sexaginta  libras  Tu- 
ronenses,  pro  injuriis  predictis  sibi  illatis,  ac  dbmino  Regi  ducentas 
iibras  Turanensea,  pro  emenda  sua  racione  premissorum. 

Veneris  post  Candelosam. 
J.  de  Voyssi  reportavit. 

XXVIII.  Mota  controversia  inter  priorem  et  conventum  Sancti-Mau- 
ricii  Silvanectensis,  ex  una  parte,  et  episcopum  Belvacenseifi ,  ex  ai- 
tera ,  super  eo  quod  dicti  religiosi,  asserentes  se  solos  et  in  solidum 
esse  in  saisina  habendi  questam  in  villa  de  Castenoy,  racione  molen- 
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PaiLippEiV,  dini  ipsorum  de  Senecourt,  et  eciam  capiendi  quemcumque  alium 
invenirent  in  dicta  villa  querentem ,  et  sibi  prisias  hujusmodi  appli- 
candi,  petebant  sibi  reddi  et  deliberari  quemdamrequum  cum  farina 
per  eorum  gentes  in  dicta  villa,  racione  dicte  queste,  captum,  et  ad 
manum  nostram  positum  propter  debatum  parcium  predictarum ; 
dicto  episcopo  in  contrarium  proponente  se  esse  in  saisina  solum  et 
in  solidum  habendi  omnimodam  altam  et  bassam  justiciam  in  dicta 
villa,  et  se,  tamquam  soium  justiciarium ,  malefactores  et  delinquen- 
tes  ibidern  capiendi,ac  petente  dictum  equum  cum  farina  sibi  deii- 
berari  et  reddi :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa.  et  diligenter  examinafta,  quiainventum  est  sufficienter  probatum 
dictos  reiigiosos,  racione  dicti  molendini  sui ,  esse  in  saisina  habendi 
questam  in  dicta  vilia,  et  eciam  alios  ibidem  quereutes  capiendi,  et 
hujusmodi  prisias  sibi  applicandi,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  equm  predictum!  cum  farina  dictis  reiigiosis  esse  reddendum 
et  deiiberandum ,  salva  in  aiiis  omnimoda  justicia  dicti  episcopi  in 
viiia  predicta. 

Veneris  post  Candeiosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXIX.  Cum  prior  et  conventus  monasterii  Sancti-MarUni-de-Cam- 
pis,  juxta  Parisius ,  dicentes  se  esse  et  fuisse  in  bona  saisina  ponendi, 
habendi  et  tradendi  mensuras  vini,  bladi,  avene  et  aiiorum  grano- 
rum  in  viilade  Gooylloos,  versusYenviilam  in  Belsia,  et  se,  per  gentes 
nostras,  indebite  et  de  novo  impeditos ,  tam  in  dictis  mensuris  quam 
in  justicia  ipsorum  religiosorum  in  dictis  casibus  et  aliisin  vilia  pre- 
dicta  et  territorio  ac  pertinenciis  ejusdem  moventibus  a  monasterio 
predicto ,  requirerent  dictum  impedimentum  amoveri  et  se  de  dictis 
mensuris  per  gentes  nostras  captis  resaisiri ;  preposito  nostro  de 
Yenvilia  pro  nobis  contrarium  proponente :  Tandem ,  inquesta  super 
hoc  facta  visa  et  diiigenter  examinata,  una  cum  litteris  per  dictos  re- 
iigiosos  super  hoc  in  modum  probacionis  productis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  impedimentum,  per  gentes  nostras  eisdem  re- 
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ligiosis  in  saisina  predicta  ponendi,  habendi  et  tradendi  dictas  men-   Philippe  iv, 
suras  in  villa  predicta,  tantummodo  appositum,  amoveri  debere  et 
eosdem  de  dictis  mensuris  esse  resaisiendos,  salvo  jure  nostro,  tam 
in  aliis  quam  in  alta  justicia  locorum  predictorum ,  ac  salva  nobis  in 
mensuris  predictis  questione  proprtetfttis. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

XXX.  Cum,  de  mandato  bailivi  Viromandensis,  prepositus  Pero- 
nensis,  in  quibusdam  factum  male-tolte  dicte  ville  tangentibus,  pro- 
cedere  vellet ,  ipse  secum  decanum  Peronensem ,  Philippum  de  Har- 
den-Curia,  Phiiippum  Bote,  Guillelmum  Germerii,  milites  fideles 
nostros,  ut  consulcius  ageret  in  bac  parte,  vocavit  ut,  de  hiis  que  per 
ipsum  fierent,  possent,  si  opus  esset,  testimonium  perhibere;  cum- 
que  ipai  ad  domum  communem  dicte  ville ,  cum  dicto  preposito ,  acces- 
sissent,  ubi,  ad  sonum  campane,  major  et  jurati  et  tota  communia  dicte 
ville  convenerant,  idem  prepositus,  cum  predictis,  stans  ad  fenestras, 
et  dicens  se  velle  mandatum  adimpiere  predictum ,  vidit  populum 
murmurantem,  et  duodecim  vei  circiter  de  grossioribus  dicte  vilie 
qui  se  ad  partem  traxerunt,  et  statim  omnes  de  communia,  quasi  una 
voce,  clamare,  et  dictum  prepositum  huare  ceperunt,  dicentes  :  Ad 
scalas !  ad  soaias !  moriantur  1  communel  commune  l  et  tunc,  cum  dk- 
tus  prepositus  et  predicti  perteriti  descendissent,  statim  dicti  prepo- 
situs  et  decanus  a  tribus  miliibus  dicte  communie  vei  circa  inclusi  et 
ad  terram  prostrati  luerunt,  et  graviora  sibi  timuit  dictus  decanus 
inferri,  ut  dicit,  nisi  ab  aiiquibus  auxilium  habuisset,  super  quibus 
mandavimus  veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta.super  hoc  facta, 
racionibus  et  defensionibus  dictorum  majoris ,  juratorum  et  com- 
munie  diiigenter  attentis,  per  curie  nostre  judicium,  communia 
dicte  vilie  fuit  nobis  in  milie  iibris  parvorum  Turonensium,  no- 
mine  emende,  condempnata,  et  dicto  decano  nomine  suo  et  eccle- 
sie  sue,  pro  injuriis  predictis,  in  quadringentis  libris  monete  ejus- 
dera ,  retento  quod  contra  singulares  personas  que  invente  fuerint 


1 


294  LES  OLIM. 

Philtppe  iv,    in  premissis  gravius  deliquisse,  curia  nostra  ad  emendam  condignam 
procedet. 

Martis  post  octabas  Candelose. 

Roya  reportavit. 

Precepit  curisuquod  contra  istos  inquiratar  ad  fineincontribuendi, 
cum  predictis  condempnatis,  in  emendapredicta,quiasatisestmagna. 

XXXI.  Cum  persone  ecclesiastice  necnon  nobiles  et  populares  cas- 
tellanie  Peronensis  sua  nobis  conquestione  monstrassent  quod  major 
et  jurati  dicte  ville ,  de  omnibus  mercataris  et  victualibus  in  ipsa  viila 
venditis,  quamdam  costumam  que  dicitur  mala-tolta,  pro  reievan- 
dis,  ut  asserebant,  debitis  et  oneribus  dicte  vitle,  exigi  faciebant  et 
levari,  quodque  ballivus  Yiromandensis,  forma  mandati  nostii  litte- 
ratorie  super  boc  sibi  facti  non  servata  nec  vocatss  quorum  intererat, 
dictam  costumam  majori  et  juratis  predictis  usque  ad  novem  annos 
improvide  concesserat,  in  dictorum  conquerencium  et  libertatum 
suarum  prejudicium  non  modicum  et  gravamen,  nos,  ad  inetanciam 
predictorum,  mandavimus  super  biis  veritatem  inquiri  :  Visa  igitur 
inquesta  super  hoc  facta,  et  propositis  ex  parte  dictorwn  majoris  et 
juratorumdiligenterauditis,  curia  nostra,  per  judicium  suum,  dictam 
malam-toitam  suspendit,  et  diiit  quod  ad  dictam  viilam  mittentur 
probi  homines,  qui  de  statu  dicte  ville  et  ejus  oneribus  inquirent  di- 
ligencius  veritatem,  vocatis  predictis  personis  et  aliis  evocandis,  et 
dictam  inquestam  curie  nostre  remittent,  ut  consideratis  que  consi- 
deranda  fuerint  in  hac  parte,  cum  minori  popularium  et  aliorum  in- 
commodo ,  per  curiam  nostram  quod  racionabile  fuerit  ordinetur. 

Martis  post  octabas  Candelose. 
Roya  reportavit. 

XXXII.  Gravem  decani  et  capituli  Peronensis  ecclesie,  in  speciali 
garda  nostra  eiistentium ,  querimoniam  accepimus,  continentem  quod, 
cum  nuper  quidam  homines  ville  de  Athies  ad  refugium  et  immuni- 
tatem  dicte  ecclesie  confugissent,  Godefridus,  tunc  prepositus  Pero- 
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nensis,  et  Johannes  Postei,  ejusdem  ville  maj^r,  cum  quibusdam  eo~  Phimppe  iv, 
rum  complicibup  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  violenter  intrantes, 
hostia  ejus  fregerunt  et  piures  injurias  dicto  decano  ac  personts  dicte 
ecclesie  intulerunt  ibidem,  in  ecclesiastice  libertatis  ac  dicte  garde 
nostre  pfegudicium  et  contemptum,  super  quibus  maridavimus  in- 
quiri  ,  vocatis  partibus*  veritatem ;  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  facta, 
per  curie  nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  dictus  Godefridus  in 
centum  iibris  Turonensibus,  dictus  Johannes  in  centum  iibris  Turo- 
nensibus,  et  ceteri  comphces  eorum,  ixt  inquesta  predicta  nominati,  in 
centum  libris  Turonensium  bonorum ,  de  quibus  trecentis  libris  ha~ 
bebit  diote  ecclesia,  pro  iujuria  predicta,  medietatem,  et  dominus  Rex , 
pro  emenda  sua,  aliam  medietatem. 

Nomina  compbcum  sunt  ista :  Mayetofrde  Fay,  Guillelmus  Hanetcm , 
Aubericus  de  Treny,  Henricus  Serviens,  Guiotus  Creton,  Petrus  et 
Jahannes  Rutille,  (fratres;  Erambaudus  et  Phiiippus,  fratras;  Floretu* 
et  Johannes  de  Nigella,  Nkolaus  de  Roy,  Capi  Gelee ,  Robertus  de  Yi , 
Gaherus  de  fieflredo ,  Jobannes  de  Vinagio ,  Petrus  Magistri ,  Guiliel- 
nms  le  Rart,  Girardus  Haneton,  Reginaldus  Hasle,  Johannes  Hasle, 
Vincenetus,  Philippus  Gelee,  JohannesFoursin,  Symon  Foursin,  Pe- 
trus  Boute,  Rissole,  Stepbanus  Haneton,  Johannes  Jacobus,  et  Richar- 
dus  Dardanne,  Forsinns  Carbonier  et  Renaudus,  filius,  clerici. 

Martis  predicta. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

XXXIH.  Cum  in  causacoram  preposito  mercatorum  Parisiensium 
mota,  inter  Johannam  Cucufariam,  ex  unaparte,  et  Arnulphum  dictum 
de  ia  Mule,  ex  altera,  super  saisina  medietatis  cujusdam  domus,  site 
Parisius,  in  magno  vico  qui  dicitur  vicus  Sancti-Jacobi ,  de  qua  facta 
est  ostensio  inter  partes,  quam  domum  dictus  Arnulphus  et  defuncta 
Thomassia,  ejus  quondam  uxor,  dum  viveret,  acquisierant  extante 
matrimonio  inter  ipsos,  dictus  prepositus  judicatum  suum  pro  dicta 
Johanna,  contra  predictum  Arnulphum,  tuliaset,  et,  ab  hujusmodi 
judicato,  dictns  Arnulphus  ad  domkmm  Regem  sufficienter  appel~ 
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Philippe  iv,  lasset :  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis, predictis  partibus  audi- 
tis  et  visis  tam  cause  principalis  quam  appellacionis  predicte  proces- 
sibus,  per  nostram  fuit  curiam  ordinatum  quod,  amoto  impedimento 
per  dictum  Arnulphum  in  saisina  dicte  medietatis  domus  apposito, 
predicta  saisina  eidem  Johanne,  quantum ad  dictum  Arnulphum,  de- 
liberabitur,  salvo  tamen  super  hiis,  in  omnibus,  jure  domini  Regis. 
Martis  ante  Brandones. 

XXXIV.  In  causa  mota  inter  dominum  de  Buxeria  et  magistram 
Stephanum  de  Sancto-Poncio  super  edificacione  domus  de  Forneto, 
quam  dicit  dictus  dominus  esse  domum  fortem  et  de  novo  edifica- 
tam  infra  baroniam  castri  sui  de  Buxeria,  in  sui  prejudicium  et  con- 
tra  consuetudinem  loci  predicti  ,  visa  inquesta  super  hoc  facta  prop- 
ter  defectus  in  ea  repertos,  fuit,  per  curiam  nostram,  ordinatum  quod 
mandabitur  ballivo  Matisconensi,  cui  remittetur  inquesta  predicta,  ut, 
vocatis  evocandis,  per  testes  alias  productos  in  dicta  iaqueata,  cum 
minus  sufficienter  fuerint  examinati ,  et  per  aiios  quos  dicte  partes 
producere  voluerint ,  super  premissis  inquirat,  per  se  vel  per  alium, 
diligenter  veritatem ,  ceseante  omni  frivola  appellacione ,  et  inques- 
tam  hujusmodi  plene  perfectam  curie  nostre  remittat  judicandam, 
et,  quia  dicta  domus,  propter  dictarum  parcium  debatum,  ad  manum 
domini  Regis  posita  fuit,  prout  asseruerunt  inquisitores  super  hoc 
deputati,  et  dicta  manus  dicitur  fracta  fuisse,  dicto  ballivo  manda- 
bitur  quod  si  ipse  invenerit  ita  esse,  dictam  domum ,  hoc  pendente, 
ad  dictam  manum  domini  Regis  teneat,  sine  custu  et  dampno  par- 
cium  predictarum,  et  illos  qui  dictam  manum  fregerunt ,  justicia  me- 
diante ,  compellat  ad  emendam  condignam  inde  faciendam. 

Lune  post  Brandones. 
Creci  reportavit. 

XXXV.  Cum  mota  esset  discordia  inter  dominum  Karolum,  co- 
mitem  Valesie,  ex  parte  una,  et  priorem  de  Autolio,  ordinis  Clu- 
niacensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  prior  petebat  quod  que- 
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dam  seala  per  gentes  dicti  comitis  de  novo  posita  in  villa  de  Autoiio,  Philippe  iv, 
turbando  et  impediendo  dictum  priorem  in  sua  saisina  alte  justicie  1S08 
in  dicta  villa  et  ejus  pertinenciis,  amoveretur,  et  quod  alie  novitates, 
sicuti  scindendi  arbores  in  viariis  dicte  ville  ,  per  dictum  comitem  de 
novo  facte,  ad  statum  debitum  reducerentur,  procuratore  dicti  co- 
mitis  in  contrarium  proponente  et  petente  quod  scala  in  dicta  villa 
pes  eos  posita  ibidem  remaneret ,  et  quod  dictus  comes  in  saisina 
diete  justicie,  tamquam  castellanie  Feritatis-Millonis,  remaneat,  et 
quod  mamus  domini  Regis  ad  requisicionem  dicti  prioris  ibidem  po- 
sita,  amoveatur:  Yisa  inquesta,  super  hiis  de  mandato  nostro  facta, 
quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictum  priorem  et  prede- 
cessores  suos  esse  et  fuisse  in  saisina  predicte  justicie  in  dicta  villa 
et  ejus  pertinenciis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tum  priorein  debere  remanere  in  predicta  saisina  alte  justicie  in  dicta 
villa*et  ejus  pertinenciis,  et  quod  impedimenta  predicta,  per  dictum 
comitem  et  ejus  gentes  in  predictis  apposita,  inde  amovebuntur,  et 
quod  predicta  ad  manum  nostram  posita  eidem  priori  deliberabun- 
tur,  saiva  dicto  comiti,  in  predictis,  questione  proprietatis. 

Lune  predkta. 

Monei  reportavit 

XXXVI.  Super  eo  quod  Guillelmus  Trousselier  dicebatur  vioien* 
ter  rapuisse  et  cognovisse  Petroniliam  la  Testaude,  uxorem  Guillelmi 
Fortin ,  et  super  boc  se  pacificasse  cum  Johanne ,  Hugone  et  Guiiielmo 
Testauz.,  firatribus  dicte  Petronille,  per  compromissum  fectum  super 
hoc  inter  partes,  ipse  positus  fuisset  ad  raeionem  per  commissarium 
a  domino  Rege  in  illis  partibus  deputatum  ad  finem  emendandi  do- 
mino  Regi  factum  predictum,  et,  ipse  negando  dictum  raptum  et  vio- 
lenciam  predictam,  asserendo  eciam  quod  dictum  compromissum 
fecerat  non  spontaneus,  sed  compulsus  ad  hoc  per  senescallum  Xan- 
tonensem  et  ge&tes  suas,  requisivisset  quod  super  hiis  veritas  inqui- 
reretur,  tam  per  dictam  Petroniilam  quam  per  alios  probos :  Tandem , 
inquesta  super  hpc  £acta  visa  et  diiigenter  examinata,  idem  Guiliel- 
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Phiuppe  iv,  uius  Trousselier  a  propoaitis  super  hocoontra  eum  per  dictum  com- 
miasarium  in  inquesta  predicta  contentis,  fuit,  per  ourie  nostre  judi- 
cium*  absolutus. 

XXXVII.  Super  eo  quod  Johannes  Hugo  et  Guillelmus  Testauz ,  de 
Rupella,  fratres  *  cum  suis  complicibus  dicebantur  domum  Guillelmi 
Trousselierviolenter  et  cum  armis  invasisse  et  fregisse :  Visa  iaquesta 
et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  fratres,  qui- 
libet  eorum,  in  quinquaginta  libris  Turonensibus ,  pro  emenda  do- 
mino  Regi,  condempnati  fuerunt. 

Lune  poet  Brandones. 

Gorteheuse  reportavit. 

XXXVIIL  Super  eo  quod  quidam  canonici  Sancti-Frontonis  Petra- 
goricensis,  cum  quibusdam  aliis,  violenter  et  cum  armatorum  et  lay- 
corum  potencia,  ac  contra  prohibicionem  servientis  domini  Regis, 
ad  custodiendum  curatum  eodesie  Sancti-Ciliani tn  saisina  sua  dicte 
ecclesie  sibi  deputati,  eundem  curatum  inde,  ut  dicitur,  expulerunt, 
inquesta,  de  mandato  senescalli  Petragoricensis,  per  ejuscommissa- 
rios,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  estquod  dicta 
inquestafacta  fuitpost  recusaciones  sufficientes,  si  probarentur,  contra 
dictos<  commissarios  propositas,  et  post  appeiiacionem  legittime  su- 
per  hoc  interpoeitam,  curia  nostra  dictam  anullavit  inquestam,  et 
precepit.quod  dicta  inquesta  remittatur  ad  senescailum  predictum, 
ut,  per  se  vel  per  alios  ydoneos  partibua  non  suspectos,  vocatis  pro- 
curatore  nostro  et  aliis  qui  fuerint  evocandi,super  prediotisexcessi- 
bus  et  violenciis^  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  ad finem  red- 
dendi  parti.dampna  sua  et  hoc  emendandi  domino  Regi,  tam  per 
testes.in  dicta  inquesta  alias  productos,  quam  per  alios  ydoneos,  ve- 
ritatem  diligenter  inquirat ,  et  inquestam  hujusmodi  ad  curiam  re- 
mittat  completam  ad  proximum  parlamenrtum,  et  ad  videndnm  eam 
judicari,  quantum  ad  curiam  nostram  pertinet,  diem  partibw  assi- 
gnando,  et  de  hoc  curiam  nostram  certtficando. 
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Remissa  fnitiper  procuratorem  Regis  ad  perficiendam.  Pmlippe  iv, 

Jovis  poet  Brandbnes. 

XXXIX.  Cum  quedam  inquesta  facta  fuisset  iater  nos  et  episco- 
pum  Caturcensem ,  ex  una  parte ,  et  consules  de  Caturco  et  eorum 
compiices,  ex  altera,  super  suspensione  Johannis  de  Sancto-Jorio ,  cle- 
rici,  et  post  appellacionem  ad  iiostrum  sanesca&um  Caiuroensei*  seu 
ad  nos  legiftbme  interpositam ;  que  inqnesta  pro  nobis,  et  non>pro 
dicto  episcopo  fuit  judicata,  et  fuerunt  condempnati  nobis  dicti  con- 
sules  in  duobus  miilibus  libris  Turonensibus ;  propter  quod  dictus 
episcopufc  nobis  supplicavit  ut  dictam  inquestamr,in  quantum  tangit 
ipsum  episoopum,  facerenms  judicari;  cujus  supplicacioni  annmentes, 
iterum,in  quantum  tangit  dictum  episcopum,  predictam  inquestam 
videri  fecimus^  qua  visa  et.  diligenter  examiwata ,  quia.  inventum  est 
dictos  oonsules,  eorumque  complices,  dictum  Jobannem,  dericum, 
in  farcis  dicti  episeopi  suspendisse,  in  prejudicium  dieti  apiscopi  non 
modicum  et  gravamen,  etpoetappellacionemaddicUim  senescalium 
seu  ad  nos  legittime  interpositam  ,  dicti  consuies  eidem  episcopo, 
propter  fiactum  predictum,  in  mille  libris  Turonensibus,  per  curie 
nostre  judicium ,  condempnati  fiierunt,  et  ad  resaisiendum<dictum 
episcopum  de  predicto  cierico  per  unam  figuram,  maxime  cum  cor- 
pus  ipsius  sit  consumptum. 

Veneris  post  Brandones. 

BoceUus  reportavit. 

Execucio  istius  judicati  suspensa  est  per  curiam  usque  ad  proxi- 
mum  parlamentum,  et  tunc  partes  super  hoc  audientur,  et  debent 
asportare  litteras  suas. 

XL.  Cum  quedam  inquest*  facta  fuisset  de  mandato  nostro  >  in- 
ter  Aymericum  de  Taillay,  clericom,  ex  unaparte,  et  priorem  de 
Saint-Geloy,  ordinis  Cluniacensis,  ex  altera,  in  quadam  causaappeln 
iacioms  interposite  ex  parte  dicti  prioris  a  quadam  sentenoia  iata  per 
senescaiium  Pictavensem  contra  dictum  priorem  pro^icto  Aymerieo; 
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Philippe  iv,  dicta  inquesta,  visa  et  diligenter  examinata,  propter  mukos  defectus 
ibidem  repertos,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  anuilata,  et  iterato 
ffet. 

Veneris  post  Brandoues. 

Bocellus  reportavit. 

XLI.  Coram  ballivo  Matisconensi  Berardus,  dominus  de  Salornoy, 
cum  auctoritate  curatoris  sui,  contra  procuratorem  nostrum  m  bal- 
livia  predicta  et  procuratorem  episcopi  Matisconensis,  libellum  edi- 
dit,  petens,  quamdam  sentenciam,  pro  dictis  procuratoribus ,  contra 
eundem  B.,  minorem  annis  viginti  quinque ,  et  in  defensum ,  ut  dicebat, 
latam  in  petitorio  et  possessorio ,  nullam  esse  pronunciari ;  dictisque 
procuratoribus  plures  raciones  proponentibus  propter  quas  dicebant 
se  non  teneri  respondere  libello  predicto ,  dictus  ballivus  pronuncia- 
vit,  per  suam  interloqutoriam,  non  obstantibus  predictis  racionibus, 
dictos  procuratores  debere  respondere  libello  predicto;  a  qua  pro- 
nunciacione  dicti  procuratores  ad  nostram  curiam  appeliarunt :  Visis 
igitur  omnibus  hinc  inde  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  dictum  ballivum  bene  pronunciasse  et  dictos  procuratores 
male  appeilasse. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLII.  Cum  mota  fuisset  discordia  coram  ballivo  Senonensi  in  as- 
sisia  Ville-Nove-Regis,  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Michaelis 
de  Thornodoro,  ex  una  parte,  et  comitissam  Autisiodorensem  etTor- 
nodorensem,  tam  nomine  suo  quam  nomine  liberorum  suorum,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  proponebant  quod  dicta  comi- 
tissa  et  gentes  sue  fuerant  in  tanto  defectu  faciendi  sibi  jus  super 
pluribus  causis  et  gravaminibus  coram  ipsis  propositis  quod,  super 
predictis,  judicium  erat  devolutum  ad  dictum  ballivum,  tamquam  ad 
superiorem;  quare  petebant  pronunciari  dictam  comitissam  et  gentes 
suas  fuisse  in  defectu  predicto,  et  quod  cause  predicte  remanerent 
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Coram  dicto  ballivo  in  statu  suo,  et  quod  dampnt  sibi  per  hoc  illata  PhiuppeIV, 
redderentur  eisdem,  dicta  comitissain  contrarium  proponentequod, 
tam  de  jure  quam  de  usu  et  consuetudine  notoriis,  diu  obtentis  et 
observatis,  specialiter  in  curia  dicte  Ville-Nove,  dicti  reiigiosi  non 
poterant  venire  ad  predictum  baiiivum,  tamquam  ad  superiorem, 
nisi  per  appeilacionem  a  falso  et  pravo  judicio  vel  a  defectu  juris,  dic- 
tis  religiosis  in  contrarium  asserentibus ;  tandem ,  auditis  binc  inde 
propositis,  dictus  ballivus  pronunciavit  dictos  religiosos  non  posse 
nec  debere  acuria  dicte  comitisse  venire  ad  ipsum,  tamquam  ad  su- 
periorem,pro  defectu-juris,  nisi  per  appellacionem ;  a  quo  judicato, 
tamquam  falso  et  pravo,  dicti  reiigiosi  ad  curiam  nostram  appeliarunt : 
Tandem,  facta  inquesta  de  mandato  curie  nostre  super  premissis, 
visa  et  diligenter  examinata,  auditis  hinc  inde  propositis,  pronuneia- 
tum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  bailivum  bene  pronun- 
ciasse,  et  dictos  retigiosos  male  appeilaase,  et  hoc  emendabunt. 

Veneris  post  Brandones. 

Pasquerius  reportavit, 

XLIII.  Cum  Johannes  de  Levis,  dominus  Mirapiscis,  incepisset  in- 
quirere  contra  quosdam  homines  viiie  Mirapiscis,  super  eo  qupd  do- 
mum  magistri  Arnaidi  Picis  nisi  fuerant  diruere  et  quemdam  ejus 
vineam  extirpare,  inhibitum  fuisset  per  procuratorem  nostrum  se- 
nescailie  Carcassonensis  gentibus  domini  supradicti  ne  ampiius  de 
dieta  causa  cognoscerent,  cum  dicti  deiicti  cognicio  et  punicio,  ra- 
cione  deiacionis  armorum  et  fractionis  pacis  ad  nos  solum  pertine- 
ret,  ut  dicebat;  a  qua  quidem  inhibicione  procurator  dicti  domini 
Mirapiscis  appellavit,  qua  appellacione  tamquam  frivola  non  obs- 
tante ,  de  mandato  senescaili  nostri  Garcassonensis  fuit  inquisitum  de 
premissis ,  et  postea ,  prepositus  tunc  de  Anversio  et  cantor  Aure- 
iianensis,  ad  partes  iilas  a  nobis  missi,  dictam  resumentes  inques- 
tam ,  eana  cuidam  commissario  tradiderunt  perficiendam  et  judican- 
dam ;  coram  quo  procurator  dicti  domini  Mirapiscis  comparuit ,  petens 
curiam  de  dictis  hominibus  remitti  ad  dominum  suum,  eshibendo 


1 


1908. 


302  LES  OLIM. 

Phiuppe  iv(  quamdam  litteramfper  qttam  mandabamus  hoc  fieriT  nisi  esset  aliud 
racionabile  quod  obstaret,  petens  jus  sift>i  fieri  in  premissis;  qui  qui- 
dem  commissarius ,  pro  eo  quod  sibi  constabat  quod  m  premissis  in- 
tervenerat  armorum  delacio  et  pacis  fcactio,  pronunoiavit  cnriam  de 
dictis  hominibus  dicto  domino  Mirapiscis  non  esse  rermttendam  in 
hoc  casu ;  a  qua  pronunciacione  procurator  dicti  domini  ad  nos  ap- 
pellavit :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  commissarium  bene  pronunciasse  et  dictum 
procuratorem  male  appellasse,  et  curiam  super  hiis  oon  debere  ad 
dominum  predictum  remitti ,  et  quod  dictos  procurator  hoc  emen* 
dabit. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Petri. 

Creci  reportavit. 

XLIV.  Cum  lis  mota  fuisset  in  causa  cujusdam  retractus  coram 
preposito  furni  episcopi  Parisiensis  inter  magistrom  ttichardum,  dic- 
tum  Laiguel ,  nomine  tutorid  seu  curatorio  liberorum  defuncti  Jo- 
hannis  Roussei,  contra  Rolandum  Pougeri  et  ejus  uxorem,  libello  in 
ipsa  causa  dato,  et  die  assignata  ad  probandutn  secundo  hincet  inde, 
dicto  retractui  se  opposuerit  Johannes  de  Barra  et  ejus  uxor,  tam- 
quam  proximiores,  ut  dicebant,  propter  quod  dictus  pcecessus,  per 
dictum  curatorem  inceptus,  fuit  positus  in  suspenso,  protestacione 
facta  ab  eodem  quo  supra  nomine,  quod,  si  contingeret  dictos  op- 
ponentes  subcumbere  vei  causam  ipsam  dimittere,  quod  processum 
re&umeret  antedictum,  tandem  s  dictis  Johaime  de  Barra  et  ejus  uxore 
causam  hujusmodi  omninodimittentibus,  dictus  curator  coramdicto 
preposito  comparuit,  petens  et  supplicansvnomine  quo  supra,  ae  ad- 
mitti  ad  prosequendum  processum  jam  super  hoc  inchoatum  ab  ipso, 
in  eo  statu  in  quo  erat  tempore  opposicionis  conjugum  predictorum ; 
dictis  Rolando  et  ejus  uxore  contrarium  proponentibus;  demum  audi- 
tis  hinc  et  inde  propositis,  et  dicta  causa  coram  ballivo  Parisiensis 
episcopi  devoluta,  ipse  baiiivus,  inquisito  de  premissts,  pronunciavit 
quod  dicte  partes  procederent  in  causa  retractus  predicta»  in  eo  stata 
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in  quo  erat  tempore  oppoaicionis  supradicte;  a  aujus  judicato,  tam-   Phiuppe  iv, 
quam  a  falso  et  pravo:,  dicti  Rolandus  et  ejus  uxor  adnostram  curiam 
appeliarunt :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  ju- 
diciuuiv  dictumfuit  predictum  ballivum  beue  judicasse,  et  predictos 
coajuges  maie  appeliasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabuut. 

.Dooeinica  post  Cathedram  sancti  Petri. 

Crect  reportavit . 

XLV.  Cum  lifl  mota  fuisset  coram  preposito  furni  episcopi  Pari- 
siensis,  super  eo  quod  Nicolaus  le  Tuiliier,  suo  ettutorio  seu  cura- 
torio  notmine  Belone  et  Esmelote,  filiarum  defuncti  Guiardi  Bertaut, 
contra  Petrum  de  Sancta-Cruce,  militem  nostrum,  petebat  pronun- 
ciari  se,  quo  supra  nomine,  jus  habere  percipiendi  sexaginta  solidos 
census  annui  redditus  super  quadam  domo,  sita  Parisius,  in  vico  qui 
dicitur  vicuft  comitis  Attrebetensis,  contigua  domui  magistri  Johan- 
nis  de  Meieduno,  quam  dictus  miles  possidet  in  presenti,  dictumque 
militem  minus  juste  contradixisse  ne  dictuscuratox  pignora,  sive  nanta 
capere  posset  in  dictadomo,  pro  defectu  solucionis  census  predicti; 
cognito  de  dicta  causa,  dicjtus  prepositus  pronunciavit  dictum  Nico- 
laum,  nominibus  quibus  supra,  habere  jus  percipiendi  dictum  cen- 
sum  in  domo  predicta,  dictumque  militem  indebite  contradixisse 
capcionem  pignorum  propter  defectum  solucionis  census  predicti ; 
quam  quidem  sentenciam  peciit  dictus  miles  per  ballivum  episcopi 
Pariaiensis  emendari;  qui  ballivus,  viso  dicto  processu,  pronunciavit 
dictam  sentenciam  emendacione  nullatenus  indigere;  a  cujus  judi- 
cato,  taraquam  falso  et  pravo,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit:  Visis  igitur  processibuft  antedictis,  per  curienostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  baiiivum  bene  judicasse,  et  dictum  miiitem 
male  appellasse,  fuitque  dictum  judicatum  bailivi  predicti  per  curiam 
confirmatum.  Curia  tacuit  de  emenda. 

Domuiica  predicta. 

Creci  reportavit. 
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Philippe  iv,  XLVI.  Cum ,  ad  instanciam  Nigri  de  Maures,  servientis  nostri  ar- 
morum,  superintendentibus  negociis  annalium  beneficiorum  eccle- 
siasticonmi  in  seoescallia  Petragoricensi  deputatis  a  senescallo  dicti 
loci,  mandassemus  ut  ipsi  inquirerent,  vocatis  partibus,  de  valore 
pedagii  Solhyacensis,  et  de  ipsius  pedagii  donacione  predicto  ser~ 
vienti,  ut  dicitur,  facta  per  Ogerum  de  Duro-Forti,  quondftm  deca- 
num  Solhiacensem ,  quod  pediagium  ad  ipsius  decani  mensam  per- 
tinere  dicebatur,  dictique  commissarii,  vocatis  partibus  et  presente 
dicti  decani  procuratore,  processissent  ad  inquirendum  super  pre- 
dictis,  et  super  aliis  in  facta  sibi  commissione  contentis,  tandem, 
certa  die  ad  procedendum  super  hiis  ulterius  coram  ipsis  auditoribus 
dictis  partibus  assignata,  unus  de  dictis  commissariis  solus,  sine  coa- 
juncto,  dicta  die,  in  causa  hujusmodi  procedens,  dictum  decanum 
posuit  in  defectu,  et  processum  predictum  ad  nostram  misit  curiam 
judicandum  :  Viso  igitur  per  nostram  curiam  processu  predicto,  dicta 
curia  nostra  defectum  anullavit  predictum,  et  precepit  quod,  secun- 
dum  predicte  commissionis  tenorem,  vocatis  evocandis,  dictus  pro- 
cessus  perficiatur  per  dictum  senescallum,  vel  illos  quos  ipse  ad  hoc 
deputaverit,  et  sibi  reddetur  processus  predictus. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

Traditus  ftiit  processus  senescallo  predicto  ad  perficiendum. 

XLVII.  Cum ,  ex  parte  Lemovicensis  episcopi ,  jamdudum  iuisset 
propositum  coram  senescallo  Pictavensi,  contra  gerentes  se  pro  con- 
sulibus  ville  Nobiiiacensis,  quod,cum  propter  debatum  quod  pendet 
in  curia  nostra  inter  dictum  episcopum ,  ex  una  parte ,  et  dictos  Nobi- 
liacenses  ac procuratorem  nostrum,  ex  altera,  saisina  cognicionis  cau- 
sarum  civilium  dicte  ville  posita  fuisset  ad  manum  nostram,  tamquam 
superioris,  et  hoc  fuisset  per  dictum  senescallum  eisdem  Nobiliacen- 
sibus  significatum,  et,  ad  exercendum  in  dicta  manu  nostra  cogni- 
cionem  dictarum  causarum ,  dictus  senescallus  deputasset  Guillel- 
mum  Papereti ,  servientem  nostrum ,  et  eisdem  precepisset  quod  dicto 
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Guilleimo  parerent  et  intenderent  in  premissis  et  ea  tangentibus,  et  Philippe  iv, 
eisdem  inhibuisset  ne  de  dictis  causis  cognoscerent,  et  quod  postea , 
contemptis  predictis  inhibicionibus,_predicti  Nobiliacenses  de  dictis 
causis  cognoscere  communiter  presumpserunt,  et,  dicto  Guillelmo, 
cognicionem  dictarum  causarum  exercere  volenti ,  multipliciter  resti- 
terunt,  inhibendo  hominibus  dicte  ville  he  coram  dicto  Guillelmo 
de  dictis  causis  litigarent,  frangendo  saisinas  per  eum  factas,  et  mul~ 
tas  eidem  rescussas  faciendo ,  domos  firmatas  et  sigillatas  per  eum 
aperiendo,  et  sigilla  firangendo,  et  ad  terram  prohiciendo,  et  plures 
alios  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo,  in  contemptum 
nostrum  et  prejudicium  dicti  episcopi  non  modicum  et  gravamen ; 
propter  quos  excessus  ipsi,  tam  nobis  quam  dicto  episcopo,  in  certis 
pecunie  summis  condempnati  fuerunt,  et  eidem  senescallo  mandas- 
semus  quod  dictos  Nobiliacenses  compelleret  ad  solvendum  con- 
dempnacionem  predictam;  demum,  dicto  Guillelmo  deputato  per 
dictum  senescallum  ad  execucionem  predicte  condempnacionis  fa- 
ciendam,  ipsi  Nobiliacenses  multipliciter  in  hujusmodi  restiterunt, 
plures  excessus,  rescussas  et  inobediencias  faciendo  et  iterato  maia 
malis  acumulando,  in  contemptum  nostrum  et  prejudicium  episcopi 
supradicti ;  super  quibus,  vocatis  partibus,  inquiri  fecimus  veritatem : 
Tandem,  inquesta  super  premissis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  Nobiiiacenses, 
pro  predictis  excessibus  et  inobedienciis  iterato  factis,  solventnobis 
mille  iibras  Turonenses,  pro  emenda,  et  dicto  episcopo  ducentas 
libras,  pro  suis  dampnis  et  interesse. 

Dominica  post  Cathedram  sancti  Petri. 

Pasquerius  reportavit. 

XLVIII.  Cum ,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fuerit  et  pronun- 
ciatum  quod  fructus  et  exitus  quorumdam  bonorum  inmobilium,  su- 
per  quibus,  in  nostra  curia,  questio  vertebatur  inter  dominam  de  Cre- 
seques  et  ejus  primogenitum,  ex  una  parte,  et  episcopum  Morinensem, 
ex  altera,  quorum  bonorum  inmobilium  vendiciones,  per  curie  nostre 
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Philiffe  IV,  judicium,  anullate  fuerunt,  eidem  domine  et  ejus  primogenito,  npn 
obstantibus  propositis,  tam  ex  parte  Ingerranni ,  nunc  episcopi  Mori- 
nensis,  quam  ex  parte  heredum  et  executorum  Henrici  et  Jacobi, 
quondam  episcoporum  Morinensium,  a  tempore  articulorum  in  dicto 
negocio  traditorum,  deliberabuntur  et  reddentur,  videlicet  illi  qui 
extant  et  illorum  valor  qui  non  extant,  scito  per  officium  curie  nostre 
valore  predicto  ;  FacU  igitur,  ex  officio  curie  nostre ,  vocatis  dictis 
partibus,  super  valore  predicto,  diiigenti  inquesta  visa  et  cum  dili- 
gencia  examinata ,  cum  inventum  fuerit  sufficienter  probatum  quod 
de  fructibus  et  exitibus  dictorura  bonorum  inmobilium  dictus  Hen- 
ricus  pro  tempore  suo,  videlicet  per  annum  et  dimidium,  quodtem- 
pus  incepit  anno  Domini  miliesimo  ducentesimo  octogesimo  quinto, 
ad  valorem  trecentarum  iibrarum  et  viginti  solidorum  Parisiensium, 
et  dictus  Jacobus ,  pro  tempore  suo,  videlicet  per  quatuordecim  annos 
imnediate  sequentes,  ad  valorem  tria  millia  et  trecentarum  septuaginta 
septem  iibrarum  Parisiensium,  ac  dictus  Ingerranus,  pro  tompore  suo, 
videlicet  per  quinque  annos  inmediate  subsequentes,  ad  valorem  mille 
et  trecentarum  et  viginti  librarum  Parisiensium  perceperunt  et  ha- 
buerunt,  per  curie  nostrejudicium,  dictum  fuitet  pronunciatum  quod 
oipnes  $umme  predicte  dicte  domine  et  ejus  primogenito  reddentur 
et  deliberabuntur  a  partibus  antedictis ,  videlicet  ab  heredibus  et  exe- 
cutoribus  dicti  H^nrici  trecente  libre  etviginti  solidi  Parisienses,  ab 
heredibus  et  executoribus  dicti  Jacobi  tria  millia  et  trecente  septua- 
gijata  septem  libre  Parisienses,  et  a  dicto  Ingerranno,  nunc  episcopo, 
mille  et  trecente  et  viginti  libre  Parisienses,  in  valore  quo  fuit  mo- 
neta,  distincte  per  singulos  annos  predictos,  deductis  tamenexinde, 
pro  tempore  dicti  Henrici,  quadraginta  libris  Parisiensibus,  et,  pro 
tempore  dicti  Jacobi,  centum  et  viginti  libris  Parisiensibus,  pro  do- 
talicio  domine  de  Marli  ab  eisdem  soluto ;  hoc  insuper  saivo  et  re- 
tento  quod,  de  facienda  compensacione  seu  deductione  illius  summe 
pecunie ,  que,  pro  gageria  dictorum  bonorum,  soiuta  fuit  domino  de 
Creseques  ante  interdictam  sibi  bonorum  suorum  administracionem, 
habebitur  racio,  prqut  de  jure  fuerit,  auditis  partibus  antedictis. 


ENQUETES  ET  PROCES.  307 

Veneris  post  Brandones.  Philippe  iv, 


Roya  reportavit. 

XLK.  Cum  Petrus  Stephani,  conquefendo,  denunciasset  senes- 
callo  Carcassonensi  quod  Poncius  Bruneti ,  vicarius  temporalis  abbatis 
et  conventus  de  Electo,  Petrus  de  Carionna,  Secardus  de  Pomario, 
Guiilelmus  Vasconis,  et  Johannes  de  Spongeto,  pluribus  aliis  sibi 
coadunatis,  armata  manu,  hostiii  more,  contrapacis  formam  et  nostra 
statuta,  de  nocte  venientes  ad  quamdam  domum  in  qua  erat  dictus 
Petrus  Stephani,  frangendo  portas  ipsius  domus  cum  securibus,  et^ 
prohiciendo  lapides,  insultum  ibidem  fecerunt,  et  hiis  non  contenti, 
igne  per  eos  in  dicta  domo  inmisso ,  totam  domum  predictam ,  cum 
rebus  ibi  existentibus,  igne  consumpserunt,  exceptis  pefsonis  que  per 
fuge  remedium  evaserunt;  super  quibus,  de  mandato  dicti  senescalli, 
inquisita  veritate ,  commissarius  a  dicto  senescailo  super  hoc  datus,  et 
habens  super  hoc  potestatem  ab  eodem  senescalio,  per  suam  senten- 
ciam  condempnavit  dictum  Poncium  in  octogentis  libris  Tiironensi- 
bus,  et  dictum  Petrum  de  Carionna  in  trecentis  iibrisTuronensibus, 
dictum  Secardum  de  Pomario  in  ducentis  libris  Turonensibus ,  dio 
tum  Guitlelmum  Vasconis  in  ducentis  iibris  Turonensibtfs,  et  pre- 
dictum  Johannem  de  Spongeto  in  centum  KbrisTuronensibus,  sol- 
vendis  dommo  Regi  pro  emenda,  cognicioneta  et  punieionem  contra 
predictum  vicarium  et  contra  dictum  abbatem ,  racione  sue  temporalis 
jurisdictionis,  et  cognicionem  et  taxacionem  dampni  dati  propter  in- 
cendium  predietum ,  domino  Regi  reservando ;  a  qua  condempnacione 
per  ipsos  condempnatos  ad  predictum  senescaiium  fuit  appeilatum , 
et  inquisrlo  postea  de  dicta  appeiiacionis  causa  per  quemdam  com- 
missarium  super  hoc  deputalum  per  preposrtum  tunc  de  Anversio 
et  cantorem  Aureiianensem ,  ad  partes  iilas  a  domino  Rege  destina- 
tos,  dictis  Poncio,  Guillelmo  Vasconis  et  Johanne  de  SpOngeto  tan- 
tummodo  dictam  causam  appeilacionis  prosequenfibus,  per  eundem 
commissarium  fuit  predicta  prima  sentencia  confirmata ;  a  qua  con- 
firmacione  iterato  ad  nostram  curiam  fuit  appeilatum :  Visis  igitur 
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Philippe  iv,  processibus  antedictis,  et  consideratis  omnibus  que  curiam  nostram 
movere  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit, 
in  quantum  tangit  Poncium,  Guillelmum  et  Johannem  predictos, 
bene  pronunciatum ,  et  male  appellatum  fuisse,  et  ipsos  compelli 
debere  ad  solvendum  predictas  pecunie  summas  in  quibus  ipsi  con- 
dempnati  fuerunt,  mandabiturque  probis  viris  ut  ipsi,  vocato  abbate 
et  electo,  et  aliis  evocandis,  inquirant  diligenter  in  quantum  repe- 
rientur  super  predictis  culpabiles  dictus  abbas  et  ceteri  ejus  gentes 
et  officiales,  ac  de  dampnis  per  omnes  predictos  dicto  Petro  Stephani 
illatis  per  incendium  supradictum ,  et  inquestam,  quam  super  hocfe- 
cerint,  ad  curiam  nostram  remittant  judicandam  ad  futurum  proximo 
parlamentum ;  verumtamen  dicti  Petrus  de  Carionna  et  Sycardus  de 
Pomario,  licet  in  predictis  culpabiles  fuerint  inventi,  redditi  fuerunt 
archiepiscopo  Narbonensi,  quia  clerici  esse  dicebantur;  et  curia  ta- 
cuit  de  eis  quando  judicavit  dictam  inquestam.  Facta  est  commissio 
judicibus  majoribus  Carcassone  et  de  Saltu. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Creci  reportavit. 

L.  Mota  controversia  in  curia  nostra  inter  Johannem  Waillet  de 
Solesmis,  ex  una  parte,  et  Jacobum  de  Laydin,  quondam  preposi- 
tum  Sancti-Quintini,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Johannes  as- 
serebat  se  longo  tempore  detentum  fuisse  per  dictum  Jacobum,  et 
carceri  mancipatum  minus  juste  et  sine  causa,  in  domo  ceperii ,  apud 
Sanctum-Quintinum ,  in  compedibus,  et  per  vim  et  oppressionem 
carceris  se  compulsum  ad  recognoscendum  se  debere  quamdam 
magnam  pecunie  summam  Jacobo  et  Petro  Heretiaus,  fratribus,  et, 
dicto  Johanne  sic  existente  in  dicto  carcere  in  compedibus,  dictum 
quondam  prepositum  levasse  minus  juste  et  sine  causa  de  bonis  dicti 
Johannis  usque  ad  summam  quingentarum  librarum  Parisiensium, 
bone  monete,  et  se  eciam  multa  alia  dampna,  racione  dicti  carceris, 
incurrisse  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  prepositum 
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de  bonis  predicti  Johannis  levasse  usque  ad  summam  predictam ,  ipso  Pmlipfe  iv, 
existente  in  dicto  carcere  et  incompedibus,  minus  juste  et  sine  causa, 
nec  dictam  summam  pecunie  conversam  fuisse  in  utilitatem  dicti  Jo- 
hannis,  et  ipsum  Johannem  dampna  multa,  usque  ad  summam  tfe- 
centarum  librarum  Parisiensium,  bone  monete,  per  dolum  et  nequi- 
ciam  dicti  prepositi  propter  hoc  incurrisse ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictus  Jacobus,  prepositus,  eidem  Johanni  in  mille  libris  Turonen- 
sibus,  bone  monete ,  pro  predictis  cataliis,  dampnis  et  deperditis  suis , 
et  domino  Regi  in  mille  libris  Turonensibus,  pro  emenda,  fuit  sen- 
tencialiter  condempnatus. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Boceilus  reportavit. 

LL  Inquesta  facta  inter  arcbiepiscopum  Remensem,  ex  una  parte, 
et  abbatem  quondam  monasterii  Sancti-Nicasii  Remensis,  et  mona- 
chorum  sibi  adherencium,  ex  altera,  super  administracione  bonorum 
temporalium  dicti  monasterii ,  pendente  appellacione  interposita  ad 
curiam  Romanam,  ex  parte  dicti  abbatis  contra  dictum  archiepisco- 
pum,  nullius  est  valoris,  cum  sit  ibidem  alius  abbas  pacifice,  maxime 
cum  illud  triennium,  usque  ad  quod  dictus  archiepiscopus  asserebat 
se ,  de  consensu  dicti  abbatis ,  debere  habere  dictam  administracionem , 
sit  elapsum ,  et  idcirco  predicta  inquesta  non  fuit  per  curiam  judicata. 

Veneris  predicta. 

Bocellus  reportavit. 

UI.  Cum  mota  esset  lis  in  curia  nostra  inter  Stephanum  de  Ca- 
turco ,  civem  Parisiensem ,  ex  una  parte ,  et  ballivum  Ambianensem 
et  dominam  de  Creseques,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus 
Stephanus  quod,  cum  ipse  fuisset  in  possessione  septuaginta  et  octo 
mensurarum  terre  arabilis  et  viginti  et  duarum  mensurarum  prati , 
et  quorumdam  edam  bonorum  mobilium  in  articulis  suis  declarato- 
rum,  dictusballivus,  ad  instanciam  dicte  domine,  possessionem  dic- 
torum  bonorum ,  eum  non  vocatum ,  ut  dicebat ,  spoliaverat  injuste ,  et 
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Pmmpps  iv,  petebat  possessionem  dictorum  bonoram  sibi  restitui ;  petebat  eciam 
sexaginta  libras  sibi  reddi,  quas  ipse  Stepbanus  expenderat,  ut  dice- 
bat,  pro  eo  quod  dictus  ballivus,  per  predictum  Stephanum,  pluries 
rdquisitus  ut  predicta  sibi  restitueret,  hoc  facere  sibi  denegaverat  in- 
juste,  dictis  ballivo  et  domina  pluribus  racionibus  e  contrario  propo- 
nentibus  predicta  fieri  non  debere :  Visa  diligenter  inquesta  de  man- 
dato  curie  nostre  super  hinc  inde  propositis  facta,  dicti  ballivus  et 
domina,  per  judicium  curie  nostre,  fuerunt  ab  impeticione  predicta 
dicti  Stephani  sentencialiter  absoluti. 
Veneris  predicta. 
Guillier  reportavit. 

LIIL  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Cameiini,  tunc  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  et  Arnaldum  Guilleimi  et  Sicredum  de  Ardinhano,  fratres, 
ex  una  parte,  et  Bernardum  de  Mira-Monte,  mihtem,  preceptorem 
domus  Hoapitalis  Jerosolimitani  de  Boibona,  senescailie  Thoiosane, 
nomine  ipsiua  domus,  ex  aitera,  super  jure  exercendi  omnimodam 
justkiam  aitam  et  bassam  in  ioco  de  Bolbona  predicto  cum  pertinen- 
ciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat :  Visis 
omnibus  que  dicte  partes  proponere  voluerunt,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  jus  exercendi  omnimodam  justiciam  aham  et  bas- 
sam  in  ioco  predicto  de  Boibona  cum  ejus  pertinenciis  ad  nos  et 
dictos  Arnaidum  et  Sicredum ,  fratres,  pertinere ,  dictumque  precep- 
torem  et  fratres  dicte  domus  jus  exercendi  aliquam  justiciam  ibidem 
non  habere ;  prohibitumque  fuit  eisdem,  per  dicte  nostre  curie  judi- 
cium,  ne  de  cetero  tali  justicia  utantur  in  iocis  predictis,  conderop- 
natique  fuerunt  ipsi  preceptor  et  fratres  ad  reddendum  nobis  emo- 
iuwenta  ooinia  que  ipsi,  racione  dicte  jurisdicionis,  quam  in  dicto 
loco  et  ejus  pertinenciis  exercuerunt  a  tempore  litie  contestate,  sci- 
licet,  ab  anno  Domini  miiiesimo  ducentesimo  octuagesimo  primo, 
perceperunt  exinde. 

Sabbati  post  Reminiscere. 
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LIV.  Cum  mota  esset  discordia,  coram  commissariis  nostris,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tunc  procuratorem  nostrum,  nomme 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosolimitani  de  Podio-Sivrano,  nomine  ipsius  domus,  ex  altera,  su- 
per  jure  exercendi  omnimodam  justiciam  altam  et  bassam  in  ioco  de 
Podio-Sivrano  predicto,  cum  pertinenciis  suis,  quod  jusutraque  par- 
cium  ad  se  pertinere  dicebat :  Auditis  partibus  et  visa  diligenter  in- 
questa  super  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  jus 
exercendi  in  loco  predicto  cum  ejus  pertinenciis  omnimodam  justi- 
ciam  ad  nospertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  dicte  domus 
non  habere  jus  ibidem  aliquam  justiciam  exercendi ,  prohibitumque 
fiiit  eisdem ,  per  curie  nostre  judicium ,  ne  de  cetero  aliquam  exerceant 
justiciam  in  locb  predictis ,  condempnatique  fuerunt  ipsi  preceptor 
et  fratres  ad  reddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione 
dicte  jurisdictionis,  quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercue- 
runt  a  tempore  litis  contestate,  scilicet  ab  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra,  percepenmt  exinde. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Cuillier  reportavit. 

LV.  Cum  mota  fuisset  discordia ,  coram  commissariis  nostri»,  inter 
magistrum  Egidium  Camelini,  tunc  procuratorem  nostrum,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  preceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Je- 
rosoiymitani  de  Garridiis,  ex  altera,  super  jure  eiercendi  omnimo- 
dam  justiciam  altam  et  bassam  in  ioco  predicto  de  Garridiis  cum 
pertinenciis  suis,  quod  jus  utraque  parcium  ad  se  pertinere  dicebat : 
Auditis  partibus  et  visa  diligenter  inquesta  super  boc  facta,  per  curie 
nostre  judicium  dictum  fuit  dictum  jus  exercendi  omnimodam  jus- 
ticiam  altam  et  bassam  in  loco  predicto  cum  ejus  pertineticiis  ad  nos 
pertinere,  dictosque  preceptorem  et  fratres  jus  non  babere  aliquam 
justiciam  eiercendi  in  loco  predicto,  prohibitumque  fuit  eisdem,  per 
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Philippe  iv,  curie  nostre  judicium ,  ne  de  cetero  aliquara  exerceant  justiciam  in 
locis  predictis,  condempnatique  fuerunt  ipsi  preceptor  etfratresad 
reddendum  nobis  emolumenta  omnia  que  ipsi,  racione  dicte  justicie, 
quam  in  dicto  loco  et  ejus  pertinenciis  exercuerunt  a  tempore  litis 
contestate,  perceperunt  exinde,  scilicet  ab  anno  Domini  miilesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo  citra. 
Sabbati  predicta. 
Cuillier  reportavit. 

LVI.  Inquesta  contra  archiepiscopum  Narbonensem  et  gentes  suas, 
et  vicecomitem  Narbonensem  et  gentes  suas ,  ad  supplicacionem  con- 
sulum  seu  regencium  consulatum  civitatis  et  burgi  Narbonensium, 
super  quibusdam  articulis  traditis  preposito  tunc  de  Anverso  et  can- 
tori  Aurelianensi ,  ad  partes  iilas  missis,  ex  parte  domini  Regis,  pro 
reformacione  patrie,  per  magistrum  Johannem  de  Ghaneto ,  judicem 
Biterrensem,  commissarium  super  hoc  deputatum,  facta  et  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  dic- 
tam  inquestam  non  esse  perfectam,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  dicta  inquesta  perficietur,  vocatis  partibus  et  auditis  ea- 
rum  racionibus  quas  proponere  voluerint  coram  commissariis  super 
hoc  deputandis,  et  inquestam  hujusmodi  perfectam  curienostre  re- 
mittent  judicandam. 

Veneris  post  Reminiscere. 

Bocellus  reportavit. 

Facta  est  commissio  judici  majori  Carcassonensi,  et  inquesta  sibi 
remissa  quantum  ad  vicecomitem  et  non  quantum  ad  archiepisco- 
pum. 

LVIL  Inquesta  de  mandato  curie  nostre  facta  per  senescalium 
Carcassone ,  super  eo  videlicet  an  juste  retinere  possimus  castra  de 
Thailerano,  de  Villario  et  de  Furchis,  que  Almarrinetus  de  Ner- 
bona,  filius  quondam  Almarrici  de  Nerbona,  domini  de  Perhiniagno, 
dicebat,  diu  est ,  pro  nobis  et  ad  commodum  nostrum,  pro  certo  pre- 
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cio,  retenta  fuisse  per  Symonem  Brise-Teste,  militem ,  quondam  se-  Phimppb  iv, 
nescallum  Garcassone,  minus  juste  et  in  prejudicium  dicti  Almarri- 
neti,  ad  nostram  curiam  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  dicta  castra  licite  fuisse  per  dictum 
senescallum  retenta  pro  nobis,  etquod,  inspecta  specialiter  patrie  con- 
suetudine,  dicta  castra  tamquam  nostra  juste  possumusimperpetuum 
retinere,  mediante  precio  pro  nobis  per  dictum  senescallum  inde  per- 
soluto  in  pecunia  numerata  domino  Bertrando  Bochardi,  qui  emerat 
dicta  castra,  salvo  tamen  jure  dicti  Almarrineti  in  ducentis  et  quin- 
quaginta  libris  bonorum  Turonensium,  pro  residuo  precii  dictorum 
castrorum,  quod  residuum  dictus  senespallus  eidem  Almarrineto 
nunquam  persolvit,  licet  hoc  sibi  promisisset. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LVIQ.  Gum  ballivus  Andegavensis,  nomine  domini  Karoli,  comi- 
tis  Andegavensis,  asserens  dictum  comitem  et  ejus  predecessores  esse 
et  fuisse,  tamquam  supcriores,  in  saisina  justiciandi  res  et  homines 
magistri  et  fratrum  Hospitaiis  Sancti-Johannis  Jerosolimitani  in  co- 
mitatu  Andegavensi,  necnon  et  habendi  ressortum  etgardam  eorum- 
dem,  peteret  manum  nostram,  tamquam  superioris,  appositam  in 
rebus  quas  habent  et  tenent  dicti  fratres  in  dicto  comitatu,  amoveri 
ita  quod  ipse  comes  possit  gardare  et  explectare  >  tamquam  superior, 
in  premissis,  procuratore  dictorum  religiosorum  in  contrarium  pe- 
tente  homines  suos,  bona  sua  et  hominum  suorum  capta,  levata  seu 
impedita  in  dicto  comitatu  per  comitem  predictum  seu  ejus  gentes, 
quiete,  libere  et  absque  impedimento  sibi  restitui  per  nos,  tamquam 
superiorem  et  gardiatorem  eorum :  Visa  inquesta  super  hoc  de  man- 
dato  curie  nostre  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
dicta  inquesta,  propter  aliquos  defectus  in  ea  repertos,  et  quia  nul- 
lus  comparuit  in  ea  pro  domino  Rege  defensor,  non  judicabitur,  sed, 
vocatis  defensore  domini  Regis  et  aliis  evocandis,  de  novo  inquiretur 
super  predictis. 

LES    OLIM.    111.  6o 
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Phiufpe  iv,        Sabbato  predicta. 
Roya  reportavit. 

LIX.  Cum  domimts  Rex,  per  litteras  swas,  senescallo  Garcasso- 
nensi  mandasset  ut  ipse,  cum  personis  fide  dignis,  se  diligenter  in- 
ibrmaret  si  dampmim  vel  prejttdicimn  e»et  ipsi  domino  Regi  vd 
alii  cuicumque,  si  mercatum  aut  nundrae  in  villa  de  CeUis  de  aovo 
crearentur,  informacione  per  judicem  Biterremem ,  ex  commissione 
dicti  senescalii,  auper  hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata  et  visa, 
inventum  est  per  eam,  facta  super  hoc  in  pluribus  locis  circonvicinis 
publica  preconiaacione,  et  nullo  contradictore  interveniente,  quod 
utilitas  est  domino  Regi  et  rei  pubiice  in  dicta  viila  Bnndinas  insti- 
tui ,  que  frequententur  et  teneantur  ibidem  anno  quelibet  semel  in 
festo  beati  Nicolay  hyemaiis,  placet  domino  Regi  quod  dicte  nundine 
sic  fiant. 

Jovis  ante  Ramos  Paimarum,  mense  Marcii. 

M.  L.  de  Voyssi  reportavit. 

LX.  Cum  iis  mota  esset,  coram  preposito  furni  episeopi  Pari- 
siensi,  inter  Maciotum  dictum  Lescot,  ex  una  parte,  et  Gonterium 
Laiement,  ex  altera,  super  proprietate  cujusdam  domus,  site  Pari- 
siue,  in  Perrino  Gascelini,  quam  domum  dictus  Mactotus  dicebat,  ex 
succeasiene  defuncte  Margarete,  mairis  sue,  ad  se  pertinere,  tam- 
quain  ad  filium  et  heredem  proximiorem  ejusdem;  dictus  vero  Gon- 
terius,  ex  adverso,  proponebat  quod  dictam  domum  tenebat  etpos- 
sidebat  ex  justo  titulo ,  videiicet  ex  causa  vendicionis  sibi ,  vel  aiteri 
a  quo  ipse  babet  causam ,  legittime  facte  per  prepositum  supradic- 
tutn ,  videiicet  pro  soiucione  piurium  debitorum  ex  parte  matris  dicti 
Macioti,  tempore  quo  vivebat,  contractorum ,  et  de  quibus  nondiun 
fuevat  satisfactum;  tandem,  auditis  racionibus  parcium  predictarum, 
et  concluso  in  dicta  causa,  dictus  prepositus,  per  judicium  &uum, 
dictum  Gonterium  ab  impeticione  predicta  dicti  Maeioti  absoivit,  a 
quo  judicato ,  tamquam  a  falso  et  pravo ,  dictus  Maciotus  ad  balli- 
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vum  dicti  episcopi  appellavit;  qui  ballivus  cognicionem  et  decisio-  PhilikpeIV, 
nem  dicte  cause  appeiiacionis  tunc  Nicotao  le  Porteeur  commisit;  qui 
comnmsarius,  per  judicium  suum,  predicti  prepoeiti  jwbcium  confir- 
mavit,  dictum  MacioUim  male  appeliasse  pronuneiando;  a  quo  judi- 
cato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Maciotus  iterum  ad  dictum 
bailivwn  epbcopi  appeilavit;  qui  bailivus  iterato  cogmciooem  et  de- 
cisionem  dicte  appellaeionis  cause  Gaufrido  de  Nitriaco  commtsit; 
qui  Gaufiridus,  per  judicium  suum,  pronunciavit  dictum  Maciotum 
bene  appeilasse,  et  judicata  predicta  dictorum  prepositi  et  Nicolay 
infirmavit;  a  quo  judicato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Gonte- 
rius  ad  nostram  curiam  appeiiavit  :  Visis  igitur  prooessibus  antedic- 
tis,  et  auditis  racionibus  parcium  predietarum ,  per  ourie  nostre  judi- 
cium ,  dictum  fuit  dietum  Gaufridum  maie  judicasse  et  predictum 
Gonterium  bene  appellasse;  et  per  idem  judiciutn  confirmata  fue- 
runt  dicta  judicata  prepositi  et  Nicoiay  predictorum. 
M.  R.  de  Thibotot  reportavit. 

LXI.  Coram  ballivo  Bituricensi  proposuit  procurator  noster,  con- 
tra  abbatem  et  conventum  de  Burgo-Dolensi  et  eorum  preeeptorem 
Sancti-Hylarii,  quod  quidam  monachi  dicte  abbacie,  euntesarmati  et 
cum  ensibus ,  ciavis  et  bacuiis ,  de  precepto  et  voluntaAe  dictorum 
abbatis  et  conventus  ac  preceptoris,  una  eum  Nicolao  dicto  ie  Beus, 
serviente  noetro,  venerunt  ad  quemdam  iocum  situm  in  parrocbia 
de  ia  Bretooniere ,  causa  levandi  et  pereipiendi  decimam  in  dicto 
loco ,  cum  tamen  super  possessione  percipiendi  dictam  decimam  tuoc 
esset  debatum  inter  ipsos ,  ex  una  parte ,  et  abbatem  et  conventum 
Maciacensem  eonunque  priorem  de  Bretonneria  et  curatum  ejus- 
dem  iooi,  ei  altera,  qui  prior  et  curatus  ac  procurator  abbaiis  et  con- 
ventns  predictorum  Maciaeerasium  tunc  erant  in  dicto  loco,  una  cum 
Symonedieto  Duri,  serviente  nostro,  eisdem  deputato  adteaendos 
ipsos  in  suis  justis  po9sessionibus  et  a  violenciis  et  oppressionibus 
deflendendos;  cumque  utraque  pars  ievare  et  percipere  niteretur 
decimam  de  iocopredicto ,  dictus  Symon ,  propter  debatum  parcium , 
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PmuppeIV,  res  contenciosas  posuit  ad  manum  nostram,  et  person&s  procura- 
toris,  prioris  et  capellani  predictorum  posuit  in  garda  nostra,  inhi- 
bens  dictis  monachis  de  Burgo-Dolensi  ne  in  personis  aut  bonis  pre- 
dictorum  prioris  et  capellani  aiiquam  violenciam  inferrent;  dicti 
tamen  monachi  Burgi-Dolensis,  aut  unus  ex  ipsis,  non  obstantibus 
manus  opposicione  et  inhibicione  predictis ,  dictum  capellanum  us- 
que  ad  sanguinis  effusionem  percusserunt  et  eum  ad  terram  pro- 
straverunt,  et  in  dictum  servientem  nostrum  manus  violentas  appo- 
suerunt,  eumque  usque  ad  coilum  equi  sui  inclinari  fecerunt,  et  in 
ejus  faciem  bis  vel  ter  conspuerunt,  dicentes  quod  nichil  facerent 
pro  Rege;  petens  dictus  procurator  noster  predictum  factum  nobis 
pecuniariter  emendari :  Visa  igitur  inquesta,  vocatis  sufficienter  par- 
tibus,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  ordinatum  fuit,  per  curie 
nostre  judicium,  quod  de  bonis  temporalibus  eorumdem  religioso- 
rum  Burgi-Doiensis  leventur  et  capiantur  quingente  libre  Parisien- 
ses  nobis,  pro  emenda  nostra,  solvende,  et  quinquaginta  libre  Pari- 
sienses  dicto  capellano,  ac  viginti  libre  Parisienses  predicto  servienti 
solvende. 

Guillier  reportavit. 

LXII.  Gum  ballivo  Bituricensi  denunciassent  abbas  et  conventus 
Maciacenses,  eorumque  prior  etcuratus  de  Bretonneria  quod,  licet 
ipsi  et  omnia  monasterii  Maciacensis  membra  in  nostra  essent  et  sint 
gardia  speciaii,  et  in  possessione  quod  gardientur  per  nos,  haberent- 
que  Andream  dictum  la  Joie,  servientem  nostrum,  deputatum  ad 
tuendum  eos  in  suis  justis  possessionibus  et  saisinis ,  essentque  in 
pacifica  possessione  ab  antiquo  percipiendi  decimas  bladorum  et 
animalilim,  racione  prioratus  predicti,  in  parrochia  de  Bretonneria, 
et  specialiter  in  quibusdaiu  locis  in  processu  eorum  declaratis,  perce- 
pissentque  anno  presenti  pacifice  partem  decime  in  iocis  predictis, 
quidam  monachi  de  Burgo-Dolensi,  de  mandato  et  vohmtate  abbatis 
et  conventus  Burgi-Dolensis,  eorumque  preceptoris  Sancti-Hiiarii , 
post  denunciacionem  eisdem  abbati  et  preceptori  factam  per  dictum 
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Andream,  quod  abbas  et  conventus  Maciacenses,  eorumque  prior  de  Phiupm  iv, 
Bretonneria  et  capellanus,  erant  in  nostra  garda  speciaii,  et  inpaci- 
fica  possessione  percipiendi  decimas  in  loco  predicto,  post  eciam 
inhibicionem  eisdem  religiosis  de  Burgo-Dolensi  per  dictum  ser- 
vientem  factam  ne  dictos  religiosos  Maciacenses  in  sua  possessione 
perturbarent,  spretis  denunciacione  et  inhibicione  predictis ,  ad  dic- 
tum  locum  accesserunt  armati,  et  gerbas  per  dictos  religiosos  Ma- 
ciacenses  perceptas,  racione  decime,  et  in  quadam  grangia  per  eos 
positas  et  per  servientem  nostrum  ad  manum  nostram  appositas, 
levaverunt  et  asportaverunt ,  et  pluries,  per  servientem  nostrum  re- 
quisiti,  restituere  noluerunt,  sed  adhuc  eas  detinent;  et  hiis  non 
contenti,  die  sequenti,  per  iocum  predictum  armati  et  equites  dis- 
currentes,  nisi  fuerunt  gerbas  ab  agri  cultoribus  in  campo  racione 
decime  dimissas ,  levare  et  asportare ,  sed  per  servientem  nostrum 
fuerunt  ad  manum  nostram  posite;  quare  petebant  ablata  per  dictos 
religiosos  de  Burgo-Dolensi  eisdem  restitui,  et  gerbas  predictas  ad 
manum  nostram  positas  eis  deliberari,  et  imposterum  per  nos  in 
possessione  percipiendi  decimam  in  loco  predicto  gardiari :  Visa  igi- 
tur  inquesta,  super  hoc  vocatis  partibus,  de  mandato  nostro  facta, 
ordinatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  quod  dicte  gerbe,  contra 
predicti  servientis  prohibicionem  et  manum  nostram  in  eis  appo- 
sitam  asportate,  per  dictos  religiosos  de  Burgo-Dolensi  predictis  re- 
iigiosis  Maciacensibus  restituentur,  et  alie  gerbe  que  adhuc.in  manu 
nostra  tenentur  eisdem  deliberabuntur,  et  quod  ipsi  religiosi  Ma- 
ciacenses  in  possessione  sua  percipiendi  decimam  in  iocis  predictis 
per  nos  in  futurum  gardiabuntur,  salva  tamen  super  hoc  questione 
proprietatis  inter  partes  predictas  coram  judice  competenti. 
Cuiilier  reportavit. 

LXIII.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  decanum  et  capituium  Lin- 
gonenses  vel  eorum  commissarios  facto  contra  homines  viilarum  de 
Marceleyo,  de  Planeto  et  de  Tribus-Campis,  tamquam  a  pravo  et 
falso,  ad  nostram  curiam  perdictos  homines  extiterit  appeiiatum,  ac 
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Philippe  iv,  super  dicta  appetiacionis  causa,  in  curianostra,  inter  dictas  parte»  fue- 
rit  iitigatum ,  et  certi  articuii  in  dicta  causa  appeliacionis  facti  foe- 
runt,  et,  ad  inquirendum  super  eia,  auditores  certi  fuerunt  deputati : 
Visa  inquesta  super  boc  de  mandato  noetro  facta,  quia  inventum  est 
testes  super  dictis  articulis  productos  minua  sufficienter  interrogatos 
et  examinatos  fiaisae,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  com- 
mittetur  certis  auditoribus  ut  ipsi,  super  certis  intenrogatoriis  sub 
eontra-sigillo  nos&ro  eis  tradendis,  iterato  testes  in  dicta  inquesta 
productos  examinent,  et  inquestam  predictam,  sic  corapletana,  ad 
curiam  judicandam  remittant. 

Monci  reportavit. 

Facta  est  oommissio  M.  J.  de  Roya. 

LXIV.  Inquesta  facta  super  forma  et  modo  eicamhii  castri  de  Re- 
vello,  cum  Cbatailo  de  Revello  et  ejus  uxore,  est  per  curiam  nostram 
anullata,  tum  quia  procurator  qoster  vei  aiiquis  pro  nobis  non  fuit 
in  ea  vocatus,  tum  quia  dicta  inquesta  fuit  commaasa  ballivo  Ar- 
vernie  facienda,  eligendo  industriam  persone  sue,  et  ipse  commiait 
quibusdam  aliis  personis  dictam  inquestam  facitndam. 

Bocellus  repoitavit. 

LXV.  Cum ,  ex  parte  oomitis  Autisiodorensis  et  Tornodorensia,  no- 
bis  fuiseet  expositum  quod,  cum  garda  abbatisee  et  conventus  mo- 
nasterii  de  Rubeo-Monte  ad  ipsum ,  ut  dicebat ,  et  predeoessores  suos 
pertineat  et  pertinuerit  a  tempore  cujus  contrarii  memoria  non  exia- 
tit,  racione  comitatus  sui  Tomodorensis,  ipseque  et  predecessores 
sui  sint  et  a  dicto  tempore  fuerint  in  saisina  garde  predicte,  et  dicte 
religiose  in  prejudicium  dicti  comitis,  se  advoaverint  indebite  et  de 
novo  esse  de  nostra  gardia  speciali,  impediendo  per  hoc  ipsum  co- 
mitem,  et  faciendo  per  gentes  nostras  super  saisina  sua  dicte  garde 
muitipiiciter  impediri,  et,  ad  instanciam  dicti  comitis  requirentis 
dictum  impedimentum  amoveri,  mandaverimus  super  dicta  saisina, 
vocatis  evocandis,  veritatem  inquiri:  Tandem,  inquesta,  vocato  pro- 
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curatore  nostro  et  aiiis  evocandis,  super  premissis  facta  visa  et  dili*  Vmim*  IV, 
genter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronun- 
ciatum  predictum  impedimentum  debere  amoveri,  et  dictum  comi- 
tem  debere  remanere  pacifice  in  saisina  sua  predicta ,  non  obstante 
advoacione  supradicta,  saiva  super  hoc  questione  proprietatis  nobis 
el  religiosis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur :  Letare  Jerusaiem. 

Pasquerius  reportavit. 

LXVI.  Cum ,  mota  questione  inter  nobiles  et  innobiies  castri  et  cas- 
tellanie  Sancti-Angeh ,  ex  una  parte ,  et  abbatem  et  conventum  Car- 
rofenses  et  eorum  priorem  Sancti-Angeli,  ex  ahera,  super  eo  quod, 
licet  ipsi  sint  et  fuerint,  ut  dicitur,  ab  antiquo  de  ressorto  nostro 
ballivie  de  Briva,  que  non  distat  a  castro  predicto  Sancti-Angeli  ultra 
tmam  dietam  in  qua  eciam  cause  jure  scripto  deciduntur,  tamen 
prior  predictus  homines  castri  et  casteiianie  predictorum,  in  eorum 
prejudicitun  et  gravamen,  in  oasibus  ressorti,  de  novo  trahere  nite- 
batur  ad  ressortum  ballivie  Montis-Maurilii,  qui  iocus  distat  a  dicto 
castro  Sancti-Angeli  per  tresdietas,  et  m  quo  ioco  cause  jure  consue- 
tudinario  reguntur,  peteret  procurator  dictorum  nobiKum  et  inno- 
bilium  super  hiis  per  nos  remedium  apponi ;  dicto  priore  e  contrario 
proponentepredicta  fieri  non  debere :  Visa  igitur  inquesta,  per  com- 
missarios  a  nobis  deputatos  super  hocfacta,  vocato  senescailo  Petra- 
goricense  et  aliis  evocandis,  visis  eciam  quibusdam  Ktteris  ex  parte 
dicti  prioris  exhibitis ,  viso  eciam  quodam  arresto  in  parlamento  Tho- 
iosano  dudum  facto,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod 
homines  dicti  castri  Sancti-Angeli  et  ejus  casteilanie  ad  examen  bal- 
iirie  de  Briva  in  casibus  ressorti  remittentur,  seeundum  quod  fuit 
antiquis  temporibus  observatum. 

Dominica  predkta. 

Cuiilier  reportavit. 

LXVII.  Cum  Petrus  de  Cligniaco,  Guiilelmus  Trilegot,  B.  Cons- 
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PhilippeIV,  tancii,  servientes  nostri  Ville-Nove,  senescailie  Ruthenensis,  Guil- 
lelmus  de  Genoberiis  et  Geraldus  Piscatoris,  pro  eo  quod  Petrum 
Tholosani  de  Petrusia,  in  clericali  habitu  existentem,  diversis  gene- 
ribus  tormentorum  torserant,  per  nos  ad  emendam  pecuniariam  nobis 
et  dicto  Petro  prestandam  fuissent  condempnati ,  taxandam  cum,  de 
quantitate  bonorum  cujuslibet  ipsorum ,  fuerimus  informati ,  nos,  per 
senescallum  nostrum  Ruthenensem,  de  dicta  quantitate  bonorum  et 
contra  quosdam  alios,  qui  in  premissis  dicebantur  fuisse  culpabiles, 
mandavimus,  vocatis  evocandis,  diligenter  veritatem  inquiri:  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  facta,  prpdictos  Petrum,  Guillelmum  et 
B.  Constancii,  servientes,  cum  nichil  reperiantur  habere  in  bonis, 
per  mensem  ad  carcerem  nostra  curia  condempnavit ,  et  ab  omni  offi- 
cio  et  servicio  nostris  ipsos  perpetuo  privavit,  et  dictum  Guillelmum 
de  Genoberiis  dicto  Petro  Tholosani  in  quinquaginta  libris  Turo- 
nensibus  condempnavit;  et  cum,  per  dictam  inquestam,  Berengarius 
de  Galliaco,  tuncjudex,  Renuntius,  serviens  Ville-Nove,  Arnaldus,  ser- 
viens  dicti  Berengarii,  Geolinus,  Johannes  Dona-Dei,  notarius,  Deode 
de  Hilsaco,  et  Guilielmus  Rogicerii,  inveniantur  fuisse  culpabilesin 
dictis  tormentis  inferendis,  et  presentes  interfuisse,  predictum  Be- 
rengarium  de  Gailiaco  dicto  Petro  Tholosani  in  centum  libris  Tu- 
ronensibus  nostra  curia  condempnavit ,  et  mandabitur  senescallo 
Petragoricensi  ut  ipse  omnia  bona  sua  ad  manum  nostram  ponat, 
quousque  nobis  competenter  emendaverit  factum  predictum;  dictum 
vero  Renuntium,  servientem ,  et  dictum  Johannem  Dona-Dei,  nota- 
rium,  ab  officio  et  servicio  nostris  perpetuo  privavit;  dictos  vero 
ArnaldiLm,  servientem  dicti  Berengarii,  et  Geolinum,  cum  nichil 
reperiantur  in  bonis  habere,  per  quatuor  menses  ad  carcerem  con- 
dempnavit,  et  dictos  Deode  de  Hilsaco  et  Guiileimum  Rogicerii 
dicto  Petro  Tholosani  in  centum  libris  Turonensibus  condempnavit. 
Nulla  facta  est  condempnacio  pro  Rege ,  quia  de  bonis  condempna- 
torum  non  poterit  exigi  de  quo  leso  satisfiat  pro  iesione,  sumptibus 
et  expensis.  Geraldus  Piscatoris  in  nuiio  condempnatur,  quia  prose- 
quebatur  mortem  patris  suL 
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Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me.  Philippe  iv, 

Roya  reportavit. 

LXVIII.  Cum  ex  parte  Margarete,  ddmicelie  de  Serrea,  fuisset 
nobis,  conquerendo ,  monstratum  quod,  lite  pendente  inter  procu- 
ratorem  nostrum,  ex  una  parte,  et  dominum  Belli-Joci,  ex  altera, 
super  primo  resorto  domus  et  terre  de  Artingiis,  quas  terram  et  do- 
mum  dicta  domicella  dicit  ad  se  pertinere,  idem  dominus  Belli-Joci, 
tacito  quod  super  hoc  questio  verteretur,  dictum  resortum  procu- 
ravit  a  nobis  sibi  coircedi,  que  concessio  est  eidem  Margarete  quam- 
plurimum,  ut  asserit,  prejudicialis  ac  dampnosa,  propter  quod  man- 
davimus  baliivo  nostro  Matisconensi  quatinus,  vocatis  evocandis, 
super  premissis  et  eorum  circonstanciis  inquireret  cum  diligencia 
veritatem ,  factaque  inquesta  super  hoc,  et  curie  nostre  ad  videndum 
per  dictam  Margaretam  tradita,  una  cum  quadam  alia  de  mandato 
bailivi  Matisconensis  facta  j>ro  dicto  domino  Belli-Joci ,  super  primo 
ressorto  dicte  domus  et  terre  de  Artingiis,  quod  ressortum  idem 
dominus  ad  se  pertinere  dicebat  :  Utraque  inquesta  diligenter  ins- 
pecta  ad  finem  ad  quem  tradite  fuerunt,  quia  inventum  fuit  quod 
dicta  Margareta  nullum  dampnum  injuriosum  incurrebat  occasione 
concesstonis  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod 
concessio  predicta,  per  nos  facta  dicto  domino  Belli-Joci  de  primo 
ressorto  terre  et  domus  de  Artingiis,  tenebit,  salvis  eidem  domi- 
ceile  Margarete  juribus  et  libertatibus  suis,  de  quibus,  tam  ipsa 
quam  predecessores  sui,  in.dicta  domo  et  terra  de  Artingiis  pacifice 
ab  antiquo  usi  fuerunt. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXIX.  Cum  nobis  conquesti  fuissent  prior  et  conventus  de  Cella , 
in  Bria,  in  nostra  speciaii  gardia  et  de  ressorto  prepositure  nostre 
Parisiensis,  racione  Francie ,  existentes,  utdicebant,  quod,  licet  in- 
ter  ipsos,  ex  una  parte,  et  bailivum  Trecensem  6t  Martinum  de  Cu- 
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PRiLimiV,   ria-Roberti,  tunc  prepositum  de  Columbariis,  racione  Campanie,  ex 
altera,  super  justicia  ville  de  Villaribus-Templi,  coram  nobis  mota 
fuisset  questio,  debatoque  hujusmodi  ad  manum  nostram,  tam- 
quam  superioris,  posito,  et  inhibicione,  ex  parte  nostra,  facta  utrique 
parti  ne  de  justicia  dicte  ville,  lite  pendente  predicta,  ullatenus  se 
intromitterent,  et  Thoma  dicto  Virier  ibidem  posito  per  nostras  gen- 
tea  ad  cognoscendum  et  explectandum  ea  que  ad  hujusmodi  jus- 
ticiam  pertinent  et  pertinere  possunt,  hujiismodi  debato  durante, 
nichilominus  dictus  Martinus,  prepoaitus,  et  servtentes  sui,  contra 
inhibicionem  predictam,  multa  indebite  supev  hoe  atteroptarrait , 
adjornando  et  gagiando  ibidem,  etquemdaro  laironem,  ibi  incom- 
pedibus  existentem ,  violenter  amoverunt,  etadduxerunt  apud  villam 
de  Columbariis ,  et  eundem  suspenderunt  contra  prohibietonem  dicti 
Thome ,  ibidem  positi  per  geutes  nostras  ad  dictam  justiciam  custo- 
diendam  et  expiectandam ,  et  dictum  Thomam  male  tractarverunt, 
accipiendo  ipsum  per  capucium  et  torquendo  per  colltun,  et  ipsum 
de  dicta  villa  secum  adduxenmt  apud  Columbariaa,  ipaum  per  qua- 
tuor  dies  captum  detinendo,  in  dicte  manus  nostre  prejudicium  et 
contemptum :  Tandem,  inquesta,  super  hiis  de  mandato  nostro  facta 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  predictum  Marti- 
num  de  Curia^Boberti,  cum  suis  servientibus,  predicta  in  nostri  pre- 
judicium  et  contemptum  fecisse,  debato  dicte  justicie  predicte  viiie 
ad  manum  riostram,  tanquam  superioiris,  posito;  inventum  est  eciam 
Jaquetum  de  Buisson  et  quemdam  Symonetum,  eervientes  dicti  pre- 
positi,  ibidem  cum  dicto  preposito  interfuisse,  et  dictum  delictum 
*  gentibus  nostris  emendasse,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Mar- 
tinus  nobis,  pro  emenda  predicta,  in  quingentis  libris  Turonen- 
sibus,  et  quilibet  predictorum  duorum  servientum  in  viginti  iibris 
Turonensibus;  dictus  vero  Martinus  predicto  Thome,  racione  dicte 
injurie  sibi  facte,  in  quadraginta  iibris  dicte  monete,  condempnati 
fuerunt;  et,  per  idem  judicium,  dictumfuit  quoddicta  attemptata,  eo 
modo  quod  possibiie  est,  ad  statum  debitum  reducentur,  et  dicta 
justieia  in  manu  nostra,  tamquam  superioris,  remanebh;  et„  si  partes 
superhoc  velintjus  suum  prosequi,  audientur. 
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Dorainica  qua  cantatar :  Judica  me.  Philippe  IV, 

Boceiius  reportavit. 

LXX.  Ballivo  Matisconensi ,  cum,  ad  instanciam  dilecti  et  fidelis 
nostri  episcopi  Eduensis ,  mandaverimus  inquiri  utrum  expediret  no- 
bis  et  patrie  quod  villa  de  Montelou,  cum  suis  pertinenciis  et  habi- 
tatoribus,  que  hactenas  consuevit  esse  de  ressorto  Karoii-Loci,  esset 
de  ressorto  casteiianie  Sa&cti-Jamguiphi,  et  utrum  hoc  sine  alterius 
prejudicio  fieri  posset*,  et  nos,  visa  inquesta  super  hoc  facta ,  conces- 
serimus  de  gracia  speciali  quod  dicta  viila  de  Mouteiou,  pertinencie  et 
habitatores  ejusdem  vilie ,  sint  de  ressorto  Saacti-Janguiphi  quamdiu 
nostre  piacuerit  voluntati,  mandamus  vobis  quatinus  predicta  faciatis 
observari  firmiter  et  teneri  t  donec  super  hoc  aiiud  a  nobis  recepe- 
ritis  in  mandatis. 

Die  sexta  Apriiis. 

LXXL  Cum  orta  esset  discordia  inter  episcopum  Noviomensem, 
exparte  una,  et  Johannem,  castelianum  Nigelle,  militem,  ex  altera, 
super  ep  quod  dictus  casteiianus  petebat  quod  prisie  de  quadrigis 
et  bonis  suis,  per  dictum  episcopum  seu  gentes  suas  facte  in  villa  d'Er- 
chin,  racione  calceye,  turbando  et  impediendo  de  novo  dicfum  cas- 
tellanum,  ut  dicebat,  in  sua  saisina  libere  transeundi  per  dictum 
iocum ,  sibi  quitte  et  libere  redderentur,  gentibtts  dicti  episcopi  di- 
centibus  in  contrarium  dictum  episcopujn  et  predecessores  suos  esse 
et  fuisse  in  bona  saisina,  a  tanto  tempore  de  quo  memoria  non  existit, 
capiendi,  levandi  et  recipiendi  dictam  calceyam  ab  omnibus  trai>- 
seuntibus  per  dictum  iocum^  tam  nobiiibus  quam  innobilibus,  ei 
eciam  eos  arrestandi,  et  compeliendi  rebeiles  nolentes  solvere  dictam 
calceyam:  Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  et  di- 
iigenter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  casteilamun  esse  in 
bona  saisina  transeundi  iibere  quadrigas  suas  cum  bonis  suis  per  dic- 
tum  iocum  absque  soiucione  caiceye ,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  casteilanum  debere  remanere  in  sua  saisina  pre- 
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PhilippeIV,  dicta,  et  quadrigas  suas  et  alia  bona  sua^  ut  premissum  est,  capta, 
racione  calceye,  debere  sibi  reddi,  salva  dicto  episcopo  super  hoc 
questione  proprietatis. 

Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me. 

Monci  reportavit. 

LXXII.  Cum  ballivus  noster  Matisconensis  Guigonem  Veteris,  do- 
micellum,  pro  eo  quod  in  quosdam  servientes  nostros  manus  violen- 
ter  injecerat,  in  quingentis  iibris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda, 
condempnasset,  et  a  dicta  condempnacione  dictus  Guigo  ad  nostram 
curiam  appellasset :  Yisa  inquesta  super  hoc  facta,  et  dictis  baitivo  et 
Guigone  auditis,  dictam  emendam  ad  centum  iibras  Turonenses 
curia  nostra  moderavit,  propter  ipsius  Guigonis  paupertatem. 

Dominica  qua  cantatur  :  Judica  me. 

Roya  reportavit. 

LXXDI.  Cum,  ex  parte  consulum  ville  Gailiaci,  in  Tholosano,  no- 
mine  universitatis  dicte  viiie,  conquerendo,  denunciatum  fuisset  in 
curia  senescalii  Tholosani ,  contra  consules  et  universitates  hominum 
Castri-Novi-de-Arrio,  et  aliarum  viiiarum  bajuiie  ejusdem  Castri, 
quod  cum  predicte  universitates  Castri-Novi  et  ejus  bajulie  de  quo- 
dam  exercitu  reverterentur  et  essentprope  viiiam  Galiiaci,  venitcla- 
mor  magnus  ad  dictam  viilam  Gailiaci  quod  homines  dicti  exercitus 
robabant  gallinas  et  anseres  hominum  dicte  vilie  Gailiaci ,  et  eorum 
vineas  depopuiabant,  propter  quod  bajulus  noster  et  duo  servientes 
nostri  dicte  ville  Galliaci  prohibuerunt  hominibus  et  consulibus  dicti 
exercitus  ne  dampnum  aliquoddarentdicte  viile  Gaiiiaci,  cum  sitftos- 
tra;  qui,  spreta  inhibicione  ex  parte  nostra  eisdem  facta,  cum  maxima 
multitudine  eorumdem  exercitus,  cum  diversis  armorum  generibus, 
sex  vel  septem  baneriis  erectis,  tubis  precedentibus  et  sonantibus,  se- 
diciose,  hostiiiter,  ex  certo  proposito,  cum  magno  tumultu  clamando 
•  Afocl  a  focl  via  laisl  Castri-nof  I  Castri-nof  1  Acariil  Acariil  moriantur 
rustici  proditores!  •  intraverunt  dictam  viilam  Galliaci,  et  incendium 
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in  ea  ponendo,  septem  domos  ibidem  combuxerunt,  portas  domo-  PhjlippeIV, 
rum  ville  fregerunt,  arcas  in  eisdem  existentes  frangentes,  pecuniam 
et  vestes  et  bona  alia  plurimasecum  portantes,  plura  instrumenta 
possessionum  sustraxerunt,  doiia  vini  plena  efluderunt,  karelios,  sa- 
gittas  et  lapides  contra  ecclesiam,  ubi  plures  confugerant,  projece- 
runt ,  et  plura  alia  eciam  graviora  perpetrarunt ;  quare  supplicabant 
dicti  conquerentes  predicta,  tam  domino  Regi  quam  sibi ,  competenter 
emendari,  et  dampna  predicta  sibireddi.  Inquisita  igitur  de  premis- 
sis  veritate,  et  auditis  racionibus  parcium  predictarum,  locum  te- 
nqns  dicti  senescaliiTholosani,  seu  ejus  commissarius,  dictos  consules 
et  universitates  dicti  Castri-Novi  et  ejus  bajulie  ad  solvendum  do- 
mino  Regi,  pro  emenda  sua,  quatuor  millia  libras  parvorum  Turonen- 
sium  bonorum,  racione  dictorum  excessuum,  et  ad  satisfactionem 
dictorum  dampnorum  predictis  hominibus  Ville  Galliaci  iilatorum , 
eorum  taxacione  sibi  reservata,  sentencialiter  condemnavit,  a  majori 
pena  absolvendo  eosdem ;  a  qua  sentencia  ad  nostram  curiam  fuit  ap- 
peliatum  :  Visis  igitur  in  dicte  appeilacionis  causa  processibus  par- 
cium  predictarum ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum 
judicem  seu  commissarium  bene  judicasse,  et  dictos  condempnatos 
maie  appeliasse,  et  fuit  dicti  judicis  sententia  confirmata,  condemp- 
navitque  curia  nostra  eosdem  consules  et  universitates  dicti  Castri- 
Novi  et  ejus  bajulie  ad  reddendum  dampna  predicta  et  injurias  passis 
vilie  Gailiaci  predicte  trecentas  libras  parvorum  Turonensium  bono- 
rum ,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  mota  fuisset  discordia  iti  curia  nostra  inter  episco- 
pum  Belvacensem,  exuna  parte,  et  majorem  et  pares  Belvacenses,  ex 
aitera,  super  eo  quod  dicti  major  et  pares,  suo  et  communie  dicte 
viiie  nomine,  dicebant  et  proponebant  quod  ipsi  usi  fuerant  et  erant 
in  saisina  ponendi  gardas  seu  custodes  in  iana,  filo,  tincturariis  et  aiiis 
necessariis  ad  pannos  faciendos  in  tota  viila  Beivacensi ,  ac  puniendi 
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PHiLim  r v,  et  corrigendi ,  justictando  ,  ea  que  corrigenda  inveniehantur  circa  pre- 
dicta  vel  quodlibet  predictorum  ,  dicentes  eciam  ae  semper  usos 
fuisse  et  esse  in  saisina  manutenendi  cives  suos  ac  omnes  illos  de 
communia  predicta,  quibus  ipsi,  juxta  morem  consuetum,  hachey» 
imposuerant  pro  delictis  in  predictis  factis,  quittos  et  inmunes  ab 
oroni  aiia  emenda  per  dictum.  episcopum  imponenda  seu  levanda 
pro  delictis,  pro  quibus  ipsi  imposuerant  hacheyas  predictas,  di- 
centes  eciam  se  esse  in  saisina  capiendi  et  levandi  pecuniam  que  le- 
vari  consuevit,  apud  Belvacum  ,  pro  caloeiis  faciendis,  ac  convertendi 
eandem,  pro  sue  libito  voiuntatis,  m  calceiis  dicte  viik  reparandjs, 
absque  eo  quod  predictus  episcopus  se  deberet  in  aliquo  intromittere 
de  predicta  calceya  levanda  seu  in  usus  quoslibet  convertenda;  et 
quod  predictns  episcopus  ipsos  in  predictis  muhimode  impediebat 
et  perturhabat;  petenttfs  per  nos  impedimenta  precbcta  amoveri,  et 
dictum  episcopum  ad  cessandum  a  dictis  impedimentis  eompeUi ; 
predicto  episcopo  de  predictis  curiam  suam  repeteate,  et,  ad  finem 
curiam  super  hoc  rehabendi ,  proponente  se  esse  in  saisina  omnium 
predictorum  et  semper  usum  fuisse  de  predictis;  petente  eciam  de 
predictis  omnibus  curiam  suam  sibi  reddi,  et  predictos  majorem  et 
pares,  tamquam  suos  justiciabiles,  in  predictis  ad  examen  suum  re- 
mitti;  predictis  majore  et  paribus  asserentibus  cognicionem  predicto- 
rum  in  curia  nostra  remanere  debere;  predictis  partibus  diligenter  su- 
per  hiis  auditis,  pronunciatum  fuit ,  per  anrestam  curie  nostre,  quod, 
ad  finem  dicte  curie ,  inquireretur  de  saisina  et  usibus  utriusque  par- 
tis  proposilis  in  predictis  et  quolibet  predictorum :  Tandem ,  inquesta 
facta  de  mandato  curie  nostre  super  omnibus  premissis,  visa  et  dili- 
genter  examinata,  auditisque  racionibus  hinc  et  inde  propositis,  et 
visis  privilegiis  et  cartis  ex  parte  dicte  oommunie  super  hoc  pro- 
ductis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  curiam  de  om- 
nibus  predictis  dicto  episcopo  esse  reddendam. 
Jovis  ante  Ramos  Palmarum. 
Pasquerius  reportavit. 
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LXXV.  Cum^coramprepcM^I^risiensiproposuissefttl^iureiicius  Panwwiv, 
dictus  de  Malaunoy,  Johannes  de  Barra,  Theophania,  ejus  uxor,  et 
Guillelmus,  dictus  le  Recouvreur,  tutor  seu  curator  Laurencete,  so- 
roris  dicte  Theophanie,  ex  uaa  parte,  contra  Basiliam,  relictam  de- 
functi  Girardi,  dicti  Laillo,  civis  Parisiensis,  ex  altera,  quod  ipsi  te- 
nebant  et  possidebant  quamdam  donram  tamquam  suam ,  sitam  a 
parte  anrteriori  in  vico  Salnerie,  Parisius,  et  a  parte  retro,  ex  opposito, 
Sancti  -  Leufredi ,  quodque  ipst  erant  in  saisina  locandi  diclam  do«- 
mum ,  et  emolumenta  inde  proveniencia  percipiendi ,  et  in  saisina  li- 
bertatis  censum  aliquem ,  pro  diota  domo  dicte  Basilie,  non  solvendi ; 
item  quod  dicta  Basilia  de  novo  et  injuste  aceeperat  pignora  quedam 
inquiiinorum  dicte  domus,  qui  ab  eisdem  domum  predictam  eon- 
duxerant,  turbando  e*  impediendo  eos  m  saisina  sua  libertatis  pre- 
dicte,  petentes  dicta  pignora  sibi  restitui  et  dictum  impedimentum 
et  turbaeionem  predictam  amoveri;  dicta  Basilia  e  contrario  propo- 
aente  se  esse  in  saisina  pereipiendi  super  domo  predieta  octo  libras , 
tresdecim  solidos  et  quatuor  denarios  Parisienses  annui  census  seu 
redditus,  et  quod  ipsa,  racione  dicte  saisine  sue  pignora  predicta  ce- 
perat  utendo  jure  suo;  tandem ,  auditis  omnibus  que  dicte  partes  pro- 
ponere  voluerunt,  dictus  prepositus,  per  suum  judicium,  pronuncia- 
vit  dictam  Basiliam  melius  intencionem  suam  predictam  probavisse , 
et  eam  deberegaudere  saisina  sua  predicta;  a  quo  judicato,  tamquam 
fidso  et  pravo,  procurator  dicti  Johannis  de  Barra  ad  nostram  curiam 
appeilavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus ,  et  visis  in  causa  dicte  ap- 
peilacionis  proceseibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et  dictum  Jobannem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 
Jovis  ante  Ramos  Palmarum. 
Cuiilier  reportavit. 

LXXVI.  Gum  Aymerieue  de  la  Cassanna  domicellus,  m  curia  nos- 
tra  assereret  quod  mansi  de  Podio,  de  la  Genabia  et  Del-Rion,  shi 
in  parrochia  de  Cassanea,  sunt  proprii  dicti  Aymerici,  et  quod  idem 


1306. 


328  LES  OLIM. 

Pqilippb  IV,  Ayraericus  et  ejus  predecessores  ab  antiquo  consueverunt  percipere , 
a  tenenciariis  dictorum  mansorum ,  certos  redditus  et  tallias,  pro  vo- 
iuntate  ipsius  Aymerici,  necnon  servicia,  expleta  et  alia  deveria  con- 
sueta,  et  quod  ipse,  in  dictis  mansis  et  pertinenciis  eorumdem,  est  in 
saisina  exercendi  solus  et  insolidum ,  ab  antiquo  et  a  tanto  tempore 
cujus  contrarii  memoria  hominum  non  existit,  aitam  et  bassam  jus- 
ticiam  et  omnimodam  jurisdictionem  in  feodis  et  retrofeodis  suis  et 
possessionibus  que  ipse  habet,  movent  et  tenentur  ab  eodem  in  viila 
et  tota  parrochia  de  Cassanea,  secundum  qliod  in  processu  super 
hoc  facto  plenius  continetur;  asserereteciam  se  esse  in  saisinaaban- 
tiquo  exercendi,  una  cum  parciariis  suis,  in  dicta  parrochia  de  Cas- 
sanea,  et  in  locis  aliis,  a  predictis  infra  dictam  parrochiam  sitis,  al- 
tam  et  bassam  justiciam  et  omnimodam  jurischctionem  in  habitantes 
contrahentes  et  dehnquentes  in  eadem ;  assereretque  se  et  prede- 
cessores  suos  ab  antiquo  esse  in  saisina  ponendi  fabrum  in  parro- 
chia  de  Cassanea,  et  compellendi  homines  dicle  parrochie  adfabri- 
candum  cum  eo,  et  levandi  pedagium  in  dicta  parrochia.  Que  omnia, 
tam  ip&e,  quam  ejus  predecessores,  advoaverunt  et  recognoverunt  se 
tenere  a  magistro  Helya  de  Malo-Monte,  quondam  domino  de  Bur- 
deiia,  assererentque  dictus  magister  Helias,  dictus  Aymericus,  et 
procurator  noster,  in  quantum  quemlibet  eorum  tangit,  et  homines 
ipsius  Aymerici ,  Gaufridum  de  Ponte  et  gentes  suas,  ipsius  nomine 
seu  mandato,  ipso  ratum  habente,  contra  inhibicionem  eis  factam  ex 
parte  nostra  per  servientes  nostros,  ipsum  Aymericum  impedivisse 
et  turbasse  in  possessione  premissorum,  et  muita  bona  dicti  Ayme- 
rici  et  hominum  suorum  ,  per  vioienciam  armorum ,  ievasse  et  se- 
cum  asportasse,  dictis  bonis  in  manu  nostra  existentibus,  et  multas 
violencias,  injurias,  prisias  et  dampna  aiia  eidem  Aymerico  et  genti- 
bus  suis,  contra  dictam  inhibicionem  per  servientes  nostros  factam, 
dicto  Gaufrido  et  gentibus  suis,  per  violenciam  armorum,  contra  bo- 
num  statum  pacis  et  patrie,  intulisse,  secundum  quod  in  processu 
super  hoc  facto  pienius  continetur;  et  quosdam  de  hominibus  dicti 
Aymerici  vulnerasse,  in  contemptum  nostrum  et  dicti   Helye,  ac 
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ipsius  Aymerioi  et  hominjum  suorum  prejudiciuiH  non  moditum  et  Pmlippe  iv, 
gravamen;  dicto  Gaufrido  in  contrarium  asserente,  et  dicente  se  pre- 
dicta  bona  rite  et  juste  levasse  et  secuoi  asportasse,  et  se,  a  quatuor 
annis  citra,  esse  et  fuisse  ex  justa  causa  in  saisina  levandi  predictos 
redditus,  taliias,  explecta  et  dicta  deveria  consueta,  et  se  esse  in 
saisina  a  dicto  tempore  exercendi  aham  et  baasam  justiciam  et  omni- 
modam  jurisdietionem  in  dictis  mansis  et  dicta  parrochia  :  Tandem 
inquesta  super  hob  de  mandato  nostro  fwcta  visa  et  diligeriter  elami- 
nata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictum  Aymericum 
et  predecessores  suos  esse  et  fuisse  ab  antiquo  in  saisina  premisso- 
rum,  et  dictum  Gaufridum  et  gentes  suas,  ipsius  nomine  seu  man- 
dato,  ipso  ratum  habente,  contra  prohibicionem,  tam  sibi  quam  gen- 
tibus  suis,  ex  parte  nostra,  per  servientes  nostros  factam,  ipsum 
Aymericum  et  gentes  suas  in  predictis  impedivisse  et  turbasse  minus 
juste  et  sine  causa,  et  multa  bona  ipsius  Aymerici  et  gencium  sua- 
rum,  contra  dictam  inhibicionem ,  per  violenciam  aroorum,  le- 
vasse  et  secum  asportasse,  usque  ad  magnam  summam ,  et  quemdam 
hominem,  deputatum  per  servientes  nostros  ad  custodiam  bonorum 
ipsius  Aymerici  hominumque  suorum ,  et  eciam  quosdam  alios  ho- 
mines  dicti  Aymerici  graviter  vulnerasse,  et  mnkas  alias  injurias, 
yiolencias,  prisias,  et  dampna  alia  ipsi  Aymerico  et  gentibus  suis, 
contra  dictam  inhibicionem^  per  violenciam  armorum  intulisse,  in 
contemptum  nostrum  et  dicti  Aymerici  hominumque  suorum ,  pre- 
judicium  non  modicum  et  gravamen,  et  quedam  verba  contumeliosa 
de  nobis  dixisse,  dictus  Gaufridus,  racione  predictarum  injuriarum 
et  violenciarum ,  nobis  in  duobus  miilibus  librisTuronensibus,  pro 
emenda  nostra,  et  dicto  Aymerico  et  hominibus  suis  in  sexcentis  li- 
bris  Turonensibus,  pro  dampnis  suis,  injuriis,  deperditis  et  catallis, 
de  quibus  constititper  inquestam  predictam,  per  curie  nostrejudi- 
cium  <extitit  condempnatus,  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuitquod 
impedimenta,  apposita  in  predictis  per  dictum  Gaufridum  seu  gentes 
stias^  inde  amovebuntur,  peticione  levatorum  de  bonis  dicti  Aymerici 
et  gencium  suarum  per  dictum  Gaufridum  et  gentes  suas,  postquam 
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p«iuppb  iv,   inquesta  predicta  ad  nottram  fuit  curiam  ipportata,  dieto  Aymeiieo 
et  ejus  gentibu*  reservata. 

Dominica  qua.  cantatur  :  Judioa  me. 

Booettus  reportavit, 

LXXVII,  Cum  seaescallus  noster  Garcassone,  ex  ofiiciosuo  inqsi- 
rans,proposuissetcontra  G.  de  Villa-Nova,  mititem,vicarimm  Crasse, 
quod  ipse  injuste  usurpaverat  jurisdictionem  nostram,  quamdam  f* 
ciendo  condemnacionem  contra  Guillelmum  Gaiensem*  m  casu  ad 
eum  non  pertinente ,  et  ecaam  quod,  post  et  oootia  appellacionem  ad 
senescallum  predictum  auper  hoc  interpositam ,  decendio  non  expec- 
tato ,  idem  vicarius  condempnackmem  predictam  mandaverat  exequ- 
cioniy  tandem  vicarius  Carcassone,  ex  remissione  per  senescailum 
predictum  super  hoc  aibi  facta,  dictum  militem  in  ducentia  libris , 
nobis  solvendis,  et  in  oontum  libris,  dicto  Galensi,  condempnavit;  a 
qua  condempnacione  dictus  miles  ad  senescalium  predictum  appei- 
lavit;  et  tandem  commisserius  dicti  senescalli,  in  dicta  appellacionis 
causa  proeedens,  condempnacionem  predictam  uaque  ad  medietatem 
temperans,  dictum  militem  in  centum  libris,  nobis,  et  in  quinqua» 
ginta  libris,  dicto  Galensi  solvendis  condempnavit;  a  qua  sentencia 
dictus  miles  ac  proeurator  neoter  et  dictus  Galensis  ad  nostram  cu- 
riam  appellarunt :  Visis  igitur  in  causa  dicte  appelkcionis  processibus 
antedictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
militem  bene  appellasse,  et  predicte  sentencie  oontra  eum  late  per 
dictum  judicium  infiropate  fnerunt 

Dominica  predicta- 

Cuillier  reportavit. 

LXXVIII.  Cum  procurator  Rutbenensis  et  ooneules  de  Naiaco  re- 
quisi  vissent  senescallum  Ruthenensem  quod,  cum  magister  Guillel* 
mus  de  Castaneto  et  Guido ,  ejus  nepos,  erexissent  quasdam  furcas  in 
podio  de  Marqueyrol,  quod  est  in  pertinenciis  ville  de  Castaneto,  in 
quibus  ipsi  Guilleimus  et  Guido  quemdam  hominem  justiciaverant; 
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que  dicti  procurator  et  consules  dicebant  de  novo  et  indtftrite ,  in  nos-  Phimpp*  IV, 
trum  et  dictorum  consulum  prejudicium,  facta  fuis&e,  asserendo  ad 
nos  justiciam  altam  et  bassam  in  villa  de  Castaneto  ae  ipsius  vilie  per- 
tinenciis  et  districtu  insolidum  pertinere,  et,  propter  hujusmedi  de- 
batum,  per  dictum  senescallum,  in  ipsis  furcis,  manus  nodtra  fuisset 
apposita,  predictis  Guillelmo  et  Guidone  pretendentibus  se  esse  in 
saisina  alte  et  basse  justicie  dicte  viile  et  ejus  pertinenciarum  et  dis- 
trictus,  et  requirentibtis  manum  nostram  inde  amoveri;  super  quo, 
coram  dicto  senescallo,  inter  paTtes  predictas  diucius  disceptato,  se- 
nescallus  ipse  diflinitive  pronunciavit  dictos  GuHlelmum  et  Guidonem 
debere  remanere  in  saisma  habendi  et  tenendi  dictas  furcas  erectas 
justiciabiles  in  ioco  predicto,  et  manum  nostram  et  impedimentum 
quodcumque  per  ipsum  appositum  ibidem  penitus  amovit,  salva  no- 
bis  questitme  proprietatis  in  omnibus  supradictis;  a  qua  sentencia, 
tamquam  ab  iniqua,  dioti  procurator  et  oonsulesad  nos  appellarunt : 
Viais  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  senescallum  bene  ju- 
dicasse,  et  diotos  procuratorem  et  consules  maie  appeliasse. 
Dominica  predicta. 

LXXIX.  Gum  prepositus  mercatorum  Parisiensium  in  nostra  cu- 
ria  proposuissetquodballivusSenonensis,  pro  ipso,  contra  abbatem 
et  conventum  de  Barbael  per  suum  judicium  pronunciaverat  quod, 
pro  necesertate  mercaturarum  et  securitate  personarum,  mercaturas 
peraquam  Secane  ducenrtium,  oportebat  duos  gufcgites-dictorum  reii- 
giosorum,  quos  habent  subtus  portum  de  Samesio  et  ante  abbaciam 
de  Barbael ,  retro  trahere  ita  quod  naves  possiiit  ibi  transire,  et  eciam 
quod  oportebat  iter,  seu  cheminum  per  terram  juxta  abbaciam  pre- 
dictam  facere,  peteretque  dietum  judicatum,  quod  jam  fuerat  pro 
parte  executioni  mandatum,  in  totum  execucioni  mandari;  procura- 
tore  dictorum  religiosorum  plura  facta  in  contrarium  proponente, 
propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere :  Viaa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  et  audita  relacione  commissario- 
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Philippe  iv,    rum  qui  didam  inquestam  feceront,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nos- 
tre  judicium  ,  quod  predictum  judicatum  dicti  ballivi  in  totum  de- 
mandabitur  execucioni. 
Dominica  predicta. 
Guillelmus  reportavit. 

LXXX.  Cum  proposuisset  coram  senescallo  Petragoricensi  syn- 
dicus  consulum  bastide  nostre  Montis-Caprarii,  contra  magistrum 
Petrum  Mangonis,  judicem  majorem  Figiaci,  quod  dictus  magister 
Petrus,  dicens  se  executorem  cujusdam  judicati  pro  Bertrando  de 
Pestilhaco  facti  sub  velamine  dicte  execucionis,  comiptus  pecunia  a 
pluribus  hominibus  dicte  bastide,  plura  pignora  levaverat  injuste, 
pluribus  eorum  injurias  et  violencias  inferendo,  plures  eorum  et 
eciam  aliquos  servientes  nostros  verberando ,  pluresque  dictorum  ho- 
minum  d.e  domibus  suis  ejecerat  et  domos  eorum  clauserat,  adeo 
quod  duo  pueri,  propter  factum  ejus,  expiravenmt,  petens  a  dicto 
senescallo  quod,  secundum  formam  mandati  nostri  super  hoc  sibi 
facti,  de  predictis  inquireret,  et  inquestam  factam  nobis  remitteret, 
ut  cum  predictis  legittime  puniremus ;  dicto  magistro  Petro  ex  ad- 
verso  proppnente  se,  racione  dicte  execucionis,  a  pluribus  pignora 
levasse  juste  tamen  et  secundum  formam  mandati  sibi  per  dictum 
senescallum  facti,  petens  eos  de  predictis,  sibi  falso  et  caiumpniose 
impositis,  et  animo  diflamandi ,  legittime  puniri :  Visa  igitur  inquesta, 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  magistrum  Petrum  de  predictis,  sibi  impositis,  cul- 
pabilem  non  fuisse  inventum,  et  de  predictis,  per  idem  judicium,  ab 
impeticione  dictorum  consulum  fuit  absolutus;  condempnatique  fue- 
runt  dicti  consules,  pro  predictis,  in  ducentis  libris  Parisiensibusr 
nobis  pro  emenda,  et  in  centum  libris  Parisiensibus,  dicto  magistro 
Petro  solvendis. 

Dominica  predicta, 

Cuiliier  reportavit. 
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LXXXI.  Cum  procurator  abbatis  et  conventus  Mauziaci  coram  FwumJV, 
commissariis  nostris  proposuisset  quod  ipsi  reiigiosi,  nomine  ecclesie 
sue  Mauziacensis,  erant  in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in 
locis  infrascriptis  cum  pertinenciis  suis,  scilicet  in  viilis  de  Ternhac, 
Sancti-Ursi,  Sancti-Georgii-de-Montibus  et  de  Monte-Autruc,  et  in 
quodam  loco  sito  in  Villa-Nova ,  et  quodam  loco  sito  infra  viiiam  Mar- 
ciaci,  petens  predictos  religiosos  tueri  in  saisina  sua  predicta,  et  pri- 
sias  quasdam ,  in  dictis  iocis ,  per  gentes  nostras  factasT  eisdera  restitui ; 
procuratore  nostro  bailivie  Arvernie  e  contrario  proponente  nos  esse 
in  saisinaomnimodam  justiciam  in  iocis  predictis  exercendi :  Visa  in- 
questa  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  et  viso  quodam  pri- 
viiegio,  in  curia  nostra,  pro  reiigiosis  predictis,  super  hoc  exhibito, 
per  curie  nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  dictum  procuratorem 
nostrum  melius  intencionem  suam  probavisse,  quantum  ad  saisinam 
alte  justicie  in  loco  sito  in  Viiia-Nova  predieta,  et  nos  remanere  de- 
bere  in  saisina  exercendi  ibidem  aitam  justiciam,  et  dictos  religiosos, 
quantum  ad  bassam  justiciam  seu  jurisdictionem  dicti  ioci,  saisinam 
suam  roelius  probavisse  et  eos  remanere  debere  in  saisina  sua  pre~ 
dicta;  quantum  autem  ad  aiia  loca  predicta,  per  idem  judicium  fuit 
pronunciatum  dictos  religiosos,  et  quantum  ad  altam  et  quantum  ad 
bassam  justiciam,  intencionem  suam  meiius  probavisse,  et  eos  in 
saisina  sua  exercendi  altam  et  bassam  justiciam ,  in  iocis  predictis  cum 
eorum  pertinenciis,  remanere  debere,  et  prisias,  propter  hocper  gen- 
tes  nostras  factas  in  locis  predictis,  eisdem  debere  restitui, salva  hinc 
inde  questione  proprietatis» 
Mercurii  ante  Pascha, 
Cuiilier  reportavit. 

LXXXIL  Inter  Symonam  dominam  castri  Castriarum ,  ex  una  parte, 
et  episcopum  Magalonensem ,  ex  altera,  super  eo  quod  utraque  pars 
dicebat  se  habere  justiciam  in  tenemento  de  Ferreriis,  inquesta  ad 
nostram  curiam  asportata,  visa  et  diiigenter  examinata,  quia  non  fuit 
in  ea  repertum  quod  proeurator  domini  Regis,  in  eo  quod  ipsum 
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PHium  iv,  tangit,  ad  hoc  fuerit  vocatus,  nec  fuit  inventum  quod  lis  in  ea  fuerit 
contestata ;  item,  quia  partes  in  eadem  inquesta  non  inveniuntur  ali- 
quid  petere,  curia  nostra  pronunciavit  dictam  inquestam,  in  statu  in 
quo  est  non  debere  judicari,  sed  reficietur,  vocatia  et  «uditis  qui  fue- 
rint  evocandi. 

Mercurii  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

Remiasa  est  ad  reficiendum. 

LXXXIII.  Gum  magkter  Gauberttis  Pelpbi ,  rector  ecdesiarum  de 
Cornaco  et  de  Sancto-Martino,  prope  Bretenos,  Gaturceneis  dyocesis, 
nobis  denunciasset  quod  Geraidus  de  Roqueta,  bajultts  Guerini  de 
Castro-Novo,  militis  tunc  viventis,  cum  Gaucelino,  Geraido  Furne- 
rii,  Solenaco,  Raymundo  de  Sancto-Johaane  et  Boyscheto,  dicti  mi- 
litis  familiaribus ,  et  aliis  suis  complicibus,  ad  domum  dicti  rectoris, 
in  crepusculo  noctis,  injuriose  et  hostili  more,  venisset,  quidam  de 
suis  complicibus  contra  inbibicionem  sibi  factam  per  Geraldum  de 
Cosodor,  servientem  nostrum  et  gardiatorem  eidem  rectori  et  fami- 
iie  sue,  auctoritate  nostra,  deputatum,  in  capellanos  et  clericos  dicti 
rectoris  irruerunt  et  eos  atrociter  percusserunt,  vestes  eurum  lace- 
rando,  Bertrandum  ia  Tremoliere,  clericum  ipsius  rectoris,  ad  ter- 
ram  prosternendo,  in  capite  et  aiiis  suis  membris  multis  ictibus  per- 
cuciendo,  et,  hiis  non  contenti,  predictum  servientem  nostrum  ad 
terram  prosternentes,  pissidem,  de  qua  mandatum  nostrum  extraxe- 
rat  et  eis  palam  legendum  ostenderat,  super  capud  servientis  ejus- 
dcm  in  plura  frustra  fregerunt,  et  ipsum  pedibu$  conculcarunt;  et 
postea  dictus  miies  dictos  maiefactores ,  de  sua familia  et insuis pris- 
tinis  officiis  ut  prius  retinens,  et  predicta  maieficia  probabiliter  igno- 
rare  non  valens,  eaque  sub  quadam  connivencia  diasimuians,  dicto- 
rum  raalefactorum  opera  usus  fuit,  nulla  correpcione  seu  punicione 
hahita  de  premissis,  et  defensionem  suo  nomine  et  predictonun  fa- 
miliarium  suorum  in  hoc  negocio  assumpsit,  ac  inhibicionem  quam, 
auctoritate  mandati  nostri,  dictus  serviens  sibi  faciebat  contemp- 
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nens,  per  spatuias  eundem  servientem  accepit,  et  ipsum  suocuciens  PhjuppeIV, 
dixitei:  •  CoeodorlCosodorl  qui  tepercollumsuspenderet^nichil  pro 
te  vel  mandato  tuo  faceremus;  •  item,  quod  navem  blado  dicti  recto 
ris  otterattim,  pro  pedagio,  aqpoo  dictus  rector,  juxta  libertates  ecclesie 
de  Cornaco  et  composiciones  dudum  habitas  inter  predecessores  dicti 
militisetpredeceaeores  dicti  rectoris,  etabipso  miiite  juratas,  immu- 
nis  erat,  contraque  inhibickmem  servientis  nostri  gardiatorisque  dicti 
rectoris,  arrestari  precepit;  item,  quod  idem  miles  detinebat  quam- 
dam  domum  pro  qua  quatuordecim  denarii  census  annui  debentur 
ecclesie  de  Cornaco ,  quos  a  decem  annis  citra  dictum  militem  sol- 
visse  non  constat;  item  quod  Bernerius  et  Petrns  Sicca,  familiares 
Matfredi  de  Castro-Novo,  filii  dicti  militis,  dicto  Matfredo  presente 
et  non  contradicente,  hostia  domus  dicti  rectoris  violenter  fregerunt 
et  introierunt,  contra  voluntatem  dicti  rectoris  et  ejus  familie,  mul* 
tasque  violencias,  invasiones,  injurias  et  excessus  intuierunt  eidem 
rectori  et  suis;  nostra  curia,  deiiberacione  super  hoc  habita,  ordi- 
navit,  ex  causa,  quod  predicto  rectore  vei  ejus  procuratore  nullate- 
niis  denunciacionis  causam  hujusmodi  prosequente,  nec  ejus  obstante 
absencia  super  premissis,  per  certum  eommisaarium  a  predicta  curia 
nostra  datum,  veritas  diligenter  inquireretur,  et  inquesta  inde  facta 
predicte  nostre  corie  judicanda  remitteretur :  Facta»  igitur,  vocatis 
dicto  milite  et  aliis  supradictis,  ex  officio  curie  nostre,  et  de  nian- 
dato  nortro  super  premissis  inquesta  et  nostre  curie  reportala ,  etdicto, 
per  arrestum  curienostre,  eamvideri  etjudicari  debere,  visis  proces- 
sibus  per  dictam  inquestam  habitis  super  premissis  et  partibus  dili- 
genter  auditis  et  veritate  comperta  super  premissis,  dictum  miiitem 
et  Matfredum,  ejus  filium,  in  mille  iibris  Turonensibus ,  et  Gerai- 
dum,  bajuium  militis  ejusdem,  in  oentum  libris  Turooensibus,  no- 
bis  appiicandis  sentencialiter  condempaamus«  Dictos  vero  Gauceli- 
nom,  Geraldum  Furnerii,  Bernerium  et  Rogerum,  Boyschetum  et 
Petrum  de  Sicca,  quorum  ad  satisfaciendum  de  premiseis  suis  exces- 
sibus  non  sufficiunt  facultates,  condeinpnamus  carceri  mancipan- 
dos  et  per  sex  menses  continuos  detinendos.  Item  dictum  miiitem  et 
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Puilippb  IV,  filium  ejus  predictum  condempnamus  in  trecentis  libris  Turonen- 
sihus,  applicandis  et  solvendis  dicto  rectori  pro  dampnis,  interesse, 
violenciis,  excessibus  et  injuriis,  memorato  rectori  et  ejus  fainilia- 
ribus  illatis ,  et  ut  ipsi  cessent  et  desistant  impedire  dictum  recto- 
rem  et  homines  suos  furnum  facere  et  panem  in  furnis  propriis  de- 
coquere;  etquod  dictum  rectorem  noncompeUantpedagium  solvere, 
contra  iibertates  ecclesie  de  Gornaco  predictas,  et  quatuordecim  de- 
narios,  pro  censu  domus  de  qua  supra  fit  mentio,  annis  singulis  sol- 
vere  teneantur,  quamdiu  tenuerint  dictam  domum,  et  ut  arreragia 
preteriti  temporis  solvant  eidem  rectori,  nomine  ecclesie  de  Cor- 
naco ;  item  condempnamus  eundem  militem  et  predictum  Matfredum , 
ejus  filium,  in  sexaginta  libris  Turonensibus  predicto  Geraldo  de 
Cosodor,  servienti  nostro,pro  predictis  injuria  et  violencia  sibi  factis, 
solvendis. 

In  octabis  Pasche. 

M.  G.  de  Usto  reportavit, 

LXXXIV.  Gum  Fortanerius  de  Ruppe-Forti ,  nomine  suo  et  consor- 
tum  suorum,  nobis  significasset  quod  cum  Manuchius  de  Vulterra, 
procurator  Johannis,  Philippi  et  Nicolay  Jacobi,  mercatorum  de  Flo- 
rencia,  Nemausi,  ut  dicitur,  commorancium ,  convenisset  mutuare 
eisdem  consortibus  quatuor  miliia  et  quadragintas  libras  Turonenses, 
ac  iidem  consortes  confessi  fuissent  se  dictam  summam  pecunie  dic- 
tis  mercatoribus  et  eorum  procuratori  predicto  debere  ex  causa  si- 
mulati  contractus  empcionis  salis,  secundum  quod  in  instrumentis 
super  hoc  confectis  plenius  continetur,  et  idem  procurator  dictorum 
mercatorum  Florentinorum ,  facta  dicta  obligacione  cum  publico  ins- 
trumento  super  hoc  confecto,  numerare  et  tradere  dictam  summam 
pecunie  promiserit  dictis  consortibus,  certa  die,  quod  facere  et  com- 
plere  obmittente  dicto  procuratore,  ut  promiserat,  ad  instanciam 
dictorum  consortum  citati  fuerunt  predicti  mercatores  Florentini  et 
procurator  predictus  eorumdem,  coram  majori  judice  Carcassonensi, 
<qui  citati  sepe  et  sepius  comparere  neglexerunt,  et  propter  hoc  fuit 
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ordinatum  per  dictum  judicem  quod  dicte  littere  sive  instrumenta  PmLim  IV, 
obiigacionis  contra  dictos  consortes,  seu  bona  ipsorum  execucioni 
non  mandarentur,  quousque  de  hoc  et  super  hoc  fuisset  plenius  cog- 
nitum  et  discussum ;  quibus  non  obstantibus,  magister  Stephanus  de 
Ferrariis,  deputatus,  ex  parte  nostra,  ad  exigendum  debita  Bichii  et 
Moncheti,  militum,  asserens  dictos  mercatores  de  Florencia  fuisse 
de  societate  dictorum  miiitum,  dictam  pecunie  summam  a  dictis  con- 
sortibus  nisus  fuerit  exigere;  quare  supplicaverunt  nobis  consortes 
predicti  quod  veilemus  facere  inquiri,  vocatis  gentibus  nostris  et  aliis 
evocandis,  super  hoc  diligencius  veritatem  :  Tandem,  inquesta  super 
hoc  de  mandato.  nostro  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  dili- 
genter  examinata ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatuin  dictos 
consortes  confessos  fuisse  se  a  dictis  mercatoribus  seu  procuratore 
eorum  recepisse  et  soivere  promisisse  dictam  summam  pecunie,  spe 
future  numeracionis,  nec  est  inventum  dictos  consortes  aliquid  ha- 
buisse  vel  recepisse  a  dictis  mercatoribus  seu  procuratore  eorum, 
pronunciatum  fuit ,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  consortes  a  dictis 
mercatoribus  seu  a  nobis,  virtute  dictorum  instrumentorum  confec- 
torum  super  dicta  summa  pecunie,  non  debere  molestari,  immo  dic- 
tos  mercatores  Fiorentinos,  seu  eorum  procuratorem ,  seu  causam  ab 
ipsis  habentes,  ad  restitucionem  dictorum  instrumentorum  dictis 
consortibus  faciendam  esse  compellendos,  et  dicta  instrumenta  cu- 
ria  nostra  per  idem  judicium  anuilavit,  dictisque  mercatoribus  Fio- 
rentinis  et  eorum  procuratore,  ac  ab  ipsis  causam  habentibus  vei 
eciam  habituris  super  peticione  dicte  pecunie  perpetuum  silencium 
per  idem  judicium  imposuit,  et  ipsos  consortes  super  hoc  sentencia- 
iiter  absolvit. 

In  octabis  Pasche. 

Bocellus  reportavit. 

LXXXV.  Mota  controversia  inter  Gourrardum  Bonnei,  mercato- 
rem  deFlorencia,  exuna  parte,  et  Firminum  Coquerei,  prepositum 
tunc  Parisiensem,  et  Ferricum  Tachier,  miiitem  gueti  Parisiensis, 
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Puiupm  IV,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Courrardus,  proponens  se  tres  balas 
suas  arinorum  in  quadam  domo ,  Parisius,  posuisse  ad  custodiendas, 
que  bene  valebant  trecentas  libras  Parisienses  bone  monete,  dice- 
bat  dictum  miiitem»  seu  aiium  ejus  mandato,  ipso  ratum  babente, 
duas  de  dictis  baiis,  et  dictum  prepositum  terciam  balam,  injuste  et 
sine  causa  racionabili  accepisse,  petens  easdem  baias  vel  dictum  vaio- 
rem  sibi  reddi;  dictis  miiite  et  preposito  in  contrarium  dicentibus  se 
dictas  balas  accepisse  de  nocte,  et  quod  Gourrardus  predictus  voiebat 
cas  mittere  extra  regnum,  quare  dicebant  dictas  balas  esee  commip- 
sas  :  Tandem,  inquesta  super  boc  de  mandato  nostro  facta  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  quia  inventum  est  dictos  militem  et  prepo&itum 
dictas  balas  de  die  accepisse ,  nec  est  inventum  aliquid  probatum  in 
dicta  inquesta  propter  quod  dicte  bale  debeant  dici  commisae,  dicti 
miies  et  prepositus,  per  curie  nostre  judicium,  dicto  Courrardo  ad 
restitucionem  dictarum  balarum ,  si  exstant,  et  si  non  exstant,  ad  red- 
dendum  dictum  precium,  condempnati  fuerunt. 

In  octabis  Pasche. 

Bocellus  reportavit. 

LXXXVI.  Cum  Helyas  de  Burdelia  incepisset  edificare  quoddaai 
fortaiicium  et  quedam  alia  ediftcia  ante  dausuram  castri  de  Burde- 
lia,  prohibitumque  fuisset  eidem,  ex  parte  nostra,  ne  ad  ipsorum 
fortalicii  et  aliorum  edificiorum  constructionem  seu  edificacionena 
procederet,  et  postea,  dicto  Helya  conquerente,  prohibicionem  hu- 
jusmodi  fuisse  minus  justam ,  mandaverimua  inquiri  utrum  ipse  He- 
lyas  jus  haberet  premissa  faciendi :  Inquisito  igitur  de  premissis,  vi- 
saque  inquesta  super  hoc  facta,  quia  inventum  est  quod  dictoruna 
fortalicii  et  edificiorum  constructiones  et  edificaciones  essent  adeo 
prejudiciaies  nobis  et  dicto  castro,  quod  dictum  castrum  nostrum  et 
ipsius  fortalicium  subesset  fortaiiciis  et  edificiis ,  ibidem  per  ipsuni 
Helyam  jaminceptis,  cum  nos,  auctoritate  superioritatis  nostre,  lkite 
possemus  omnia  que  possent  prejudicare  fortaliciis  hostris,  licet  jam 
facta,  destruere  et  multo  forcius  ne  fierent  impedire,  per  curie  nostre 
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judicium,  dictum  fiiit  quod,  non  obstantibus  quibuscumque  racio-   PhimppeIV, 
nibus  ex  parte  ipsius  Helye  propositis,  omnia  predicta,  sic  per  eum 
edificata ,  reponentur  et  reposita  tenebuntur  in  tali  statu  quod  dicto 
castro  nostro  et  ipsius  fortaiicio  nullatenus  possent  obesse. 

In  octabis  Pasche. 

Creci  reportavit. 

LXXXVII.  Cum  intellexerimus  quod,  occasione  cujusdam  pariagii 
nuper,  inter  nos  et  episcopum  Mimatensem ,  facti  super  regalibus  et 
superioritate  comitatus  GabalHtani,  Chanlonc  Saieias,  iocum  tenens 
bajuli  Marologii,  cum  suis  servientibus  et  piuribus  aliis  hominibus 
dicte  ville,  armatis  diversis  armaturis,  ac  eciam  ne  cognosci  possent 
variis  modis  desguisatis,  in  ballivum  ac  servientes  ac  alios  officiales 
nobis  et  dicto  episcopoin  dictavilia  communes,  de  nocte  et  ex  pro- 
posito,  insuitum  fecerunt,  ac  ipsos  cum  ensibus  et  lanceis  ac  aliis 
gladiis  invaserunt ,  adeo  quod  in  dicto  conflictu  unum  de  servientibus 
communis  curie  letaliter  vulneraverunt,  ac  eciam  Raymundum  de 
Valvas,  locum  tenentem  dicti  baliivi  communis,  de  quodam  magno 
baculo  in  brachio  vulneraverunt,  ensesque  et  bociarios  dictorum  ser- 
vientum  communium  violenter  et  injuriose  abstulerunt  et  secum 
indebite  asportarunt,  ac  ipsum  ballivum  communem  una  cum  suis 
servientibus  et  aliis  officialibus  dicte  communis  curie,  dictum  insui- 
tum  prosequendo  et  continuando,  usque  addomum  curie  communis, 
ubi  morabantur,  fugarunt,  dictamque  domum  communem  ac  officia- 
les  commi^nes  intra  eam  elistentes  cum  armis  et  hostiliter  invaserunt , 
ciamantes  et  horribiliter  vociferantes : «  Ad  mortem !  ad  mortem !  des~ 
. « truatur  domus  communis,  et  moriantur  officiales  communes  et  ilii 
«  de  regaiia  qui  intus  suntl »  et  quamplures  grossos  iapides  et  ianceas 
quampiurimas  supra  dictam  domum  communem  et  contra  januam  et 
fenestras  ipsius  projecerunt,  in  tantum  quod  per  ipsos  non  stetit  quo- 
minus  dictam  domum  diruerent,  ac  januam  et  fenestras  ipsius  confre- 
gerunt;  nec  eo  contenti,  sed  mala  malis  cumulantes,  dictis  officiali- 
bus  communibus,  intra  dictam  domum  communem  existentibus  et 
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Philippe  IV,  reclusis,  plures  consimiles  et  majores  insultus,  quatuor  vel  quinque 
noctibus  sequentibus,  fecerunt  ac  eciam  intulerunt,  dictam  domum 
communem  cum  armis  fortiter  invadendo  ac  eciam  hostiliter  expug- 
nando ;  quin  immo  dictis  officialibus  communibus ,  in  dicta  domo  com- 
muni  sic  existentibus  et  reclusis,  nec  ab  ea  metu  mortis  dtctorum 
invadencium  exire  audentibus;  et  quia  in  dicta  villa  Maroiogii  non  in- 
veniebantqui  victualia  eisdem,  eciam  oblatapecunia,  venderevellet, 
immo,  cum  per  nuncios  dictorum  officialium  communium,  homines 
dicte  ville,  qui  vinum  et  alia  victualia  publice  vendere  sunt  consueti, 
super  hoc  requirerentur,  asserebant  et  dicebant  quod  eisdem  aliqua 
vendere  non  auderent,  propter  prohibicionem ,  super  hoc,  per  dic- 
tum  Campum-Longum  et  suos  servientes  eis  factam;  nos  vero,  tot 
ettanta  nolentes  pertransire  impunita,  super  premissis  mandavimus 
veritatem  inquiri  et  nobis  scu  curie  nostre  referri  :  Visa  igitur  in- 
questa  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  etauditis  defensio- 
nibus  dictorum  invadencium,  quia  repertum  est  suificienter  proba- 
tum  ipsos  et  eorum  quemlibet  super  premissisfuisse  et  esse  culpabiles 
et  convictos,  per  judicium  curie  nostre,  ipsi  et  eorum  quilibet  nobis 
et  dicto  episcopo  proporcionibus  equalibus  condempnati  fuerunt  ad 
emendam  in  modum  et  formam  qui  sequitur:  Primo  dictus  Campus- 
Longus  privatur  perpetuo  ab  omni  officio  publico  obtento  et  obti- 
nendo  in  regno  nostro,  eciam  sub  quocumque,  et  cum  hoc  in  car- 
cere  per  dimidium  annum  detinebitur,  et  in  pecunia  solvet  mille 
libras  Turonenses ;  quatuor  ejus  servientes,  qui  cum  eo  interfuerunt, 
videlicet  Plomionus,  Terreta,  Tasquetus  et  Laluerias  perpetuo  pri- 
vati  sunt  omni  servicio ,  et  cum  hoc  tenebuntur  per  annum  in  car- 
cere;  magister  Johannes  de  Sagio,  judex  ordinarius  dicte  ville,  quia 
maie  et  negligenter  se  habuit  circa  punicionem  et  correctionem  pre- 
missorum  ab  officio  suo  privatus  est;  Durandus  de  Villas,  Arnaldus 
Costa,  Guillelmus  le  Fornier,  Robinus  Minaudi,  Petrus  Gras,  moli- 
nerius,  Mathcus  Brissola ,  Johannes  Dido,  Guiilelmus  Congde,  Jaco- 
bus  Durandi,  Sabatarius  Sartor,  isti  decem  in  carcere  per  dimidium 
annum  completum  detinebuntur;  Petrus  Aymerici,  Johannes  Chal- 
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cerii ,  Guillelmus  Egidii ,  isti  tres  sunt  filii-familias ,  et  quilibet  eonim  Philim*  iv, 
in  carcere  detinebitur  quousque  quilibet  eorumdem  sexaginta  libras 
Turonenses  solverit;  Vitalis  Fabri,  quingentas  libras  Turonenses, 
Bernardus  Stephani,  quingentas  libras  Turonenses,  Austorgius  Co- 
iombeti,  quadringentas  libras  Turonenses,  Guillelinus  Columbeti, 
aiias  dictus  Marona ,  ducentas  libras  Turonenses ,  et  cum  hoc  domus 
sua,  ubi  curia  communis  tenebatur,  confiscabitur  pro  eo  quia  pre- 
sens  in  invasionibus  predictis  interfuit,  et  pluries  alta  voce  clamavit : 
t  Destruatur  domus  communis ,  quiamea  est,  et  moriantur  ilii  de  re- 
« gaiia  qui  intus  sunt! »  Bertrandus  de  Aqua,  ducentas  libras,  Hugo 
Peiegrini,  centum  libras,  Petrus  Tranquerii,  sexaginta  libras,  Pe- 
trus  Boaci  centum  libras,  Guillelmus  de  Viilas,  triginta  libras,  Guil- 
lelmus  Cristini,  triginta  libras,  BertrandusGaieti ,  viginti  libras,  Guil- 
ieimus  Fioreti,  viginti  iibras,  Petrus  Gras,  lo  Bastier,  sexaginta  libras 
Turonenses,  Bernardus  Gras,  sexaginta  libras,  Vitalis  de  Villas,  sexa- 
ginta  iibras  Turonenses  persolvent.  De  pecunia  vero  supradicta  ma- 
gister  Raymundus ,  locum  tenens  bailivi  communis,  pro  injuria  sibi 
facta  habebit  centum  iibras,  et  serviens  curie  communis,  qui  fuit  in 
capite  vuineratus,  habebit,  pro  injuria  sibi  facta,  quadraginta  iibras. 

In  octabis  Pasche, 

Thibotot  reportavit. 

Sequitur  iliud  qiiod  postea  super  hoc  ordinatum  fuit : 

Ad  requestas  quas  curie  faciebat  episcopus  Mimatensis,  per  cu- 
riam ,  dictum  fuit  quod  ipse  contra  adversarios  suos  adjornatos  et  con- 
tumaces  habebit  defectum ,  et  iterato  citabuntur  super  utilitate  quam 
petit  dictus  episcopus  ex  defectu  predicto. 

Item,  super  concordia  in  curia  facta  inter  ipsum  et  quosdam  alios, 
dabitur  sibi  littera,  prout  fieri  debebit. 

Item,  de  condemnacione  pecuniaria  per  curiam  facta,  racione  vio- 
lenciarum  et  iirjuriarum  illatarum  apud  Maroiogium  officiaiibus  com- 
munis  curie  domini  Regis  et  dicti  episcopi,  idem  episcopus  habebit 
medietatem,  et  similiter  fiet  in  simiiibus  casibus,  si  et  quando  eve- 
nerint  apud  Mimatum. 


1 


1508. 


342  LES  OLIM. 

Phimppb  iv»  Domus  tamen  in  qua  tenebatur  apud  Marologium  dicta  communis 
curia,  que  fuit  confiscata  occasione  predicta,  domino  Regi  soli  rema~ 
nebit  commissa. 

Salvo  insuper  in  predictis  jure  domini  de  Petra,  si  quod  habet, 
super  quo  fietaibijusticia,  si  petat. 

Salvo  eciam  jure  domini  Jftegis  et  dicti  episcopt  contra  predictum 
dominum  de  Petra,  super  facto  propter  quod  facta  est  oondempna- 
cio  supradicta,  si  reperiatur  culpabilis. 

Sabbato  post  Sanctum  Georgium. 

LXXXYHL  Cum  episcopus  Lemovicensis,  proponens  castrum  et 
castellaniam  de  Combornio  esse  de  feodo  suo,  et  se  tamquam  domi- 
num  feodalem,  manum  et  saisinam  suam ,  dictum  feodum  suum  jus- 
ticiando,  ibidem  ex  certa  causa  posuisse  et  tenere,  ac  gentee  domini 
Regis,  amovendo  inde  dicti  episcopi  manum  et  gentes,  sine  cause 
cognicione,  manum  domini  Regis  ibidem  posuisse,  requireret  dic- 
tam  manum  domini  Regis  inde  amoveri  et  manum  suam  ibidem  re- 
poni;  gentibus  domini  Regis  plures  in  contrarium  proponentibus  ra- 
ciones,  tandem,  super  propositis  hinc  et  inde,  precepit  dominus  Rex 
veritatem  inquiri :  Inquesta  igitur  super  hiis  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  manus 
domini  Regis  inpredictis  castro  et  castellania,  ut  premissum  est,  ap- 
posita,  inde  retrahetur,  et  dicti  episcopi  manus  in  statu  in  quo  ibi 
erat,  tempore  apposicionis  dicte  manus  Regis,  reponetur  ibidem, 
saivo  in  omnibus  super  hiis  et  aliis  jure  domini  Regis. 

In  octabis  Pasche. 

Creci  reportavit. 

LXXXIX.  Cum  Jordanus  de  Insuia,  miles,  seneaoaiius  noster 
Belii-Cadri  et  Nemausi ,  vocatis  et  presentibus  coram  ipso  Januensibus 
Nemausi  eommorantibus,  exposuisset  eisdem,  pro  se  et  sociis  suis, 
quaiiter  potestas,  abbas,  anciani  et  commune  consilium  Janue  ac 
Octo-Viri  deputati  super  facto  roberiarum  restituendaruto  et  emen- 
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dandarum vtolenciarum  per  hominea  Janue  ejusque  territorii  seu  dis-  phiuppe  iv, 
trictus  factaram  4t  iilatarum,  sexcies  requisiti  r  tam  per  ipsos l  senes- 
callum  quam  per  Stlios  predecessores  ipsius,  ut  Petro  de  Lama,  Hamna 
et  Bernardo  Piquarlii,  meroatoribusMontis-Pessulani,  emendam  con- 
dignam  fieri  facerent  de  rebus  per  piraticam  pravitatem  in  mari  ab- 
latis  eisdem  per  Perchevallum  de  Oria,  Anthonium  JVI areoni ,  Chier 
Galeas  et  phires  eorum  complicea,  cives  Januenses,  seu  de  districtu 
Janue  existentes,  excedentibus  summam  miile  octingentorum  fiore- 
norum  aari,  ac  de  dampnis  per  boc  iilatis  eisdent,  quod  facere  re- 
quisiti  soliernpniter  noiuerunt,  proutde  premissis  constabat  per  pu- 
biica  instrumenta;  dicens  eciam  se  in  mandatis  necepisse  a  nobis 
quod  si,  requisicionesuper  hoc  iterum  sibi  facta,  noilent  obedire-at 
premiasa  eomplere,  marcham  dictis  Januensibus  indiceret  prout  est 
consuetum  in  personjset  bonis  eorum,  et  quod  idem  senescailus, 
juxta  dictum  mandatum  nostram,  requisivit,  potestatem»,  abbatem, 
ancianos,  Octo-Viri  Januenses,  et  aiios  quos  inde  requirere  teneba- 
tur,  et  quod  ipsi  predicta  facere  noluerunt,  solempniter  requisiii; 
quare  dictam  marchain  idem  senescallus  concessit  prediotis  inerca- 
toribus  de  Moate-Pessulano*  contra  dictos  Januenses  Nemausi  coru- 
moranteg  et  socios  eorumdem,  et,  juxta  convenciones  inhitas  inter 
nos  et  Ytaiicosv  eisdem  Januensibus  et  eorum  sociis  spacium  unius 
anni  et  quadraginta  dierum  indixit,  ab  ilJa  die  computandum,  infra 
quem  terminum  debita  sua  recuperaasent,  et  personas  suas  una  cum 
eorum  bonis  de  senescaliia  predicta  e&traxissent,  et  quod  ex  tunc  in 
antea  eisdem  interdixit  totam  senescailiam  Beili-Cadri  et  Nemauai, 
decernendo  quod  ex  tunc  curreret  contra  eos  defensio  memorata,  in 
tantumquod,  si  aiiqui  eorum,  post  dicUim  terminum infra  dictam  se- 
nescalliam  invenirentur,  arrestarentur  in  personis  et  in  bonis ,  et  tam- 
diu  detinerentur  quousque  dictis  burgensibu&Montis-Pessulani,  de 
predictis  rebus  abiatis^  una  cum  dampnis  et  intenesse  eprum,  easet 
plenarie  satisfactum;  quibus  auditis  predicti  Janueases  ibidem  pre- 
sentes  dixerunt  quod  dictam  marcham  recipiebant  quantum  in  se 
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PhimppeIV,  erat,  et  ex  tunc  dictus  senescallus  concessit  dictis  burgensibus  Mon- 
tis-Pessulani  marcbam  contra  alios  mercatores,  cives  seu  justiciabiles 
Janue  et  eorum  districtus,  decernendo  quod  ex  tunc,  ipsis  primo 
certificatis,  memorata  defensio  curreret  contra  ipsos;  super  quo  certi- 
ficati  fueruhtpotestas,  abbas ,  Octo-Viri  et  commune  Januense,  prout 
de  hoc  constat  per  publicum  instrumentum;  a  qua  sentencia  seu  im- 
posicione  marche  seu  defense  Pascalis  de  Porta  et  Romanus  Otho- 
viani,  cives  Januenses,  syndici,  ut  dicebant,  communis  et  hominum 
Janue  et  districtus  ejusdem,  nuliam  tamen  fidem  facientes  de  dicto 
syndicatu,  quasi  circa  finem  anni  predicti,  in  presencia  tenentis  io- 
cum  senescalli  Belli-Cadri,  protestantes  de  novo  ad  noticiam  civium 
bominum  et  justiciabilium  Janue  predictam  inhibicionem  pervenisse, 
a  dicta  sentencia  seu  imposicione  marche  seu  defense,  tamquam  a 
nulla,  et,  si  aliqua  esset,  tamquam  a  falsa  et  prava,  ad  nos  seu  nos- 
tram  curiam  appeilaverunt;  et,  cum  dictus  senescallus,  predicte  ap* 
peilacioni  non  defcrens,  multis  racionibus  in  processu  aiiegatis,  vel- 
let  dictam  sentenciam  execucioni  demandare,  excausa  mandavimus 
totum  processum  super  premissis  habitum  ad  curiam  nostram  re- 
mitti ,  execucionem  dicte  marche  suspendentes  quousque  super  pre- 
missis  per  nostram  curiam  ordinatum  fuisset  :  Viso  igitur  processu 
predicto  et  diiigenter  examinato ,  attentis  requisicionibus  et  respon- 
sionibus  dictarum  parcium,  et  speciaiiter  Octo-Viroriim  predictorum 
super  informacione  de  dictis  roberiis  eisdem  facta,  scilicetquod  suf- 
ficienter  erant  informati ,  et  quod  non  indigebant  aiiis  informacioni- 
bus,  et  quod  gaiee  ipsius  Percevalli  et  Anthonii  erant  in  terminaii  Ja- 
nue,  non  per  ipsos,  sed  per  commune  Janue  arrestate,  attentis  eciam 
tam  aliis  probacionibus  quam  tenore  instrumentorum  publicorum, 
per  dictos  burgenses  super  dictis  roberiis  in  modum  probacionis 
productorum ,  et  quod  dicti  Januenses  Nemausi  degentes,  dictam 
i  marcham  sponte  receperunt,  et  quod  dicti  potestas,  abbas  et  com- 

i  mune,  a  tempore  intimacionis  super  hoc  sibi  facte  infra  decem  dies, 

i  non  appellaverunt,  quaiitate  et  natura  dicti  facti  diiigenter  pensatis, 

|  per  curie  nostre  judicium ,  pronunciatum  fuit  dictam  marcham  seu 
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defensam  rite  et  juste  fuisse  datam  et  concessam  ,  et  dictos  appellan-   Philippe  iv, 
tes  male  appellasse ,  et  quod  dicta  marcha  seu  defensa  demandabitur 
execucioni,non  obstantibus  appeiiacione  et  aliis  propositis  ex  adverso. 

In  octabis  Pasche. 

Roya  reportavit. 

XC.  Cum  Jobannes  Peissonis  et  Aymerkus  de  Castro,  cives  Car- 
cassonenses,  coram  senescallo  Belli-Cadri  proposuissent  quod  Mu- 
cius  Sarraceni  et  Bianquinus,  ejus  fiiius  emancipatus,  mercatores 
Fiorentini,  apud  Nemausum  olim  commorantes,  erant  eisdem  ih 
duobus  miliibus  iibris  Turonensibus  efficaciter  obligati,  ex  causa 
commande  eisdem  facte,  promiserantque  eisdem  se  dictam  pecunie 
summam  apud  Nemausum  soluturos,  ipsi  tamen,  cum  rebus  suis, 
fracto  arresto  nostro  propter  hoc  super  eis  facto,  de  regno  Francie 
aufugerant,  et  ad  Florenciam,  causa  ibi  morandi,  se  transtulerant; 
proposuissent  eciam  quod  potestas,  capitaneus  et  prioresFlorentini, 
per  nostras  et  senescalli  predicti  litteras,  iegittime  et  instanter  requi- 
siti  ut  dictos  Mucium  et  Blanquinum ,  cives  suos,  apud  Nemausum 
remitterent,  facturos  quod  justicia  suaderet,  tam  super  fractione  ar- 
resti  predicti  quam  super  dicto  debito ,  noluerunt  hoc  facere,  respon- 
dentes  quod  de  hoc  nichil  facerent,  nostras  et  senescaiii  predicti  lit- 
teras  retinentes;  proposuissent  eciam  quod,  secundo  per  litteras  dicti 
senescalii,  incorporatas  in  eisdem  nostris  litteris,  super  predictis  ad 
dictum  senescalium  missis ,  inter  cetera  continentibus  quod ,  nisi  dicti 
potestas,  capitaneus  etpriores  Florentini,  per  iitteras  dicti  senescaili 
requisiti,  quod  dictos  Mucium  etBianquinum  Nemausi  remitterent 
super  predictis  juri  parituros,  aperte  dictus  senescalius  prediceret 
ekdem  quod,  dando  et  concedendo  marcham  pt  aliis  juris  remediis, 
procederet  contra  ipsos  juxta  formaip  dicterum  iitterarum  nostrarum , 
requisiti  quod  dictos  Mucium  et  Blanquinum,  cives  suos,  Nemausi 
r^mitterent  juri  parituros,  noiuerunt  hoc  facere,  dictas  litteras  se- 
nescaili  nostri  retinentes ;  petentes  dicti  Johannes  et  Aymericus  a  se- 
nescaUo  predicto  quod,  cum  dicti  poiestas,  capitaneus,  et  priores  Flo- 
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Phiuppe  IV,  rentim  essent  ifc  defectu  justiciam  facieftdi ,  et  de  predieto  debho  et 
fractione  arresti  eictem  constiret ,  qtaod  per  concessionem  marche  neft 
aliisjuris  remediis  contra  ipso*  procederet ,  secundum  tenorem  bob» 
trarum  litterarum  secundarum,  consule  mercatorum  Florentiooram 
apud  Nemausum  commorancium ,  nomine  ipsorum,  e  contrario/phira 
proponente,  propter  que  dicebat  predicta  fieri  non  debere;  tandem, 
dictispartibusauditis,  dictu»  seneicaHus,  inrmisiaNeibausensidictis 
Johanni  et  Aymerico ,  contra  mercatores  Fiorentmos ,  apud  Nemau- 
sum  commorantes,  marcham  concessit,  secuttdmn  fohrmam  et  conven- 
ciones  inter  nos  et  taeroatores  Ytalicos  olim  faetas ;  a  qua  concefc- 
sione  dictus  consul,  nomine  ipsorum  mercatorum  Fionrentinorum , 
ad  nostfam  curiam  appeiiavit,  et  cogniciouem  catise  dicte  appeHacio- 
nis  cuid&m  nostro  commissario  obtinuit  commrtti ;  qui ,  de  meritis 
dicte  appeiiaciofcis  cognoscena ,  dictam  concessiooem  «arche  proftun* 
ciavit  nullam  esse;  a  qua  prtfnunciacioneproeurator  dicti  Aymerici 
de  Castro  et  Petri  Peissonis,  filii  et  heredis  dicti  Johannis,  ipsorum 
procuratorid  nomine,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis  igitur  om- 
nibus  processibus  predictis ,  per  eurie  nostre  judicium ,  proaunciatum 
fuit  dictum  commissarium  tnale  prommciasse ,'  et  predibtutai  procura* 
torem  bettfe  appeliasse ;  et ,  per  idem  judicium  \  predicte  marehe  con-* 
cessio,  f>fcr  dictum  senescaHum  facta,  fuitconfirmata;  »    •:»; 

In  octabis  Pasche. 

Cuillier  repofctavit. 

XCI.  Cum  episcopus  Nivernensis  et  Guilletmus  de  Piaisiano,  mi- 
les  noster,  pro  quibusdam  ftrduis  nostris  negociis,  ad  partes  Rtfthe- 
nensis  sehescallie  destinati,  consulatum  et  jura  castri  de  GompettfOf 
senescallie  ejusdem,' tatnquam  n6vutn,  sine  permissrione  nostra  seu 
alio  justo  tituto  factum ,  admanum  nostram  posuissentseu  pommatn 
davissent ,  injungefttes  seu  injungi  faeientes  consulibus  dicti"c&»0i 
quod  ipsi ,  infra  dies  senescallie  Ruthefietfekfottiri  immediate  pro*imi 
parlamenti ,  pet  inquisicionem  interirri  faciendam ,  ydoneum  trtuitftn 
dicti  consulatus  probarent,  alioquin  e*  tw&c  de  dicto  consulatu  ordi^ 
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naretur  prout  nobisseu  nosrtre  cuarte  videretiur  ordinaixlum:  Visa.  igir  Pailippb  iv, 
tur  inquesta  supet  hoc  facia,  vocatis  jot  audrtis  di^tia  eonsulibus  H 
preouratore  nosfbro,  deposieionihus  testium  et  tenoribus  instrumen- 
torum '  io  iittodiim  probacionis  «  *h  utaaqae  p%rte  productorum  ple- 
nius  inteHeetisyiper  curie  oostre  judkrum*  dictum  fuit  et  pronuncia- 
tumdktumfconralaft^  etquodomnino 

amovebitur;  etv  |ier  idem  ^udiciumv  condempnati  fu^runi  homines 
cBcte  yille  nobis  in  ducentis.  iibri$  Turonensibus*  pro  emenda. 
>  Dominica<post  octabas  Pasche. 
Roya  reportavit. 

XCII.  Mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  Spncti->Bene- 
dicti  Floriacensis,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras,  ex  alia,  super  eo 
quod .  dieti  religiosi  i  dicebanf  quod,  ipsis .  exiateotibus  in>  possessione 
peraqriendi  omnia  emolumenta ,  profectus  et  txplectamenta  ac  finan- 
<aasnqn»e  dominus  percipere  potest  in  dunus  curied^  Afarrigniaco, 
quociensdictidtsmii  venditi  fuerunt  *el  aJias  pecunialiter  explectati , 
cpbquidem^dumi  sunt  siti ,  prout  oottflUtiper.oslencionemfactam  de 
eisdem,  inter  cheminum,per<quod  itur  de  Lorriaco  apud  Molinetum, 
im  parte  superiori,  eundo  versus  dietam  curiam,  essentque  dicti  re- 
ligiosi  v  ut^dicebant,  in  poesessioae  levfLndi  emeadas  a>h  iltis  qui  dic- 
tos>dumo»  veadiderunt  abaquelipenciaeorumdem,  ec  teaendi  eosdem 
dumoa  iibevos  a  gniagio,  >Adam  dictus  Cfoaoe-lievre ,  miles  noster, 
foresteuriua  Chaumontesii,  nomine  nestro,  eos  impediebatin  posses- 
sione  sua  predicta  indebite  et  injnste  ,>  dicto  -  Adaro .  centrarium  asse- 
rente : inquisito  igitur  de  premispia*  de  mandffito  noetro,  vifa  inquesta 
et  diligenter  examinata,  perourieinostre judicium,  dictum  fuit  pre- 
dictum  impedimentum  estt<  amovendum. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

, .   XCm.  Mota  questione  inter  abbatem  et  convenium.  Sancti^Bene- 
dicti  JFloariacensis,  es  una  >partev  etge&tes  nostraa,  ex  altera,  euper 

44. 


1 


1308. 


348  LES  OLIM. 

Philippe  iv,  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  cum  ipsi  tenerent ,  ex  causa  ra- 
chati,  majoriam  de  Boyssiaco,  moventem  de  feodo  monasterii  pre- 
dicti,  et,  utendo  jure  suo,  fecissentscindi  duodecim  quercus  in  bosco 
dicti  feodi  existentes,  gentes  nostre  dictos  quercus  ceperant  et  arres- 
taverant  minus  juste ;  quare  petebant  dictos  quercus  sibi  reddi  vel 
valorem  eorum ;  Adam  dicto  Chace-iievre ,  milite  nostro,  forestario 
Chaumontesii ,  contrarium  asserente  :  Inquesta  igitur  de  mandato 
nostro  super  hoc  facta  visa  et  diiigenter  examinata ,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicte  quercus  restituentur  eisdem  re- 
ligiosis  vel  vaior  eorumdem. 
Dominica  predicta. 
Creci  reportavit. 

-  XCIV.  Cum,  mota  questione  inter  abbatem  et  conventum  monas- 
terii  Sancti-Benedicti  Fioriacensis ,  ex  una  parte,  et  gentes  nostras, 
pro  nobis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  quod,  in 
quadam  venda  facta  per  gentes  nostras  in  loco  qui  dicitur  La-Broce-a- 
la-Wille ,  partem  pertinentem ,  jure  dominii ,  ad  dictum  monasterium, 
secundum  ostensionem  super  hoc  factam,  videlicet  a  quercu  prepo- 
siti,  prout  quidam  antiquus  fossatus  se  comportat,  gentes  nostre  in- 
cluserant  minus  juste ,  quare  petebant  ciausuram  dicte  vende  restringi 
usque  ad  iocum  predictum  ostensum ;  Adam  dicto  Chace-lievre ,  milite 
et  magistro  forestarum  nostrarum,  pro  nobis,  contrarium  asserente, 
et  dicente  quod  dictus  locus  ostensus  ad  nos  pertinebat :  Inquesta, 
partibus  vocatis  demandato  nostro,  super  hoc  facta  vfsa  et  diligenter 
inspecta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta  clausura 
dicte  vende  restringetur  usque  ad  locum  supradictum  ostensum. 

Sabbato  post  Sanctum-Georgium ,  apud  Cachant. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cum  vicarius  Thoiose  Stephanum  de  Punetis,  Arnaidum 
Briteri,  Durandum  de  Tene,  Petrum  de  Salinis,  Guilielmum,  filium 
Arnaldi  de  Pinibus*  Bernardum  de  Mora,  Bernardum  Escoiavi,  et 
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Bernardum  de  Campis,  incolas  de  Villata,  propter  quamdam  conju-  pmufms  iv, 
racionem  quam  ipsi  fecisse  dicebantur,  per  quam  se  invicem  astrinxe- 
rant  juramentoquod  contra  omnes  homines  de  mundo  expensis  com- 
munihus  se  juvarent ,•  et,  pro  posse  suo,  viliam  de  Viliata,  que  in 
vicaria  Thoiose  posita  inmediate  et  in  solidum  nohis  subest  bastide 
Sancti-Sulpicii,  cujus  pars  media  ad  nos  et  pars  alia  adhospitaie 
Sancti-Johannis  Jerosoiymitani  noscitur  pertinere,  in  nostri  juris  pre~ 
judicium  subicerent  in  octingentis  libris  Turonensis  monete  tunc 
currentis,  nobis  applicandis,  per  suam  diffinitivam  sentenciam  con- 
dempnassetf  dictua  Arnaldus  Briseti,  suo  et  dictorum  conjuratorum 
consortumqne  suorum  procuratorio  nomine ,  ad  curiam  appellacio- 
num  Tholosanam  a  dicta  sentencia  appellavit;  judex  vero  dicte  cu- 
rie  appellacionum ,  in  dicta  causa  appellacionis  procedens,  cognito  de 
ea  et  in  ea  concluso,  ac  predicto  Arnaldo  senteneiam  ferri  cum  ins- 
tancia  postulante,  predictam  dicti  vicarii  sentenciam  confirmavit;  a 
qua  sentencia  confirmatoria  dictus  Arnaldus  Briseti ,  suo  et  procu- 
ratorio  nomine  quo  supra,  iterato  ad  nostram  curiam  appellavit :  Vi- 
sis  igitur  per  curiam  nostram  utriusque  cause  processihus,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  vicarium  et  judicem  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  appellantem  male  appcllasse,  et  quod  dicta  con- 
dempnacio  mandabitur  execucioni. 

De  cujus  solucione  fecimus  graciam  quod  per  terminos  solvatur, 
videlicet  per  quatuor  annos,  quoiibet  anno  ducente  libre  Turonen- 
sis  monete  tunc  currentis,  prima  paga  in  instanti  festo  Omnium-Sanc- 
torum  incipiente. 

Dominica  post  octabas  Pasche. 

6.  de  Usco  reportavit- 

XCVI.  Cum,  informacionem  quamdam,  ad  instanciam  consulum 
Caturcensiura  factam,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  bajulum  Catur- 
censem  in  novitate  sua  debere  ipsis  presentari,  et  certum  eis  facere 
juramentum,  ipsi  consules  videri  peterent  et  judicari,  et  e  contra  pro- 
curator  episcopi  Caturcensis,  ad  finem  anullandi  dictam  informacio- 
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PmLim  iv,  netn,  phiresproponfcret  raciones  :  Audhis  hinc  tade)  propositis,  per 
curte  nostre  judicium,  anullata  fuit  infennacio  predicta^  et.  dictum 
fiiifr  quod  persenescailuni  Petragoriceaaem ,  vel  alium/tfuper  hoc  spe- 
ciaiiter  a  curia  deputandum  ,  super  predtctis  *  vocat»  partibus  et  pro- 
curatore  nostro,  reritas  idquiiretur  super  easdetn  articulie  qui  con- 
tinentur  \n  informacione  predicta  v  et»  mformacio  cpie  super  hoc  fiet 
remittetnorrad  cwiam judicanda. 
*(  Dominica  pest  Reminiscere. 

XCVD.  Gum  Petras  ad  Parisienses,  ex  panrte  dommi  Regis,  ad  cus- 
todiam  ettegimen  boMmnvl^mpoitiliummonasteni  ^ncte^n^ 
vefe  Parisiensis  abbate  Vacantis^et  ad  pereea»'ipsiu*  monasterii  ab 
irijuriis  fct  violenciie  defettdoticks,  propter  dtscordiam  personarum 
dicti  'itionasterii ,•  partes  contratias  inter  se  faciencsum  4  depuftatus  ftus- 
stet ;  tattdem  caiwerarrtf  dicti  monasterii  et  sibi  a*kherenttbut>de  dieti 
Pfctri  admimstracione  predicta  conqaerentibus,  etipso.Petro  a  dicta 
adtninistracione^revocato,  et  petente  misias  quos  ipse>in  hujusmodi 
fecerat,  tma  cum  sakiio  eempetenti  >  sibi  reddr ,  prooepit  deminus  Rex 
su£e*'pfetniB0fe  omfmbus,  vocatis  partibusvveritaJteminquiricInquesta 
igitur,  vofcafti*'  partibus  et  auditis /facta  super  hiis  ad  euriam  repor^ 
tata,  visa  et  diligenter  examinata , 'per^urie  nostre  jucUciuj»,  dictum 
fuit  etpronunciatum  predictum  Petrum  bene  et  iaudabiliter  se  ha- 
bursse  in  admintetracionepredicta,  et  quod  conventus  dioti  monas- 
terii  eidem  redderillud  raquo,  racione  diete  adnunistraoionis,  sibi 
tenetur,  per  compotum  legittimum  factum  jam  super  hoo  inter  ipsos, 
et  quod  creditores  dicti  monasterii,  erga  quos<  dictos  Petrus  predic- 
tum  conventum  acquitavit,  ipse  faciet  corameis  venire  v  presente  ad 
hoc  magistro  Egidio  de  Remino ,  quem  ad  hoc  curia  deputavit ,  ad 
tfenfiteflduffl  dictorumdebitormnjsolucionameis  factam,  aut  bonas 
litterafc  Castelldti  super  hoc  <reddet  oonventui  predkrtonitem  quod 
dictus  conventu»  ptedratb  Petro,  prosaiaritfsuo*  rattionemdoninistra- 
cionispredictfe ,  reddet ctotum  iibraHr^Turonensiufn^bonorum. 
'  Dottiinica  in  'mfedia'  Quadragesima. 
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M.  Egidius  de  Remino  reportavit.  Phhjppb  iv, 
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XCYIILiSuper  eo  quod  Beatrix»  uxer  dominijdeTuire,  cum  ip- 
sius  autoritate*  dum  viveret,  petebatquod  dominua  Rex^eam  recipe-» 
ret  ad  homagiuz*  et  gaiainamjquiarte  partia  comitatus  Ruthenensis, 
et  totiua  terre  (quam  defunctus  nuper  comes*  Ruihenensis  y  ejus  paterj 
tempore  quodecessit,  tenebat*  piuces  racioneset  consuetudines  ad 
hoc  proponendo>  ete  contra  Cecilie,  sororis  diote  Beatricis  et  uxoris 
comitis  Armeniaci,  cum  ipsius  auctoritate ,  procuratorplures  propo- 
nebatraciones  eifacta,  offerena«eparatum  ea  «continenti  probare, 
et  ipso-per  arrestum  cuiie  nostane  ad  hoc  admbsoy  et  «iper  hoe  au- 
ditoribus  aibi  datis  ;  Yisa  igitur  mquesta  supar  hoc  de  mandato  curie 
nostre  faotav  et  viso  arresto  predicio  ao  testamento  defuncti  comitis 
prodieti  y  per  ipsius  curie  nostre  judieium ,  dictum  fuit  quod  dicta  Bea* 
trix.  seu  ejus  liberi  ad  predicta  hoanagiuin  et  saisinam  n*n  recipien* 
tur,  salva  ei$  super  hoc  cpestkme  proprietatb  et  suppiemento  legit- 
time  june  nature  debite  T  si  hoc  prosequi  vojueriat ;  verumtamea  ad 
homagium  et  saisinam  quarumdam  rerum,  in  quibus  dictus  comes 
Ruthenensis  eamdem  Beatricem  insuotestamentoheredem  instituit, 
predicti  liberi,  si  hoc  pecierint ,  reoipientur^  vel  alius  qui  praipsis 
ad  hoc  fuerit  admrttendua. 

JovispostSanctufl*+G*egoriumv 

XCIX.  Gum  dominus  BertrAndus  de  Ruppe-Forti,  mHes,  pro- 
ponensquod,  in  inquesta  quadam  per  uostram  curiam  nuper  judi- 
cata  contra  irpsumtf  adinstancianL^rioris  Molendini-Piatini,  ipse  ad 
proponendiun  et  probandumracioneset  defensiooes  sua» non  fuerat 
sufficienter  auditus;  ety  de  gracia  ^specdali^  chMninus  Rex  concessis- 
set  etdem  quod  iterato  super  bii*y  vocatis  partibusr  veritas  inquire^ 
retur  :  Inquesta  igitur  super  hoc  de  novo  factaad  curiam  reportata 
et  visa,  per  curie  nostre  judieium^  4ictum  fuit  predictum  militem 
nichilprobavisse  per  quod  debeat  retractari  judieatum  predictum, 
immo  mandabitur  execuoioni. 
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Philippe  iv,        Jovis  predicta. 
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C.  Cum  ducissa  Lothoringie  curie  nostre  conquesta  fuisset  quod, 
post  et  contra  appellacionem  ab  ipsa  ad  dominum  Regem  interpo- 
sitam  a  curia  cTAudenarde,  comitis  Flandrie,  a  quodam  judicato, 
per  homines  dicte  curie  super  hoc  a  dicto  comite  conjuratos,  con- 
tra  ipsam  facto  pro  fratre  Johanne  de  Bevre,  racione  castri  et  terre 
de  Bevre,  dictus  comes  et  ejus  curia  predicta  plura  attemptaverant 
contra  ipsam,  in  ejus  prejudicium  et  dicte  appeliacionis  sue  con- 
temptum ,  et  contra  prohibicionem  servientis  domini  Regis  habentis 
super  hocpotestatem,  qui,  statim  post  appellacionem  predictam,  dic- 
tam  ducissam  et  ejus  bona  recepit  in  garda  et  protectione  domini 
Regis,  inhibendo  eis,  ex  parte  domini  Regis,  ne  aliquid  contra  ipsam 
attemptarent,  requirens  dicta  attemptata  omnino  revocari,  et  ad  de- 
bitum  statum  reduci  :  Facta  super  hiis  certis  auditoribus  commis- 
sione ,  et  inquesta  super  predictis,  vocatis  partibus,  facta  et  ad  nos- 
tram  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  inventum  est 
sufficienter  probatum  quod  dictus  comes  et  homines  dicte  curie ,  ab 
eo  conjurati ,  post  et  contra  appellacionem  predictam,  plura  fecerunt 
in  predicto  negocio  judicata  pro  dicto  fratre  Johanne  contra  ducis- 
sam  predictam,  videlicet  judicando  dictum  fSratrem  Johannem  con- 
tra  dictam  ducissam  lucratum  fuisse  causam  suam ;  item ,  quod  re- 
ciperetur  ad  saisinam  terre  de  Bevre ;  item ,  quod  saisina  dicte  terre 
deliberaretur  eidem;  item,  quod,  per  unam  festucam  seu  virgulam, 
fuit  de  ea  investitus,  quodque  dictus  comes  vel  ejus  gentes,  de  ipsius 
mandato ,  dictum  fratrem  Johannem  posuerunt  in  saisina  dictorum 
castri  et  terre ,  licet  eadem  ducissa  ibidem  haberet  et  teneret  gentes 
suas,  sicut  inventum  est  per  inquestam  predictam,  quodque  quidam 
de  hominibus  dicte  curie  procuratorem  dicte  ducisse,  ejus  negocia 
prosequentem ,  verberaverunt  et  multas  eidem  injurias  intulemnt 
ipsa  die  qua  extitit  appellatum ;  et  idcirco,  per  curie  nostre  judicium , 
tam  dicta  judicata  quam  investitura  et  missio  dicti  fratris  Johannis 
in  saisina  dictorum  castri  et  terre  de  Bevre,  et  quicquid  ex  eisse- 
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qutum  est ,  totaliter  anullata  fuerunt ;  et  dictum  fuit  quod  dictus  fra-  Pmlippb  IV, 
ter  Jofaannes,  alioquin  dictuscomes,  eidem  ducisse  reddent  quicquid 
de  dictorum  castri  et  terre  fructibus,  proventibus  et  exitibus  percep- 
tum  est  seu  percipi  potuit  a  tempore  appellaeionis  predicte,  et  re- 
ponetur  dicta  ducissa,  per  se  vel  pergentes  suas,  in  saisina  predicta 
castri  et  terre  predictorum,  et  emendabunt  dicti  injuriatores  domino 
Regi  et  procuratori  predicto  violencias  et  injurias  predictas,  eidem 
procuratori  factas ;  dictus  vero  comes  et  homines  dicte  curie  sue ,  ra- 
cione  contemptus  predicti  in  prejudicium  dicte  appellacionis  facti, 
condignam  emendam  domino  Regi  prestabunt. 
Jovis  post  Sanctum-Gregorium. 

CI.  Ballivo  Arvernie.  Cum  ad  instanciam  comitis  Bolonie  manda- 
verimus  inquiri  utrum  expediret  nobis  et  patrie  quod  castrum  dicti 
comitis  et  castellania  Montis-Gasconis,  qui ,  cum  ipsorum  habitato- 
ribus,  hactenus  fuerunt  de  ressorto  prepositure  Vichiachi  pro  parte, 
et ,  pro  parte ,  de  ressorto  prepositurarum  Pontis-Castri ,  Ryomi  et  Cas- 
tri-Guidonis,  essent  de  ressorto  prepositure  predicte  Pontis-Castri ,  et 
utrum  hoc,  sine  alterius  prejudicio  fieri  posset;  et  nos,  visainquesta 
super  hoc  facta,  concesserimus,  de  gracia  speciali,  quod  dictum 
castrum  et  castellania,  cum  eorum  habitatoribus,  sint  de  ressorto 
tantummpdo  dicte  prepositure  Pontis-Castri  quamdiu  ifostre  pla- 
cuerit  voiuntati :  Mandamus  vobis  quatinus  predicta  faciatis  obser- 
vari  firmiter  et  teneri  donec  super  hoc  aliud  a  nobis  receperitis  in 
mandatis. 

Martis  post  Pascha. 


Die  Sabbati  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  nono," 
pronunciata  fuerunt  judicata  que  secuntur  apud  Cachant  (12). 

I.  Mota  controversia  inter  textores  ville  Castri-Nanthonis,  ex 
una  parte,  et  fullones  et  tincturarios  ville  ejusdem,  ex  altera,  super 
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Phiuppe  iv,  eo  quod  dicti  textores  dicebant  quod,  una  cum  artificio  texture,  ipsi 
poterant  ministeriuin  fullonie  et  tinoture  exercere,  dictis  fullonibus 
et  tincturariis  in  contrariura  dicentibus:  Tandem,  inquesta  super 
boc  de  mandato  nostro  facta  vb&.et  diligenter  exaifkinata,  conside- 
ratis  eciaxn  aliis  que  super  boc  curkun  nostram  movere  poterant  et 
debebant,  hahitaque  deliberaeione  super  hoc  cum  plucibus  exper- 
tis  in  artificiis  supradictis ,  per  curie  nofitre  judicium  t  dictum  fuit  quod 
dicti  textores  predietum  ministerium  fullonie  et  tincture  una  cum 
ofiicio  texture,  et  similiter  dicti  fullones  et  tincturarii,  cuna  eoruin 
ministerio,  officium  textuire  non  poterunt  exereere,  sed  utrique  eo- 
rum  suo  ministerio  sint  contenti. 

Sabbato  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reportavit. 

II.  Cum  Jacobus  de  Placentia  in  nostra  curia  proposuisset  quod, 
cum  ipse  esset  et  dru  fuis&et  carppsor  et  mercator  in  nundinis  Cam- 
panie,  et  dictas  nundinas  continue  frequentaret,  solvens  omnes  red- 
ditus  et  redebencias  quas  consueverunt  solvere  campsores  et  mer- 
catores  dictas  nundinas  frequentantes,  plures  de  familia  jnagistri 
Guillelmi  de  Monte-Mauri,  clerici  nostri,  racione  certi  officii,  sibi 
a  nobis  per  litteras  nostras  commissi,  cum  balistis  et  diversis  gene- 
ribus  armorum  dictum  Jacobum,  venientem  apud  Trecas,  prope  dic- 
tam  villam,  invaserunt  et  ceperunt,  equum  suum  eidem  abstulerunt, 
et  super  quemdam  roncinum*  ligatum  inanibus  et  pedibus,  eum  po- 
suerunt,  et  sic  captum  per  vias  et  devia  ducentes,  per  septem  septi- 
manas  vel  circiter  in  diversis  prisionibus  eum  detinuerunt,  ita  quod 
nesciretur  ubi  ipse  esset,  requirentem  tamcn  quod  in  aliqua  de  pri- 
sionibus  nostris  duceretur,  et  quod  dictus  magister  Guillclmus,  anno 
Domini  millesimo  trecentesimo  quinto ,  vina  que  habebaA  dictus  Ja- 
cobus  apud  Barram-super-Albam,  usque  ad  valorem  trium  millium 
librarum  Turonensis  monete  tunc  currentis ,  injuste  et  sine  causa 
racionahili,  terminos  sue  fonunissionis  excedendo,  cepk  seu  capi  fe- 
cit,  vendidit  et  distraxit:  propter  que  premissa  dicebat  dictus  Ja- 
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eobns  se  in  aliis  tribws  millibus  libris  dicte  moneteickmpaiificatum  Phimim  iv, 
fuiase,  quas  sex  mille  libras  petehat  ideaoa  Jacobus  x4iot!o  m&gistro 
Guillelmo  sibi  reddi,  ©t  ad  hoc  dictufn  rnagistrum  Guiiielmum, 
tamquam  officialem  nostrum,  per  nostram  ouviam  oanciempaari ,  et 
injurias  et  violencias  predictae  sibi  emendari  ;  dicto  magistro  Guil- 
ieimo  in  contrarium  plurihus  r&cionibus  proponente  se  ncm  teneri 
ad  restitutionem  pvemissorum ,  et  dicentequod  illud  quod  ipse  dic- 
tum  Jacobum  capi  fecerat  ct  de  bonis  suis  et  socierum suorum  >ieva- 
verat,  bocfeceratjustc  et  licite,  officium  sifai  commiasum  eneroeodo, 
et  quod  nobis  applicaverat  bona  predicta  :  Visa  igitur  iqquesta-super 
hoc  de  mandato  nostro  fecta  et  diligenter  eiaraimrta,  confessionibus 
paraum,  litteris  et  instrumentis,  in  modum  probackmis  ab  utra- 
que  parte  productis,  plenius  intellectis,  attentis  fapti  natura  et  modo 
prooedendi  in  predictis,  per  curie  nostre  judicium ,  diokum  fuit  quod 
predictus  magister  GuilLelmus,  tamquam  officialis  noster,  provalore 
dictorum  vinorum  necnon  dampnorum  et  iateresse  ipsius  Jacobi  qua- 
tuor  mHlia  librarom  monete  tunc  cnrrentis  eidem  Jaoobo,  ,et  quin- 
gentas  libras  Turonenses  dehiiis  mcmete,  pro  injuriis  eidem  illatis , 
ac  nobis  ducentas  lihras  Turonenses  <bone  mooete,  ppo  emenda, 
reddet  <et  persolvet;etbabebitur  racio  <ie  iliis  bonis  dicti  Jacobi  <sp*e 
dictus  magister  GuiHelmus  ofctendere  poterit  se>aao6tiiis  genlihu&  *p«- 
pHcadsetxet,  per  idera  judicium,  omneg obligaciones  &c*e  peiitdictum 
Jacobvm  predicto  magistro  Guilielmo,  officiali  nostro,  vie4 -ejua>fa- 
miiie,  post  dictam  erjus  capcionbm ,  fuerunt  totaiiter  anutiate. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 

III.  Cum  nobis  significatuimfuisset  quod,  quamqqam  episcopus 
Nivernensis,  cum  suis  bonis  omnibus,  sit  in  nostra  gsardia  speciaii,  et 
comes  Nivernensis  in  parlamento  nostro  ipsum  episcopum  et  suoa  de 
se  et  suis  assecuraaset,  ac  post  dictam  assecuracionem  gentes  predicti 
episcopi^  auctoratateisuaieoclesiasiica-j  tres  «clericos.,  in  possessione  vel 
quasi  tonsure  vel  habitus  clerieaiis  euistentes,  pro  raptu  f  ujuedam 
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Pmum  IV,  mulieris  in  domo  episcopali  Nivernensi ,  in  qua  dictus  episcopus  et 
ejus  officialis  jurisdictionem  suam  ecclesiasticam  exercere  consueve- 
runt,  arrestassent  et  arrestatos  tenerent,  quia  ipsos  gentibus  dictico- 
mitis  eos  requirentibus  deliberare  noluerunt,  ipse  gentes  dicti  comitis 
per  villam  Nivernensem  publice  preconizari  et  proclamari  fecerunt 
quod  omnes  illi  de  villa,  sub  pena  de  la  hart,  in  adjutorium  venirent 
comitis  memorati ;  qua  preconizacione  sic  ex  parte  dicti  comitis  facta, 
gentes  dicti  comitis,  congregata  multitudine  populi  Nivernensis,  cum 
diversis  armorum  generibus,  ante  portam  domus  episcopalis  predicte 
venerunt,  et  prepositus  noster  Senonensis,  asserens  se,  exparte  nostra 
et  per  gentes  nostras  ad  hoc  a  nobis  deputatas  ad  collectionem  et 
levacionem  decimalis  subsidii  et  annalium  ecclesiasticorum  benefi- 
ciorum  nobis  ab  apostolica  sede  concessorum,  deputatum  esse,  et  de 
hoc  offerens  se  facere  prumptam  fidem,  asserens  eciam  quod,  propter 
defectum  solucionis  dicti  decimalis  subsidii ,  ipse  domum  predictam 
et  omnia  bona  dicti  episcopi  ad  manum  nostram  posuerat  et  tenebat, 
eis  inhibuit ,  ex  parte  nostra ,  ne  aliquid  forisfacerent  domui  predicte 
vel  bonis  dicti  episcopi  existentibus  in  illa ;  et  similem  inhibicionem 
fecerunt  eis  quatuor  de  servientibus  nostris  ad  ipsius  episcopi  et  bo- 
norum  suorum  custodiam  ex  parte  nostra  deputati,  ostendentes  eis 
nostras  et  ballivi  nostri  Bituricensis  litteras  super  hoc  confectas; 
qua  inhibicione  non  obstante ,  dicti  comitis  gentes ,  respondentes 
quod,  propter  eorum  inhibicionem ,  nichil  facerent,  cum  multitudine 
predicta  portas  dicte  domus  violenter  fregerunt,  ipsamque  domum 
intraverunt,  et ,  fractis  per  eos  hostiis  carceris in  quo  dicti  clerici  deti- 
nebantur,  ipsos  extraxerunt  ab  eo ,  et  ad  domum  dicti  comitis  duie- 
runt,  et  detinuerunt;  nos,  de  predictis  omnibus,  veritatem  inquiri 
mandavimus  per  certos  commissarios  nostros,  coram  quibus  dictus 
comes  ad  sui  defensionem  proposuit  plura  facta:  Visa  igitur  inquesta 
super  hiis  de  mandato  nostro  facta ,  visis  eciam  diligenter  omnibus 
que  dictus  comes  proponere  voluit  coram  coinmissariis  predictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictus  comesfuit  in  quatuor  millibus  librarum 
Turonensium  nobis  pro  emenda  nostra,  et  in  mille  libris  Turonen- 
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sibus  dicto  episcopo  solvendis  pro  dampnis  suis,  injuriis  et  inte-  Pwlippe  jv, 
resse,  sentencialiter  corrdempnatus;  dictoque  episcopo  de  predictis 
clericis  resaisito,  quia,  per  commissarios  nostros  porte  dicte  domus 
episcopalis  et  hostia  dicti  carceris,  in  manu  nostra  posita,  per  eamdem 
manum  nostram  refecta  fuerunt,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  dic- 
tum  episcopum  curia  nostra  reposuit  in  saisina  in  qua ,  ante  violen- 
ciam  predictam,  ipse  erat  de  portis  et  hostiis  supradictis. 

Sabbati  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

IV.  Cum,  coram  certis  commissariis  deputatis  a  nobis  episcopus 
Nivernensis  proposuisset  quod  gentes  comitis  Nivernensis  Perrinum 
et  Guiotum,  ut  ipse  dicebat,  clericos  et  in  possessione  clericatus 
notorie  existentes,  ceperant  in  civitate  Nivernensi,  in  qua,  de  jure 
communi,  cognicio  et  punicio  clericorum  delinquencium  ad  ipsum 
episcopum  spectat,  et  quod  dicte  gentes  comitis  predicti,  per  officia- 
lem  Nivernensem  et  vicarium  dicti  episcopi  moniteutdictosPerrinum 
et  Guiotum,  tamquam  clericos,  eis  redderent,  noluerunt  eos  red- 
dere,  cumque  quidam  servientes  nostri,  ex  parte  nostra,  eisderoco- 
mitis  gentibus  inhibuissent  ne  dictos  P.  et  G.  alibi  transferrent,  post 
.  eciam  similem  inhibicionem ,  ex  parte  vicarii  dicti  episcopi ,  eis  factam , 
predicte  gentes  dicti  comitis  eosdem  apud  Danziacum,  extra  dioce- 
sim  Nivernensem  transtulerunt;  dictusque  comes,  per  vicarium  dicti 
episcopi  apud  Danziacum  requisitus  quod  dictos  P.  et  G.  restitueret 
eidem,  eos  restituere  noluit,  sed  eos  in  tormentis  poni  fecit,  et,  post 
multa  tormentorum  genera,  eosdem  trahi  et  suspendi  fecit;  asseruis- 
set  eciam  coram  commissariis  predictis  quod  quidam  serviens  summi 
pontificis  fuerat  in  quadam  ecclesia  apud  Nivernum  per  gentes  dicti 
comitis  captus  et  ab  eadem  ecclesia  violenter,  frangendo  ecclesie 
inmunitatem,  extractus,  peciissetque  predicta  emendari ,  dicto  co- 
mite  plura  ad  sui  defensionem  e  contrario  proponente,  et  inter  alia 
dicente  quod  dicti  P.  et  G.  layci  erant  et  uxorati  et  mercatores,  et 
absque  habitu  clericali  et  possessione  tonsure  deprehensi,  qui  eciam 
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PhiuppeIV,  notorie  pro  laycis  et  burgensibus  dicti  comitis  se  gerebant,  quod- 
que  dicti  servientes  non  habebant  potestatem  dictam  inhibicionem 
faciendi  nec  eciam  sergentandi  ibidem,  extractionem  dicti  servientis 
ab  ecclesia  et  fractionem  inmunitatis  dicte  ecclesie  negando :  Visa 
igitur  inquesta  super  hiis  de  mandato  nostro  facta,  visis  eciam  omni- 
busque  utraque  pars  proponere  voluit,  dictusoomes,  percurie  nostre 
judicium,  fuit  a  predictis,  quantum  ad  ipsam  curiam  nostram  per- 
tinet,  absolutus. 

Sabbati  predicta. 

Guillier  reportavit. 

V.  Cum  inter  Guillelmum  de  Marolio,  presbyteram,  ex  una  parte, 
et  Rostagnum  de  Biterris,  clericum ,  ex  altera,  racione  capelle  Sancti- 
Salvatorisde  Sumidrio,  cujus  collacio  adnos  noscitur  pertinere,  ra- 
cione  violencie  amovende,  que,  per  potenciam  gencium  nostrarum, 
dicebatur  ibidem  factam  fuissc,  mota  fuisset  questio  coram  inquisito- 
ribus  a  nobis  in  senescallia  Belli-Cadri  deputatis,  ipsique,  vocatis 
partibus  et  auditis,  sentencialiter  pronunciasseat  dictum  Gtrillelmum 
in  saisina  dicte  capelle  esse  defendendum,  et  dictam  violenciam 
amoveri  debere ;  postmodum  idem  Rostagnus  a  predicta  sentencia  ad 
nostram  curiam,  Parisius,  appellavit;  nos  vero,  ad  instanciam  dicti 
Rostagni,  predictam  causam  appeliacionis  dilecto  et  fideli  nostro 
episcopo  Magalonensi,  quantum  adcuriam  nostrampertinet,  comroi- 
simus  audiendam,  et  sine  debito  terminandam,  ita  tamen  quod,  si 
aliqua  dubia  vel  obscura  forsan  superhoc  emergerent,  curie  nostre, 
Parisius,  iila  rescriberet  per  eandem  curiam  interpretandaetplenius 
declaranda;  quiquidem  episcopns officiali  suo,  juxtatraditam  sibi  for- 
mam,  causamhujusmodiaudiendam  commisit;  coram  quo  partes  pre- 
dicte,  sicut  accepimus  processerant,  in  quibus  processibus  a  partibas 
concluso  ita  quod  in  dicto  negocio  non  restabat  nisi  sentencia  pro- 
ferenda,  idem  judex,  propter  quedam  dubia  etobscura  que  ibidem 
emerserunt,  juxta  tenorem  commissionis  super  hoc  per  nos  facte, 
predictum  negocium  remisit  ad  nostram  curiam  subsuo  sigillo  inter- 
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clusum ,  assignata  per  eum  die  certa  partibus  predictis  in  presenti  Philippe  iv, 
paiiamento  ad  ordinacionem  nostre  curie  super  hoc  audiendam :  Tan- 
dem,  per  curiam  nostram  inspectis  dictis  processibus  per  dictos  inqui- 
sitores  et  officialem  factis,  auditis  eciam  racionibus  et  defensionibus 
parcium  et  aliis  que  dicte  partes,  ad  dictam  diem  comparentes,  in 
judicio  proponere  voluerunt,  visis  eciam  quibusdam  litteris,  muni- 
mentis  et  instrumentis  super  hoc  exhibitis ,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  declaratum  et  dictum  fuit  dictum  GuiUelmum  in  saisina  dicte 
capelle  esse  tenendum  et  defendendum. 

Sabbati  predicta. 

M.  R.  de  Foresta  reportavit. 

VI.  Cum  propter  suspicionem  mortis  Bertaudi  Peloart  Guillel- 
mus  rApostre  captus  et  incarceratus  fuisset,  tandem,  auditis  ejus 
defensionibus,  et  inquesta  super  hoc,  de  mandato  nostro,  per  balli- 
vum  Silvanectensem ,  vocatis  evocandis,  facta,  visa  et  diligenter  exa- 
minata,  idem  Guillelmus,  super  morte  dicti  Bertaudi  et  super  cri- 
mine  predicto  contra  ipsum  denunciato,  per  curie  nostre  judicium , 
fuit  sentenciaiiter  absolutus. 

Jovis  ante  Ramos  Palmarum,  anno  trecentesimo  octavo. 
Non  habui  processum. 

VII.  Ce  sont  ceus  que  mes  sires  Dreues  de  Mello  a  baillez  pleges 
de  sa  recreance  pour  recor  de  prison. 

Premierement,  le  connestable.  —  Le  conte  de  Roucy.  -—  Maistre 
Jehan  d'Aussais,  chantre  d'Orliens.  — Le  seigneur  de  Saint-Verain 
et  le  seigneur  de  Chambli. 

EtErara,  li  sires  de  Saint-Verain ,  donne  pleges  de  sa  recreance, 
pour  recour  de  prison ,  touz  ceus  qui  sont  nommi  par  desus  et  mon- 
seigneur  Pierre  de  Fontenay  avec  euls. 

Ce  fut  fait  k  Cachant,  le  mv6  jour  d'avrii,  l'an  mit  trois  cent  neuf, 
a  heure  de  vespres,  ou  prael. 

M«  P.  de  Albigniaco  michi  reportavit. 
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Philippe  IV,        VIII.   Cum  ad  curiam  nostram  Biterrensem  pervenisset  quod  Ray- 
mundus  Gasaudi,  Guiardus  de  Almis,  consules  castri  de  Roiano, 
cum  pluribus  aliis  habitatoribus  dicti  castri  sibi  associatis,  habiio 
consilio  et  tractatu  cum  consiliariis  dicti  castri,  ausu  temerario,  ad 
quamdam  possessionem  seu  honorem  Bernardi  de  Caslari,  sitam  in 
territorio  dicti  castri,  accesserunt,  et  ibidem  quamplures  arbores 
fructiferas  et  non  fructiferas,  quas  dicebant  cheminum  publicum 
impedire,  tam  cum  cutellessis  quam  aliis  pluribus  et  diversis  arma- 
turis,  scinderunt  et  secum  portaverunt,  in  grande  prejudicium  etjao 
turam  dicti  B.,  ipso  inscio  et  ignorante ,  necnon  in  contemptum  nos- 
tre  regie  potestatis,  cum  istud  ad  officium  nostre  justicie  pertineret; 
super  quibus  curia  nostra  predicta,  seu  judex  noster  Biterrensis  ex 
officio  suo  inquisivit ;  qui  judex,  procuratore  nostro  presente  pro 
nobis,  ex  una  parte,  et  eciam  dictisconsulibuspresentibus,  ex  altera, 
visis  et  diligenter  inspectis  tocius  inqueste  super  hoc  facte  meritis, 
dictos  consules,  et,  per  eos  universitatem  dicti  loci,  in  triginta  libris 
Turonensibus  fortis  monete,  nobis,  pro  emenda,  et  dicto  B.,  pro 
dampnis  suis,  in  triginta  solidis  Turonensibus  sentencialiter  con- 
dempnavit;  aqua  sentencia  dicti  consules  ad  senescallum  Carcassone 
appellarunt ;  qui  senescallus,  in  causa  dicte  appellacionis  procedens, 
pronunciavit  dictum  judicem  Biterrensem,  quantum  ad  dictos  tri- 
ginta  solidos,  bene  pronunciasse ,  et  dictos  consules  male  appellasse; 
et ,  quia  sibi  visum fuit  quod  dictus judex ,  in  minori  summa nobis, pro 
emenda,  condempnaverat  dictos  consules  quam  deberet,  in  centum 
libris  Turonensibus  dandis  et  solvendis  nobis  eosdem  comdempna- 
vit,  sentenciam  predicti  judicis  in  septuaginta  dumtaxat  libris  aug- 
mentando ;  a  qua  quidem  sentencia  dicti  consules  ad  nostram  au- 
dienciam  appellarunt:  In  qua  causa  appellacionis,  visis  jper  curiam 
nostram  processibus  supradictis,  habita  deliberacione  quod  nec  ad 
dictos  consules  nec  ad  carrerarios  per  eos  electos ,  nisi  de  licencia  su- 
perioris,,  immo  solum  ad  nos  seu  ad  nostros  officiales  nomine  nos- 
tro,  incisio  seu  amocio  rerum  iter  publicum  impediencium  dinosci- 
tur  pertinere,  que  licencia  superioris  per  dictos  consules  legittime 
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probata  non  extitft,,per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum    Pnium  IV, 
judicem  Biterrensem  in  causa  principali  bene  et  legittime  pronun- 
ciasse,  et  dictos  consuies  ab  eo  male  appellasse,  sentenciam  senes- 
caili  nostri  Carcassone  in  dicta  causa  appellacionis  in  septuaginta 
dumtaxat  libris  anullando. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium* 

M.  H.  de  Sancto-Pauio  reportavit, 

IX.  Cum  in  curia  nostra  Albie  denunciatum  fuisset  quod  qui- 
dam  homines  de  Lautrico  et  Lautrigesio,  et  quidam  bomines  de  Vru- 
gneria  et  de  Veteri-Muro,  multos  excessus  committendo,  indebite 
arma  portassent  in  loco  vocato  de  Screvolz,  judex  major  senescallic 
Carcassone,  virtute  commissionis  sibi  facte  per  dilectos  et  fideles 
ciericos  nostros,  magistros  Johannem  de  Auxeyo,  cantorem  Aurelia- 
nensem ,  et  Nicolaum  de  Lusarchiis ,  tunc  prepositum  de  Anverso ,  ad 
partes  illas ,  ex  parte  nostra,  pro  reformacione  patrie  destinatos,  ipsos 
homifies  singulariter  in  certis  pecunie  summis  condempnavit;  qui  ho- 
minessuper  hoc  adprefatos  clericos  nostros,  vel  adeum  ad  quem  de 
jure  esset  appellandum ,  appellaverunt,  et  ipsi  nostri  clerici  causam 
dicte  appellacionis  judici  ordinario  Carcassone  commiserunt;  qui  ju- 
dex,  de  causa  dicte  appellacionis  cognoscens^  sentenciam  primi  judicis 
confirmavit,  quantum  adhominesde  Lautrico,  et,  quantum  ad  homi- 
nes  de  Lautrigesio  et  de  aliis  locis,  in  quartam  partem  diminuehs  dic- 
tam  Gondempnacionem ,  eandem  in  reliquo  confirmavit ;  a  qua  sen- 
tenciaprefati  homines  ad  nos  appellarunt,  in  quantum  prima  sentencia 
extitit  confirmata ;  in  quantum  vero  de  sentencia  primi  judicis  fuit 
per  judicem  appellacionum  detractum,  procurator  noster  adnos  si- 
militer  appellavit :  Visis  igitur  processibus  antedictis,  de  consensu 
parcium  predictarum  et  dicti  procuratoris  nostri,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  tam  ex  parte  nostra  quam  ex  parte  hominum  predictorum, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  judicem  dicte  cause 
principalis  male  pronunciasse,  et  bene  appellatum  fuisse  per  homines 
supradictos,  ac  judicem  predictum  dicte  cause  appeilacionis,  in  quan- 
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pRiupniY,  tum  prinoi  judicis  sentenciam  confirmavit,  male  pronnnciasse,  et 
super  hoc  bene  appellatum  fuisse;  quantum  vero  de  dicta  sentencia 
principali  detraxit,  bene  sentenciasse ,  et  male  per  procuratorem 
nostnim  appellatum  fuisse,  prefatos  homines  a  predictis  contra  ipsos 
denunciatis,  prout  in  dictis  processibus  continetur,  sentencialiter 
absolventes. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

X.  Lite  mota  inter  procuratorem  nostrum  in  ballivia  Matisco- 
nensi,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  comitem  Forensem  et  ejus  officiales 
Montis-Brisonis,  ac  burgenses  et  alios  habitatores  dicte  ville  inferius 
nominatos,  ex  altera,  coram  ballivo  nostro  Matisconensi ,  super  eo 
quodproponebat  dictusprocurator  noster  contrapredictos  quod,  cum 
Jacobus  Aibi,  clericus  etcanceliarius  noster  inballivia  Matisconensi , 
et  Stephanus  Galinardi,  castellanus  noster  Kari-Loci,  ex  parte  nostra, 
apud  Montem-Brlsonis,  pro  levanda  debita  nobis  subvencione#iovis- 
simafocorum,  nostro  nomine,  ab  hominibus  dicte  ville,  acceasissent, 
injunxissentque  eisdem,  ex  parte  nostra,  virtute  commissionis  a  bal- 
livo  nostro  Matisconensi  super  hos  sibi  facte,  de  qua  fidem  fecerunt 
coram  eis ,  ut  nomina  focorum  dicte  ville  eis  traderent,  et  ut  dictam 
subventionem  taxarent  et  levarent;  qui  responderunt,  pluribus  deli- 
berationibus  super  hoc  habitis,  quod  dicta  subvencio  non  erat  nostra, 
et  quod  ipsi  necalius  dictam  subvencionem  levarent  ibidem;  propter 
quod  dicti  castellanus  et  cancellarius  de  predictis  hominibus  usque 
ad  quadraginta  arrestarunt  in  domo  Johannis  du-Mas  donec  ipsi  pre- 
missa  petita  ab  eis  fecissent,  et  eos  fecerunt  arrestatos  teneri  per 
duos  servientes  nostros ;  qui ,  sic  arrestati ,  arrestum  predictum  fre- 
gerunt,  et  demum  domibus  et  operatoriis  eorumdem,  propter  hoc 
sigillatis  per  servientes  nostros,  ipsi  eas  desigillaverunt  et  sigiila  fre- 
gerunt,  ac  hostia  et  operatoria  sua  intraverunt;  cumque  dicti  can- 
cellarius  et  castellanus  gagiassent  seu  gagiari  fecissent,  occasione  sub- 
ventionis  supradicte,  Michaelem  Barberii  de  uno  tapiceto,  dictus 
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Michael  dixit  eisdem , « Fils  k  putain ,  ribauz ,  vous  avez  pris  tei  gaige  PltILIW>a  IV» 
« qui  vous  fera  perdre  les  autres; » et  tunc  ejus  filius  abstulit  eis  dic- 
tum  tapicetum,  ac  unum  de  servientibus  nostris  percussit  in  pec- 
tore,  et  tunc,  villa  excitata,  in  dictos  servientes  irruerunt  cum  gla- 
diis,  et  eos  usque  ad  hospicium  fugaverunt,  et  stabulum  hospicii, 
in  quo  erant  hospitati  dicti  cancellarius  et  castellanus,  fregerunt,  et 
duos  equos  et  duas  equas,  captos  ab  eisdem  pro  pignoribus,  extraxe- 
runt,  et  quod  dictum  castellanum,  prohibentem  eisdem,  ex  parte 
nostra,  ne  talia  committerent,  per  cheveciam  ceperunt,  gladiis  eva- 
ginatis,  clamantes,  tChastelain  k  la  mortl  tu  n'en  puez  aler; »  dic- 
tumque  castellanum  cum  gladiis  et  fustibus  per  suum  hospicium  fu- 
gaverunt,  clamantes,  «  Feisons  flandres  commidre,  »  et  hostium 
unius  camere  supra  ipsum  fregerunt ,  et  gagia  capta  per  gentes  nos- 
tras  per  fenestras  projecerunt,  ac  vestes  et  res  alias  eorumdem  se- 
cum  detulerunt,  et  Hugonem  Jocerandi,  tabellionem  nostrum;  et 
unum  de  famulis  eorum,  atrociter  vulneraverunt;  ad  que  premissa 
servientes  dicte  ville,  gladiis  evaginatis,  presentes  interfuerunt,  et 
multa  aiia  vituperia  eis  intulerunt;  que  premissa  dictus  comes  dice- 
batur  advoasse,  dicto  comite  et  procuratore  hominum  predictorum 
contrarium  asserente.  Super  premissis  igitur  per  ballivum  nostrum 
Matisconensem  et  ejus  commissarios,  vocatis  partibus  auditisque  ra- 
cionibus  predictarum  parcium  hinc  et  inde ,  inquisita  plenius  veri- 
tate,  et  inquesta  super  hiis  facta  curie  nostre  a  partibus  ad  judican- 
dum  tradita,  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  infrascripti  inventi  sunt 
inobedientes  et  rebelies  gentibus  nostris  fuisse,  et  occasionem  de- 
disse  plebeiis  premissa  faciendi,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuitquod  predicti  rebelles,  inobedientes  et  delinquentes  solvent  nobis, 
pro  emenda  nostra,  racione  premissorum,  quinque  millia  librarum 
Turonensium  bonorum,  secundum  distribucionem  inter  eos,  autori- 
tate  nostra,  faciendam;  et,  quia  inventum  est  Michaelem  Barberium, 
prepositum  dicte  viile,  fuisse  inicium  et  prebuisse  causam  in  excessi- 
bus  supradictis;  item,  dictum  Livrail,  Jaquinetum  Karail,  Petrum 
Anglici,  servientes  dicte  viile,  presentes  interfuisse  in  premissis,  ab 
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Philippb  IV,  onmi  officio  publico  obtento  et  obtinendo  in  regno  nostro,  una  cum 
pena  predicta,  per  idera  judicium,  perpetuo  privati  fuerunt;  et  cum 
hoc  dictus  Michael  et  dictus  Jacquinetus,  qui  manus  injecit  in  unum 
de  dictis  servientibus ,  ac  Bartholomeus ,  filius  dicti  Michaelis ,  qui 
manus  injecit  in  alium  de  servientibus  predictis,  necnon  Andrcas, 
iilius  Johandis  Hodebert,  qui  cepit  castellanum  per  guttur,  per  di- 
midium  annum  incarcerati  tenebuntur,  una  cum  Symone  Boant,  qui 
duxit  malefactores  post  se  ad  domum  cancellarii  et  castellani  pre- 
dictorum ;  dictusque  Petrus  Anglici,  Galterus  Codurarii,  dictus  Ban- 
tons,  dictus  Vircoe,  per  tres  menses  incarcerati  tenebuntur;  nec  per 
hoc  a  pena  predicta  pecuniaria  erunt  reievati ;  si  autem  de  aliis  re- 
periantur  aliqui  non  [idonei]  solvendo,  pena  civili  alias  punientur; 
et,  super  ceteris  prenominatis,  recuperabitur  summa  que  esset  ab 
eis,  propter  hoc,  levanda;  item,  dictum  fuit  quod  dictus  Andreas, 
filius  Hodebert,  et  ejus  mater  solvent  dicto  castellano  trigenta  libras 
Turonenses,  pro  injuria  sibi  facta,  ac  Bartholomeus  Barberii,  viginti 
libras  Hugoni  de  la  Chasegoni,  servienti  nostro,  percusso;  item,  om- 
nes  prenominati  tenebuntur  solvere  viginti  libras  Turonenses  Petro 
Marchant,  famulo  dicti  cancellarii,  pro  vulnere  sibi  facto ;  predictum 
vero  comitem  ab  hiis  que  sibi  super  hoc  imponebantur  curia  nostra 
absolvit. 

Sequitur  nomina  condempnatorum. 

Primo ,  nomina  adjornatorum  qui  arrestati  fuerunt  et  fregerunt  arrestum 

Johannes  Ogerii;  — Dictus  Arrinac  du  Vernay ;  *— Johannes  Hode- 
bert; — Robertus  Chenevachier;  —  Mellinus  de  Mellins;  — Thomas 
de  Martilleu;  —  Matheus  Basterii ;  —  Petrus  Basterii;  — Johannes 
Mareillier;  —  Martinus  Nutiees; — Dictus  Taillefer; — Symon  Boant; 
— Vincencius  Dorerii;  —  Durandus  Alaisons ;  —  Dictus  Machiterra; 

—  Aymo  Barberii;  — Petrus  Ypothecarii; — Guillelmus  le  Tachiers; 

—  Dictus  Terrins;  —  Miserius  Oliverii;  —  Stephanus  Faber;  — 
Petrus  Vincencii; — Petrus  du  Cros; — Symon  de  Vaures; — Michael 
Barberii ;  —  Petrus  Puis ;  —  PhiLippus  Rogier ;  —  Hubertus  Alaisons ; 
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—  Remondus  Fromages;  —  Martinus  Cronelli;  —  Johannes  de   Philippb  IV, 
Curraise ;  —  Robertus  Alaisons ;  —  Johannes  Lardiers ;  —  Matheus 
Chavillon;  —  Bernardus  de  Curraye;  —  Matheus  de  la  Rue;  —  Ma- 

theus  Sapientis;  —  Gauterus  Cordarii;  —  Durandus  Avernes. 

Nomina  illorum  qui  intraverunt  operatoria  et  domos ,  postquam  fuerunt  sigilla  ex  parte 

rectoris  apposita. 

Johannes  Ogerii; — Dictus  Arrinac  du  Vernay ;  —  Johannes  Hode- 
bert;  —  Robertus  Chenevachiers;  —  Thomas  de  Marcillier;  —  Sy- 
mon  Boant;  —  Petrus  Ypothecarii;  — Petrus  Vincencii; — Aymo 
Barberii;  — Petrus  du  Cros;  — Stephanus  Nutiees;  —  Mellinus  de 
Mellins ;  —  Martinus  Cronelli ;  —  Johannes  Lardiers. 

Nomina  illorum  qui  intraveruot  domum ,  et  ceperunt  pignora. 

Galterus  Codurarii;  —  Symon  Boant;  —  Jaquinetus  Karail,  qui 
corsetum  et  garnarchas  cancellarii  cepit,  et  P.  Marchant,  famulum 
dicti  cancellarii,  vulneravit;  —  Germens  Castelli,  Montis-Brisonis ; 
— Petrus  Anglici  serviens; —  Dictus  Livrail. 

Nomina  illorum  qui  fregerunt  stabuium,  el  ceperont  canoellarium  per  cheveceyam,  et 
rapuerunt  duos  equos  et  duas  equas ,  captos  pro  pignoribus. 

Andreas,  (ilius  Johannis  Hodebert;  —  Uxor  Johannis  Hodeberf; 

—  Dictus  Bontons;  — Dictus  Virecoe,  faber. 

Nomina  illorum  qui  fuerunt  causa  insuitus. 

Michael  Barberius,  qui  dixit  servienti  Regis  « Filz  k  putain ,  ribaut , 
« tu  as  pris  un  gage  qui  te  fera  perdre  les  autres. » 

Bartholomeus  ejus  filius,  qui  rescussit  pignus  et  percussit  ser- 
vientem. 

Et,  ad  faciendam  execucionem  dicte  condempnacionis  et  distribu- 
cionem  predictam,  fiet  commissio  dilectis  magistro  P.  de  Cabilone, 
clerico  et  procuratori  Matisconensi ,  et  Bartholomeo  Chevrier,  civi 
Lugdunensi,  scancioni  nostris,  quibus  committetur  quod  ipsi,  se- 
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Puilipp£  IV,  cuodum  dicti  judicati  forroam,  et  consideratis  facuhatibus  dictorum 
condempnatorum,  et  instructione  quam  per  cameram  habuerunt,  qui 
magis  et  qui  minus  deliquerunt  in  predictis*  super  hiis  previa  ra- 
cione  procedant. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reportavit. 

XI.  Cujn  procurator  noster  senescailie  Petragoricensis  et  Lamber- 
tus  Porte,  ac  nonnulli  alii  cives  et  habitatores  vilie  Petragoricensis,  co- 
ram  nobis  proposuisseat  quod,  cum  olim  certus  modus  et  certa  forma, 
communitati  dicte  vilie  utilis  et  expediens,  fuissfent  in  creandis,  anno 
quoiibet,  majore  et  consulibus  dicte  ville,  eciam  ab  antiquo  inter  eos 
communiter  et  pacifice  observata,  videlicet  quod,  finito  tempore 
unius  anni,  congregabantur  in  consulatu  seu  in  domo  communi  dicte 
ville  major  et  consules ,  et  per  ipsos  convocabantur  ad  hoc  soliemp- 
niter  et  publice  cum  tubis  omnes  populares  dicte  ville,  et  eis  ibidem 
sic  convocatis,  major  et  consules  predicti  dimittebant  totum  posse 
suum  popularibus  predictis,  retento  sibi,  de  voluntate  popularium 
predictorum,  quod  eligerent  quatuor,  non  ex  se  ipsis  sed  ex  aliis  po- 
pularibus  seu  civibus  diete  ville,  juramento  ad  sancta  Dei  Ewangelia 
corporaliter  prestito  quod ,  omni  favore  et  odio  depositis ,  illos  qua- 
tuor  quos  ydoneiores  et  utiliores  ad  hoc  crederent,  pro  posse  suo 
eligerent;  qui  quatuor,  sic  per  ipsos  electi,  jurabant,  in  presenciato- 
cius  populi,  quod  octo  probos  viros  ad  hoc  ydoneos  et  non  suspectos, 
omni  favore  deposito ,  assumerent  et  eiigerent  de  communitate  pre- 
dicta,  rejectis  semper  majore  et  consulibus  illius  anni ;  qui  octo  viri, 
per  dictos  quatuor  sic  eiecti,  jurabant,  in  presencia  tocius  populi, 
quod  majorem  et  cpnsuies  eligerent  et  assumerent,  pro  eorum  posse, 
utiliores  communitati  predicte,  omni  favore  et  odio  depositis,  et  ins- 
pecto  quod,  ex  electione  ipsorum,  dictis  electoribus  nullum  particu- 
iare  commodum  seu  avantagium  quereretur,  sed  considerarent  quod 
expediens  utilitati  dicte  vilie  eis  videretur;  dicti  vero  octo  per  hunc 
modiun  sic  electi,  majorem  et  consuies,  pensata  in  omnibus  utilitate 
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dicte  ville,  pro  posse  suo,  eligebant,  per  quos  commumtas dicte  ville  Pftiupi*  IV, 
juste  et  sine  fraude  regi  debebat,  et  per  eos  regebatur;  deinde  vero , 
a  tempore  sex  annorum  vel  novem  citra  aut  circiter,  major  et  con- 
suies  qui  a  dicto  tempore  fuerunt  citra,  obmisso  penitus  antiquo  et 
approbato  modo  utili  communitati  et  rei  publice  ville  predicte,  par- 
ticularem  magis  quam  communem  circa  boc  utilitatem  respicieirtes, 
alium  noYum  modum  eligendi  majorem  et  coasules  inter  se  invene- 
runt,  ac  eciam,  ut  alios  cives  et  babftatores  dicte  ville  gravare  pos- 
sent  et  super  eos  dominari ,  infter  se  franduienter  et  doiose  ordinammt , 
videlicet  qtiod,  longe  tnte  tempus  deposicionis  sui  officii ,  alibi  quam 
in  dicto  loco  communi  ad  hoc  antiquitus  coaisueto  se  invicem  clam- 
destine  congregabant,  et  ibidem,  communitatem  predictam  dolose 
decipiendo ,  secrete  cxrdinabant  illos  quatuor  quos  debebant  ad  elig€&r 
dum  alios  octo  deputare,  tales  qui  eorum  sequerentur,  in  eligendo 
ceteros  octo ,  in  omnibus  voiuntatem ;  et  illis  quatuor  inter  se  sic 
ordinatis  et  electis,  mittebant  pro  ipsis,  et  eos  ad  se  venire  facie- 
bant  et  jurare  quod  octo  certos  viros,  p$r  eos  sibi  expresse  nomi- 
natos  seu  in  scriptis  traditos,  eligerent  ad  nominecionem  suam  pre- 
dictam;  quibus  octo  hominibus  ad  nominacionem  eorum ,  per  dictos 
quatuor  sic  electis,  jurare  similiter  faciebant  quod  ipsi  octo  certas 
personas  quas  dicti  consules  secrete  inter  se  eligebant  et  ordinabant, 
videiicet  quilibet  eorum  unum  de  consanguineis  vel  amicis  suis,  m 
majorem  et  consules  anni  futuri  assumerent  ad  nominacionem  eorum 
et  eligerent,  prout  inter  ipsos  extiterat  ordinatum;  qui  quidem  ooto 
sic  jurati,  majorem  et  consules  a  dicto  tempore  citra,  ad  nominacio- 
nem  predictam  eligebant ,  non  inspecto  quod  dicti  sic  eiecti  inutiles 
essent  et  minus  ydonei  communitati  ville  predicte  et  dampnosi ;  et 
sic  a  dicto  tempore  citra  per  tales  conspiraciones  illicitas  et  hareilas 
reprobatas,  eciam  juramento  vallatas,  consulatum  et  administracio- 
nem  dicte  ville  inter  se  per  circuitum  tenuerunt  et  eciam  habuerunt, 
dictos  cives  et  communitatem  predictos  fraudulenter  et  dolose  deci- 
piendo,  pluresque  sumptus  et  expensas  communitati  dicte  ville  inu- 
tiies  et  dampnosas  de  bonis  communitatis  predicte ,  per  eoram  factum 
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Philippe  iv,  et  culpam,  indebite  fecerunt,  et  alias  in  administracione  sua  multis 
modis  delinquerunt,  dictam  communitatem,  multis  modis,  per  eo- 
rum  malam  administracionem,  dampnificando;  quodque  Helyam  Les- 
clacha,  Petrum  Garriera  et  Helyam  Rigaldi,  servientes  nostros,  auc- 
toritate  propria ,  indebite  ceperunt  et  suo  carceri  viliter  manciparunt ; 
item  quod,  eo  tempore  quo  Petrus  Martini  se  gerebat  pro  majore 
dicte  ville,  ipse,  una  cum  quibusdam  suis  consulibus  et  aliis  eorura 
complicibus  dicte  ville,  quorum  nomina  inferius  continentur,  post 
et  contra  inhibicionem,  dicto  majori  et  consulibus,  per  bajuhim  nos- 
trumPetragoricensem,  de  mandato  nostro,  factam,  ne  dicto  Lamberto 
Porte,  burgensi  Petragoricensi ,  aliquam  injuriam  seu  indebitam  novi- 
tatem  facerent,  et  post  et  contra  appellacionem  seu  provocacionem 
per  ipsum  Lambertum  ab  ipso  majore  et  ejus  creacione  et  contra  ip- 
sum  ad  nos,  seu  ad  senescallum  nostrum  Petragoricensem ,  factam 
et  eis  sufficienter  insinuatam ,  ipsoque  Lamberto ,  per  dictnm  baju- 
lum  nostrum  sub  protectione  nostra  jam  recepto ,  eundem  Lamber- 
tum ,  violenter  et  turpiter  pulsando  et  ad  terram  ipsum  prosternendo, 
ac  usque  ad  effusionem  sanguinis  verberando  et  male  tractando,  vio~ 
lenter  ceperunt,  et  captum  ad  domum  consulatus  Petragoricensis 
duxerunt,  non  obstante  quod,  ante  capcionem  etin  ipsa  capcione  et 
post ,  ad  nos  seu  senescallum  nostrum  predictum  appellasset  seu  pro- 
vocasset,  immo  quanto  plus  ad  nos  appellabat,  tanto  vilius  per  ipsos 
ducebatur,  presertim  dum  prefatum  Lambertum,  ad  nos  seu  ad  dic- 
tum  senescallum  nostrum  alta  voce  appellantem,  captum  ad  domum 
dicti  consulatus  ducerent,  quidam  servientes  nostri  eisdem  majori  et 
consulibus  obviarunt,  ac  ipsis,  auctoritate  nostra,  inhibuerunt  ne  dio 
tum  Lambertum,  appellantem  ad  nos,  ulterius  ducerent,  et  preci- 
piendo  eis  quod  ipsum  eisdem  redderent  et  liberarent.  Qui  major  et 
consules  dictis  servientibus  in  aliquo  obedire  noluerunt,  necnon  dic- 
tum  Lambertum ,  sic  captum  et  intra  portas  dicti  consulatus  violenter 
intrusum,  injuriose  ad  pedem  cujusdam  scale  iterum  ad  terram  pros- 
traverunt,  ipsumque,  invrtum  et  renitentem,  et  ad  nos  seu  senescal- 
lum  nostrum  reclamantem  et  appellantem,  dictam  scalam  ipso  invito 
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fecerunt  ascendere,  et  domum  dicti  consulatus  intrare,  et,  post  dic-  Philippe  iv, 
tascapcionem  et  intrusionem  in  domum  consulatus  predicti,  ipsum 
appellantem  verberaverunt  et  graviter  vulneraverunt;  quinimmo  dic- 
tis  majore  et  consulibus  una  cum  suis  complicibus  predictis  in  dicta 
domo  consulatus  adhuc  existentibus  et  reclusis,  statim  post  capcio- 
nem  et  intrusionem  predictas,  per  bajulum  nostrum  requisiti  fuerunt 
pluries  et  cum  instancia  quod  portas  dicti  consulatus,  quas  clausas  te- 
nebant,  sibi  auctoritate  nostra  aperirent,  et  quod  dictum  Lamber- 
tum,  post  et  contra  appellacionem  seu  provocacionem  ad  nos  seu  se- 
nescallum  nostrum  interpositam ,  captum  et  per  ipsos  incarceratum , 
sibi  traderent  ac  eciam  liberarent;  qui  major  et  consules  dicto  bajulo 
nostro  obedire  contempserunt.  Item ,  cum  post  predicta ,  eadem  die 
et  statirp,  prefatus  bajulus  noster,  Petruro  Medici,  ac  Petrum  Mar- 
tini,  majorem,  propter  predictos  excessus,  violencias  et  inobedien- 
cias,  in  dicta  villa  arrestasset  et  cepisset,  ac  ipsos  arrestatos  et  captos 
ad  nostrum  carcerem  secum  ducere  nisus  fuisset,  auctoritate  nostra 
eisdem  precipiendo  et  injungendo  ut  secum  ad  nostrum  carcerem 
venirent,  dicti  Petrus  Martini  et  Petrus  Medici  obedire  eidem  nohie- 
runt,  immo  de  ejus  manibus  violenter  se  rescusserunt,  et  insuper 
nonnullas  alias  inobediencias  contra  nos  et  officiales  nostros  pluries 
et  indebite  commiserunt ,  propter  quas  pixides  seu  boistias  commu- 
nes  dicte  ville ,  in  quibus  pecunia  communis  dicte  viile  reponi  con- 
suevit,  ad  manum  nostram  posuimus,  quam  manum  nostram  dicti 
major  et  consules  cum  instancia  petebant  amoveri;  procuratore  nos- 
tro  et  aliis  civibus  et  popularibus  supradictis  contradicentibus  et 
multipliciter  se  opponentibus  ex  adverso ;  tandem,  super  premissis 
auditis  dictis  partibus ,  per  curiam  nostram  extitit  ordinatum  quod 
super  predictis  veritas  plenius  inquireretur  et  nobis  seu  curie  nostre 
referretur :  Inquesta  igitur  super  premissis ,  et  auditis  racionibus  et 
defensionibus,  parcium  predictarum,  de  mandato  nostro  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia,  per  testes  fide  dignos,  repertum  est 
dictos  majorem  et  consules,  qui  a  dicto  tempore  citra  fuerunt  in  villa 
predicta,  una  cum  suis  complicibus  et  confederatis  et  aliis  quorum 
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Philippb  IV,  nomina  inferius  continentur,  premissa  commisisse ,  per  judicium  cu- 
rie  nostre  dictumiuit  quod  omnimoda  jurisdictio  dicte  viile  in  manu 
nostra  tenebitur,  et  remanebit,  quamdiu  nostre  placuerit  voluniati, 
et  quod  nichilominus  interimcives  et  alii  habitatores  dicte  ville,  anno 
quolibet,  majorem  et  consules,  vel  oonsules  tantum,  si  eis  videatur 
expedire.,  secundum  modum  antiquum,  in  concordia  poterunt  eli- 
gere,  et  electos  concorditer  ab  ipsis  senescallo  nostro  presentabunt, 
qui  presentati  majoriam  et  consulatum  administrabunt  prout  antiqui- 
tus  extitit  consuetum.  Preterea  porte  domus  dicti  consulatus,  que 
fuerunt  ciause,  nec  ad  mandatum  nostri  bajuli  fuerunt  apperte,  des- 
truentur  et  comburentur,  et  ita  sine  portis  remanebit  dicta  domus, 
quamdiu  nostre  placuerit  voluntati;  et,  per  idem  judicium,  prefati 
majores  et  consules  qui  a  dicto  tempore  citra  fuerunt  in  vilia  pre- 
dicta,  una  cum  liberis  eorumdem  usque  in  terciam  generacionem, 
ab  omni  ofiicio  majorie  et  consulatus  sunt  privati ,  et,  cum  hoc,  pre- 
dicti  majores  et  consules  quondam,  et  cetere  persone  quorum  no- 
mina  subsequntur,  solvent  nobis,  pro  emenda,  sex  millia  librarum 
Turonensium  bonorum,  et  dicto  Lamberto  Porte ,  pro  suis  injuriis  et 
dampnis,  miile  libras  Turonenses,  per  modum  qui  sequitur  impo- 
nendas  et  levandas  ab  eisdem ,  videlicet : 

Petrus  Martini ,  nobis ,  quadringentas  et  viginti  iihras ,  et  dicto 
Lamberto,  trecentas  iibras. 

Petrus  Medici,  nobis,  centum  et  quadraginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  iibras. 

Guillelmus  Cbatnelli,  nobis,  centum  et  viginti  libras,  et  dicto 
Lamberto,  quinquaginta  iibras. 

Oliverius  de  Bianqueto,  nobia,  centum  et  viginti  libras,  et  diofco 
Lamberto,  quinquaginta  libras. 

Heiyas  Seghuin,  nobis,  quadringentas  et  octoginta  libras,  et  dicto 
Lamberto,  ducentas  et  sexaginta  libras. 

Petrus  Buifarina,  senior,  nobis,  ducentas  et  quadraginta  libras,  et 
dioto  Lamberto,  oentum  et  quinquaginta  libras. 


ENQU&TES  ET  PROCES.  371 

Stephanus  de  Salis,  nobis,  centum  et  quinquaginta  iibras ,  et  dicto    p*«"pp*  iv, 
Lamberto,  centum  libras. 

Helyas  de  Tort,  nobis,  quatuor  et  vigiuti  libras,  et  dicto  Lamberto, 
viginti  libras. 

Petrus  de  Capella,  nobis,  quatuor  et  viginti  libras,  et  dicto  Lam- 
berto,  viginti  libras. 

Isti  precedentes  interfuerunt  capcioni  et  violenciis  illatis  dicto 
Lamberto  Porte. 

Guillelmus  de  Verdu ,  nobis ,  quadringentas  et  viginti  libras. 

Gerardus  de  Manso ,  sex  et  triginta  libras. 

Helyas  de  la  Greliera,  nonaginta  libras. 

Helyas  de  Agonaco ,  octo  et  quadraginta  libras. 

Arnaldus  de  Brossilho,  quatuor  et  viginti  libras. 

Petrus  Fabri ,  sexaginta  libras. 

Remundus  de  Cavo-Monte,  quatuor  et  viginti  libras. 

Laurencius  Porte ,  trecentas  et  sexaginta  libras. 

Pasculphus  de  Martino,  quingentas  et  quadraginta  libras. 

Bernardus  Coronat,  centum  et  viginti  libras. 

Amaldus  de  Polhischier,  ducentas  et  quadraginta  libras. 

Jobannes  Lostelier,  centum  et  octoginta  libras. 

Ademarus  de  la  Chanse,  triginta  libras. 

Guillelmus  de  le  Malfre,  octodecim  libras. 

Gerardus  de  Sanct<vAsterio ,  triginta  libras. 

Petrus  Peschier,  octo  et  quadraginta  libras. 

Petrus  Passenghien,  sex  et  triginta  libras. 

Stephanus  de  Buppe ,  ducentas  et  quadraginta  libras. 

Geraldus  de  Gaudin,  sexaginta  libras. 

Petrus  Garrelli,  sexaginta  libras. 

Stephanus  de  Blanqueto ,  quadringentas  et  viginti  sex  libras. 

Johannes  de  Agonaco,  sex  et  triginta  libras* 

Johannes  de  Meloya,  centum  et  quinquaginta  libras. 

Helyas  Barrau  sex  et  triginta  libras. 

Yterius  de  Beulaya,  ceutum  et  viginti  libras. 

47. 
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PhilippeIV,        Petrus,  filius  Stephani  de  Armanhaco,  qualuor  et  viginti  libras. 
Helyas  de  Charos,  centum  et  octoginta  libras. 
Johannes  de  Magistro-Jacobo,  sex  et  triginta  libras. 
Fronto  de  Gelat ,  trecentas  Iibras. 
B.  Bona  Boucha ,  centum  et  viginti  libras. 
Geraldus  Despelrich,  centum  et  viginti  libras. 
Guido  de  Geraudo  de  las  Salinarias,  nonaginta  libras. 
Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 
M.  R.  de  Thibotot  reportavit. 

XII.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  Gaufridum  de  Ponte,  quod  ipse,  seu  gentes  sue,  cum  multitu- 
dine ,  tam  equitum  quam  peditum ,  centum  et  plurium  numero  ar- 
matorum  ,  more  hostili,  et  contra  pacis  statuta,  venerat  in  parrochia 
d'Ayvigas,  et  quemdam  bominem,  suspensum  in  furcis  justiciariis 
dicte  parrochie  per  gentes  vicecomitis  Turenne,  dispendi  fecit,  et 
resuspendi  in  furcis  patibularibus  in  honore  castri  de  Caslucio  dicti 
Gaufridi;  et  cum  dictus  suspensus  fuisset,  per  gentes  vicecomitis 
predicti,  de  dictis  furcis  de  Caslucio  extractus,  et  iterato  in  furcis  pri- 
mis  resuspensus ,  idem  Gaufridus  seu  gentes  sue ,  congregata.  multi- 
tudine  centum  viginti  et  plurium  armatorum,  tam  peditum  quam 
equitum ,  ad  dictam  parrochiam  d'Ayvigas  accedentes ,  furcas  pre- 
dictas  in  dicta  parrochia  erectas  diruerunt,  et^predictum  suspensum, 
positum  tunc  in  manu  Regis,  secum  asportantes,  in  furcis  predictis 
de  Caslucio  resuspendi  fecerunt,  multos  alios  excessus  graviter  com- 
mittendo  :  Super  predictis  excessibus  auditis  defensionibus  prefati 
Gaufridi,  inquesta  facta  et  per  curiam  nostram  visa  et  diligenter  exa- 
minata ,  quia  predicti  excessus  per  dictam  inquestam  reperti  fuerunt 
sufficienter  probati;  item  etquod  dicte  furce  in  parrochia  d'Ayvigas 
erant  in  jurisdictione  dicti  vicecomitis  Turenne,  per  judicium  nostre 
curie,  fuit  dictum  quod  idem  Gaufridus  solvet  nobis  mille  libras  Tu- 
ronenses,  pro  emenda,  et  quod  dictas  furchas  in  parrochia  d'Ayvi- 
gas,  per  gentes  suas  destructas,  de  novo  ibi  erigi  faciet  etreponi,  et 
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ipsas  furcas  de  dicto  suspenso,  prout  melius  fieri  poterit,  resaisiri.    PhilippeIV, 
1  Sabbati  predicta. 
M .  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

XDI.  Item,  cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricen- 
sis  quod  Girbertus  de  Taminis  duos  bannitos  nostros,  vocatos  Guil- 
lelmum  et  Raymundum  Adobit,  receptaverat  in  castto  de  Caslucio, 
Gaufridi  de  Ponte,  et  quod  bajulo  nostro  de  Serlato,  eosdem  ban- 
nitos,  qui  se  in  quadam  domo  de  Caslucio  intruserant,  insequente, 
etipsos,  cum  carrellis  et  sagittis  se  defeAdentes,'  capiere  cum  suis  ser- 
vientibuset  totis  viribus  innittente,  dictus  Girbertus,  predictum  hos- 
picium  intrans;  dictos  bannitos  extra  predictum  hospicium  ca|>tos  et 
ligatos  secum  duxit;  et,  cum  idembajulus  regius  eosdembannitos,  ex 
parte  nostra,  sibi  reddi'per  dictum  Girbertum  requireret,  eosdem 
bannitos  nichilominus,  ex  parte  nostra,  arrestando  et  propriis  mani- 
bus  capiendo,  idem  Girbertus  ipsos  bannitos  eidem  bajulo  restituere 
et  reddere  denegavit,  nec  permisit  quod  idem  bajulus  illos  bannitos 
secum  duceret  ad  carcerem  nostrum ,  prefatusque  bajulus ,  cum  tunc 
non  potuisset  dictos  bannitos  secum  ducere,  eidem  Girberto  eos  sub 
manu  Regia  custodiendos  arrestatos  tradidit  in  commanda,  donec 
per  senescailum  Petragoricensem  vel  gentes  nostras  idem  Girbertus 
esset  requisitus  super  restitucione  eorumdem;  et  deinde  cum  denun- 
ciatum  fuisset  predicte  curie#  contra  dictum  Gaufridum,  quod  ipse, 
post  predicta  facta  per  dictum  Girbertum ,  predi^ctos  Guillelmum  et 
Raymundum,  bannitos,  receptaverat  in  suo  castro  de  Monte-Forti , 
et  quod  ipsos  bannitos,  post  requisicionem  factam  eidem  per  gentes 
nostrassuper  restitucione  ipsorum  eisdem  gentibus  nostris  facienda, 
abirepermisit:  Superpredictis  denunciatis,  auditis  ejusdem  Gaufridi 
defensionibus ,  factis  inquestis  et  per  nostram  curiam  diligenter  vi- 
sis,  quia  inventum  fuit  per  dictas  inquestas  quod  dicta  denunciata 
sufficienter  fuerun}  probata,  et  quod  dictus  Gaufridns  omnia  facta 
per  dictum  Girbertum,  ut  premittitur,  tamquam  per  locum  tenen- 
tem  suum  et  nomine  ipsius  Gaufridi  facta,  advoavit,  totum  onus  in 
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PmLiprEiv,  &ej;sUscapic0s  de  predictis,  eundem  Girbertum  in  quantum  poterat 
super  hiis  liberando,  per  judicium  curie  nostre,  dictus  Gaufridus 
omnimoda  justicia  alta  castrorum  predictorum  de  Caslucio  et  de 
Monte-Forti  privatus  fuit,  et  predicta  justicia  dictorum  castrorum 
nobis,  per  idem  judicium,  extitit  applicata,  et  nichilominus  dictum 
fiiit  quod  parte  principales  dicti  castri  de  Monte-Forti  destruentur  et 
comburentur,  nec  de  cetero  porte  ibi  reponentur  absque  nostra  licen- 
cia  speciali:  poterit  tamen  (ieri  ibidem  clausura  de  spinis. 

Sabbati  predicta, 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

XIV.  Item,  cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragori- 
censis  quod  vicecomes  Turenne,  seu  gentes  sue,  cum  multitudine 
armatorum  cum  armis  prohibitis  incedentes  per  terram  uostram,  et 
euntes  ad  furcas  castri  de  Caslucio  Gaufridi  de  Ponte,  quemdam 
hominem  suspensum  in  dictis  furcis  dispenderunt  et  secum  asporta- 
verunt:  Super  predictis,  auditis  defensionibus  dicti  vicecomitis,  in- 
questa  facta  et  per  curiam  nostram  diligenter  examinata,  per  judicium 
aostre  curie,  dictum  fuit  quod  dictus  vicecomes,  pro  facto  predicto, 
solvet  nobis  centum  libras  Turonenses  pro  emenda. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

XV.  Cum  Richardus  de  Roquele,  miles,  senescallus  Pontivi,  no- 
bis  exposuisset  quod,  cum  ipse,  nomine  comitis  Pontivi,  ex  justis  et 
sufficientibus  causis,  officium  et  statum  majorie  etscabinatus  viile  de 
Abbatis-Villa  ad  manum  suam  posuisset,  et,  post  hoc,  ad  instanciam 
magistrorum  ministeriorum  communie  diote  ville4  posuisset  admi- 
nistratorem  in  officio  supradicto ,  major  et  scabini  dicte  ville  eisdem 
administratori  et  senescallo  parere,  non  sine  rebellione  nota,  inde- 
bite  contempnentes  suspensum  sibi  officium,  asserentes  $e  contra 
ipsum  senescallum  et  a  sua  curia  ad  nostram  curiam  appellasse,  de 
facto  exercere  presumpserunt ,  propter  quod  idem  senescallus  major 
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rem  et  scabinos  hujusmodi  ceperat,  et  captos  in  sua  prisione  deti-  PhiuppeIV, 
nehat,  et  quod  dicti  major  et  scabini,  pretextu  dicte  appeliacionis, 
per  prepositum  nostrum  Sancti-Riquerii ,  sua  seu  ballivi  nostri  Am- 
bianensisauctoritate,  in  facto  hujusmodi  procedentes,  pnocuraverunt 
se  a  dicti  senescalli  prisione  extrahi,  et  in  majorie  et  scabinatus  pre- 
suspensa  sibi  administratione  reponi ,  et  quod  dictus  prepositus,  hiis 
non  contentus,  nonnullos  ipsius  senescaili  subditos,  asserens  quod, 
in  appellationis  predicte  prejudicium  et  nostre  juridictionis  contemp- 
tum,  rnulta  commiserant,  ceperat,  et  captos  detinebat  minus  juste; 
verum  burgenses  quidam  dicte  ville  in  contrarium  asseruerunt  pro- 
posita  per  dictum  senescallum  veritate  carere,  et  plura  per  dictum 
senescallum  et  gentes  suas,  in  contemptum  jurisdictionis  nostre  et 
prejudicium  dicte  appeliacionis,  attemptata  et  gravamina  illata  quam- 
plurima,  ac  ipsos  majorem  et  scabinos  gentes  nostras,  et  potissime 
Petrum  de  Oysemont,  unum  de  servientibus  nostris,  turpiter  tracta- 
tum  et  multis  injuriis  affectum  fuisse ;  super  predictis  mandavimus, 
secundum  articulos  a  partibus  superhiis  tradendos,  tam  de  meritis 
dicte  appeilacionis ,  utrum  per  curiam  nostram  admitti  debeat,  quam 
super  injuriis,  violenciis  et  rescussis  predictis,  diligenter  inquiri :  Visa 
igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diligenter  exa- 
minasta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  et  pronunciatum  dic- 
tam  appellacionem  non  esse  admittendam,  et  quod  dicti  major  et 
scabini  ad  locum  predictum  remittentur  in  illo  statu  in  quo  ipsi  erant , 
tempore  dicte  appellacionis  emisse ;  et,  quia  constat,  per  dictam  in- 
questam,  predictum  senescallum  et  gentes  suas  plures  inobediencias 
commisisse  oontragentes  nostras,  et  speciaiiter  dicto  servienti  nostro 
per  iitteras  baiiivi  nostri  Ambianensis  ibidem  instituto  piures  inju- 
rias  mtulisse,  per  idem  judicium  dictus  senescaiius  fuit  nobis  in  miiie 
iibris  parvorum  Turonensium  oondempnatus,  pro  emenda,  et  dicto 
servienti,  in  viginti  libris  ejusdem  monete,  pro  injuriis  sibi  iilatis. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 
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Philippe  IV,  XVI.  Cum  in  Castelleto  Parisiensi  questio  verteretur  inter  Guillel- 
mum  Flamingi,  civem  Parisiensem,  ex  unaparte,  et  procuratorem  ab- 
batis  et  conventus  Sancti-Germani-de-Pratis,  ex  altera,  super  quodam 
pressorio  ipsius  Guillelmi,  sito  in  valle  de  Meduno,  et  possessione 
pressorandi  ibidem ;  et  in  dicta  causa  prepositus  Parisiensis  pronun- 
ciasset  dictum  Guillelmum,  cum  sufficienti  caucione,  debere  in  manu 
nostra,  lite  hujusmodi  pendente,  uti  dicto  pressorio,  pressorando 
in  eo  vendemiam  suam  et  aliorum  ibidem  pressorari  volencium;  et 
a  dicto  judicato  fuisset,  per  procuratorem  dictorum  religiosorum, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellatum :  Viso  per 
curiam  nostram  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictos  religiosos  male 
appeilasse,  et  quodipsi  religiosi  hoc  emendabunt. 

Sabbati  predicta. 

Roya  reportavit. 

XVII.  Cum  denunciatum  fuisset  curie  senescalli  Petragoricensis 
contra  episcopum  Caturcensem,  Guillelmum  de  Monte-Pensato,  mi- 
litem,  Bertrandum  de  Monte-Pensato,  Aurafredum  de  Monte-Pen- 
sato,  Gaillardum  de  la  Garda,  Armandum  de  Monte-Pensato  et 
Finamandam ,  condominos  Montis-Pensati,  necnon  et  contra  consules 
dicti  loci,  quod  predicti  condomini,  seu  eorum  bajuli  et  consules, 
duos  homines,  videlicet  Guillelmum  Brunelli  et  Guillelmum  Pepio, 
quos  ad  suspendium  sentencialiter  condempnarunt ;  et  a  qua  senten- 
cia  predicti  condcmpnati  ad  dominum  Regem  et  ad  ejus  senescallum 
Petragoricensem  appellaverunt,  suspenderunt  seu  suspendi  fecerunt 
in  furchis  Montis-Pensati,  contra  appellacionem  predictam,  non  obs- 
tante  eciam  quod,  cum  Oardus,  serviens  regius,  post  predictam  ap- 
pellacionem  et  antequam  predicti  condempnati  suspensi  fuissent,  in- 
hibuisset  dictis  dominis,  seu  eorum  bajulis,  ne  ad  execucionem  dicte 
sentencie  procederent,  appeliacione  predicta  pendente:  Superpre- 
dictis  facta  inquesta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictos  condempnatos, 
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post  appeliacionem  predictam,  per  dictos  dominos  seu  eorum  ba-  PhilippeIV, 
julos  suspeasos  fuisse,  et  post  inhibicionem  predictam ,  per  judicium 
curie  nostre,  dictus  episcopus  Caturcensis  ad  vitam  suam,  alii  vero 
condomini  predicti  imperpetuum,  justicia  omnimoda  dicti  castri 
Montis  Pensati  fuerunt  privati,  et  fuit  applicata  domino  Regi  justicia 
memorata ;  sed,  quia  non  invenitur  per  dictam  inquestam  quod  con- 
tra  dictos  consules  Montis-Pensati,  super  predictis  denunciatis,  fuerit 
inquisitum  contra  ipsos,  super  hoc  inquiretur  de  novo  ad  finem  ci- 
vilem. 

Sabbati  predicta. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit  et  traddiit  eam  sibi  Nogaretus. 

XVIII.  Cum  magister  Gaubertus  Pelphi ,  rector  ecclesiarum  de  Cor- 
naco  et  beati  Martini  prope  Bretenos,  Caturcensis  dyocesis,  quarum 
una  dependet  ab  altera,  nobis  denunciasset  quod  Ademarus  Girberti, 
clericus,  ipsum  rectorem,  in  nostra  speciali  gardia,  cum  predictis  suis 
ecclesiis,  existentem,  possessione  dicte  ecclesie  beati  Martini  spolias- 
set,  seufecisset  perviolenciam  spoliari ,  etbona  dicte  ecclesie  rapuisset, 
dissipasset  et  eciam  devastasset,  ac  dilectus  et  fidelis  noster  episco- 
pus  Caturcensis,  asserens  quod  dictus  Ademaruspredictum  magistrum 
Gaubertum,  contra  justiciam ,  in  possessione  predicte  ecclesie  beati 
Martini  turbat,  impedit  et  molestat,  supplicasset  instanter  quod  tur- 
baciones,  impedimenta,  molestaciones  et  violencias  a  predicto  Ade- 
maro  illatas,  auctoritate  regia  faceremus  amoveri,  cum  non  posset 
idem  episcopus  violenciam  dicti  Ademari  et  fautorum  suorum  sua  ju- 
risdictione  compescere,  nos,  tam  regio  jure  nostro,  in  quantum,  ra- 
cione  dicte  gardie  ac  violencie  aut  alias,  ad  nos  spectabat,  quam  ad 
requisicionem  prefati  episcopi  et  partis  utriusque  supplicacionem, 
certis  dedimus  commissariis  in  mandatis  quod,  ad  locum  contencio- 
sum  personaliter  accedentes,  inquirerent  de  predictis  turbacionibus 
et  violenciis,  et  inquestam  inde  factam  ad  curiam  nostram,  Parisius, 
reportarent :  Facta  igitur  inquesta  super  hpc  de  nostro ,  ut  premit- 
titur,  mandato  et  ad  nostram  curiam  reportata,  ac  visis  et  diligenter 
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Philippb  iv,  attentis  instrumentis  hinc  inde  eihibitis,  et  ceteris  in  dicta  inquesta 
contentis,  pronunciatum  fuit,  per  curiam  nostram,  quod  manus  nos- 
tra,  que  in  predicta  beati  Martini  ecclesia,  propter  debatum  parcium, 
posita  fuerat,  inde  amovebitur,  et  eciam  fuit  inde  amota,  et  quod 
dictub  magister  Gaubertus  in  possessione  dicte  ecclesie  defendetur, 
et  manu  tenebitur  per  gentes  nostras. 
Sabbati  predicta. 
M.  G.  de  Usco  rtportavit. 

XIX.  Cum  abbas  et  conventus  monasterif  de  Mosonis ,  Remensis 
dyocesis,  nobis  denunciassent  quod  Sarracenus  du  Ghastelier,  miles, 
vacas  ipsorum  in  districtu  et  jurisdictione  dicti  monasterii  existentes, 
armata  violencia  rapi,  et  pastorem  qui  custodiebat  eas,  necnon  mo- 
lendinarium  ipsorum  abbatis  etconventus,  ac  duos  quadrigarios,  mi* 
sos  cum  una  quadriga  et  tribus  equis  ad  nemus  proprium  dictorum  re- 
ligiosorum,  pro  asportandis  lignis  ad  usum  dictorum  monachorum, 
capi  et  in  prisionem  duci  fecerat,  et  quod  gentes  ejusdem  militis, 
ipso  mandante  vel  ratum  habente,  equum  prioris  de  Tin,  quidicto 
monasterio  subest,  per  violenciam  abstulerant,  et  ad  domum  ipsius 
militis  adduxerant;  item,  quod  quatuor  et  quadraginta  sextaria  et 
unum  quartellum  bladi ,  unum  et  triginta  quftrtelloS  avene ,  sex  quer- 
tellos  pisorum,  et  novem  quartellos  de  tremois,  de  grangia  dicto- 
rum  religiosorum  ad  domum  suam  fecerat  asportari :  Facta  igitur 
super  premissis  omnibus,  per  certos  commissarios  a  nobis  datos,in- 
questa  et  ad  nostram  curiam  reportata ,  ac  visis  et  diligenter  attentis 
que  continebantur  in  ipsa,  iiquidoque  de  predictis  vioienciis  etexces-1 
sibus  veritate  comperta,  tam  per  dicti  militis  confessionem,  quam  per 
testes  super  hoc  productos,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
quod  dictus  miles  predictos  religiosos  resaisiet  et  eis  restituet  pre- 
dicta  ablata ,  si  que  sunt  que  non  essent  per  dictum  militem  resti- 
tuta,  et  quod  reddet  memoratis  religiosis  quantitatem  bladorum 
predictam,  sub  estimacione  quanti  plurimi  fuerunt  a  teinpore  quo 
predicta  blada  capi  fecit,  et  quod  nobis  reddet  quingentas  iibras  Tu- 
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ronenses,  pro  emenda,  et  dictis  religiosis  d*iceptas  libras  pro  predic-   PHaiw*  IV, 
tis  violenciis,  injuriis  et  excesaibus,  sibi  et  geptibus  suis  factis. 

Sabbati  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XX.  Orta  materia  questionis  inter  magistrum  et  fratres  Domus- 
Dei  Remensis,  ex  unaparte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Martini 
Laudunensis,  ex  altera,  super  eo  videlicet  quod  dicti  magister  et 
fratres,  asserentes  se  esse  in  possessione  seu  saisina  justicie  et  domus 
seu  grancbie  ipsorum  de  Turain  et  pertinenciarum  ejusdan,  sitanjm 
in  territorio  d'Esclin,  proponebant  quod  abbas  et  conventus  predicti 
ipsos  injuste  et  de  uovo  impediebant  in  predictis,  faciendo  ibidero 
de  novo  unum  cepum  seu  compedem  in  signum  justicie,  in  prejudi- 
cium  et  gravamen  magistri  et  fratrum  predieiprum,  dictum  cepum 
et  alia  impedimenia  seu  turbaciones  amoveri  petentes,  et  manum 
nostram,  propter  debatum  parcium  ibi  appositam,  omoveri;  dictis 
abbate  et  conventu  in  contrariumasaerentibus,  et  dicentibus  §e  esse 
in  saisina  seu  possessione  justicie  et  jurisdictionis  in  domo  predieta 
de  Turain  et  ejus  pertinenciis  et  cepum  justiciarium  tenendi  ibidem , 
et  se  super  hoc  impeditos  de  novo  et  injuste  per  magistrum  et  fratrfts 
predictos ,  et  propter  debatum  parcium  predictarum  sajsina  djcte  ji^r 
ticie  et  dictus  compes,  de  novo  factus  in  dicta  domo,  ad  manum  qps- 
tram  positus  fuisset :  Tandem ,  facta  inquesta  super  hoc  de  mand^to 
nostro  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinat*, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictos  magistrum  et  fratres  jn 
saistna  predictorum  remanere  debere,  et  dictum  cepum,  de  novo 
factum,  debere  destrui,  ac  alia  impedimenta,  per  dictos  abbatem  gt 
conventum  in  predictis  apposita,  debere  penitus  amoveri ;  et  m#nyj$n 
nostram,  propter  debatum  parcium  ibidem  appositaip,  curia  nostr* 
amovit. 

Sabbati  predicta. 

Mellentus  reportavit. 
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Philippb  iv,        XXI.  Cum ,  racione  debati  in  curia  nostra  Biterrensi  moti  inter 

prepositum  Magalonensem  et  consules  de  Givriaco,  ex  una  parte,  et 

syndicos  monasterii  Aniane,  ex  altera,  super  quibusdam  molendinis 

sitis  in  flumine  Erauri ,  in  loco  vocato  de  Lecta ,  dicta  molendina  per 

gentes  nostras  fuissent  ad  manum  nostram  posita,  pendenteque  di- 

lacione  inter  eos,  quidam  malefactores,  de  mandato  prioris  claus- 

tralis  Guillelmi  de  Duabus-Virginibus,  Remundi  de  Stanno,  Gozo  et 

Gigo,  Deodati  de  Prohenqueriis ,  Assaliti  Pacavi  et  Elemosinarii  Be- 

rengarii ,  Moresii  et  Guillelmi  Petri ,  monachorum  Aniane,  et  ipsispre- 

sentibus,  opem  et  consilium  prestantibus,  cum  lanceis,  balistis,  spatis 

et  aliis  diversis  armorum  generibus,  de  nocte  clamando : «  A  la  mort,& 

la  mort !  *  ad  dicta  molendina ,  ex  certo  proposito,  accesserunt, et  ea  to- 

taliter  destruxerunt  una  cum  paxeria  dicti  molendini ,  ignem  in  dictis 

molendinis  immittendo ,  res  et  instrumenta  ad  ipsa  molendina  per- 

tinencia  secum  deferendo,  munerios  atrociter  verberando,  et,  nisi 

aufugissent  per  aquam  natando,  eos  interfecissent,  et  pluraalia  enor- 

mia  ac  intolerabilia  ibidem  committendo;  propter  quod,  per  curiam 

nostram  Biterrensem,  inquisita  veritate  de  premissis,  abbas  Aniane., 

in  dicta  curia  comparens,  promisit  senescallo  Carcassone  emendare 

nobis,  et  emendam  facere  de  hiis  in  quibus  invenirentur  culpabiles 

monachi  sui  monasterii  de  excessibus  supradictis.  Postea  vero,  dicta 

inquesta  resumpta  per  prepositum  tunc  de  Anverso  et  cantorem  Aure- 

lianensem,  ad  partes  illas  a  nobis  destinatos,  ipsi  commiserunt  judici 

Biterrensi  vices  suas  in  premissis ;  qui  judex,  auditis  omnibus  que  ex 

parte  dicti  abbatis  fuerunt  proposita,  et  visa  inquesta  predicta,  con- 

dempnavit  dictum  abbatem  ad  solvendum  nobis  emendam  quingenta- 

rum  librarum  Turonensium  pro  premissis;  a  qua  sentencia,  ex  parte 

dictorum  reiigiosorum ,  ad  nostram  curiam  extitit  appeilatum ;  deinde 

in  causa  appellacionis,  partibus  in  parlamento  nostro  presentibus, 

et  pronunciato  per  arrestum  curie  quod  dicta  inquesta  cum  predicto 

processu  videretur  et  judicaretur :  Tandem ,  visa  dicta  inquesta  et 

diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 

tum  judicem  bene  pronunciasse  et  dictos  appeilantes  male  appellasse. 
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Sabbati  post  Sanctum-Georgium.  Philippe  IV, 

Creci  reportavit. 

XXII.  Cum ,  in  curia  senescalli  Tholosani ,  et  postmodum  in  parla- 
mento  nostro  Parisiensi,  proposuisset  Estouldus  de  Ruppe-Forti ,  do- 
micellus,  quod  Raymundus  Unaudi,  miles,  quadam  die,  per  commu- 
nes  amicos  eorum  eis  assignata  apud  Lantarium,  adtractandum  de 
pace  super  quadam  controversia  mota  inter  eos  reformanda,  qua  die 
inhermes  hinc  inde  venire  debebant,  proditorie  armari  fecerat,  in 
domo  sua,  viginti  homines,  qui  dictum  Estouldum  et  ejus  comitivam, 
qui  venerant  sine  armis ,  interficere  conati  fuerant  et  eos  incluserant 
in  ecclesia  dicti  loci,  et  postmodum  ipsos  in  eorum  domo  voluerant 
ignis  incendio  concremare,  quodque  idem  miles,  pensatis  incen- 
diis,  proditorie  interfecerat  Guillelmum  de  Mombeto,  qui  erat  de 
familia  et  vestibus  predicti  Estoldi,  aliasque  piuries  insidias  para- 
verat  contra  dictum  domicellum ;  que  premissa  per  gagium  duelli  se 
probare  ofFerebat  idem.  domicellus  contra  militem  predictum ;  et  li- 
cet  dictus  miles,  e  converso  multa  proponens  contra  eundem  domi- 
cellum  ad  sui  innocenciam  et  dicti  domiceili  culpam  ostendendam, 
contra  eum  gagium  defensionis  per  duellum  similiter  porrexisset; 
nos  tamen,  juxta  ordinacionem  nostram  super  gagiis  editam ,  utrum 
facta  hinc  inde  proposita  vera  essent  et  talia  quod  ex  eis  gagia  sequi 
deberent,  inquiri  mandavimus  veritatem  :  Tandem,  auditis  hinc  inde 
propositis,  visaque  dicta  inquesta  super  hoc  demandatonostrofacta, 
per  quam  iiquide  apparebat  dictum  Guillelmum ,  quem  idem  Stol- 
dus  mortuum  fuisse  dicebat,  adhuc  vivere,  eteciam,  per  confessio- 
nem  ipsius  Estoldi ,  predictum  militem  super  ejusdem  G.  vulnera- 
cione  innocentem  existere,  necnon  quod  dicti  Estoldi  comitiva  cum 
armis,  dicta  die  pacis  tractande  assignata,  dictum  militem  inhermem 
primo  invaserant  et  alias  eidem  paraverant  incidias,  causa  nocendi 
eidem,  per  curie  nostre  judieium,  pronunciatum  fuit  dictum  militem 
innocentem  existere  super  predictis  contra  eum  propositis  per  Es- 
toldum  predictum ;  necnon  quod  dictus  Estoldus  improvide  et  in- 
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PhiuppeIV,  discrete  gagium  suum  pro  predictis  tradidit  contra  dictum  militem, 
nec  erit  ibi  gagium  duelli ,  et/juod  ipse  eidem  militi  dampna  et  mi- 
sias,  que  ipse,  propter  hoc,  extra  curiam  parlamenti  fecit,  reddet  us- 
que  ad  summam  quingentarum  librarum  Turonensium ,  quam  sum- 
mam  per  curiam  taxatam  dictus  miles  in  curia  juravit;  et  cum  hoc 
dictus  Estoldus  jprisionem  tenebit,  Parisius,  in  Gastelleto,  vel  alibi 
ubi  et  quamdiu  placuerit  domino  Regi ,  et  eciam  totam  terram  ejus- 
dem  Estoldi  dominus  Rex  in  manu  sua  tenebit,  et  fructus  inde  per- 
cipiet  et  levabit,  quamdiu  sue  placuerit  voluntati. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

M.  Martinus  de  Crepon  habet  inquestam. 

XXIII.  Cum  Raymundus  de  Cardona,  domicellus ,  asserens  se  esse 
de  consanguinitate  dilecti  et  fidelis  nostri  comitis  Fuxi,  contra  di- 
lectum  et  fidelem  nostrum  comitem  Armeniaci  proponens  ipsum  co- 
mitem  Armeniaci,  post  pacem  per  nos  factam,  Tholose,  inter  dictum 
comitem  Fuxi  et  alligatos  suos,  ex  una  parte,  et  ipsum  comitem  Ar~ 
meniaci  et  suos  alligatos,  ex  altera,  multas  rapinas ,  homicidia,  incen- 
dia,  et  alias  violencias,  quas  exprimebat  et  se  magis  specificaturum, 
si  opus  esset ,  protestabatur,  adversus  dictum  comitem  Fuxi ,  terram 
et  subditos  suos,  prodicionaliter  fecisse,  gagium  duelli  reddidisset; 
idemque  comes  Armeniaci ,  post  multas  excepciones  et  barras  per  eum 
propositas  ad  finem  repellendi  dictum  Raymundum,  quod  non  esset 
in  dicto  gagio  admittendus,  et,  si  curia  nostra  cognosceret.  gagium 
dicti  Raymundi,  admitti  debere,  gagium  defensionis  contra  dictum 
Raymundum  similiter  porrexisset;  cumque  idem  comes  Armeniaci ,  ad- 
versus  dictum  comitem  Fuxi,  in  dicta  curia  nostra  proposuisset  quod 
idem  comes  Fuxi,  post  pacem  predictam,  paraverat  insidias  adversus 
archiepiscopum  Auxitanensem ,  patruum ,  et  Gastonem ,  fratrem  ipsius 
comitis  Armeniaci ,  quodque  terram  Ripparie ,  que  per  eamdetn  pacem 
fuit  nobili  mulieri  donne  Guillerme,  matertere  sue,  per  nos  adjudi* 
cata,  et  in  qua  dictus  comes  Armeniaci  dioit  se  habere  proprietatem, 
jure  donacionis  sibi  faete  per  dictam  Guiltarmam ,  que  Guilierma  sibi 
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ad  vitam  suam  ibidem  retinuit,  ut  dicitur,  tantummodo  usumfruc-  Pnumiv, 
tum;  quam  eciam  Guillermam  dicebat  idem  comes  Armeniaci  com- 
prehendi  in  pace  predicta,  utpote  sibi  aliegatam  etadherentem,  idem 
comes  Fuxi,  per  se  vel  per  alium  de  mandato  suo,  intraverat  et  prodi- 
torie  duas  viilas  vioienter  occupaverat,  in  prejudicium  ipsius  cofnitis 
Armeniaci  et  dicte  Guilierme,  veniendo  contra  pacem  predictam, 
quodque  idem  comes  Fuxi,  post  pacem  predictam,  eandem,  ut  pre- 
mittitur,  violando,  more  hostiii,  cum  magna  multitudine  hominum 
armatorum  equitum  et  peditum,  pensatis  insidiis  et  ex  proposito,  in- 
traverat  terram  dicti  comitis  Armeniaci ,  et  villam  de  Serrata,  que  est 
ipsius  comitis,  proditorie  invaserat,  ceperat  et  destruxerat,  et  de* 
predaverat  homineB  dicte  viile  rebus  suis,  et  igne  immisso  dictam 
viilam  destruxerat,  et  quadraginta,  tam  homines  quam  mulieres,  quam 
infantes  vel  circiter,  ibidem  interfecerat,  et  hoc  idem  fecerat  de  villa 
de  Mille-Modiis,  que  est  dicti  archiepiscopi ,  hoc  excepto  quod  ibi 
non  fuerant  homines  interfecti ;  quodque  idem  comes  Fuxi ,  per  gentes 
suas,  insuitum  paraverat  contra  senescailum  et  alios  famiiiares  dicti 
comitis  Armeniaci,  in  exitu  de  Tholosa,  in  itinere  publico,  in  terra 
postra,  in  quo  insuitu  familiares  dicti  comitis  Fuxi,  ipso  mandante 
vei  ratum  habente ,  ut  dicebat,  vulneraverant  duos  scutiferos,  et  unum 
de  servientibus  ipsius  comitis  interfecerant;  que  omnia  per  gagium 
duelli,  quod  contra  dictum  comitem  Fuxi  in  curia  nostra  reddidit,  se 
probaturum  offerebat,  si  dictus  comes  Fuxi  diffiteretur  predicta,  pro- 
testans  se  super  predictis  factis,  excepto  insultu  contra  dictum  senes- 
callum  et  alios  familiares  dicti  comitis  Armeniaci  facto  in  exitu  de 
Tholosa,  diu  ante  in  curia  senescalli  Thoiosani  gagium  duelli  contra 
dictum  comitem  Fuxi  reddidisse,  vel  quod  tantum  vaiebat,  et  quod 
ideo  gagium  hujusmodi  debebat  precedere  gagium  dicti  Raymundi 
de  Cardona ,  si  eciam  curia  nostra  cognosceret  gagium  ipsius  Ray- 
mundi  fore  admittendum;  cumque,  post  multas  barras  et  defensio* 
nes  ex  parte  dicti  comitis  Fuxi  propositas,  ad  finem  quod  gagium  dicti 
comitis  Armeniaci  super  predictis  non  admitteretur,  sed  quod  ga- 
gium  dicti  Raymundi  de  Gardona  precederet,  et  ante  omnia  per  cu- 
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Philippe  iv(  riam  noslram  judicaretur  si  tamen  curia  nostra  cognosceret  dictum 
comiteoi  Armeniaci  admittendum ,  idem  comes  Fuxi  reddidisset  ga- 
gium  defensionis  adversus  predicta;  cumque  Bernardus  de  Convenis, 
vicecomes  Turenne ,  filius  primogenitus  dilecti  et  fidelis  nostri  co- 
mitis  Convenarum,  adversus  ipsum  comitem  Fuxi  proponens  quod, 
post  pacein  predictam,  eandem  temere  violando,  gentes  et  familiam 
ipsius  comitis  Fuxi,  ipso  mandante  vel  ratum  habente,  proditorie  et 
more  hostili  terram  dicti  patris  sui  intrantes ,  quatuor  villas  dicti  pa- 
tris  sui  hostiliter  invaserant,  et  igne  immisso,  hostiliter  destruxerant, 
homines  dictarum  villarum  depredaverant  etrobaverant  bonis  suis, 
et  quinque  homines  ibidem  interfecerant;  que ,  per  gagium  duelli,  si 
dictus  comes  ea  diffiteretur,  se  probaturum  offerebat;  dicto  comite 
Fuxi,  post  multas  barras  et  defensiones  suas,  gagium  defensionis  ad- 
versus  predicta  reddente ;  curia  nostra  super  predictis ,  omnibus  factis 
propositis,  et  eciam  super  quibusdam  aliis  violenciis,  injuriis  et  aliis 
maleficiis,  per  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  ut  dicebatur,  factis  in  villis 
nostris  seu  bastidis  de  Bello-M archesio  et  de  Marciaco ,  mandasset  ve- 
ritatem  inquiri  ad  finem  ut  sciret,  per  dictam  inquestam ,  an  dicta  facta 
proposita  essent  vera,  et  talia  quod  pro  eis  gagia  duelii,  secundum 
ordinaciones  nostras,  recipi  deberent,  et  ad  finem  faciendi  justiciam 
et  emendandi  nobis  et  parti  predicta,  si  super  hiis  gagia  duelli  non 
reciperentur,  et  dicta  facta  liquide  probata  per  inquestam  inveniren- 
tur  predictam  :  Tandem,  facta  super  predictis  inquesta  et  nostre  curie 
reportata  visa  et  diligenter  examinata,  et  auditis  partibus  hinc  et  inde 
super  ea ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  et  pronunciatum  vi- 
delicet,  primo  et  principaliter  precepimus  et  decrevimus  quod  pax, 
facta  et  pronunciata  per  nos  Tholose,  specialiter  inter  dictos  comitem 
Fuxi  et  valitores,  amicos,  alligatos  et  subjectos  suos,  ex  una  parte,  et 
comites  Armeniaci  et  Convenarum,  valitores,  amicos,  alligatos  et  sub- 
jectos  eorum,  ex  aitera,  firmiter  et  invioiabiliter,  sub  pena  omnium 
bonorum  suorum,  que  violatores  dicte  pacis  possent  nobis  forisfacere, 
imperpetuum  inviolabiiiter  observetur;  et  quod  de  se  et  suis,  sibi 
et  suis  invicem,  et  statim  dicti  comites  iegittimum  prestent  assecu- 
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ramentum.  Item,  eodem  modo  de  pace  generali  ibidem  pronunciata  Phil"*e1V, 
inter  omnes  de  illa  patria  senescalliarum  Tholosane,  Carcassonensis, 
Petragoricensis  et  Caturcensis,  et  tocius  ducatus  Aquitanie,  quam  pa- 
cem  nos,  ex  certa  sciencia  et  ex  causa,  renovavimus,  et  servari  inter 
predictos  comites  et  omnes  alios  inviolabiliter,  regia  auctoritate,  qua- 
cumque  consuetudine  contraria  nonobstante,  statuimus  et  decrevimus 
sub  pena  predicta,  et  precepimus  senescallo  Tbolosano,  ibidem  pre- 
senti,  et  eodemmodo  mandari  precepimusaliis,  perlitterasnostras, 
ut  predictam  pacem  publicari  et  servari  in  dictis  senescalliis  et  ducatu 
faciant,  et  violatores  et  rebelles  remediis  oportunis  compellant;  et 
hoc  idem  mandari  precepimus,  per  litteras  nostras,  senescallis,  mi- 
nistris  et  gentibus  egregii  principis,  karissimi  filii  ducis  Aquitanie 
fidelis  nostri.  Item,  gagium  duelli  quod  dictus  Raymundus  de  Car- 
dona,  domicellus,  reddiderat  coram  nobis  contra  dictum  comitem 
Armeniaci,  certis  racionibus  anullamus  omnino;  et,  quia  dictus  Ray- 
mundus  improvide  et  inconsulte ,  et  contra  ordinacionem  nostram , 
reddidit  dictum  gagium,  hoc  nobis  emendabit;  et  nos,  prout  nobis 
placuerit,  hujusmodi  taxabimus  emendam;  dictus  vero  Raymundus, 
statim  ad  mandatum  curie  nostre,  super  hoc  nobis  gagiavit  emendam. 
Item,  gagium  duelli  per  dictum  comitem  Armeniaci,  propter  omnia 
facta  predicta  per  eum  proposita  contra  predictum  comitem  Fuxi, 
redditum  tam  coram  senescallo  Tholosano  quam  postea,  Parisius,  co- 
ram  nobis,  nos  amovimus  ex  causa  et  ad  nichilum  posuimus,  et  spe- 
cialiter  quia  per  inquestas,  factas  de  mandato  nostro  super  aliquibus 
ex  dictis  factis ,  veritas  est  reperta  ad  finem  faciendi  justiciam  super 
hiis  per  judicium  via  juris,  et  sic,  secundum  ordinacionem  per  nos 
factam  super  duellis,  non  debet  duellum  recipi  pro  casibus  plene  pro- 
batis,  et  ideo  per  aliam  viam  quam  gagii  super  eis,  ut  inferius  sequi- 
tur,  duximus  providendum.  Item,  gagium  duelli  redditum  per  dic- 
tum  Bernardum  de  Convenis,  vicecomitem  Turenne,  contra  comitem 
Fuxi  predictum,  certis  ex  causis,  totaliter  ad  nichilum  posuimus. 
Item,  predictum  comitem  Fuxi  curia  nostra  condempnavit.  in  millia 
et  ducentis  libris  Turonensibus,  pro  dampnis  datis  per  gentes  ipsius 
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Philippb  IV,   comitis  et  culpa  ejusdem  hominibus  nostris  commorantibus  ia  bas- 

tidis  nostris  de  BeUo-Marchesio  et  de  Marciaco;  et  quia  inventum  est, 

per  inquestam  inde  factam,  gentes  dicti  comitis  Fuxi,  culpa  ipsius, 

in  tantum  dampnificasse  homines  villarum  predictarum;  que  pecunia 

distribuetur  inter  dictos  homines,  dampna  passos,  juxta  quantitatem 

dampni  cujuslibet  eorumdem.  Item,  quia  in  dictis  villis  per  easdem 

genies  quatuor  homines  fuerunt  occisi  et  bajulus  noster  vulneratus, 

condempnavit  curia  nostra  dictum  comitem  Fuxi  ad  emendandum 

liberis  vel  aliis  proximioribus  heredibus  dictorum  occisorum  qui  li- 

berosr  non  habebant  ad  extimacionem  operarum  futurarum  dictorum 

occisorum,  quantum  boni  viri  per  nos  deputandi  ad  faciendam  exe- 

cucionem  hujusmodi  judicati  extimaverint,  juxta  condicionem  et  ar- 

tificium  cujuslibet  occasi,  et  habita  racione  etatis  cujushbet,  et  con* 

sideratis  aliis  que  de  jure  scripto  in  talibus  debent  considerari.  Item, 

curia  nostra  condempaavit  dictum  comitem  Fuxi,  predicto  bajulo 

nostro,  qui  fuit  verberatufr  et  vulneratus  per  dictas  gentes  suas,  in 

centum  libris  Turonensibus,  pro  emenda.  Item,  pro  facienda  ibidem 

in  qualibet  dictarum  villarum  una  capella,  ubi  divina  imperpetuum 

pro  animabus  occisorum  officia  celebrentur,  ia  quadringentis  libris 

Turonensium  bonorum,  pro  qualibet  capella,  Item,  pro  una  capei* 

lania,  in  qualibet  dictarum  viliarum  assignanda  pro  udo  capellano, 

qui  pro  animabus  predictorum  occisorum  perpetuo  in  qualibet  ca~ 

pella  debeat  ceiebrare,  et  qui  per  nos  et  successores  nostros  possit 

et  debeat  imperpetuum  presentari ,  condempnavit  curia  nostra  eun- 

dem  comitem  Fuxi  in  quadragintis  libris  Turonensium  bonorum 

anaui  redditus  et  in  locis  convenieotibus  assidendis,  videlicet  in  vi- 

ginti  libris  annui  redditus.pro  quolibet  capellano,  Item,  condemp- 

navit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi  ad  emendam  dfempnorum 

quepassi  fuerunt  homines  de  Serrata,  que  villa  fuit  per  dictum  corni* 

tem  Fuxi  et  gentes  suas  hostiliter  invasa,  capta,  destructa  igne  im* 

misso,  et  quadraginta  et  plures,  tam  homines,  quam  naulieres,  quam 

infantes  ibidem  occisi ;  que  dampna ,  quia  pe»  iaquestam  inde  fac- 

tam  extimacio  certa  non  reperitur,  extimabuntur  per  executeres  su- 
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per  hoc  deputandos  a  nobis,  et  liberis.aut  proximioribus  beredibus  PhiuppbIV, 
dictorum  occisorum  fiet  emenda  ut  supra,  ad  quam  idem  comes 
Fuxi  eodem  judicio  per  nostram  curiam  extitit  condenipnatus.  Item, 
pro  una  capella  ibidem  focienda,  ut  supra,  inoctingentis  libris  Tu- 
ronensixun  bonorum.  Item,  pro  quatuor  capellaniis  fundandis  ibi- 
dem,  utsupra,  in  octoginta  libris  annui  et  perpetui  redditus,  et  in 
loois  convenientibus  assidendis,  que  erunt  in  perpetuum  de  presen- 
tacione  nostra  et  successorum  nostrorum ,  videlicet,  pro  quolibet  ca- 
peilano  viginti  libris  annui  et  perpetui  redditus.  Item,  condempna- 
vit  curia  nostra  eundem  comitem  Fuxi  ad  emendandum  dampna 
bominibus  ville  de  Mille-Modiis ,  que  per  dictum  comitem  et  gentes 
suas  hostiliter  fuit  invasa,  que  est  archiepiscopi  Auxitani,  que  ex- 
timabuntur  per  dictos  executores  ut  supra.  Item,  pro  emenda  pre- 
dictorum,  condempnavit  curia  nostraeundem  comiteui  Fuxi ,  etmi- 
sericorditer,  in  trigibta  miilia  librarum  Turonensium  bononun, 
quarum  utedietas  expendi  debeat  in  operibus  pietatis,  ad  acbitrium 
nostrum,  et  alia  medietas  nobis  applicetur.  Item,  dictum  comitem 
Fuxi  predicto  comiti  Armeniaci ,  pro  dampnis  per  eum  passis  in  aliis 
quam  in  expensis  factis  in  prosecucione  predictorum  in  curia  nostra, 
ipsa  curia  nostra  condempnavit  in  sex  millibus  libris  Turonensium 
bonorum;  quam  summam,  per  curiam  nostram  taxatam,  diptus  co- 
mes  Armeniaci  pro  dampnis  suis  predictis  juravit. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

B.  de  Meso  reportavit. 

Non  habeo  inquestam. 

XXIV.  Die  sabbati  post  festum  beati  Georgii  apud  Cacicantum, 
prolato  arresto  inter comitemFuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armaniaci 
et  sibi  adherentes,  ex  altera,  precepit  euria  quod  ipsi  sibi  ad  invicem 
iegittimum  prestarent  assecuramentum,  et  tunc,  ad  mandatum  cu- 
rie,  comes  Armeniaci  Gasco,  ejus  frater,  vicecomes  Fezencaguelli ,  et 
Bernardus,  vicecomes  Turenne,  de  se  et  suis  dicto  comiti  Fuxi,  pro 
se  et  suis,  per  iidem  suam  legittimum  prestiterunt  assecuramentum ; 
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Phiuppe  iv,  dictus  vero  comes  Fuxi,  simile  assecuramentum  predictis  prestando, 
dixit  quod  ipse  inde  excipiebat  terram  quam  ipse  habet  in  Cathaio* 
nia,  et  matrem  suam  et  Constanciam  vicecomitissam  Marciani,  ami- 
tam  ipsius  comitis,  et  terras  earum;  et  tunc  precepit  sibi  curia  quod 
ipse,  sine  excepcione  terre  sue  de  Cathalonia,  dictum  assQcuramentum 
prestaret ,  et  si  vellet  inde  excipere  matrem  et  amitam  suas  predictas, 
quod  ipse  juraret  non  juvare  eas  contra  predictos;  quod  cum  facere 
recusaret,  missus  fuit  in  Castelletum.  Postea  vero  recreditus  fuit  ut 
iret  apud  Silvanectum  ad  dominum  Regem  (i  3),  et  ibi  factum  fuit 
quod  sequitur. 

Noverint  universi  quod  apud  Silvanectum ,  coram  domino  Rege  exis- 
tens  comes  Fuxi,  ad  mandatum  ipsius  domini  Regis,  dedit  assecura- 
mentum  legittimum  de  se  et  suis,  secundum  consuetudinem  curie 
domini  Regis,  comiti  Armaniaci,  Bernardo  de  Convenis,  vicecomiti 
Turenne,  Gasconi,  vicecomiti  Fezencaguelii,  fratri  dicti  comitis  Ar- 
meniaci  et  suis;  excepit  tamen  dictus  comes  Fuxi  ab  assecuramento 
predicto  matrem  et  Constanciam ,  vicecomitissam  Marciani ,  amitam 
suas,  et  terras  earum ;  juravit  vero  ad  sancta  Dei  Evangeiia,  secundum 
morem  curie,  se  facturum  et  curaturum,  pro  posse,  quod  dicte  mater 
et  amita  et  terre  earum ,  erunt  et  inciudentur  in  assecuramento  pre- 
dicto;  quod  si  facere  nollent  eodem  juramento  se  astrinxit,  pro  se  et 
suis,  non  prestare  dictis  matri  et  amite  opem ,  consiiium  vei  auxilium 
volentibus  prius  offendere  vel  invadere  dictos  comitem  Armeniaci, 
fratrem  ejus  et  vicecomitem  Turenne  et  suos,  eciam  in  defendendo, 
ubi  dictus  comes  Armeniaci ,  frater  ejus,  et  vicecomes  et  sui  se  contra 
vindicarent  de  predictis  matre  et  amita  et  terris  earum,  que  prius 
invasissent  dictos  comitem  Armeniaci,  ejus  fratrem,  et  vicecomitem 
et  terras  eorum;  sed  si  comes  Armeniaci,  frater  ejus  et  vicecomes 
predicti  aut  sui ,  predictas  matrem  et  amitam  prius  offenderent  aut 
terras  earum,  que  erunt  extra  assecuramentum  predictorum,  dictus 
comes  Fuxi  eis  poterit  prestare  opem ,  auxiiium  et  favorem  defensio- 
nis,  sine  periculo  ipsius  assecuramenti.  Protestatus  fuit  insuper  dictus 
comes  Fuxi,  in  presencia  domini  Regis,  sibi  fore  salvum  jus  quod 
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habere  intendit  in  terra  Guillerme,  amite  sue,  et  dicti  comitis  Arme-  Philippe  iv, 
niaci,  quam  ipsa  tenet  in  Cathalonia,  quamvis  dicta  Guiilerma  sit  alli- 
gata  cum  dicto  comite  Armeniaci,  ut  in  eum  casum  in  quem  dicta 
terra  exiret  de  manu  dicte  Guillerme  per  mortem  vel  in  vrta  ejusdem , 
iiceat  dicto  comiti  Fuxi ,  pro  jure  quod  in  ea  intendit  habere ,  assignare 
ad  dictam  terram  vel  eam  recuperare  modis  et  viis  quibus  sibi  liceret, 
secundum  consuetudinem  Cathalonie,  non  obstante  assecuramento 
predicto;  quam  protestacionem  dominus  Rex  non  admisit,  sed  eam 
expresse  repulit  tamquam  factam  contra  consuetudinem  curie  domini 
Regis.  Tamen  de  gracia  speciali  dominus  Rex  concessit,  licet  non  sit 
stilus  curie ,  quod  dicta  protestacio ,  modo  quo  supra  scriptum  est , 
inseratur  in  littera  assecuramenti  predicti.  Actum  apud  Silvanectum , 
die  martis  post  Penthecosten,  anno  trecentesimo  nono* 

XXV.  Senescailo  Tholosano,  salutem:  Mandavimus  vobis,  quod 
adjunctis  vobiscum  judice  majore  et  magistro  Bardino,  procura- 
tore  nostro  Tholosanis,  vei  eorum  aitero,  videatis  judicatum  in  no- 
vissime  preterito  parlamento  factum  inter  dilectos  et  fideles  nostros 
comitem  Fuxi,  ex  una  parte,  et  comitem  Armeniaci  et  ejus  consortes, 
ex  altera,  et,  servato  tenore  judicati  predicti,  vocatis  partibus  et  aiiis 
evocandis,  inquiratis  de  piano  de  dampnis  per  dictum  comitem  Fuxi 
et  suos  iiiatis  viilis,  et  hominibus  dicti  comitis  Armeniaci ,  archiepi- 
scopi  Auxitanensis,  et  eciam  nostris,  que  viile  nominate  sunt  in  judiv 
cato  predicto,  et,  inquisita  sicper  vos  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitate,  dictisque  dampnis  per  vos  taxatis  usque  ad  summam 
que  fuerit  cuiiibet  exsolvenda,  predictum  comitem  Fuxi  omni  ex- 
cusacione  proposita  et  qualibet  appellacione  rejecta  efficaciter  com- 
pellatis  ad  reddendum  dictis  viiiis  et  hominibus  earumdem  viilarum, 
secundum  quod  in  dicto  exprimitur  judicato,  dampna  predicta  sic 
per  vos  inquisita  et  estimata,  et  ad*  edificandum  omnes  capellas  et 
fundandum  capeiianias  et  assidendum  redditus  earumdem  de  quibus 
continetur  in  judicato  predicto ,  ita  quod  infra  annum ,  a  die  date 
presencium  numerandum,  predicta  omnia  integraliter  sint  compieta 
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PhilippeIV,  et  execucioni  mandata,  super  hiis  vos  diligenter  hahentes.  Item, 
cum  de  emenda  triginta  millium  librarum  Turonensium,  nobis  sol- 
venda  ab  eodem  comitc  Fiuri,  secundum  predicti  judicati  leaoren^, 
nos  eidem  comiti  respectum  et  delafcionem  ex  gracia  dederirous  ad 
sex  terminos,  videlicet  quod  de  eis  solvat  nobis  quinque  millia  ii- 
brarum  Turonensium  in  festo  Nativitatis  beati  Johancus-iBaptiste, 
quod  erit  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  decimo,  et  sic  de 
anno  in  annum,  ad  eundem  terminum,  videiicet  ad  quamlibet  ter- 
minum  Nativitatis  beati  Johannis-Baptiste,  quinque  miUia  librarum 
Turonensium,  usque  ad  complementum  totalis  solucionis  emende 
predicte.  Mandamus  vobis  quatinus  eundem  comitem,  secundum 
quod  premissum  est,  efficaciter  compellatis  ad  faciendum  nohis  so- 
luciones  predictas. 

Martis  post  Trinitatem,  anno  trecentesimo  nono. 

XXVI.  Cum  significatum  fuisset  gentibus  doraini  Regis  quod  Pe- 
trus  Calvelli ,  Johannes  Ricbardi,  et  Raymundue  Martini,  de  Monte- 
pessulano,  plurimum  excesserant  contra  dominum  Regem,  trebu- 
chando,  fundendo  et  rechatando  monetas  suas,  tam  in  regno  quam 
extra  regnum,  ct  portando  ad  fabricas  monetarum  alienarum  extra 
regnum  :  Tandem  inquestis,  super  hoc  factis,  visis  et  diligenter  exa- 
minatis,  et  ex  abundanti  auditis  confessionibus  eorumdem,  quamquam 
gentes  regis  Majoricarum  super  hoc  peciissent  curiam  sibi  reddi, 
pronunciato  per  curiam  quod  dominus  Re^,  per  manum  suam,  tam- 
quam  superioris ,  super  istis  procedet  ad  utilitatem  iliius  eui  super 
hoc  pronunciabitur,  debere  curiam  remanere,  per  judicium  curie  nos- 
tre,  condempnati  fuerunt  predicti  inemeodam,  videlicet:  dictusPe- 
.trus  in  mille  libris,  dictus  Johatines  in  octingentis  libris,  et  dictus 
Raymundus  in  centum  libris  Turonensibus,  domino  Regi,  tamquam 
in  manu  superioris,  solvendis. 

Sabbati  post  Sanctum-Georgium. 

XXVII.  Arrestum  per  quod  fuit  anuilata  inquesta  faeta  contra 


i 


i 


ENQUETES  ET  PROCfcS.  391 

abbatem  et  cooventum  de  Yssiodoro,  ad  instanciam  hominnm  dicte    Pwlippe  iy, 
viile ,  est  in  rotulo  hujus  pariameritL 

XXVIII.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Sancti-Victoris  Pa- 
risieasiset  P.  de  Mota,  militem,  eum  littera  pacis  fapte  inter  partes, 
peddha  per  M-  Pasqueaium.  - 

XXIX.  Informacio  seu  inquesta  super  quibusdam  attemptatis  con- 
traP.  deLavardaeo,  senioffem,  etcM  reficienda,  prout  i&rotulQ  hujus 
parkmenU  coniinetur. 

XXX.  Inquesta  inter  episcopum  Bajocensem  et  dominum  Regem , 
per  quam  dictus  episcopus  habuit  recompensacionem  certi  redditus 
super  prepositura  Bajocen&i  ,  et  ipse  quitavit  feodum  et  homagium  de 
Thorigny;  et  facte  Juerunt  hinc  inde  littere,  sub  forma  competenti, 
quarum  tran&criptum  eat  tig&tum  cuiq,  inquesta  predicUL 

XXXI.  Inquesta  facta  contra  castellanum  de  Podio-Laurencii ,  ra- 
cione  capcionis  cujusdam  mulieris;  et  fuit  absolutus,  ut  dicit  M.  J.  de 
Laudunaco,  sed  non  habui  sentenciam. 


EXPEDICIONES  PER  CUBUM  FACTE  IN  AUDITORIO  JURIS  SCRIPTI,  SUPER  PRO- 
CESSIBUS  QUI  SEQUUNTUR,  SUNT  IN  ROTULO  BTOJUS  PARLAMENTI ;  ET  DICTl 
PROCESSUS,  1LLI  VIDELICET  QUI  FUERUNT  MICHI  TRADITI,  SUNT  IN  SACCO 
PARLAMENTI  EJUSDEM ,  VIDELICET  : 

L  Processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  cum  Galhardo 
de  Sancto-Genesio,  contra  quosdam  homiw  de  Miro-Monte. 

II.  Item,  processus  in  causa  appellapionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoxicensem  et  Ratherium  de  Penna,  racione  cujysdam  novi  pe- 
dagii. 
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Prilippb  IV,  m.  Item,  processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  cum  Petro,  capellano  Sancti-Felicis,  contra  Guillel- 
mum  Quintini  et  ejus  consortes. 

IV.  Item,  processus  inter  procuratorem  Petragoricensem  et  hoini- 
nes  de  Bello-Regardo,  super  portacione  armorum  contra  priorem  de 
Prugnans. 

V.  Item,  processus  in  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Pe- 
tragoricensem  cum  monialibus  de  Leyme,  contra  homines  ville  de 
Moleriis. 

VI.  Item,  processusin  causa  appellacionis  inter  procuratorem  Ru- 
thenensem  et  Deodatum  Terondi,  de  Sancto-Jorio. 

VII.  Item ,  processus  in  causa  appellacionis  inter  Emerardim  de 
Utecia  et  Guillelmum  de  Randone,  dominum  Luci. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CURIAM  JUDICATl  IN  PARLAMENTO  HYEMALI   SANCTI-ANDREE  f  APOSTOLI, 

ANNO   MCCCIX. 

I.  Cum,  lite  mota  inter  Johannem  Ferri,  servientem  regium  in  se- 
nescaliia  Petragoricensi ,  ex  una  parte ,  et  Fabrum  de  Valleto,  ex  altera, 
coram  senescallo  Petragoricensi ,  vel  ejus  commissario ,  super  eo  quod 
dictus  Faber,  ut  dicebatur,  predictum  servientem ,  officium  suum  ser- 
gentarie  exercendo ,  vileniaverat  ipsum ,  percuciendo  et  per  guttur 
accipiendo ;  facta  super  hoc  inquesta  de  mandato  ipsius  senescalli , 
idem  senescallus  dictuin  Fabrum  condempnasset  in  decem  libris  dicto 
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servienti ,  et  in  gagio  bajulie  Montis-Acuti ,  et  in  centum  libris  domino  Philipfe  iv, 
Regi,  pro  emenda,  solvendis,  dictus  Faber  a  condempnacione  pre- 
dicta  ad  nostram  curiam  appeUavit :  Partibus  igitur  presentibus  in 
curia  nostra,  et  nichil  novi  proponentibus  in  causa  appellacionis  pre- 
dicte,  visa  diligenter  dicta  inquesta ,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  senescallum  bene  judicasse,  et  dictum  Fabrum 
male  appellasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execu- 
cioni. 

Dominica  post  Nativitatem  Domini. 

Creci  reportavit.  , 

II.  Lite  mota,  coram  nobis,  inter  Johannem  de  Alneto  et  ejus  uxo- 
rem,  ex  una  parte,  et  Laurencium  de  Montigniaco,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicti  conjuges  petebant  quadringentas  libras  debilis  monete , 
residuas  ad  solvendum,  de  quadam  majori  summa  eisdem  a  dicto 
Laurencio,  utdicebatur,  debita,  ex  vendicione  cujusdam  hereditatis, 
dicto  Laurencio  solucionem  super  hoc  ailegante,  commissum  fuit 
prepoeito  Parisiensi  ut,  non  obstante  quadam  littera  quittacionis, 
quam  dicti  conjuges  dicebant  se  fecisse  sub  spe  fiiture  numeracio- 
nis,  summarie  de  premissis  inquireret  veritatem;  qui  quidem  pre- 
positus,  inquisito  de  premissis,  absolvit  dictum  Laurencium  ab  im- 
peticione  conjugum  predictorum;  posteaque ,  propter  ciamacionem 
eorumdem,  de  gracia  speciali  ac  de  vobintate  didi  Laurencii,  iicet  a 
dicto  judicato  non  fuisset  appellatum,  viso  iterato  dicto  processu, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  bene  fuisse  super  hoc,  per 
dictum  prepositum,  judicatum. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 
Creci  reportavit. 

III.  Litemota  inter  comitem  Claromontensem ,  racione  castri  et 
castellanie  de  Conti,  que  ipse  dicit,  propter  defectum  hominis,  se  te- 
nere,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  de  Gardo,  Cistercien- 
sisordinis,  exaltera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  nos  esse 
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PhilipmIV,  m  saisina  gardie  dicti  monasterii,  cum  ejus  pertHvenciis  de  Gardo, 
et  se  esee  in  saisina,  quodper  nasgardientur,  quare  petebaut  resti- 
tncionem  sibi  fieri  per  nos,  tamquam  per  gardiatorem  sunm  y  de  quir 
tuor  eqnis^  duabus  quadrigis  cra  hantesio,  qui  capti  fuerant,  nt 
dicebatur,  injuste  per  gentes  dicti  comitis*.  in  grangia  de  Nfenenvit- 
ler,  pertinente  ad  dictum  monasterium;  dicto  covnite  dicente  se 
esse  in  saisina  gardie  daete  grangie,  ractone  predicte  easteUanie  de 
Conti  ac  jurisdictionis  ejusdem,  nullam  tamen  causam  capcionis  pre- 
tendens :  Inquesta  igitur  super  hoc  de  mandato  curie  nosftre  facU  et 
ad  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  dicti  religiosi  per  nos,  tamquam  per  gar- 
diatorem  auum  >  restituentur  de  prisiis  supradictis. 

Mercurii  post  Nativitatem  Domini. 

Creci  reportavit. 

IV.  Ultima  inqueata  faota  inter  dominum  Moatia»Ferrandi,  ex  una 
parte,  et  capitulum  Claromoxrienae,  ex  altera^  super  satsina  justide 
de  Croeela,  quia  commissariust  non  servavit  {brmam  commissioriis 
sibi  facte,  et  propter  multos  defectiis  ibidem  repertos*  est  per  cu* 
riam  anuilata,  et,  si  dictum  capituluui  velit  prosequi  super  hoc  jus 
suum,  commissio  contenta  in  dicta  inquesta  sub  eadem  forma'  reno~ 
vabitur. 

Mercurii  post  Nativitalean  Domini. 
Bocellus  repprtavit. 

V.  Lite  mota  inter  homines  universitatis  de  N$tttbor  ex  una  parte, 
et  abbatem  de  Nantho  et  ejus  curiales,  familiares  et  subditos  quos- 
dam  ejusdem,  ex  altera,  super  eo  quod  ipsi  dicebaot  phires  injufias 
sibi  illatas  fuisse  ab  eisdem;  inquesta  facta  super  hoc,  de  mandato 
senescalli  Ruthenensis,  et  ad  nostrarn  curiam ,  demandaionostro,  ad 
judicandum  reportata  visa  et  diligeater  inspecta,  quia  inventnm  est 
quod,  litigantibus  coraw  dirto  abbate  curiam  suano  secularem  te- 
nente,  Stephano  de  Bonassis»  et  Petro  Radulphi,  pro  liberis  Johannis 
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Bonassis,  coucondasseat  partes  per  viam  compromissi  prtcedere ,  dio-  pwuh«  iv, 
tus  abbas  inhibuit  Stephano  de  Ladenxa,  arbitrjo  electo  super  dicta 
discordia,  super  juFamentoquo  sibi  teoebatur,  ne  de  diotaquestione 
se  intromitteret  pter  modum  comproinissi,  et  quadam  virga,  irate 
aaimo,  percussit  dictum  Stephanum  Bonassis ,  et  eo  non  contentus, 
ipsum  Stepbaaum,  ad  nos  appellantem»  oepit  manu  propria  et  incar- 
cerari  fecit  in  prejudicium  appellacionis  predicte,  et,  mala  toalis 
aecumulans,  dictum  Petrum  fiadulphi^  requirentem  ipsum  afebatara 
ne  taiia  attemptaret  contrar  dictum  Stepbanum  qui  ad  nos  appella- 
verat,  cum  baculo  percussit,  manu  propria,  in  capite  usque  ad  aan- 
guinis  effusionem,  pluresque  alias  injurias,  tam  ipse  quam  ejus  cu- 
riales,  potestate  secularis  curie  sue  abutendo,  dictis  bominibus 
intulerunt,  et  maxime  in  contemptum  appeliacionis  predicte  ab  ipso, 
tamquam  judice  seculari,  ad  nos  interjecte  :  Per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicium  fuit  quod  curia  et  jurisdictio  temporalis  dicti  ahbatis, 
cum  ejus  bonis  temporalibus,  in  maau  nostra  tenebuntur  quousque 
de  aexcentis  libris  Turpnensibus  nobis,  pro  emeada,  et  dietis  Ste- 
phano  Bonassis  et  Petro  Badulphi,  cuilibet  eorum  de  decert  libris 
Turonenstbus,  fuerit  satisfactum. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

Creci  reportavit. 

VI.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aubertum  fijgue, 
ex  una  parte ,  et  Galterum  Anglicum,  pelliparium  ,.ex  altera ,  super  eo 
quod  diolus  Aubertus  vendicionem  cujusdamn  domus  factam  per  pre- 
positum  Parisiensem  dicto  Galtero,  de  mandato  raagietrarun»  mm- 
dinarum  Campanie ,  racione  cujusdam  summe  pecunie  in  qua  dictus 
Aubertus  erat  obligatus  quibusdam  mercateribus  per  litteras  nundi- 
narum  Campanie,  petebat  retractari  et  nullam  pronunciari,  et  pos- 
sessionem  ejusdem  sibi  tradi,  pro  <eo  <fuod  dicta  vendicio,  tempore 
quo  ipse  Aubertus  eratin  exercitu  Flandreoaiy  facta  fue*at  contra  gra- 
ciam  aibi  e*  aliis  io  dicto  exercitu  existentibus  fectam^ilicto  Galteto 
contxarium  asserente,  et  dicente  dictam  vendicionem  factam  fuisse 
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Phtlippb  IV,  antequam  idem  Aubertus  iret  in  exercitum  supradictum,  piuraque 
aiia  ad  sui  defensionem  proponente;  facta  super  hoc  per  ipsum  pre- 
positum  inquesta ,  idem  prepositus,  persuum  judicium,pronunciavit 
quodfsaisina  dicte  domus  vendite  traderetur  dicto  Auberto,«alvo  jure 
proprietatis  iili  ad  quem  pertineret;  a  quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravb,  per  dictum  Galterum  ad  nostram  curiam  fuit  appellatum: 
Partibus  igitur  in  dicta  causa  appellacionis  coram  nobis  auditis  et 
nichil  novi  proponentibus,  viso  processu  partis  utriusque,  per  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronun- 
ciasse,  et  dictum  Galterum  bene  appellasse. 

Dominica  post  Epiphaniam. 

Creci  reportavit. 

VII.  Cum ,  lite  mota  coram  ballivo  Senonensi  in  causa  appellacio- 
nis  ad  ipsum  interposite  pfcr  homines  deOrvillari,  aquodam  judicato 
pro  decano  et  capituio  ecclesie  Trecensis  contra  dictos  homines,  pre- 
dictorum  decani  et  capituii  justiciabiies,  facto  per  quosdam  judices 
dictis  hominibus  datos  a  decano  et  capitulo  supradictis,  dictusbai- 
livus  per  suum  judicium  pronunciasset  procuratores  dictorum  ho- 
minum  non  esse  recipiendos,  sed  eosdem  homines  fore  contumaces, 
et  a  dicta  appeilacione  sua  cecidisse,  a  dicto  judicato,  tamquam  faiso 
et  pravo,  ex  parte  dictorum  hominum  ad  nostram  audienciam  extitit 
appellatum  :  Visis  igitur  dictis  processibus  et  inquesta,  de  man- 
dato  nostro  facta  super  appeilacione  predicta ,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse  et  dictos  homi- 
nes  male  appeilasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  post  Epiphaniam. 
M.  P.  Maugon  reportavit. 

VIII.  Visa  inquesta  inter  episcopum  Belvacensem,  ex  una  parte, 
et  Erardum  dfe  Monte-Mor&nciaco ,  militem,  ex  altera,  super  saisina 
administracionis  donius  leprosarie  de  Bretolio,  Belvacensis  dyocesis, 
per  curiam  fuit  dictukn  quod  dicta  inquesta,  propter  piures  defectus 
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in  ea  repertos,  non  judicabitur  ad  presens,  sed  supplebuntur  dicti  Phiuppe  iv, 
defectus,  et,  ad  eos  supplendos,  renovabitur  commissio  ad  alios  au- 
ditores,  quibus  mittentur  dicti  defectus  una  cum  commissione  et  in- 
questa  predictis,  et  mandabitur  eis  quod  inquestam  predictam  super 
dictis  defectibus,  totaliter  perfectam  et  completam,  remittant  ad  cu- 
riam  judicandam. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Gommittatur  M.  J.  de  Roya,  qui  eam  vidit  et  habet. 

Interrogentur  tfestes,  tam  episcopi  quam  militis,  specialiter  iili  qui 
deponunt  de  saisina  dicte  administracionis,  de  eausa sciencie,  de  tem- 
pore,  de  apposicione  manus»Regis,  quando  fuit  apposita,  etpropter 
quod  debatum ;  item  quis  eorum  erat  in  saisina  tempore  dicte  manus 
apposite,  et  per  quod  tempus  ante  fuerat  in  dicta  saisina,  et  si  sciente 
parte  adversa  vei  scire  vdlente  seu  clandestine;  item,  de  mandato 
iilorum  qui  ponebant  vel  deponebant  ibidem  magistros,  si  quod  ha- 
bebant  super  hoc  a  dictis  dominis,  et  idem  de  illis  qui  corrigebant 
vel  audiebant  compotum  administracionis  dicte  domus,  et  aliis  cir- 
constanciis  ad  negocium  spectanlibus,  diligenter  inquiratur. 

IX,  Cum  capicerius  Aureiianensis  ecclesie  assereret  se  esse  in 
bona  saismar  tam  per  se  quam  per  antecessores  suos,  capiendi  apud 
quoscumque  vendentes  in  terra  nostra  et  alibi  Aureliano,  excepto 
claustro  Sancti-Aniani ,  ceram  operatam  ad  vendendum,  sine  licencia 
sua,  tamquam  sibi  acquisitam  seu  commissam,  presentibus  tamen 
ad  hoc  nostris  gentibus  et  vocatis,  pro  violencia,  si  per  aliquos  re- 
sistentes  sibi,  ut  premittitur,  capienti  fieret  amovenda,  diceretque 
se  per  ballivum  nostrum  Aurelianensem  minus  racionabiliter  impe- 
diri  in  predicta  saisina  juris  dictam  ceram,  ut  premittitur,  capiendi, 
ac  peteret  hujusmodi  impedimentum ,  per  ipsum  ballivum  appositum  < 
amoveri,  dicto  ballivo  pro  nobis  et  nostro  nomine  contrarium  asse- 
rente :  Tandem ,  visa  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta, 
per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  prefatum  impedimentum  in 
dicta  saisina  juris  predicto  modo  capiendi  ceram  operatam  ad  ven- 
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Philippe  iv,  dendum  siae  licencia  dicti  capicerii,  amoveri  debere,  diciamque  sai- 
sinam  eidem  capioerio  debere  deliberari  et  reddi,  saiva,  tamea  pro~ 
prietatis  questione  super  hoc  movenda  per.  nos,  si  et  qtiando  «obis 
videbitur  expedire. 

Jovis  postoctabas  Epipkanie. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

X.  Mota  lite  inter  ballivum  nostrum  Silvanectensem,  pro  nobis, 
ex  una  parte,  et  episcopum  Belvacensem,  ex  altera,  super  eo  quod 
dictus  ballivus  asserebat  nos  esse  in  saisi&a  alte  et  basse  justieie  in 
domo  dicti  episcopi  de  Bourran  et  in  icgus  pertmeaciis ,  et  com- 
morantibus  ibidem ,  quare  petebat  bona  Johannis  Doingi,  ccunmo- 
rantis  in  dicta  domo,  et  in  eadem  domo  exiatenoia,  tamflfuam  «obis 
commissa,  propter  ipsius  Johannis  deiiotum, nidbis  *pplicari,etimpe- 
dimentum  ex  parte  dicti  eipisoopi ,  in  dictis  bonis  «appositam,  amoveri , 
et  saisinam  dicte  justicie  ad  nos  pertinete  doelarari;  dteto  episcopo 
in  contrarium  asserente  se  esse  et  predecessoras  suos  fuisse  in  aai- 
sina  dicte  justicie  et  pertinenciarum  ejusdem,  quare  petebat  manom 
nostram,  tanquam  superioris,  ibidem  appositam,  amoveri,  ita  quod 
de  dicta  jwsticia  posset  paci&oe  gaudere :  Tandem,  inquestasuper  hoc 
facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  snfficienter  pro- 
batum  nos  esse  et  fuisse  in  saiaina  dicte  juaticie  in  dicta  domo  et 
ejus  pertinenciis,  et  ibidem  commorantibus»,  et  dictum  baliivum  ia- 
tencionem  nostram  super  boc  melius  quam  dictum  episcopum  pro- 
bavisse,  per  curie  nostre  judicium ,  cbctum  fuit  saisin^m  tbcte  justicie 
ac  bonorum  predictorum  dicti  Johannis,  in  manu  nostra,  tamquam 
superioris,  positarum,  apud  nos,  tamquam  partem  principalem,  re- 
manere  debere*  et  impedimentum,  ibidem  appositum  ex  parte  dicti 
episcopi,  esse  amovendum,  saiva  dicto  episcopo  super  hoc  questione 
proprietatis. 

Jovis  post  octabas  Epiphanie. 

Bocellus  reportavit. 
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XI.  G«nv  senestallus  Petragoricensis  Bernardom  Arnaldi,  Gaillar*  Pkilippe  iv, 
dum  de  Penna,  fratres,  et  eorum  consortes,  clerico&,  pro  quibusdam 
excessibus  denunciatis  contra  ipsos,  in  certis  pecuniarum  summis, 
tamnobisquam  denunciatoribus  solvendis,  sentencialitar  condemp- 
nasset,  decernendo  bona  ipsorum  debere  teneri  et  explectari  usque 
ad  satisfactionem  condempnacionis  predicte  et  ipsi  ad  curiam  nostram 
superhoc  appellassent,  in  causa  dicte  appellacionis*  plures  raciones, 
in  nostra  curia,  ad  finem  anuUandi  dictamscxitenciam,  proponendo; 
quo  debato  peodenie  extra  nostri  cameram  parlamenti,  nostre  fue- 
runt  obtente  littere,  continentes  quod  predicta  condempnacio  xmx** 
daretur  execuoioni ;  quarum  execucionem  postea  suspendi  mandavi* 
mus  usque  ad  presens  pariamentum  :  Tandem,  dicto  prooesso  ad 
nostram  curiam  reportato,  et  aadita  relacione  qooruutdam  de  coo- 
siiiftriis  nostris,  coram  quibus  dictum  negocium  extitit  agflatum,  per 
cttrie  nostre  jndicrum,  condempnacio  jfrddicta  et  ea  que  exinde  se~ 
quta  aunt,  fuerunt  totalitear  amdlate,  et  precepit  cnria  quod  bona 
eorum,  propter  boe  capta,  ex  integro  reddantur  eisdem. 

Jovis  post  ootabaa  Epipbanie. 

XII.  Cuin  alias,  per  judicrum  curie  nostre^  anullatus  fuisset  qui- 
dara  processus  coram  preposito  Parisiensiy  super  proprietate  qua- 
rumdam  domorum,  srtarum  Parisiu»,  in  vico  qui  dicitur  vicus  At«* 
trebateasis,  habitus  inter  Petrum  de  Gyemo  et  Mariam,  ejus  uxorem  * 
agentes,  e*  una  parte,  et  Johannem  deMelediroo,  defendentem*  ex 
ahera,  dictique  conjuges  graciam  unpetrassent  a  nobis,  quod  dictus 
processus  herato  videretur  :  Viso  igitur  iterum ,  ad  instanciam  dicto- 
rum  conjugum,  prooesso  predicto,  et  auditis  super  hoc  raoionibu* 
parcium  predictarum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  qued 
ad  articulos  dicti  processus,  quibus  reperietur  non  fuisae  respon*» 
sum,  respondebitur  hinc  inde,  et  quod  testes  suptv  negatis  articulis 
predictis  dictarum  parcium,  super  quibws  apparebit  ipsos.  interroga- 
tos  non  fuisse,  iterato  examinaburrtur,  remanentibus  tanaen  in  suo 
vaiore  capitulis  aliis  dicti  processus  coram  dicto  preposito  agitatis ; 
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PhimppeIV,    item  quod  de  consuetudinibus  propositis  in  dictis  articuiis,  inqui- 
retur  prout  est  consuetum. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

G.  de  Usco  reportavit. 

Pacificatum  est. 

XIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiense,  inter  homines  de  Bru- 
nayo  et  ipsum  prepositum,  nomine  nostro,  exuna  parte,  et  Johan- 
nem  de  Soysi,  militem,  ex  aitera,  super  eo  quoddicti  homines  coram 
ipso  preposito  proponebant  quod  dictus  miles,  in  nostrum  contemp- 
tum  et  dictorum  hominum  iesionem,  manum  nostram,  in  bonis, 
rebus  etcorporibus  hominum  predictorum  appositam,  infringendo, 
piura  gravamina  eis  intulerat  in  bonis  et  rebus  eorum,  requirentes 
predicta,  tam  nobis  quam  sibi,  emendari;  dictb  miiite  piures  racio- 
nes,  in  quantum  factum  hujusmodi  nos  tangere  poterat,  ad  sui  de- 
fensionem  in  contrarium  proponente,  quantum  tamen  ad  homines 
predictos,  forum  dicti  prepositi  declinante  et  eciam  petente  se  re- 
mitti  ad  forum  prepositi  Corbolii,  sub  cujus  jurisdictione  ipse  erat 
cubans  et  levans ,  super  hoc  jus  sibi  fieri  a  dicto  preposito  requirente, 
idem  prepositus,  visis  et  inspectis  processibus  utriusque  partis,  pro- 
nunciavit  quod  dictus  miles,  non  obstantibus  per  ipsum  propositis, 
coram  ipso  tenebatur  super  omnibus  predictis  contra  ipsum  propositis 
respondere ;  qui  miles  a  dicto  judicato ,  tamquam  falso  et  pravo ,  ad  nos 
appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeiiacionis  predicte 
et  visis  processibus  et  racionibus  utriusque  partis,  ac  inspecta  con- 
nexitate  cause  predicte,  que  est  inter  dominum  Regem  et  homines 
predictos,  percurie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  preposi- 
tum  bene  judicasse,  et  dictum  miiitem  maie  appeiiasse,  et  quod  ipse 
hoc  emendabit. 

Martis  post  octabas  Epiphanie. 

M.  P.  de  Arrebiayo  reportavit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 
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XIV.  Lite  mota  inter  Matheum  de  Moroys,  militem,  et  dictum  Sa-  Phiuppb  iv, 
lebrase ,  castellanos  nostros  Karoli-Loci ,  ex  parte  una,  et  gentes  Sancti- 
Golmerii  ac  officiales  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Chateluz,  ex  altera,  super  inobedienciis ,  injuriis, 
excessibus  ac  violenciis  et  rescussis  quibusdam,  factis  castellanis  pre- 
dictis,  agentibtis  et  officialibus  predictis  suum  officium  sergentarie 
cxercendo,  in  contemptum  jurium,  ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum 
castellanorum;  inquesta  de  mandato  nostro  super  hoc  facta  visa  et 
diligenter  examinata,  quia  probatum  est  sufficienter  quod,  dum 
ipsi  castellani  cepissent  quemdam  vocatum  le  Rous,  bannitum  per 
gentes  nostras,  et  quem  ipsi  insequebantur  pro  furto  cujusdam  ju- 
menti,  gentes  Sancti-Golmerii,  cum  quodam  cornu  tubicinando, 
cum  armis  invaserunt  dictos  castelianos,  clamantes:  «  Salebrase,  nisi 
t  istum  dimiseris,  percuciam  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes. » Quibus 
non  contenti,  licet  dictus  castellanus  inhiberet  eisdem,  ex  parte  nos- 
tra,  ne  eos  impedirent  in  capcione  predicta,  dictum  malefactorem 
rescusserunt  eidem,  et  unum  de  suis  sequacibus  atrociter  vulnera- 
verunt,  eos  taliter  impugnantes  quod,  timore  mortis,  ad  ecclesiam 
confugerunt,  amotis  sibi  et  servientibus  qui  cum  eis  erant  clipeis  et 
gladiis  quos  deferebant,  ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium 
vulneraverunt;  item,  cum  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Chate- 
luz,  in  terra  dicti  comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent  pro  causa 
predicta ,  Andreas  de  Solemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Chateluz, 
cum  pluribus  secum  armatis,  usque  ad  viginti,  occurrerit  eis,  et 
pignora  que  ceperant  rescoussit  eisdem;  propter  quod,  per  curie 
nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  homines  dicte  ville  Sancti-Gol- 
merii  in  ducentis  libris  Turonensibus ,  nobis,  pro  emenda,  solvendis, 
et  ad  reddendum  dictis  castellanis  omnia  dampna  per  hoc  sibi  illata, 
et  dictus  Andreas  in  centum  librisTuronensibus,  nobis,  pro  emenda, 
solvendis;  et  cum  hoc  jurisdictio  utriusque  ville  in  manu  nostra  te- 
nebitur,  cum  omnibus  explectis  exinde  nobis  applicandis,  usque 
ad  unum  annum  a  die  incepte  execucionis  judicati  hujusmodi  in- 
choandum. 

LB5   OLIM.    III.  5l 
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Pmum  IV,        Creci  reportavit. 

Istud  judicatum  ex  causa  non  fuit  puhlicatum ,  nec  de  hoc  fiat 
littera  ad  presens.  Sic  precepit  michi  dominus  G.  de  Nogareto1. 

XV.  Cum  capitulum  et  cantor  SancU-Frontonis  Petragoricensis 
nobis  conquesti  fuissent  quod,  licet  ab  audiencia  curie  celerarii  dicte 
ecclesie,  qi*e  tenetur  in  parrochia  Sancti-Frontonis  predicti,  ad  au- 
dienciam  curie  dicti  capituli,  consueverit  appeilaci*  ipsumque  capitu- 
lum  a  tanto  tempore  de  cujus  contrario  memoria  non  existit,  sit  et 
fuerit  in  possessione  pacifica  cognoscendi  de  causis  appellacionum 
hujusmodi  et  diffiniendi  easdem,  ut  dicunt,  inquisitores  nuper  a 
nobis  in  senescallia  Petragoricensi  deputati  inbibuerunt,  ut  dicitur, 
generaliter  et  de  novo,  sine  causa  racionabili,  ne  de  cetero  a  curia 
celerarii  predicti  ad  curiam  dicti  capituli  appeiletur,  ett  si  appellalum 
fuerit,  appellacio  hujusmodi  nuliius  sit  momenti;  item,  quod,  licet 
super  alienacionibus  rerum  immobilium,  sitarum  infra  muros  pre- 
dicte  parrochie,  consueverint  fieri  littere  testimooiales,  unico  sigillo 
dicti  capituli  per  manum  cantoris  ejusdem  ecciesie  sigillate,  quibus 
litteris  adhibetur  et  hactenus  adhiberi  consuevit  piena  fides  in  ju- 
diciis  et  extra,  cantorque  predictus  emolumentum  dicti  sigilli,  ra- 
cione  sue  cantorie  et  non  capituli,  percipere  consueverit  de  antiqua 
et  approbata  consuetudine,  ut  asserit  idem  cantor,  a  tanto  tempore 
de  cujus  contrario  memoria  non  existit,  dicti  inquisitores  inhihuer 
runt,  ut  dicitur,  et  de  novo,  ne  instrumenta  super  hujusmodi  alie- 
nacionibus  rerum  immobiiiurti  dicte  vilie  sigillo  dicti  capituli  unico 
deinceps  sigillentur;  item,  quod,  iicet  jurisdictio  temporaiis  viile 
Podii~Sancti-Frontonis  Petragoricensis  in  causis  civilibus  et  crimi- 
.Qalibus  nobis  et  dicto  capitulo  pro  indiviso  sit  communis*  nosque  et 
ipsum  capitulum  simus  et  fuerimus  in  possessione  creandi  notarios 
publicos  ad  conficiendum  litteras  et  instrumenta  pubiica  sigillanda 
sigiUo  communi  nobis  et  capituio  memorato,  litterasque  concedendi 

1  En  effet,  ce  jugement  e&t  barre  dia-  premiere  syflabe  est  au  commencement  ef 
gonalement  avec  1e  mot  vacat,  dont  la        la  derniere  a  la  fin  de  la  diagonalei 
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ipsis  notariis  super  creacione  ipsorum  sigiilandas  sigillo  oapituii  et  Pmlippb  IV, 
senescalli  Petragoricensis,  a  tempore  constitucionis  ibidem  sigilli 
communis  predicti,  dicti  inquisttores  inhibuerunt^  ut  dicitur,  de 
novo  ne  de  cetero  fides  adbibeatur  litteris  et  instrumentis  notario- 
rum ,  litteras  sue  oreacionis  habencium  sigillatas  unico  sigillo  capt* 
tuii  et  senescalii  nostri  predictorum,  statuentes  fidem  adhiberi  debere 
litteris  et  instrumentis  notariorum  habencium  litteras  sue  creacianis 
sigillatas  soio  sigiiio  communi  nobis  et  capituio  memorato ;  que  pre- 
missa  in  prejudicium  dictorum  capituii  et  cantoris  redundare  vide- 
bantur,  ut  dicebant;  nos  super  premissis  mandavimus  veritatem  in- 
quiri :  Visa  igitur  mquesta  super  predictis  de  mandato  nostro  facta, 
propter  quosdam  defectus  in  ea  repertos,  quia  non  est  compertum 
nos,  per  procuratorem  nostrum  in  predictis,  legittime  dcfensos  fuisse, 
ex  causa,  curia  nostra  ordinavit  quod  procuratori  nostro  Petragori- 
censi  fiet  copia  articulorum  in  inquesta  predicta  contentorum  et  no- 
minum  testium  in  ea  productorum,  et  quod  ipse  dictis  articulis 
iterato  respondebit,  et  defensiones  nostras  super  eis  adpienum  pro- 
ponet,  et  contrarios  articuios,  si  voiuerit,  faciet,  ac  probaoiones  pro 
parte  nostra  super  predictis  producet ,  et  quod  salve  remanebunt  at- 
testaciones  testium  ex  parte  dictorum  capituli  et  cantoris  in  inquesta 
predictaproductorum;  salvo  eciam  quod,  comtra  testes  parcium  hinc 
inde  productorum  et  producendorum,  ipse  partes  binc  inde  dicere 
possint  et  super  eorumdem  testium  reprohacionibus  que  fuerint  ad- 
mittende  probaciones  iegittime  recipientur;  etsuper  onuubus  predic- 
tis  inquesta  predicta,  jam  inehoata,  perfecta  et.oompleta,.ut  premis- 
sum  est,  remittetur  ad  curiam  judicanda. 

Martis  post  oetabas  Epiphanie. 

M.  G.  de  ifeco  reportavit. 

XVI.  Gum  significasset  nobis  procurator  abbatiset  capituli  Sancti- 
Frontonis  Petragoricensis  quod  domus  que  quondam  fuit  Guilielmi 
Guidonis,  admanum  nostram  pro  deiictis  ipsius,  ut  dicitur,  posita, 
habilis  et  competens  existeret  ad  tenendam  curiam  coznmu*em  in* 
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Philipfe  iv,  ter  nos  et  abbatem  et  capitulum  ecclesie  memorate,  cum  uon  sit,  ut 
dicebant,  certus  locus  ad  faciendum  premissa  deputatus;  cumque  as- 
sereret  procurator  predictus  qtiod  medietas  dicte  domus  eisdem  ab- 
bati  et  capitulo,  jure  suo,  debebat  confiscari ,  nos  super  causa  dicte 
confiscationis  ejus  tempore  et  valore  dicte  domus,  aliisque  circons- 
tanciis  premissa  tangentibus,  informacionem  fieri  mandavimus,  nos- 
tro  ad  premissa  procuratore  vocato  :  Visa  igitur  super  premissis  infor- 
macione  de  mandato  nostro,  ut  premittitur,  facta,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod  informacio  predicta  non  judicabitur,  cum 
facta  non  fuerit  ad  finem  judicandi,  sed,  si  procurator  dictorum  ab- 
batis  et  capituli  velit  hoc  prosequi,  nos  super  premissis,  vocatis  pro- 
curatore  nostro  et  aliis  evocandis,  plene  faciemus  inquiri  veritatem, 
et  inquestam  hujusmodi  judicari  et  debito  fine  decidi. 
Martis  post  octabas  Epiphanie. 
M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XVIL  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Johannem  le  Fe- 
ron  etEremburgim,  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Dyonisiam,  relic- 
tam  dicti  Huchon,  ex  altera,  super  eo  quod  pars  utraque  petebat  sibi 
adjudicari  poss4ssionem  cujusdam  domus  site  juxta  forgiam  civitatis 
Parisiensis,  de  qua  ostensio  fuit  facta,  cujus  domus  possessio  ad  dic- 
tam  Eremburgim  per  mortem  Robini,  filii  defuncti  Honorii  Mares- 
calli,  et  Johanne,  ejus  uxoris,  devenerat,  tamquam  proximiori  ejus 
heredi  ab  intestato,  ut  dicebant  conjuges  supradicti,  dicta  Dyonisia 
contrarium  asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  domus  predicte, 
tanquam  proximiorem  heredem  dicti  defuncti  Robini,  etquod  pos- 
sessionem  ejusdem  domus  apprchenderat  antequam  dicta  Erembur- 
gis;  inquisito  de  premissis,  dictus  prepositus,  persuum  judicium, 
adjudicavit  saisinam  dicte  domus  Dyonisie  predicte,  adjungens  quod 
impedimentum  sibi  appositum  super  hoc  per  dictos  conjuges  amove- 
retur,  salva  questione  proprietatis  Eremburgi  predicte;  a  quo  judi- 
cato,  tamquam  falso  et  pravo,  dicti  conjuges  ad  curiam  nostram  ap- 
pellarunt:  Partibus  igitur  coram  nobis,  in  causa  dicte  appellacionis, 
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compareatibus  et  nkhil  novi  proponentibus,.visisque  dictjs  processi-   phiupfb  iv, 
bus,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictym  prepositum 
bene  judicasse,  et  dictos  conjuge*  wde  appeliasse,  et  quod  ipai  Koc 
emen<febuat. 

Martis  poat  octabas  Epiphanie. 

Creci  repQrtavit, 

XVIIL  Utemotacorwprepc^itoParisiensiinterSymojiemVViardi, 
apothecarium,  civem  Parisiensem*  ex  parte  una,  et  Robertum  de  Cam- 
pis,  courr  etar  ium ,  ex  aitera,  super  eo  quod  dictus  Symon,  propo- 
nehs  se  emisae  a  dicto  Roberto,  anno  Domini  millesimo  trecentesiwo 
quinto,  8jex&ginta  solidos  incrementi  oensus,  seu  aanui  redditus,  soi- 
vendos  quolibet  annO  ad  quatuor  terminos,  Parisius,  consuetos,  pete- 
batdicti  redditus  arrerag^a  sibi  solvi  in  forti  moneta  nunc  currenti  pro 
tribus  terminis  predictis,  in  quibus  dictus  Robertus  cessaverat,  ut  di- 
cebat,  in  solucione  redditus  predicti,  yidelicet  pro  termino  festi  beati 
Rejnigiii  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  trecente^itno  septimo ,  et 
pro  terminis  Nativitatis  et  Resurectionis  Domini  immediate  sequenti- 
bus;  dicto  Roberto  e  contrario  dicente  se  teneri  solummodoad  solven- 
dum  dicta  arreragia  in  debiii  moneta,  que  currebat  tempore  contrac- 
tus  vendicionis  predicte ,  predictus  prepositus  judicatum  suum  tulit 
pro  dicto  Symone,  predictum  Robertum  dicto  Symoni  condempnando 
in  predictis  per  eum  petitis;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo, 
dictus  Robertus  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Auditis  igitur  dictis 
partibus  in  causa  appellacionis  predicte  et  viso  processu  predicto ,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judi- 
casse,  et  dictum  Robertum  male  appellasse  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Jovis  in  festo  beati  Vincencii.   > 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

XIX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  iater  Johanaem  de  Ro- 
thomago,  cordubenarium,  ex.una  parte,  et  Jqhannem  de  Breban- 
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Philippe  iv,  cro  ac  pnocuratorem  Sancti^Maturini  P&risieusis,1  garatttfa&tofcfcm  in  feae 
parte  dicti  Johannis  de  Brebancio,  ex  alterb,  super  eo  quod  dictus 
Johannes  de  Rothomago  saisinam  cujuddam  domusr  site  Parisius,  ul- 
tra  Parvum  Pontem  in  Magno  Vico ,  de  qua  ostencio  facla  ihiftft-de 
qua  dicebat  se  spoliatum  injuste  fuisseptirjdefefisOTespfedictos,  pe- 
tebat  sibi  restitui;  inquesta  facta  super  hoc  per  prepositttfn  Parisien- 
sem ,  dictus  prepositus  predictos  defensores  sentencialiter  absolvit  ab 
impeticione  predicta  dicti  Johannis  de  Rftthomago ,  rtservata  sibi  su- 
p>er  hoc  questione  proprietalis ,  salvo  eciam  ipsis  deffensioribus  omni 
jure  et  ioteresse  quod  erga  dictum  actorem  sibi  potest  competere,  vir- 
tate  Irtterarumin  judicio,  in  modiim  probaciotrts,  ab  utraque  parte 
productarum;  a  quo  judicato ,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  Johao- 
nes  de  Rothomago  adnostram  curiam  appellavit :  Partibus  igiturin 
dicta  appdlacionis  oausa  coram  nobis  fcomparentibus,  et  aicbil  novi 
proponeutibus,  viso  processu  partifc  utriusque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse ,  et  dictum 
Johannem  de  Rothomago  male  appellasse,  et  qupdipse^hoc  emen- 
dabit. 

Jovis  in  festo  beati  Vinceftcii. 

Creci  reportavit. 

XX.  Cum  mota  esset  questio  inter  procuratorem  nostrum  Petra* 
goricensem,  ex  una  parte,  et  senesc&Hum  et  gentes  tunc  regis  Anglie, 
ducis  Aquitanie ,  asserentes  dictum  regem  esse  dominum  superiorem 
loci  Saivitatis ,  ex  altera ,  presentibus  dominis  loci  Saivitatis  et  partem 
facientibus,  prout  procurator  ipsorum  coram  nobis  coafessus  fuit  in 
jure ,  super  eo  quod  dicebat  idem  procurator  uoster  qubd,  licet  nos 
essemus  et  simus  in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  altam  et  bas- 
sam  in  loco  de  Salvitate  et  in  toto  feodo  de  Camifieriis  et  in  onmibus 
terris  existentibus  in  dicto  feodo,  scilicet  in'to€a  parrochia  Sancti- 
Germani  et  de  Monasteriis,  de  Sancto-Pardulfo  et  de  Dulphal,  et  de 
S*ncto-Ro#iano,  et  >Ae  Guiaato  et  de  Anhaeo,  ilfc  qui  se  dicunt  do- 
iwmi  Salvitatis,  inquodam  locoprope  Saltitatem  in  predicta  parro- 
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chia  Sanoii-GeEmani ,  cuidam  auriculam  jusikiando  ahsciderent ia  pre-  Phjum*  iV, 
judicium  dicte  saisiae  noatre ;  et,  quia  predicti ,  Jicqt  pluries  requisiti 
ex  parte  noe^ra*  quod  dictum  locum  de  predicta  auripula  resaisirentert 
factumhujusmodi  emendarent*.uGluerunt  hoc  facere  %  senescailuanos- 
terP^tngoficensts^icquftd  predioti,  q*i  fecerant  diotum  faetum ,  ba- 
befeant  in  ditittt  villa  Salvitatis  et  totam  djctara,vUUm:  ad  manum  j&ofir 
train  posuit,  poneodo  eciam  ibidemvexillum  nofitrum  et.servientea 
nostroa;  aed  gentes  t&ae  regis  Anglie».  scilicet  Augeru$rMotar  senes* 
callus  Aganensis,  cuw  pluribus  sui&(servieiitibusr0(infttis»  ad  dictum 
locum  ve*iiente*„.po4t  appellac^Qaem  ad  nos peurbajulum  de  Aymeto 
faotam,  porta*  ipwut  Salvitatis  fregerunt,  et  e*inde  aervientes  aos~ 
tros  par  scapulas  ejecerunt  et  vexiUum  nostrum  ki  fossatbprojece- 
runt ;  adiciens  idem  procurator  noster  quod,  cum  bajulus  de  Aymeto 
animaiia  quorumdam  hominum  de  Salvitate,  justunwado,  cepisset  et 
ea  secum  duceret,  piures  bomines  de  Saivitate  et  servientes  quidam 
dicti  regis  Anglie ,  una  cum  eis  de  villa  predicta ,  armati  exierunt  et 
bajulum  predictum  cum  armis  fagaverunt ,  et  pcedicta  animalia  res- 
cusserunt  eidem;  petebetque  dictus  procurator  uoster  predicta  nobia 
emendari»  et,  nos  in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  in  iocis  pre- 
dictis  debere  remanere,  pranupciari,  seuescallo  ei  gentibus  dktt  re- 
gis  Anglie,  nomine  quo  supra,  plura  adsuidefeu&kmem  proponenr 
tibus,  ex  adverso,  etaaserentibu&quod  domini  loci  predkti  Salvitatis, 
cujus  ioci  dicebant  dtctum  regem  Angiie  esse  dommumsuperiorem 
in  ommbus,  erant  in  saisinaexercendi  omnem  justiciara  in  locis  pre^* 
dictis  et  eciam  in  parrochia  de  Busseto,  et  requirentibus  manum  nos- 
tram,  in  dictis  iocis  appositam,  amoveri:  Visa  igitur  iuquesta  super 
hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visis eciam  omnibuaque dicte  par- 
tes  in  hujusmodi  [questione]  prpppnere  voluerunt,  quia  iuventum 
fuit  dictum  procuratorem  nostrum  excessus  predictos  per  eum  pro- 
positos  contra  gentes  predktas  dkti  regis  Angfe  liquide  probavisse , 
et  eumdem  procuratorera  nostrum»  quautqm  ad  aeisimm  predicte, 
justicie  locorum  omnium  predktorum,  excepta  parrpqhia  de<Aphacoi, 
intencionem  suam  melius  prohavisse,  per  curk.ao&tre  judicium  dier 
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Phihppe  iv,  tum  fuii  n05  esse  et  remanere  debere ,  tamquam  partem ,  jure  nostro, 
in  saisina  exercendi  omnem  justiciam  altam  et  bassam  in  locis  pre 
dictis,  salva  tamen,  super  hoc,  parti  adverse,  questione  proprietatis, 
et  dictam  partem  adversam  esse  in  saisina  exercendi  jurisdictionem  in 
dicta  parrochia  de  Anhaco ,  et  in  ea  remanere  debere,  salva  nobis  in 
hujusmodi  questione  proprietatis;  et  manus  nostra,  ibidem  apposita, 
fuit  amota,  et  eciam  manus  nostra,  apposita  in  dicta  parrochia  de  Bus- 
seto,  fuit  amota,  salva  nobis  questione  proprietatis  et  possessionis  ju- 
risdictionis  in  locopredicto ;  et,  pro  excessibus  predictis,  liquide  pro- 
batis,  dictum  fuit  quod  gentes  dicti  regis  Anglie  hoc  emendabnnt; 
quam  emendam  postea  curia  nostra,  contra  dictum  Augerum  Mota, 
tunc  senescallum  Agenensem ,  taxavit  ad  quinque  miliia  librarum  Tu- 
ronensium,  nobis,  pro  emenda  predictorum,  solvenda. 

Jovis  ante  Candelosam. 

Cuillier  reportavit. 

XXI.  Visa  inquesta  facta  inter  abbatem  Obazine,ex  parle  una,et 
'Bertrandum  ct  Armandum  de  Gramaco,  fratres,  milites,  et  eorum 
consortes ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dicebat  dictus  abbas  quod  dicti 
milites  et  eorum  consortes  injuriose  fecerant  occidi  quosdam  boves 
ipsius  abbatis ;  cum  inventum  fuerit  dictam  inquestam  non  esse  com- 
pletam ,  per  curiam  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  remittetur  ad 
perficiendum  per  majorem  judicem  senesfcailie  Petragoricensis,  voca- 
tis  partibus,  et  Johanne  Calveti ,  procuratore  nostro  senescallie  Petra- 
goricensis. 

Jovis  predicta. 

Cuillier  reportavit. 

Procurator  Petragoricensis  habuit  eam. 

XXIL  Mota  questione  inter  prepositum  nostrum  Creciaci,  nomine 
nostro,  ex  una  parte,  et  homines  villarum  Coulliaci  et  de  Sancto- 
Germano,  ex  altera,  super  eoquod  idem  prepositus,  nomine  nostro, 
petebat  dictos  homines  compelli  ad  ccmtribuendum  refectioni  pontis 
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Coulliaci ,  ad  cujus  refectionis  contribucionem  dicebaj  eos  teneri ,  tam  Pailifpe  i v, 
raoione  generalis  consuetudinis  casteilanie  Creciaci ,  in  qua  et  de  qua 
castellania  sunt  dict£  ville,  quam  pluribus  aiiis  racionibus;  dictis  ho- 
minibus  contrarium  asserentibus  et  dicentibusquodnos,  tamracione 
pedagii  quod  ibidem  percipimus,  quampluribus  aliisracionibus,  ad 
ejusdem  pontis  refectionem  tenebamur  :  Tandem,  rnandavimus  veri- 
tatem  super  premissis ,  partibus  vocatis,  inquiri,  et,  quia  per  inques- 
tam ,  super  boc  de  mandato  nostro  factam  et  per  curiam  nostram  di- 
ligenter  inspectam ;  auditis  ulriusque  partis  racionibus ,  non  apparet 
dictos  homines  aliquid  probavisse  quominus  ad  dictam  contribucio- 
nem  teneantur,  et  ex  paite  dicti  prepositi,  nomine  nostro,  suificien- 
ter  probatum  est  quod,  de  consuetudine  castellanie  Creciaci  predicte , 
homines  villarum  et  looorum  circompositorum  castellanie  predicte, 
in  quibus  sunt  ptates,  ex  illis  pontibus  aisiamentum  habentes,.te- 
nenlur  ad  contribuendum  refectioni  ipsorum  poncium,  quociens  opus 
est,  quamvis  rios,  in  dictis  vjllis  et  pontibus,  pedagium  percipiamus: 
Per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  homines  teneri  ad 
contribuendum  refectioni  pontis  Goulliaci  supradicti. 

Jovis  in  festo  heati  Vincencii. 

M.  Droco  reportavit. 

XXIII.  Cum ,  in  curia  dominoram  terre  de  Hauton ,  site  Parisius, 
lite  mota  inter.  Gaufridum  le  Breton,  ex  parte  una,  et  Fulconem  dic- 
tum  ie  Fraq^ois,  ex  aitera,  super  proprietate  cujusdam  domus  seu 
grangie,  site  Parisius,  in  vicoRosariorum,  que  quondam  fuit  Thome 
dlerre  et  Johanne.,  ejus  filie,  quam  dictus  Gaufridus  ad  se  asserebat 
pertinere,  petens  sibi  adjudicari  eandem ,  predicti  domini  dicto  Gau- 
frido  predictam  domum  seu  grangiam  adjudicassent ,  et  a  dicto  ju- 
dicato ,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Fulco  ad  prepositum  Pari- 
sieasem  appeliasset,  idem  prepositus,  in  dicta  appeilacionis  causa 
procedens,  pronunciavit  hene  judicatum  et  male  appellatum  fuisse; 
a  cujus  prepoeiti  judkato,  tamquam  falao  et  pravo,  dictus  Fulco  ad 
nostram  curiam  iterato  appellavit :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  dic- 
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Pmlippe  IV,    libre ;  dicebat  eciam  dicta  Johanna  quod  ipsa  diotum  Aubertum ,  fra- 
trem  suum,  tempore  quo  ipse  vivebat,  pluries  requisivit  ut  eidem  sol- 
veret»duo  millia  etcentum  et  viginti  libras  predictas,  et  quod  ipsa, 
dicto  Auberto  defuncto,  predictam  Katherinam ,  statim  quod  ipsaac- 
cepit  baillum  dicti  Auberti,  fratris  sui,  sufficienter  requisiyit,  tamquam 
tenentem  baillum  predictum,  quod  ipsa  solveret  eidem  dictas  pecu- 
nie  summas  et  eciam  predictas  quadraginta  libras  annui  redditus,  pro. 
victusuo;  que  omnia,  utipsa  dicebat,  predicti  Auberlus,  frater,  etKa- 
therina  omnino  facere  recusarunt ;  dicebat  eciam  dicta  Johanna  quod, 
secundum  usum  patrie  ubi  convenciones  predicie  iuerunt  facte,  qui- 
ctimque  accipit  bailium  tenetur  solvere  omnia  debita  illius  cujus  ac- 
cipit  baillum  et  omnia  deperdita  que  sustinerent  dicti  bailli  credito- 
res,  racione  defectus  solucionum  dictorum  debitorum,  quare  petebat 
dicta  Johanna  mille  iibras  Parisiensesa  dicta  Katherina,  racione  arre- 
ragiorum  predictarum  quadraginta  librarum  Parisiensium  sibi  assi- 
gnatarum  pro  suo  victu  et  vestitu,  cum  fuerit,  ut  dicebat,  oessattim 
in  earum  solucione  per  spacium  viginti  quinque  annorum ;  petebat 
eciam  quatuor  millia  et  sexcentas  libras  pro  dampnis  suis,  racione 
defectus  soiucionis  duorum  millium  et  centum  et  viginti  librarum  Pa* 
risiensiuta  predictarum;  ad  que  omma  petebat  dicta  Johanna  predic- 
tam  Katherinam,  nomine  quo  supra,  condempnari  et  compelh;  pre- 
dicta  Katherina  in  contrarium  dicente ,  et  asserente  se  ad  predicta  non 
teneri,  pro  eo  maxime  quod,  si  dicta  Johanna  habjuit  umquam  pre- 
dictas  convenciones  cum  dicto  patre  suo,  ipsa  tamen,  ut  dicebat,  fecit 
novas  convenciones  cum  dicto  Auberto,  fratre  suo,  quando  ipse  avisa- 
mentum  predictum  augmentavit  de  trecentis  iibris  predictis,  et  quod 
dicta  Johanna,  racione  augmenti  predicti,  renunciavit  omnibus  pre- 
dictis  convencionibus  habitis  cum  dicto  patre  suo,  et  ab  eisdem  om- 
nino  recessit;  dicente  eciam  dicta  Katherina  quod  dicta  pecunia,  pro 
avisamento  predictQ,  promisso,   secundum  convenciones  dictarum 
parcium,  debebat  converti  in  hereditagium  tali  modo  quod,  si  dicta 
Johanna  decederet  sine  liheris,  dictum  hereditagium  deveniret  ad 
ipsum  Aubertum  vel  heredes  suos*  quam  conversacionem l  dicta 
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Jobanna  omtiino  facere  recusavit,  ut  dicebat,  pluresque  raciones,  de-   Puium  iv, 
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fansiones  et  oonsuetudines  proposuit  dicta  Kathermay  per  quas  ipsa 
dictebat  ae  ad  predicfia  non  teneri :  Tandem,  inquesta  super  premiesis 
ftcta,  visa  et  dihgenter  examinata,  quia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batnm  dictaitt  Johannam  renunctasse  predictis  convencionibus  prius 
habitis  ttjtn  dicto  patre  suo,  super  quibus  ipsa  fundaverat  peticionem 
suaon,  eteciam  ab  eisdem  omnino  recessisse,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicta  Katherina,  nomine  quo  supra,  ab  impetkione  predicta 
dicte  Johanne  foit  sentencialiter  absoduta;  hoc  tamen  eidem  Johanne 
per  dictum  judichitti ,  reservato  quod,  si  ipsa  credat  se  actionem  ha~ 
bere  contra  dominum  de  Biaumes  et  diolam  Katherinam,  adaliqua 
dampna  et  deperdita ,  racione  retardate  solucionis  dicte  summe  pecu* 
nie,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  sexto, 
mense  maii,  quo  anno  promiserunt  predicti  dominus  de  Biaumes  et 
Katherina  se,  adcertos  terminos,  soivere  dicte  Johanne  predictam 
summam  pecunie,  videlicet  duo  millia  et  centum  et  viginti  libras 
Parisienses,  et  eciam  omnia  dampna  et  deperdita  pro  defectu  solu- 
cionis  predicte,  prout  in  iitteris  super  hoc  confectis  plenius  conti- 
netur,  super  hoc  audietut,  et  fiet  sibi,  partibus  vocatis,  justicie  com- 
plementum. 

Jovis  post  Candelosam. 

Bocellus  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota  inter  Perronetum  Mal-Vin  et  Girardam ,  ejus  uxo- 
rem,  ex  parte  una,  et  Johannem  Castelli,  fratrem  dicte  Gerarde,  ex 
altera,  coram  judice  temporali  curie  episcopi  Cabilonensis,  super  eo 
quod  dicti  conjuges ,  raciohe  dicteGerarde,  petebant  a  dicto  Johanne 
terciam  partem  omnium  bonorum  mobilium  et  immobilium  que  fue- 
runt  defuncti  Johannis  Castelli  et  Damione,  ejus  uxoris,  quondam 
parentum  dictorum  Johannis  et  Geralde;  dicto  Johanne  dicente  quod 
ad  ipsum,  justo  titulo,  scilicet  vendicionis,  dicta  tercia  pars pertine- 
bat :  Tandeta ,  pluribus  racionibus  propositis  super  hiis  hinc  et  inde, 
et  inquisita  super  predictis  veritate  per  baliivum  dicti  episcopi,  idem 
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PMum  iv,  ballivus,  per  suum  judiciuifa,  predictum  Jobaantta  ii*  prftdietis,  ptr 
dictos  conrjuges  petitis,  sentenckiiter  eondeiftpetavit  aiadem;  a  quo 
judicato,  tanquam  falso  et  pra*o,  dictus  Johanned  appeUavit  adbal- 
livum  nostrum  Matisconemeem;  qui  baliivus  MstiseoniBnsi»,  in  dkft 
appeliacioms  cauea  procedens,  auditisparcium  meionibuabiitc  eft  iade 
et  viso  processw  predicto,  jucbcatum  predietum  per  suum  judacitiflt 
confirmavit ;  a  pujus  judicato  et  coafirmacione > taiMfriam  ftdsia  et  pra* 
vis,  dictus  Johanaes  iterato  ad  nostram  curiam  appellavit :  ParUbu* 
igitur  predictis  ia  causa  dicte  appellaeioni*  in  nestra  turia  conatitutls 
et  nicbil  novi  proponentibus,  visisque  diligenter  proceseibws  antedie- 
tis,  per  curie  nostre  judieium  dictum.  fuit  predktos  bsliives  bene  ju- 
dicasse  et  dictum  Johannem  male  appeilasee,  et  quod  ipse  hoe  emen- 
dabit,  et  mandabitur  execucioni  judicium  predietum. 

Jovis  predicta. 

Creci  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota  in  curia  noatra  inter  Symonem  de  Espernone 
et  Johannem  deNoisi ,  ex  parte  una,  etmagistram- Johannem  de  Pru- 
vino,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  agentes.dicebant  quod  dictus  ma- 
gister  Johannes,  vel  alius,  ejus  nomine,  ipso  ratum  habente,  vendi- 
derat  eisdem  constumam  barre  pontenagii  ponais  Sancti^Clodealdi , 
gentibus  dicte  vilie  a  nobis,  ut  dicitur,  concesse  pso  refectione  ipsius 
pontis,  a  festo  beati  Johannis-Baptiste,  quod  fuit  anno  Domini  roil- 
lesimo  trecentesimo  septimo ,  usque  ad  duos  anaos  immediate  et  con- 
tinue  subsequentes ,  pro  quingentis  et  sexaginta  libris  Parisiensibus ; 
de  qua  pecunie  summa  dictus  magister  Johanpes  ab  ipsis  emptori- 
bus  receperat,  ut  dicebant,  centum  et  octoginta  libras,  tres  soiides 
et  quatuor  denarios  Paiisienses,  una  vice,  et  quod  postea  ipsi  de  cen- 
tum  et  triginta  quatuor  libri*  Pariaiensibns,  tam  extradicione  panno- 
rum  eidem  ihagistro  Johanni  a  dicto  Symone  venditorum,  quam  alias, 
exinde  satisfecerant  eidem,  ut  dicebant;  unde,  cum  ipsi  emptores 
impediti  essent,  ut  dicebant,  in  empeione  predieta  per  proeuratores 
fabrice  ecelesie  Sancti-Germani~Autisiodorenais  Parisienaia,  virtute 
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cujuselam  gracie  >eidem  fabrioe  a  nofeis  farte,  qui  procuratoree  iterato  Pmum  iv, 
petunt  afy  eisdem  ejnptOribus  suxomram  predietam,  et  ipsos  super  dicta 
conetuma  molestafeant,  adeo  quod  ^ion  pesaulk  nec  potuerunt  bao 
tenus  dioCnm  constumam  ievasse?  petebantque  dictum  magistram 
Joba*nem,  per  cuitnun  nostram,  condempnari  ad  hoc  quod  ipse  magis* 
ter  Jofcannesipsos  redderet  indempnes  de  snmwis  pecuniarum  pre- 
dictfs  ei^^prpcurartorespredictos,  et.  ipsos  emptoree  depremissis  de~ 
liberaret  ergq  procfcratores  eoedem,.et  pro  dxmpnisque  ipsi  emptores, 
propter  defeetum  -dieti  magista  Jobaimis,iu8tiiuserunt  in  predictis, 
ut  dicebanrt,  cetttum  iibras  Parisienses  redderet  eisdem;  dicto  ma* 
gistro  Jofaanae  wegante  dictam  vendicionem  per  se  seu  nomine  sue 
factam  fuisse,  et,  phrribus  racipnibus  quas  ad^finem  contrarram  pro- 
ponebat,  dicente  se  ad  predicta  minitae  teneri ;  ttuidem,  auditis  hinc 
in«Je  propositis  superpredictis,  mquiiifecisms,  vocatis  partibus,  ve- 
ritartpm :  huyiesta  igitur  super  hiis  fecta  visa  et  diiigenter  examinata , 
per  curie  noetre  judicium,  dictus  magister  JohanneS  condempnatus 
fuit  dictis  emptpribus  ad  reddenrdum  ipsos  super  premissis  indamp- 
nes ,  et  ad  deliberandum  eosdem  erga  dictos  procuratores  fabrice  pre- 
dicte  de  centum  «t  octoginta  libris  tribus  solidis  et  quatuor  dena- 
riis  Parisiensibus,ex  parte  una,  et,  ex  aiiaparte,  de  septuaginta  libris 
Parisiensibus,  de  quibus  litteras  suas  quittacionis  dederat  idem  ma- 
gister  Jofeanne*  Symoni  predicto;  item ,  de  sexaginta  et  quatuor  libris 
Parisiemibus,  quas,  exaliaparte,  recepit  idem  magister  Johannes  a 
dioto  Symone  in  precio  pattnorum  eidem  magistro  Johann^a  dicto 
Symone  venditorum,  de  quibus  pecuniarura  summis  omnibus  pre- 
dietis  sufficienter  opnstat,  tam  per  iitteras  quam  peff  confessionem 
dicti  magistri  Johamiis,  predietos  emptores,  raoione  empcionis  pre- 
dicte,  satisfecissemagigtro  Johanm  -predidto 
:  Jovis<predicta* 
Creci  reportavit, 

XXVHI.  Cum  Johannes  de  Falevi ,  coittri  faiiivti  Viromandensi ,  in 
j**dicio,  presentib«s  hotnmibus  nostmfeodaiibas  castetlanie  Montis- 
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phiuppe  iv,   Desiderii  ,  peticionem  seu  requesiam  faceret  super  eo  videlicet  quod , 
cum  defunctus  Johannes  de  Falevi  f  miles,  pater  ipsius.,  tempore  quo 
ipse  vivebat ,  fuisset  et  esset  ix>  poesessione  et  saisina  omnium  bono- 
rum  hereditariorum  que  fuerant  deftmcti  comitis  quondam  Pontivi, 
patris  dicti  rnilitis,  et  de  quibus  dictus  miles,  dum  vivebat,  nobis  et 
aliis  dominis  temporalibus,aquibus.tenebaatur,  feoerat  homagium, 
dictusque  Johannes  dicsto  militi,  tanquam  ejus  primogenitus  et  he- 
res,  inbonispredictissuccesserat,  et,  postejusobitum,  pqssessionem 
pacificam  eorumdem  habuerat  et  saisinam.,  nobisque  et.aliis  domi- 
nis  temporalibua,  a  quibus  te&entur,  homagium  fecerat  de  eisdem, 
ut  dicebat;  nichiiominus  Radulphus  de  Nigella,  armiger,  et  patruus 
ejusdem  Johannis,  in  saisina*  predicta  dictum  Johannem  indebite  et 
sine  causa  perturbabat  et  impediebat,  bona  dictorum  bereditagiorum 
levando  et  eciam  asportando;  quare  petebat  dictus  Johannes  impe- 
dimentum  per  dictum  Radulphum  in  saisina  predicta^sibi  apposi- 
tum  amoveri ,  et  bona  exinde  per  dictum  Radulphum  intUbite  levata 
et  asportata ,  sibi  restitui ,  ipsumque  in  aua  saisina  predicta  pacifice 
conservari  etab  oroni  violencia  et  injuria  defendi,  cum  ad.hoe  faciea- 
dum,  de  consuetudine  patrie  notoria  ac  eciam  de  xnandato  nostro 
speciali ,  dictus  ballivus  tenereturv  ut  dicebat;  dicto.  Radulpho  plures 
raciones  ex  adverso  proponente ,  et  dicente  quod  peticionem  seu  re- 
questam  predictam  dicti  Johannis  prefati  ballivus  et  homines  feoda- 
ies  facere  minime  tenebantur,  pro  eo  quod,cum  dictus  comes  Pon- 
tivi ,  patpr  dicti  Radulphi ,  tempore  quo  ipse  vivebat ,  et  eciam  tempore 
quo  ipse  decessit,  haberet  et  possideret  plura  bona  hereditaria,  tam 
in  Viromandia  quam  inBelvacinio  et  alibi;  dictusque  Radulphus  dicto 
comiti,  tamquam  ejusdem  filius  ultimo  natu*,  in  boms  predictis  pro 
certis  porcionibus  ad  ipsum,  de  «onsuetudine  notoria  iocorum  ubi 
dicta  bona  consistunt,  pertinentibus,  successerit,  videlicet  in  quinta 
parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tercia  parte  feodorum  Beivacinii, 
et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium  ubicumque  existen- 
cium;  dictusqve  Radulphua»  post  (*bitum  dicti  jcomitis,  patris  sui, 
fuerit  in  saisina  bonoftun  predictorum  pro  porciojaibus  aotedictis  ad 
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se  pertinentibus ,  ac  ex  eisdeifi  fructus  et  exitus,  vivente  et  sciente  PhiuwbIV, 
dicto  Johanne,  fratre  suo  primogenito,  perceperit  et  habuerit,  ac 
eciam,  post  mortem  fratris  sui  predicti,  in  saisina  bonorum  predicto- 
rum  pacifice  remanserit;  quare  dicebatdictusRadulphusquod,  cum 
ipse,  tam  de  consuetudine  notoria  locorum  predictorum  quam  eciam 
de  facto,  fuisset  et  esset  in  saisina  bonorum  predictorum ,  et ,  ex  causa 
predicta,  peticionem  seu  requestam  predictam  dicti  Johannis,  nepo- 
tis  sui,  non  esse  admittendam,  ipsumque  Radulphum  in  sua  saisina 
predicta  per  dictum  ballivum  debere  teneri  ac  conservari;  et  deinde, 
multis  consuetudinibus,  racionibus,  defensionibus  et  aliis  factis,  in- 
vicem  contrariis,  ab  utraque  parte  propositis,  que  dicte  partes,  tam 
per  testes,  et  potissime  dictus  Radulphus  per  instrumenta  que  in 
promptu  se  habere  dicebat,  offerebant  se  sufficienter  probaturos; 
tandem,  lite  super  premissis  legittime  contestata,  dictus  ballivus,  per 
judicium  hominum  feodalium  predictorum,  nuilis  prorsus  probacio- 
nibus  super  premissis  receptis  vel  auditis,  pronunciavit  quod  dictus 
Johannes  haberet  saisinam  omnium  hereditagiorum  quorum  pater 
suus,  tempore  quo  ipse  vivebat  et  eciam  tempore  quo  ipse  decessit,  • 
erat  in  saisina,  et  que  fuerunt  comitis  quondam  Pontivi,  patris  Ra- 
dulphi  supradicti;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulphus  ad  curiam  nosfram  appellavit :  Aiiditis  igitur,  in  causa  dicte 
appellacionis,  predictis  partibus,  et  visis  pjrocessibus  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictos  bailivum  et  homines 
male  judicasse  et  dictum  Radulphum  bene  appellasse,  et  quod  dic- 
tum  judicatum  non  mandabitur  execucioni,  et  quod  dicti  homines 
hoc  emendabunt. 

Jovis  predicta. 

Thih^itot  resportavit. 

XXIX.  Cum,  coram  ballivo  nostro  Aurelianensi,  inter  prepositum 
nostrum  de  Evra-Castro,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Johannem  de 
Biau-Mont,  militem,  pro  se,  ex  altera,  mota  fuisset  controversia  su- 
per  hoc  quod  dictus  prepositus  dicebat  nos  fuisse  et  esse  in  saisina 
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Philippb  IV,  justiciandi  et  exercendi  omnimodam  altam  justiciam  in  villa  de  Man- 
gecourt,  in  territorip  dicte  ville,  fet  in  appendiciis  ejusdem,  dieto 
milite  in  contrarium  asserente  saisinam  dicte  ahe  justieie  ad  se  per- 
tinere,  et  super  hoc  dictus  ballivus,  de  consensu  parcium,  inquiri 
fecisset  veritatem:  Inquesta  igitur  super  hoe,  partibus  voqatis,  facta, 
ety  de  mandato  nostro ,  ad  curiam  nostram  asportaia  ac  diligenter  ins- 
pecta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dicte  altejus- 
ticie  ad  nos  et  non  ad  dictum  militem  pertinere,  ac  nobis  remanere 
debere,  salva  super  hoc  dicto  militi  questione  proprietatis. 

Jovis  predicta. 

M.  H.  df  Sancto^Paulo  reportavit. 

XXX.  Cum  ballivo  nuper  Viromandensi,  sub  certa  forma,  facta 
fuisset  per  litteras  nostras  commissio  super,  debato  in  curia  nostra 
pendente  inter  majorem ,  juratos  et  communiam  ville  de  Condeto,  ex 
parte  una,  et  condominos  ville  de  Seri,  ex  altera,  super  saisina  pas- 
turagii  cujusdam  marisci,  et  quibusdam  aliis  articulis  m.dicta  com- 
missione  contentis,  tapdem,  inquesta  super  hoc  feota  et  ad  curiam 
nostrampro  judicandoreportata,  dictorummajoris,  juratorum  et  com- 
munie  procuratorinstanter  peciit  dictam  inquestam  videri  etjudicari, 
GuiHelmo  de  Cruce,  domino  pro  parte,  ut  dicitur,  dicte  viile,  se  in 
hujusmodi  opponente  et  plures  defectus  contra  diotam  inquestam 
proponente ,  et  maxime  quia  dictus  ballivus ,  cui  super  hoc  facta  fue~ 
rat  commissio,  eandem  non  fecerat,  sed  commiserat  alio  faciendara, 
quod,  secundum  f ormam  commissionis  super  hoc  sibi  facte,  non  po- 
tuit  facere,  lit  dicebat;  quibus  auditis,  precepit  curia  quod  dicta  in- 
questa  videretur,  ad  sciendum  per  eam  super  dictis  defectibus  pro- 
positis  veritatem  :  Visa  igitur  dicta  inquesta  ad  finem  predicjum,  per 
curie  jiostre  judicium  dictum  fuit  quod  dicta  inquesta,  propter  de- 
fectus  in  ea  repertos ,  reficietur,  et  fiet  iterato  super  hoc  commissio 
secundum  priorem  tenorem. 

Jovis  predicta. 

Pasquerius  reportavit. 
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XXXI.  Inter  Colinum  de.Casfcro,  eixuna  parte,  et  Johannem  de  PwuppeIV, 
Guynes,  ex  ahera,  mota  discordia  super  custodia geole  ville  de  Mo- 
ritonio ,  utroque  proponente  dictum  officium,  per  litteras  dotnirii  Rer 
gis,  usque  ad  suum  beneplacitum  sibi  esse  collatum,  super  racioni- 
bus  et  defensionibus  ab  utraque  parte  propositis,mandavit  dominus 
Rex  sciri ,  vooatis  partibusy  veritMem :  Auditis  igitur  supe?  hoc ,  in  fcu- 
ria  nostra,  dictis  partibus,  ao  processru  super  predietis ,  voeatis  parti- 
bus,  facto  etper  ballivtim  Constanciensem  ad  nostram  cUnam  aspor- 
tato,  diligehter  ingpecto,  visisquei  litteris  parciumpredietarun),  curia 
nostra  predictum  officium  dicto  Colino  deliheravit ,  abipso  tenenduin 
quamdiu  placuerit  domino  nostro  Regi,  super  hoc  imposito  .etleacio 
Johanni  predicto. 
Jovis  predicta. 

XXXII.  Bailivo  Senonensi :  Visa.  itxformaciohe ,  virtute  litterarum 
nostrarum  vobis  directarum,  fadta,  videlicet,  utrum  m&gis.expediret 
nobis  et  patrie  quod  toca  contenta  in  peticione  monachorum  de  Bar- 
bael,  contraPetrum  de  Brocia,  hostiarhim  nostrum  armorum,  edita, 
et  habitatores  eorumdem  locbrum,  sint  de  adjornaraentis  et  justi- 
ciaprepositi  Meleduni,  quammajoris  etprepositideHerici  etde  Cas- 
telleyo ,  per  curiam  nostram  inventa  fuit  defectiva*  pro  eo  quod  non 
fuit  inquisitum  quid  hacterim  6t  a  quanto  tenipore  super  hoc  extitit 
consuetum  et  observotum,  videlicet  de  ciijus  dictorura  loeorum  ajor- 
namentis  et  justicia  sint  loca  predicta  et  habitaciones  eorum;  item, 
si  homines  et  habitatores  viilarumlocorum  predictorum,  super  hoc 
speciaiiter  in  locis  predictis  congregali,  consentire  vellent  voiunta- 
ri#,  prose  et  suceesaoribus  suis ,  oxbnes  videlicet  vel  major  pars  eo- 
rum ,  de  quaiibet  viHa  distincte ,  quoA  dicta  loea  ct  ipsorum  habitato- 
res  imperpetuum  «ssent  de  ajornamentis  et  justicia  dicti  prepositi 
Meledunensis  cit  nori  naajoris  et  prepfaiti  de  Herici  et  de  Castelleyo; 
nos  dictam  informacionem,sub  signoraostae  camerepiacitorum,  vo- 
bis  mittentes  inclusam,  mandamus  vobis  quatenus  de  predictis  duo- 
bus  articulis  et  ceteris  eortun  circoostanciis ,  vocatis  qui  fuerint  eyo- 
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Prilippb  IV,    candi ,  inquiratis  cum  diligencia  veritatem,  et  inquestam  hujusmodi, 
omnino  completam,quamckiuscurie  nostre  mittati*  sub  veatro  fide- 
liter  inclusam  sigillo. 
Jovis  predicta. 

XXXIII.  Lite  mota  inter  consules  de  Manso-Sanctanim-Puelkruni , 
ex  parte  una,  et  consules  Castri-Novi-de-Arrio,  exaltera,  coram  ju- 
dice  nostro  Lauraguesii ,  ad  hoc  auctoritate  litterarum  nostrarum  de- 
putato,  super  eo  quod  dicti  consuies  predicti  Mansi  dicebant  quod, 
cum  ipsi  essent  in  saisina  levandi  contribucionem  ad  eorum  talliam 
a  commorantibus  in  decimario  Sancti-Saturninir-de-Almannis ,  pete- 
bantque,  non  obstante  impedimento  apposito  super  hoc  eisdem  per 
super-bajulum  Castri-Novi-de-Arrio,  se  tueri  in  saisina  sua  predicta; 
dictis  consulibus  Castri-de-Arrioin  contrarium  se  opponentibus,  et 
dicentibus  quod  ad  ipsds  et  non  ad  illos  de  Manso  predicto  pre- 
missa  pertinebant,  et  quod  ipsi  erant  in  saisina  tailliandi  eosdem  ha- 
bitatores,  quociens  casus  se  offerebat,  essetque  in  dicta  causa  adeo 
processum  quod  non  restabat  nisi  diffinire,  senescallusTholosanus, 
nulla  facta  mensione  de  processu  predicto  adhuc  pendente,  manda- 
vit  litteratorie  dicto  judici  Lauraguesii  ut  predictum  locum  de  Al- 
mannis,  infra  quem  locus  de  Galga-Folia  est  situatus,  teneret  et  te- 
neri  faceret  sub  bajulia  dicti  Mansi-Sanctarum-Puellarum,  et  quod 
pignora ,  propter  dictam  taliiam  capta  per  super-bajullum  de  Castro- 
Novo,  restitui  faceret  hominibus  dicti  Castri;  quod  mandatum  dictus 
judex,  in  nostrum  et  universitatis  predicte  de  Arrio  prejudicium,ut 
dicebant,  fuit  executus;  propter  quod  dicti  consules  Castri-de-Arrio 
ad  nos  appellarunt;  quam  appeilacionem  per  supplicacionem  admi- 
simus,  et  dictum  negocium  ad  predictum  senescailum  remisimus, 
mandantes  eisdem  ut  gravamina ,  si  que  super  hoc  dictis  appellanti- 
bus  illata  fuissent,  amoveret,  alioquin  causam  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  sufficienter  instructam;  qui  judex  Lauraguesii,  per  dictum 
senescallum  iferato  super  hoc  deputatus,  inquisito  de  premissis,  per 
suum  judicium ,  pronunciavit  quod  mandatum  predictum  de  restituen- 
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dis  pignoribus,  racione  dicte  tallie  captis  in  loco  predicto  de  Alman-  Paium  iv, 
nis  per  super-bajullum  de  Arrio,  pendentibusprocessibus  primis,  fac- 
tutn ,  reduceretur  in  statum  pristinum  in  quo  erat  tempore  quo  primo 
littera  dicti  senescalli  super  boc  ad  dictum  judicem  emanavit,  et  alia 
in  dictis  titteris  senescalii  predicti  contenta  in  suo  robore  permane- 
rent;  a  qua  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra  ipsum  lata 
erat,  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Partibus  igitur  predictis  in  dicta 
appellacionis  causain  nostra  curia  comparentibus  et  auditis,  visisque 
processibus  omnibus  supradictis,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuitpredictum  judicem,  quantum  ad  restitucionem  dictorum  pigno~ 
rum  in  pristinum  statum  faciendam,  bene  pronunciasse ,  et  dictos 
consules  de  Manso  predicto  male  appellasse;  quantumveroad  aliain 
dicto  judicato  contenta,  ipsum  judicem  male  judicasse,  et  dictos  con- 
sules  de  Arrio  super  hoc  bene  appeilasse. 

Dominica  post  Candelosain. 

Creci  reportavit. 

XXXIV.  Lite  mota  coram  ballivo  Hugonis  de  Bovilla,  militis  et 
cambellani  domini  Regis,  inter  Johannam,  relictam  defuncti  Petri  le 
Cotfp,  de  Capelia,  armigeri,  Mathildim  et  Johannam,  filias  et  he- 
redes  dicti  defuncti  Petri,  ex  parte  una,  et  Guerinum  dictum  Mou- 
net,  nomine  suo  et  nomine  procuratorio  quorumdam  aliorum  homi~ 
num  ville  de  Capella  in  eorum  procuratorio  contentorum,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicebant  dicte  domicelle  quod,  cum  dicto  Petro,  tem- 
pore  quo  ipse  vivebat,  tanquam  prodigo  et  bonorum  suorum  dissi- 
patore,  ad  requisicionem  amicorum  ejusdem ,  ex  parte  dominiRegis, 
administracio  bonorum  suorum  fuisset  totaliter  interdicta ,  et  publice 
et  solempniter  in  villis  de  Capella,de  Gressibus  etaliis  locis  vicinis 
proclamatum  ne  quis  dicHo  Petro  venderet  seu  ab  eodem  emeret  vel 
alias  contraheret  quomodolibet  cum  eodem;  petebantque  dicte  do- 
micelle  vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  quarumdam  he- 
reditatum ,  de  quibus  facta  fuit  ostensio ,  quas  hereditates ,  tanquam 
suas,  tenebat  et  possidebat ,  tempore  dicti  interdicti ,  predictus  Petrus, 


1 


1309. 


422  LES  OLIM. 

Philippe  iv,  post  et  contra  interdictum  et  prohibicionem  predietas,  ab  ipso  Petro 
in  dictum  Garinum  et  alios  in  dicto  procuratorio  contentos,  seu  ab 
eisdem  causam  habentes,  factas,  et  contractus  super  eis  habitos  post 
dictum  interdictum,  declarari  esse  nullos,  et dictas hereditates ad eas- 
dem  pertinere  debere  ,  et  dictos  emptores  ad  restitucionem  premis- 
sorum  sibi  condempnari,  una  cum  fructibus  inde  perceptiset  qui  per- 
cipi  potuerunt;  dicto  Garino,  nominequo  supra,  multisracionibus, 
dicente  premissa  fieri  non  debere,  et  quod  dictus  Petrus,  toto  tem- 
pore  vite  sue,  non  obstante  dicto  interdicto,  si  unquam  factum  fuit, 
vendebat,  emebat,  et  alias  contrahebat,  tanquam  discretus  et  dili- 
gens  rerum  suarum  administrator,  et  quod  gentes  domini  Regis  con- 
tractus  ipsos  sigillabant  et  cum  eodem  contrahebant ;  item ,  quod  uxor 
ipsius  Petri  dictis  contractibus  suum  prebuit  assensum ;  facta  igitur 
super  premissis  inquesta,  dictus  ballivus,  per  suum  judicium,  pro- 
nunciavit  dictas  domicellas  intencipnem  suam  super  hiis  sufficienter 
probavisse ,  et  vendiciones,  permutaciones  seu  alienaciones  predictas, 
contractus  predictos  debere  totaliter  anullari,  et  dictas  hereditates 
debere  reverti  in  statu  illo  in  quo  erant  tempore  dictarum  alienacio- 
num  et  contractuum  predictorum,  non  obstantibus  propositis  ex  ad- 
verso;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  Garinus  ad 
nostram  curiam,  quo  supra  nomine,  appellavit :  Auditisigitur  in  causa 
dicte  appellacionis  predictis  prtibus,  et  earum  racionibus  plenius 
intellectis,  ac  viso  diligenter  processu  predicto,per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse  et  dictum  Ga 
rinum ,  quo  supra  nomine,  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Dominica  post  Candelosam. 

Roya  reportavit. 

XXXV.  Lite  mota  coram  ballivo  Anrelianensi,  inter  Benedictam , 
relictam  Benedicti  de  Gontart,  et  lib^ros  ejusdem,  ex  parteuna,  et 
nunc  defunctum  Johannem  le  Picart,  dum  viveret,  et  Thomam  de 
Magduno,  ejus  generum ,  ex  ahera,  sup^r  eo  quod  dicta  Benedicta  et 
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ejus  liberi  vendiciones  seu  alienaciones  quarumdam  hereditatum  PhilippeIV, 
ipsius  Benedicte  et  dicti  Benedicti ,  dum  viveret,  de  quibus  facta  fuit 
ostensio ,  pretextu  debhorum  ipsorum  conjugum,  per  Symonem  de 
Gourthaus,  tuno.prepositum  Aurelianensem ,  in  dictos.Johannem  et 
Thomam,  per  dolum  et  fraudem  eorumdem, ut  dicebant,  minus  ra- 
cionabiliter  et  contra  patrie  consuetudinemfactasfuiase,  pluribus  ra- 
cionibus  potebant  revoeari  el  anuiiari,  et  dictas  hereditates  sibi 
deliberari  et  reddi ,  dktis  Johanne  et  Thoma  in  contrarium  asseren- 
tibus  dictas  vendiciones  rite  et  juste  ac  cum  judicis  auctoritate  et  de- 
creto  factas  fuisse;  auditis  igitur  partibus  et  inquisita  veritate  super 
premissis,  per  dicti  ballivi  judicium,  proounciatum  fiiit  diotam  Bene- 
dictam  et  ejus  liberos  intencionem  suam  super  hoc  sufficienter  pro- 
ba^risse,  et  quicquid  de  bereditatibus  predictis  tenet  dictus  Thomas, 
tam  racione  dicte  empcionis  quam  racione  successionis  ipsius  de- 
functi  Johannis,  eidem  Benedicte  et  liberis  suis  debere  deliberari  et 
reddi,  dictum  Thomam  ad  hoc,  per  dictum  judicium,  condempnando, 
prout  in  dicto  judicato  plenius  continetur;  a  quo  judicato,  tanquam 
falso  et  pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis 
igitur  dictis  partibiis  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  processu 
predicto,  et  parcium  racionibus  plenius  intellectis,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum 
Thomam  male  appeliasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  post  Gandelosam. 

Roya  reportavit. 

XXXVI.  Gum  lis  mota  esset  inter  majorem  et  juratos  Silvanec- 
tensesr  ex  parte  una,  et  abbatem  et  oonventum.de  Victoria,  ex  al- 
tera,  super  eo  videlicet  quod  dicti  major  et  jurati  dicebant  se  et  pre- 
decessores  suos  fuisse  et  esse  in  saisina  justiciandi  et  justiciam 
exercendi  in  loco  qui  vulgariter  dicitur  ies  Brueres,  nicbiiominus 
dicti  religiosi  seu  alii,  nomine  ipsorum,  indebite  et  de  novo  pre- 
dtctos  majorem  et  juratos  ia  saisina  predicta  turbaverant  et  impedi- 
verant,  ut  dioebant,  capucium  cujusdam  muiieris,  que  ibidem  brue- 
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Philippe  iv,  riam  colligebat ,  j  usticiando ,  capiendo  et  asportando ;  que  prisia  fuerat 
et  erat ,  ad  requestam  dictorum  majoris  et  juratorum,  in  manu  nos- 
tra,  tanquam  in  manu  superioris  posita;  quam  prisiam  dicti  major 
et  jurati  petebant  sibi  tradi  et  deliberari,  et  dictum  impedimentom 
in  saisina  predicta,  per  religiosos  predictos  appositum,  amoveri;  dic- 
tis  religiosis  proponentibus,  ex  adverso,  quod  ipsi  fuerunt  et  sunt 
in  bona  saisina  justiciandi  et  justiciam  exercendi  in  ioco  predicto, 
et  quod  predicti  major  et  jurati  dictos  religiosos  indebite  et  de  novo 
in  saisina  predicta  impediverant  et  turbaverant,  et  quod  ipsi  reli- 
giosi  prisiam  dicti  capucii  in  loco  predicto  rite  fecerant,  utendo  sai- 
sina  sua  predicta,  quare  petebant  dicti  religiosi  prisiam  antedictam 
sibi  reddi,  et  impedimentum  predictum,  per  dictos  majorem  et  ju- 
ratos  in  saisina  predicta  sibi  pey  hoc  appositum,  amoveri:  Auditis 
igitur  partibus  et  visa  inquesta  super  premissis  de  mandato  nostro 
facta ,  quia  repertum  est  dictos  religiosos  plenius  et  liquidius  in- 
tencionem  suam  super  hoc  probavisse ,  per  judicium  curie  nostre  dic- 
tum  fuit  prisiam  antedictam  dictis  religiosis  debere  reddi  et  deli- 
berari,  et  impedimentum  per  dictos  majorem  et  juratos  eisdem 
religiosis  in  saisina  predicta  appositum  debere  amoveri,  et  ipsos  re- 
ligiosos  in  saisina  predicta  justiciandi  in  loco  predicto  remanere  de- 
bere,  questione  proprietatis  dictis  majori  et  juratis  super  hoc  salva 
remanente. 

Dominica  post  Candelosam. 

Tibotot  reportavit. 

XXXVII.  Lite  mota  in  curia  nostra  inter  episcopum  Nivernensem, 
ex  una  parte,  et  comitem  Nivernensem,  ex  altera,  super  eo  quod  dic- 
tus  episcopus  dicebat  quod  predictus  comes  aut  ejus  gentes  Johan- 
nem  et  Laurencium  laBise,  clericos  et  in  possessione  clericatus  exis- 
tentes,pro  suspicione  raptus  cujusdam  mulieris,  ceperat  et detinebat, 
propter  quod  ejusdem  comitis  ballivus  et  gentes ,  per  officialem  Ni- 
vernensem  moniti  super  eorum  reddicione,  obedire  noluerunt  mo- 
nicioni  predicte,  et  quod  postea,  per  servientes  nostros,  inhibitum 
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fuit  ipsi  comiti  ne  ipsos  clerieos  ad  alios  carceres  seu  alia  loca  trans-  PmlippeIV, 
ferret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus  comes  aut  ejus  gentes  ipsos 
clericos  extraxerunt  de  suo  carcere  et  ad  alium  carcerem  suum  de 
Danziaco,  cum  multitudine  armatorum,  duxerunt,  et  eos,  metu  car- 
ceris  et  tormentorum ,  induxerunt  quod  ipsi ,  aut  alii  nomine  eorum- 
dem,  se  obligarent,  erga  dictum  comitem,  in  mille  et  ducentis  libris 
Parisiensibug;  et  cum  postmodum  fuissent  a  dicto  carcere  liberati, 
citatique  essent  coram  officiali  predicto  super  dicto  facto  responderi, 
prepositus  Nivernensis  comitis  supradicti  Johannem  la  Bise  predic- 
tum  per  manum  cepit,  et  a  preseneia  dicti  officialis  extralit,  et  secum 
duxit  ne  coram  dicto  officiali  responderet,  ut  dicebat,  in  contemp- 
tum  garde  nostre  ac  prohibicionis  predicte  et  episcopi  predicti  pre- 
judicium,  in  nostra  gardia  speciali  existentis;  quare  petebat  idem 
episcopus  premissa  per  nos  competenter  emendari :  Inquesta  igitur, 
super  premissis  de  mandato  curie  nostre  facta  visa  et  diligenter 
examinata,  consideratisque  attente  omnibus  que  inventasunt  per  dic- 
tam  inquestam  sufficienter  probata,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum  fait  quod  dictus  comes  resaisiet  predictum  episcopum  de  Jo- 
hanne  predicto,  nisi  jam  fuerit  de  eodem  resaisitus,  etreddet  eidem 
episcopo  centum  libras  Parisienses,  pro  emenda  sua,  racione  facti  pre- 
dicti,  ac  nobis  quadringintas  libras  Parisienses,  pro  emenda  nostra, 
racione  predictorum,  in  quantum  nos  tangunt,  persoltvet,  salvo  in- 
super  dictis  fratribus  quod  ipsi  contra  dictum  comitem  et  gentes 
suas  prosequi  valeant  jus,  si  quod  se  credant  habere  racione  premis- 
sorum. 

Lune  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit.  • 

XXXVIII.  Cum  significassent  nobisGuido  Oudardi,  miles,  et  Ay- 
mericus  Oudardi,  armiger,  ejus  nepos,  quod,  ipsis  per  ballivum  Tu- 
ronensem  positis  et  existentibus  in  nostra  gardia  speciali ,  Hugo  de 
Bauceyo  et  Guido,  ejus  frater,  scutiferi,  et  quidam  alii  eorum  com- 
plices,  plures  injurias,  violencias  et  dampna  quamplurima  intulis- 
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Philippb  iv,    Sent  feisdem ,  dedissentque  contra  dictos  Hugonem  et  Guidonem  suos 
articulos*  inter  cetera  oontinentes  quod  ipsi  Guido  et  Aymericus  Ou- 
dardi  >  se  timentes  gravari  per  dictos  Hugonem  et  Guidonem  de  Bau- 
ceyo,  fratres,  et  Guidonem  de  Bauceyo,  militetti,  eorum  avunculum, 
pro  eo  quod  cum  ipsi  Guido  et  Aymericus  cfaauceyam  cujusdam 
stagni,  siti  in  tiparia  de  Suen,  quam  fieri  fecerat  Hugo  de  Bauceyo, 
miles,  quondam  pater  Hugonis  et  Guidonis  de  Bauceyo  predictorum, 
in  feodo  et  jurisdictione  dicti  Aymerici  Oudardi,  rupissent,  utendo 
jure  suo  et  jurisdictione  sua,  ut  dicebant;  peoiissentque,  coram  bal- 
livo  nostro  Turonensi ,  assecuramentum  sibi  dafi  a  dictis  fratrifaus,  et 
quod  idem  ballivus  ipsos  Guidonem  et  Aymericum,  acciperet  in 
nostra  gardia  speciali;  dictusque  ballivus*  eosdem  Guidonearet  Ay- 
mericum  in  nostra  gardia  suscipiens,  certis  servientibus  nostris  plu- 
ries  dedisset  in  mandatis  quod  ipsi  accederent  ad  domos  dictonun 
fratrum  et  avunculi ,  et  eisdem  dictam  salvam  gardiam  intimarent*  et 
inhiberent  eis,  ex  parte  nostra,  ne  dictis  Guidofti  et  Aymerico  aliquas 
injurias,  violencias,  seu  dampna  in  eorum  personis  et  bonis  inferrent 
quoquo  modo,  et  quod*  secundum  consuetudinem  terre,  prestari 
per  dictos  fratres  et  avunculum  facerent  eis  assecuramentum;  dicti- 
que  servientes,  ad  domos  dictorum  fratrum  et  avunctdi  venientes, 
intimacionem  et  inhibicionem  predictas  fecissent  familie  dictorum 
fratrum  et  avuncoli ,  et,  propter  eorum  abaenciam,  mjunxissent  dicte 
familie  quod  predictas  intimationem  et  inhibicionem  eorum  dominis 
quam  cicius  possent*  intimarent,  et  quod  apud  Lodunum  venirent, 
quam  cicius  possent,  dictum  assecuramentum  prestituri,  quod  dicti 
fratres  facere  non  curarunt;  et  dictus  G»  de  Bauceyd,  miles,  eorum 
avunculus,*uper  hoc  personaliter  requisitus  et  mOnitusper  servien- 
tes  nostrosf  ad  hoc  sibi  specialiter  destinatos  per  ballivum  predic- 
turta,  parere  recusavit  eisdem;  dictu&que  baliivus  predepisset  dictis 
servientibus  quod  dictos  Guidonem  et  Aymerioum  Oudardi  apud 
Lodunum  ducerent  in  prisi6ne  nostra,  pro  saiva  gardia  habenda,  et 
quod  iterum  ad  dotnos  dictorurti  fratrum  et  avunculi  redirent,  et 
facfcrfent  mandata  supradicta,  et  quod,  in  domibus/stangnis,  molen- 
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dinis  dietorum  Guidoms  et  Aymerici,  et  oltis  suis  bonig,  peqnonoel*  Pmum  (V, 
les  de  armis  nostris  porierent,  dictosque  Guidenera  et  Aymericum 
et  eorum  bona  defenflereui  ab  irijuriis  et  violenciis  qnibuscumque; 
et  quod  post  hec  ornnia  dieli  fratrds, .cpngregati&seoum  ciarciter  cen- 
tum  hominibus  in  aperto  armatts  in  eiquis,  et  circiter  quingentis  pe^ 
ditibus"  diversa  armorum  generfe  portantihua,  eufttes  ad  etangnum 
dicti  GuidonisOudardi,  obviaveruntdkti&aostas  servientibus,  signi* 
ficantibus,  inhibentibus  et  precipientibus  dictis  fratribus  et  genera* 
liter  omnibus  aliis  ne  aliqua  gravamina  vei^idkncias  infeftrentin.bo- 
nis  dictorum  Guidonis  et  Aymerici,  prout  eis  a  dicto  hallivo  erat 
datum  in  mandatis  per  litteras  quaa  diot'19  firatribus  et  aliis  publice 
ostendebant;  ouroque  peoiiasent  a  dictis  servientibus  quod  pennon- 
eeilum  nostrum  in  dicto  atangno  positum  aaaoverent,  dictique  ser- 
vientes  hoc  facere  noluerunt,  et  tunc  dicti  fratres,  ulterius  traweun- 
tes  cum  aiiis  seoum  coadunatis,  dicti  stangni  chaueeyam  rapperant 
et  bondam  levaverunt  et  scinderunt,  et  dictum  nostrum  pennoncek 
ium  ad  terram  projecerunt,  non  obstante  presencia  dictorum  nos- 
trorum  servientum  et  eorum  prohibieionibus;  et  quod  ipai  servien- 
tes  dictos  fratres  ore  et  manu  ceperunt  et  arrestaverunt ,  et  dictum 
Hugonem  Philippo  de  Varese,  militi,  eft  Guileimo  dou  Binai,  domin 
cello,  tradiderunt  arrestatum,  ad  custodieudunr  ne  in  ahquo  fore- 
faeeret,  et  quod  generaliter  onmibus  aliis  preceperunt,  ut  in  statu 
in  quo  erant  tunc  irent  apud  Lodunum  capti,  et  prq  excessibus  per 
eos  commissis  se  redderent  ibi  captos;  et  quod  statim,  hoc  faeto, 
ipei  injuriantes  iverunt  ad  aliud  stangnum  dicti  Guidonis  Oudardi, 
et  ad  quoddam  molendinum  dicto  stangno  pertinens,  et  ad  quoddam 
aliud  molendinum  ad  ventum  dicti  Guidonis,  cujus  stangni  chau~ 
eeyam  et  dicta  duo  molendina  ipsi  destruxerunt,  preseptibus  dictis 
nostris  servientibus,  et  pen/nonoellos  nostros  in  dictis  stangnis  et 
molendinis  positos  eisdetn  ost^ndentibus  et  prohibetrtibus  et  pre- 
cipientibus  eis,  ut  supra  feeetant;  post  hec  incontinenti  dicti  fratres 
et  eorum  complices  iverunt  ad  grangjam  dicti  Guidonis  Oudardi, 
dicteque  grangie  partem  discooperierunt  et  ejus  partem  destruxe- 
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Philippe  IV,  runt,  ipsiusque  portas  fregerunt,  non  obstante  quod  dicti  servientes 
nostri  erant  presentes  et  hoc  fieri  prohibebant,  et  dictos  firatres  et 
generaliter  omnes  alios,  ut  snpra  fecerant,  ceperunt  et  arrestarunt; 
item,  etquod  eadem  die  quinque  homines  annati  in  equis,  et  circiter 
triginta  pedites  molendinum  de  Mirot,  dicti  Aymerici  Oudardi,  om- 
nino  destruxeruidt,  non  obstante  inhibicione  servientis  comitis  An- 
degavensis  fecta  dictis  armatis,  ex  perte  nostra  et  dicti  comhis,  os- 
tendentisque  eisdem  pennoncelium  dicti  cotnitis,  et  dicentis  quod 
ibidem  erat  positum  ad  requisicionem  gencium  nostraram ,  et  quod 
unus  ex  dictis  armatis  dixit  dicto  servienti  quod  ipse  vellet  tenere 
dictum  pennoncellum  et  quod  ipse  de  eo  tergeret  inferiorem  partem 
sui  dorsi ;  requirentes  dicti  Giiido  et  Aymericus  quod  de  predictis  fa- 
ceremus  veritatem  inquiri,  et  eisdem  dampna  predicta  omnia  ressar- 
ciri,  et  nobis  de  dictis  inobedienciis,  injuriis  et  excessibus  emendam 
fieri  competentem :  Visa  igitur  inquesta  super  dictis  articuits,  par- 
tibus  vocatis ,  de  mandato  nostro&cta,  et  auditisresponsionibuadicti 
Guidonis  de  Banceyo,  militis,  ad  quedam  de  quibns  ipse  per  jura- 
mentum  suum  fiiit  per  gentes  curie  nostre  interrogatus,  per  curie 
nostre  judicium,  infrascripti  in  modum  qui  sequitur  condempnati 
fuerunt,  videlicet :  dictus  Guido  de  Bauceyo,  miles,  in  quatuor  milli- 
bus  libris  Turonensibus,  nobis,  pro  emenda  nostra,  absque  dilacione 
quacumque,  solvendis;  dicti  vero  Hugo  et  Guido  de  Bauceyo ,  firatres, 
in  redditus  et  proventibus  totalis  eorum  terre  unius  anni ,  solveadis 
nobis  ad  duos  annos  et  quatuor  terminos,  videlicet,  in  festo  Ascen- 
sionis  Domini  proximo  venienti,  in  festo  Omnium-Sanctorum  se- 
quenti  immediate ,  et  in  alio  sequenti  festo  Ascensionis  Domini  et  in 
alio  subsequenti  festo  Omnium  -  Sanctorum ;  item,  Guilielmus  de 
Brisai,  Phiiippus  de  Yareze,  et  Guilielmus  de  Fiquigni,  qutlibet  ip- 
sorum  in  redditus  et  proventibus  tocius  eorum  terre  unius.anni,  sol- 
vendis  ad  duo?  annos  et  terminos  supradictos;  itemT  Guido  de  Bau- 
ceyo,  filius  Guidonis  de  Bauceyo,  militis. 

Dictusle  Monne  de  Lantille, — fHugo  Chanoeau,— DictusBoysde 
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Saint-Poir,  — Johannes  de  Razilie,  —  Guillelmus  Hubert  de  Nozille ,    Pwuppe  iv, 

—  Guide,  dominus  d'Argenton,  — Hardouin  de  Baucey,  — Joffri- 
dus  de  Mes-Pe,  —  Dictus  Goulou  de  Mausson,  —  GuiUeimus  de 
Messe~Me,  —  Philippus  Guenet,  — Joffridus  et  Guillelmus  de  Mar- 
conay,  —  Balduynus  de  Piquigni,  • —  Dictus  Briant  de  Sancto-Cras~ 
siano,  —  Dictus  de  Doe-Mont,  —  Guillelmus  et  Johaanes  Guerim, 

—  Jofiridus  Boudim,  —  Dictus  Bos  de  Signi,  —  Dictus  Govion  de 
Voulort ,  —  Hugo  de  Manson ,  —  Johannes  Cade ,  —  Dictus  Boisson , 

—  Petrus  de  Prisigni ,  —  GuiUermus  Boichart. 
Quilibet  predictorum  ad  dentum  libras  Turonenses,  si  tantum 

habet,  in  redditibus  nobis  solvendas;  iUe  vero  de  predictis  qui  non 
habet  centum  libratas  terre ,  solvet  nobis  dimidiam  partem  reddituum 
terre  sue,  unius  anni;  et  precepit  curia  nostra  quodf  de  omnibus  pre- 
nominatis  personis,  iUi  qui  sunt,  Parisius,  presentes  statim  se  red- 
dant  captos  in  CasteUetum,  ibidem  remansuri  capti  ad  voluntatem 
nostram;  et  quod  illi  de  predictis  qui  sunt  absentesr  ac  dictus  Chau- 
deau,  de  Ruppe,  de  Brisai,  Guillelmus  Aubereau,  de  Faia,  et  dictus 
Belai,  serviens  domine  de  Faia,  et  GuiUelmus  Faier,  teneant  prisio- 
nem  alibi ,  ubi  et  quantum  nostre  placuerit  voluntati.  Fuit  eciara  dic- 
tum,  per  idem  curie  nostre  judicium,  quod  contra  alios  qui  in  co- 
mitiva  predicta  fuerunt,  et  ad  inquestam  hujusmodi  fiaciendam  vocati 
non  fuerunt  super  predictis  excessibusr  vocatis  partibus,  veritas  in- 
quiretur,  necnon  et  super  estimacione  predictorum  dampnorum 
dictis  Guidoni  Oudardi,  militi  et  Aymerico  Oudardi,  per  dictos  fra~ 
tres  et  eorum  complices  illatorum;  qua  reperta  predictis  dampna 
paasis  restitucionem  condignam  fieri  faciemus  de  dampnis  eorum 
predtctis. 

Martis  ante  Brandones. 

Maugpn  reportavit. 

XXXIX.  Cum ,  ad  presenciam  nostram  attendentibus  quibusdam 
de  habitatoribus  ville  Podii-Saliconis,  sebescallie  Cai^cassonensis,  ex 
parte  hominum  et  communitatis  dicte  vilie,  ut  ipsi  dicebant,  asseren- 
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PHium  iv,  tibus  nos  ibidem  nierum  et  mixtum  imperium  solum  *t insoUdum 
habere  ,  ad  eorum  requisicionem  certum  privilegium  conceasisaemus 
eisdem ,  videlicet  quod  eosdem  extra  maaum  nostram  regiam  uuut 
quam  poneremus,  ipsique  nobis  promisissent  d*re  mille  libras  Tu- 
ronenses  semel  solvendas  et  sexaginta  libras  Turonenses  annui  reddi- 
tus  in  augmentum  aliarum  quadraginta  librarum  Turonensium  annui 
redditus  quas  ibidem  habemus,  ittterasque  peportassent  a  nobis  qued 
ooines  et  singuli ,  qui  communibus  dicte  ville  taUiis  contrihuere  oon- 
sueverunt,  compellerentur  contribuere  in  solucione  dictarum  mille 
librarum ,  et  quod  omnes  illi  qui  contribuunt  in  soludpne  diotafum 
quadraginta  librqrum,  tenerentur  oontribuere  in  soiucione  dictanun 
sexaginta  librarum,  et,  super  predictis,  nobis  oonquestu&fuissetDeo* 
datus  de  Bociacis,  domicellus,  dioens  predicta  in  sui  et  multorum 
aliorum ,  bona  habencium  in  viila  et  territorio  dicti  loci  >  qui  non 
consenserant  nec  consentire  voiebant  in  hujusmodi  dampnum  et  pret 
judicium  redundare,  quodque  dictum  priviiegium,  taeita  veritate  et 
suggestafaisitate,  fuerat  impetratum,  asserens  omnimodam  jurisdic- 
tionem  simplicem  et  mixtum  imperium  dicti  ioci  ad  ipsum  pertinere, 
quodque  in  dicta  vilia  Podii-Saliconis  non  est  universitas  neque  cor- 
pus,  et  quod  possessiones  dicti  territorii  ab  ipso  et  sub  ejus  directo 
dominio  tenentur,  et  sibi  fieret  prejudibium,  si  posseosores  earnm 
contribuerent  in  soiucione  dictarum  sexaginta  lihrarum,  quare  pe-> 
tebat  dictum  privilegium  revocari  vei  sibi  per  nos  super  hoc  de  oper- 
tuno  remedio  provideri;  dictis  impetrantibus  ac  procuratore  nostro 
plura  proponentibus  ex  adverso,  tandem  super  premisais  manda- 
vimus  inqujri,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquetta  super 
hiis  de  mandato  nostro  facta ,  per  curie  nostre  judicium  didum  fuit 
et  pronunciatum  predictum  privilegium,  tacita  veritate  et  suggesta 
falsitate,  impetratum  fuisse,  et  non  debere  teneri,  fuitqu*  pernos- 
tram  curiam  totaliter  annuiatum,  et,  licet  dictos  impetrantes  proinde 
juste  punire  possemua,  de  miserioordia  tamen  parcentes  eiadBm,  no- 
lumus  eos  ad  dictarum  milie  librarum  ac  sexaginta  librarum  reddi- 
tualium  soiucionem  compelii. 
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Martis  post  Reminiscere.  Philiffk  iv, 

Gortona  reportavit. 

Senescallo  Carcassonensi :  Ad  requisicionem  dilecti  et  fideiis  amici 
nostri  B.  episcopi  Tusculani ,  mandamus  vobis  quatirius  pariagium 
factuminternos,  ex  una  parte,  etDeodatum  deBociacis,  domiceilum, 
ex  alia,  prout  contineri  videbitis  in  litteris  nostris  super  eodem  con- 
fectis,  teneri  ei  observari  faciatis,  non  obstante  ptiviiegio  quodam 
nuper  a  nobis  ad  instanciam  quorunbdaut  hdminum  viile  Podii-Sa- 
iiconis  obtento ,  cikm  illud ,  per  curie  nostre  judicium,  in  parlamento 
presenti  fuerit  totaliter  annullatum.  Item,  mandamus  yobis  quatinus 
illos  babit&tores  dicte  ville,  qui  non  consenserunt  impetracioni  dioti 
privilegii  nec  ejus  proeecucioni ,  ad  contribuendum  in  expensis  prop- 
ter  hoc  facti*  toon  permittatis  compeili,  et,  &i  aiiqua  d*  bonis  eorum 
propter  hoc  sint  capta ,  ea  deliberari  faciatis  oisdem  absque  difficul- 
tate  quacumque. 

XL.  Supef  eo  quod  procurator  domini  Regis  et  consules  viile 
Chebasiaci,  nomine  communie  dicte  viile,  dicebant  quod  quicunque 
fecerat  burgesiam  in  villa  Chebafciaci  per  modum  qui  sequitur,  vide- 
iicet  quod  juraverit  obedire  cousulibus  et  servare  statuta  dicte  ville, 
necnon  contribuere  taiiiis  et  assisiis  ejusdem »  ac  custodire  seu  con-* 
servare  jus  dottnini  Regis,  et  residenciam  facere  in  dicta  villa  cum 
uxore  sua,  si  quam  habet,  et,  si  non  habet  uxorem,  cum  famiiia  sua, 
in  quatuor  festis  aniiualibus,  videlicet  in  diebus  Nativitatis  Domini, 
Pasche,  Penthecostes  et  Omnium-Sanctorum ,  et  sic  fecta  fesidencia, 
ut  dictum  est,  dominus  Rex  deffendere  consuevit  personas  dictorum 
burgensium  et  eorum  bona  mobiiia  ubicunque  existant;  episcopo 
Claromontensi  e*  adrerso  dicente  quod,  diota  burgesia  et  quatuor 
dierum  predictorum  residencia  non  obstantibus,  ipse  et  sui  predeces- 
sores  usi  sunt,  a  tanto  tempore  cujus  memoria  non  existit,  justiciare 
et  expiectare  omttes  in  vilia  Ciaromontensi  vei  alibi  in  justicia  et  dis- 
trictu  ipsius  episcopi  commorantes,  ibidemque  iocum  et  focufti  ha- 
bentes,  domiciliumque  suum  tenentes  :  Visa  inquesta  super  hoc  de 
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Philippe  iv,  mandato  curie  nostre,  vocatis  partibus/facta,  per  ipsius  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  ordinacionem  nostram  super  burgesiis  regni 
nostri  editam  servari  debere. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLI.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  inter  Aalidim  Regrate- 
riam,  ex  una  parte,  et  Guillelmum  de  Plexeyo  et  ejus  garandum, 
ex  altera,  super  saisina  cujusdam  domus  que  vocatur  domus  ad  Cig- 
num  et  Pavonem,  site  in  vico  de  la  Harpe,  contigue,  ex  uno  latere, 
domui  Symonis  de  Magduno,  et,  ex  alio  latere,  domui  Petri  Olearii, 
super  eo  quod  dicebat  dicta  Aalidis  se  esse  et  fuisse  in  saisina  pacifica 
dicte  domus ,  tempore  quo  Robertus  Renardi ,  a  quo  dictusGuillelmus 
de  Plexeyo  dicebat  se  habere  causam  in  dicta  saisina ,  impedivit  eam- 
dem ;  dicto  Guillelmo  de  Piexeyo  in  contrarium  dicente  quod  ipse 
et  illi  a  quibus  ipse  habet  causam,  erant  et  fuerant  in  saisina  dicte 
domuspacifica  et  jusio  titulo,  explectando  eandem ;  dictusprepositus, 
auditis  partibus,  per  judicatum  suum,  saisinam  dicte  domus  predicto 
Guillelmo  adjudicavit,  questione  proprietatis  dicte  domus  predicte 
Aalidi  reservata;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Aa~ 
iidis  ad  nostram.curiam  appellavit:  Viso  igitur  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  dictam  Aalidim  male  appellasse,  et  quod  ipsa  hoc  emen~ 
dabit,  et  quod  dictum  judicatum  mandabitur  execucioni. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLII.  De  debato  quod  in  causa  appeliacionis  erat  inter  Thomam 
Dariani,  qui  appellaverat  a  curia  seculari  episcopi  Leonensis  ad 
dominum  Regem,  ex  una  parte,  et  Yvonem  Parvum  et  ejus  uxo- 
rem,  sororem  dicti  Thome,  ex  ahera,  super  eo  quod  dicti  conjuges 
petebant  a  dicto  appellante  quartam  partem  in  terra  partabili  que  ad 
ipsos  conjuges  et  Thomam,  ut  dicitur,  pertinebat,  ex  successione  de- 
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fiiricti  Johannifl  Nigri >  quondani  frateia  •  dioti  Thome ,-,  volnit  diptus   Pimmwh  I v, 
Thomate  quod  pedictieoBJiftgeslhabeant  iiictam  quatfam  partepvdiote 
terre  partabiiis,  qua  porcionedictusYvb,  pyo^eetfejus  uxore  jpredicta, 
voluit  esse  fcontentus.  De  dampnis  yero  et  expensia  hiftg  inde  foctis 
ki  prosecubiotoe  causfe  bujusmodi  ,comproroiserunt  predicti  in  magis- 
irura  Yvonem  de  Laudunaco^  romparomissum  hujusmodi^  pietf  fidei 
dacionem  dtpeaam^entumlftbrarum  Turonensium*  vallantesinm*nu 
afqhidiacpni  Borbonensis,  ii*  eccle&ia  Bituricenai,  vice.et  ductQritsile 
curie  nostre  recipientia;  et  ctiria  noptra  dictoTljiqip^  ememjam,  prpp- 
ter.hoc  debrtam;  de  gracia  speciali,  rertiisit. 
.  Dominicaqua  cantatur  Reminiscere. 
Archidiaconus  Borbpaeasis  reportavit, 

XLIII,  In  causa  appellacionis  mota  in  curia  nostra  inter  Guiller- 
snuml  dictum  Buiguet*.  dominurfi  de  Liestes,  armigerum,  ex  una 
parte,  pt .  comitissam  Attfcefcatemam  fet  gentes  suasv  ei  altcra,  p*o- 
posuit  idem  Gnilletmus  quod,  cum  dicte  cbmitisse  bajultts  Ariensis 
in  prisione  enndern  GuillermiHii  detineret ,  pro  quibradam  contr* 
ipsuqa  Guillfcrmum  propositis  oqram  dlieto  ballivo  pec.Boletum  de 
Fleehin,  utdicefcat  dictus  bailivus,  predictus  Guiilermus  dictum 
ballivunL  in  dssisiis  suis  per  tres  quwadeoas  suffitcienter  requisivit 
quod*  cum  ipse,  ufc  dicebat,  assei  detentus  iuQca&u  recuedencie,  ut 
enondem,  subydonea  caucione.,  reerederet,  velsalteih  faceret  ei  jusvsi 
recjedencia  in  ilio  catau  caderet  Vel  non,  vel  jus>  si  iliud  jus  debebat 
sibi  facere  vel  non;  qi^od  tamen  dictus  baHivus,  ut  diciebqt,  non  fe- 
cit,  sed  utrumqiie  jus  facere  eidem.G.  denegavit,  asaerens  dictus 
GuiUermus  quod  predicta,  secundum  uaum  et  comsuetudinem  dicti 
loci,  debebat  idem  j^aUivus  pro defipiecte  de  faciendojsihi  jus.repih 
Utri;  asseruit  eciam  dictus<Guillei*mu3.c|uQd  ipse,  pluribus  aliis  vi- 
cibqsy  postea  dictum  ballivum  requisivit  quod  eidem  jus  super  pre- 
dictis  faceret,*  vel  jusv  si  illud  jus  sibi  facere  debecet,  quod  tamen 
dtctro  battivus,  xtt  dicftbat,,  non  fecit,  sed  eundem  Guille* mum  de 
carcere  in  carcerem  tran*dnci  fecit  et  eciaro  bona  sua  aapi  et  levari; 
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Pnihim  iv,  proposnh  eciam  dktus  G.  quod  tandem  ,  qum  aichH  ergaidktum  bafr 
livotn  proficenet,  uxor  ejusdem  GuUlenw  comitissao^  predictam  per 
piures  dies  requismt  quod  dictum  Gmlleroram  faceret  sub  boaa 
cauciono  recredi,  vel  ad  minusjus  stb*  reddi,  aa  dictom  Guffieranm 
deberet  facere  r^credi  vel  n<m,  vel  jussibi  reddi,  aa  ittud ju* fiawem 
sibi  cteberet  vel  nmu;  <p*e4ameQ  oomitassa  respondtt  quod  aikidaibi 
non  faoerelt;  propoaait  eciam  dictus  Gutflermus  quod  balhvusirostjer 
Viromandensis,  ad  requisicionem  uxoris  dicti  Guiiterau,  primo  per 
servientem  suum  et  postea  per  prepositam  de  FerpBua,  fecit  dicte 
comitisse  ballivum  de  Bappaimis^  apud  queinerat  dktas  GmHermos 
incarceratus,  seu  ejus  locum  tenentiem  reqniri  ut,  eain  dictus  GuiJ- 
lermus  ad  nos  pro  defectus  jmis  ajppeilosiet,  aperimt  carceres  suos 
et  sineret  eosdem  servientem  et  prepositum  loqui  cum  dicto  Guil* 
lermo  *  et  faoere  qae  pertmebant  ad  ressorttuu  aostrum  ,  ractone  ap- 
peiiacionis  prediete;  qood  tdmtin  locum;  tkiem  vbcti  bailivi  faoei* 
denegavit;  adiciens  dictu*  Guiileraras  qooddicta  uxorsua,  queeuit^ 
dem  Guiiiermum  cum  diligencia  requirebat  reoredi,  pro  ipso  Gmb 
lermo  et  ejus  nominej  propter  dictos  defebtus  juris  factos  dictoGuil- 
lermo,  appellavit  ad  nos  eoratn  preposito  de  Peconna  aidefectu juris, 
et  dictum  Guillermunr  et  bona  sua  sob  protectiotsenostra  pomit, 
non  remmcians  appeliacionibus  priusifactis  ab«oden*Giullermo;  a* 
seruit  eoiamdiotas  GuiUetrmus  qued),  ,cam/ bailivus  Viromandensis, 
auditis pfedictis  itu>bedienciisdi^oamitisse,  iterato  quandamoon^ 
iirisskmem  fectt  dicto  ptjeposito  de  Peronwa ,  vntute  cujus  dictus  prer 
poskus  apud  Bappahnas  aocedensj,  renovfeta  per  uxorem  dicti  Guilr 
ievmi  appeiiaeione  predicta,  preeepit  gentibus  dicte  oomitisse  quod 
diotum  Guiilerrrwun  sibi  ostenderent  et  peratitterent  secum  loqui 
ipsum  Guiileitnuim  ut  vemret  proeequuturus  appeilacioriem  suant; 
quod  facere  noluerunt,  sed  ipeum  de  nOcte»  ad  alimn  cftrcerem,  sci- 
lioet  apud  Attrabat  um*  exftra  balliyiam  predietem  ttanstoienmt;  pro* 
pofiruit  eciam  dictos  GuiUertnu*quod,  ukor  sua  ad  cutiant  nostram 
venieus  et  que  predieta  sunt  expmiettss  habitus  fcrit  cbctus  Gufltiet- 
mtss  per  dictam  curiam  mstrata  pro  appeilatste,  mandniumque  fuit 
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bfdlivo  Arabianensi  quod.eum  feceret  a  dicto  carcere  itfetowri;  quod  Phiiwmiv, 
dictua  «baUivus  adimplevit ;  quare  dictua  Guillerraus,  predidtamap- 
peUacipnem  xatifficans  et  eam  pgosequens,  petebat  dicrtam  appellacio- 
rara  suam legifewart prowu^iari, et,  dictam comitissam, tampertse 
quampttr^entesisuas,  fatsse  deficieatem  in  jure  faciendo  eidem,  per 
judicium  curie  <&o*t$e  dicerni.  ertempcionem  sihi  debitam  concedi, 
et  bona  »ua„  per  gentes  diete  c^mitis&elevata,  aibi  reatrtni;  prooura- 
tore  dicte  coramitiase  muita  m  contrarium  proponeute :  Auditis  igitur 
ouwibus  que  dicte  parte*  preponer e  voluarunt,  et  visa  inquesta^  vo* 
catas  pertibus,  super  hoc  de  mandato  curie  nestre  facta,  per  cuiie 
no^tre  jmdicium  dictum  fuit  prediotum  Gttillermum  bene  appel- 
lasse»  et  partem  adveraam  eidem  Guillermo  deficientem  in  jure  aibi 
facieudo  fuisse,  dictumque  Guiiiermura,  cum  ejus  uxone,  faimha  et 
bonis,  sub  dominio  et  jurisdiotione  dicte  comitisse  existentiikras, 
exeitopto*  ease  a  jurisdictione  dicte  oomittsse  prout  et  in  quaotum 
diote  patrie  consuetudo  requirit ;  et  fuit  dacta  QOflurtissa*  per  iderorju- 
dicium ,  condempnata  ad  reddendum  dicto  Guillernjoduoenrtaalibras 
Parisienses  pro  dampnis  suis  ac  rebus  ejuadem  per  gentce  diote,co- 
mitisse  sicut  pnemissum  est,  capfos  *t  levatis. 

Martis  post  Rerainisetre. 

GuiUer  reportavit . 

XXJV*  Mota  liteincuria  no$tra  iirter^ecanum  et  capiiulum  Novio- 
menses,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  eonventum  Sancti-Eligii  Noviomen- 
sia,  et  d+minam  de  Cauny,  tauq«am  tenantem  baillism  iibcrorum  suo- 
rumr  e*  altera ,  super  eo  quod  dicti  decanu*  et  capitulum  assenebant  se 
esse  in  saiaroa  habeadi  justiciam  et  dominium  <in  pluribus  locis  etterris 
in  vilfe  et  territwlo  de  Bafaeuf,  que  teneotur,  ut  dicunt,  abeisdem  ad 
igoUMi  censum,  habendi,  m  dictis  locis,  phtres  alias  redeveneias,  et 
eciam  Jbrisfactiigam  acestraheriam ,  quando  contiagit  eam  ibideoa  eve- 
nire;  dieebf  ut  eciam  <juod  b<tna  hereditaria  Mathei  de  la  Heude  et 
Symonis  QuiUot  tenebantur  ab  eisdem  decano  et  capituio  adirectum 
censum;  qui  Matheus  et  Symon  fuerant,  propter  quoddam  homici- 
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PhiuppeIv,  dium  condeaipnati;  quare  petebant  eonimdem  cdndetnpnatorum 
bona  sibi  adjudtcari,  et  iiripedimentum  super  koc  eis  apposrtum  ex 
parte  dictoram  religiosorum  et  donrttie,  et  eciam  manum  nostram; 
tamqpam  superioris,  in  dictis  bonis,  propter  deb&tittk  di  tttrum  par- 
cium,  ibtdem  appositam,  qmoveri,  et  eciam  dicta  bona  oontenciosa 
sibi  deliberari;  dictis  religiosis  et  domina,  nbminetyuo  supra  in  «on- 
trarium  dioentibus  se  solos  esse  et  fuisse  in  saisina  aite  justicie  in 
villa  de  Babeuf  et  in  territorio  ejusdem,  sine  societate  alterius,  et 
eciam  habendi  forefacturas  ac  estraherias  et  espavas,  quando  contin- 
git  eas  evenire  in  dictis  locis;  dicebatrt  eciam  quod  dicta  loca  conten- 
ciosa  sunt  sita  infira  terminos  justicie  dicte  viiie;  qnare  pefebant  se 
absolvi  ab  impetitione  predicta  decani  et  capituli  predictormn,  etim- 
pedimentum  super  hoceis  appositum  ei  parte  eorumdem  decani  et 
caprtuii  amoveri,  et  bona  supradicta,  posita  ad  manum  noistram  tan- 
quam  superioris,  in  manu  dictorum  religiosorum  et  domine  ^ebere 
poni  :  Tandem,  inqoesta  super  biis  facta,  visa  et  diligenter  exami- 
nata ,  quia  inventum  est  sufficienter  probatum  diotos  reiigiosos  et  dit- 
tam  dominam,  nomine  quosupra,  esseet  fuisse  in  saisina  dicte  alte 
justicie  in  dicta  viila  et  ejus  territorio,  et  eciam  habeudi  ibidem  es- 
traheriam  ac  forefacturam ,  decano  et  capituio  predictis  nichil  in  con- 
trarium  probantibus,  quantum  ad  saisinam  alte  justicie  ac  estraherie 
predictarum  in  dicta  villa  seu  territorio  ejusdem,  per  curie  nostre 
judicium,  dicti  religiosi  et  predicta  domina,  nomine  quo  supra,  ab 
impeticione  predicta  decani  et  capituli  predictOrum  absoluti  fuerunt; 
et,  per  idem  judicium,  dictum  fuitquod  manus  nostra  in  dictis  bonis 
contenciosis ,  propter  debatum  dictarum  parcium ,  apposita ,  et  eciam 
irapedimentum  super  hoc  dictis  religiosis  et  domine  appositum  ex 
parte  dictorum  decani  et  capituii ,  amovebuntur^  et  bona  predicta  con- 
tenciosa,  que  fuerunt  dictorum  Mathei  et  Symonis,  in  matiu  dictorum 
religiosorum  et  dicte  domine,  racione  saisine  predicte,  ponentur, 
saiva  dictis  decano  et  capituio  super  predictis  qUestione  proprieftatis. 

Lune  post  octabas  Candeiose. 

Boceilus  ifeportavit. 
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>XLV.  Gum  procurator  episoopi  Lodovensis,  nomine  suo  et  eccle-  PrilippeIV, 
sie  sue  predict» ,  cotam  nobis  proponeret  quod  dictus  episcopus  et 
ecdefia  Lcidoveosis  predtcta,  necnou  barones  et  alii  nobiles  episco- 
patts  prtdicti,  uan  de  jure,  quam  ex  vigore  privilegii  regii  et  arresti 
curie  nostre,  quamde  usu  et  oansuetudine  in  dicto  episcopatu  obspr* 
vatis,  atanto  tempore  cujtis:  contrarii  memoria  non  existit,  fuerunt  et 
sunt  in  posse&sidne  vel  qaasi  feuda  sua  in  solidura  vel  in  parte  retro- 
feudare,  seu  aliis  in  retrofetidum  concedere  etalienare,  ac  eciam  in 
ecclesaas  et  ecciesiasticas  et  alias  quascunque  personas,  quovis  titulo, 
transportare ,  neonon  et  terras  suas,  cultas  et  incultas,  aiiis  eciam 
ruralibuset  innobilibus  personis  in  emphiteosim  ad  certum  censum 
seu  certam  fiructuum  porcionem  concedere  et  majores  fructuum  por- 
ciones  ad  minores  vel  ad  censum  reducere,  et  homines  suos  aflran* 
chire  et  a  servrtutibus  iiberare;  et  predicta  omnia  et  singula  facere , 
recepta  vel  non  recepta  pecuflia ,  vel  alio  commodo*  pro  eorum  iibito 
voiuntatis,.  afaeque  nostri  vel  oflicialium  nostrorum  licencia  vel  con- 
sensu,  et  absque  aliqua  financia  vei  redevancia  nobis  vel  officialibus 
nostris,  pro  premissis,  prestanda,  nichilominus  nommlli  officiaies 
nostri  indebite  et  de  novo,  ut  dicebant,  contra  formam  predictorum 
privilegii  et  arresti  et  in  prejudicium  episcopi  et  ecclesie  supradicte^ 
necnon  contra  jura,  libertates  et  immunitates,  consuetudmes  et  pos- 
sessiones,  vei  quasi,  episcopi  et  ecclesie  predictorum,  a  subditis  dicti 
episcopi  et  ecclesie  Lodovemskim  et  vassailorum  eorumdetn,  exigere 
financias  pro  premiseis  mhtebantur  injuste;  quare  petebat  procurator 
predictas,  nominibu»  quibus  supra,  pernos  precipi  officialibus  nos- 
tris  quod  ipsi  a  dicta  exactione  dictarum  financiarum  in  episcopatu 
predicto  et  a  subditis  episcopatus  ejusdem,  pro  rebus  sitis  in  epi- 
scopatu  antedicto,  cessent  totaliter  et  desistant,  et  quod,  occasione 
predicta,  dictos  episcopum  et  ecclesiam  Lodovenses  et  subditos  dicti 
episcopatus,  ulterius  de  cetero  non  molestent;  procuratore  nostro 
senescailie  Carcassouensis  et  Biterrensis,  pluribus  racionibus,  ex  ad- 
verso  dicente quod nos et  officialesnostri senescallie  predicte  sumus 
et  ab  antiquo  fuimus  in  pacifica  saisina  levandi  et  percipiendi  finan- 
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1'MitippB  iv,  cias  feudorum  et  retrofeudorum  alienatorum,,  factenu»  «bsque  nos- 
tra  ikencia,  in  tota  senescaliia  Carcassone  et  Biterrensi,  eteciam  in 
episcopatu  Lodovensi,  pro  eo  eciam  quod  ooines  regaiie  dkti  epieeo» 
patus  Lodovensis,  et  omnia  dependencia  ex  eisdem,  ad  nas»  ui  ad 
superiorem  principem,  pertinent  et  pertiuuerunt  eciam  ab  antiquo, 
et  adhuc  pertinent  et  pertinere  debent,  jure  nosiro  regio  superiori, 
et  quod  in  saisiaa  premissorum  nos  et  offioiales  noetri  fuimus  et  su- 
mus  eciam  ab  antiquo ;  quare  dicebat  procunator  uoster  predtcftus 
financias predietas tn episoopatu  predicto,  occasionepreniissorujii,ad 
nos  tanquam  auperiorem  principem,  pertinere,  et«eas.per  nos  eeu 
officiaies  nostros  exigi,  percipi  et  fcvari  debere,  nosque  ia  sadsina 
premissorum  oonservari  debere  et  eciam  remwwre,  sicuti  in  alii* 
partibus  senescaiiie  antedicte,  non  obstantibuB  alkptibus  propositis 
ex  adverso  :  Ancbtis  igitur  super  boc  dictisparubus,<et  visa  inquesta, 
super  premissis  de  mandato  noslro  facta,  quiarepertum  est  jue  nos- 
trum  non  fuisse  prosequtum  neque  defensum  sufficienter  ia  predio 
tis,  etpropter  plures  aiios  defectus  et  suspiciones  legittimas  in  dicto 
processu  inventas,  per  judicium  curie  nostre,  dicta  inquesla  fuit  to- 
taliter  anuliata. 

Martis  post  Reminiscere. 

Thibotot  reportavit. 

XLVI.  Lite  mota,  coram  nostro  judiceBiierrensi,  auctoritate  lit- 
terarum  nostrarum,  inter  capitulum  Bitecrease,  ex  parte  una,  et 
procuratorem  nostrum  senescallie  Carcassonensis,  ex  altera,  super.eo 
quod  dictum  capitulum  dicebat  quod,  lite  pendente  coram  nobis, 
inter  eosdem9  super  saisina  atte  etbasse  justicie  grangie  seu  loci  de 
Amiliaco ,  occasione  quarumdam  faroarum  per  gentes  nostras  erecta- 
rum  in  dicto  loco,  de  quibus  dictum  capitulum  cqnqoerebatnr,  pro- 
curator  noster  quoddam  pilorium  in  ipso  ioco  ^contencioao  .eraxerat 
de  novo,  quare  petebat  dictum  capituium  predictum  pilorium 
veri,  procuratore  nostro,  piuribus  racionibus,  in  contrarium 
rente;  dictus  judex,  cognito  de  cansa  hujusmodi,  absolvit  per  suam 
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sentenciam  ctietam  procuostorotnjuoBtrum  ab  impeticione  predicta;  a  Phiiwm  iv, 
qua  sentenoia,  tanquam  ab  imcpia,  procurator  dicti  capituli  ad  nos- 
tmm  CQiram  appettavvt :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  diota  appel- 
lacioni*  causa,  visisque  processibus  supradictis,  per  curie  nostre  ju* 
dicium  dictum  fuit  prediotum  judicem  bene  judicasae,  et  dictum 
capituium  rataie.  appeU&sa». 
Martis  post  Reminiscere; 

XLVII.  Inquesta  quadam  facta  per  commissarios  senescallie  Pe- 
tragoricensis,  ad  instanciam  procuratoris  nostri  dicte  senescallie, 
contraJobannem  Porquerii  et  Guillebofcum  de  Urseya,  super  quibus- 
dam  excesaibus  ab  eisdem,  ut  dioebatur,  perpetratis,  videlicet  super 
delaeione  armorum  et  violericiis  iilatis,  ut  dicebatur,  dicte  la  Ronue 
et  ejt©  filio  et  Ademaro  de  Furno,  visa  et  diligenttit  inspecta,  pre- 
dicti  Johannes  et  GuilWmusaipredictis  excessibus,  contra  ipsos  pro- 
positis,  per  curie  nosfcre  judicium,  abeoluti  ftierunt. 

Martis  post  Reminieoere. 

Deoanus  Caasellentis  reportavit. 

XLVIIL  Gum,  in  cauaa  appelkcionis,  ad  curiam,  nostram  Kemau* 
atOMOL  imterposite  par  Reitrandum  Gauterii,  Bertrandum  Bacopi, 
HuganemBafioni,  Rayirtondum  Raconi.,  Raymondum  Gauterii  et  An~ 
dream  Amancti,  de.Besocaa,  ab  amdieacia  ricarii  et  judicis  terre  tem* 
poaraiisjepiscopiNemauseBaisv  snper  certisgravaminibus eisdem  komi- 
nibus  per  dktos  viaarium  et  jtftdtoem  iilatis ,  ut  dicebant ,  exceptione , 
por  eosdem  vicarium  e&.jttdioems.  predictam  appeUaciooem  per  ju~ 
dicem  nostrum  Nemausensem  non  esse  recipiendam,  proposita, 
ideaa  judex  noster  pconunciassefa*  in  dicta  appellacionia  causa,  non 
obst&ntibus,  pro  parte  predicti  episoopi  propositis,  coram  ipso  ju- 
dicenostro  esae  procedendum,  et  debere  procedi ;  a  dicta  pronanoisb- 
cione  fiiit,  per  procuratoiitm  dioti  eptBoftpi  et  ipsius  judicem,  ad  se* 
nesoallum  Aoabrcuoi  BettirCadni  apppHatum;  qui.senescattus,  cognho 
de  dtcta  oausa*  senAenciam  dicti  jfcdicia  nostri  confiirmavit,  dictum 
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Philippe  iv,  procuratorem  in  expensis  iitis  condempnando ;  a  qua  sentencia,  tao- 
quam  iniqua,  fuit  iterato  per  dictum  procuraiorem,  namine  quo  su- 
pra,  ad  nostram  curiam  appellatum  :  Visis  igituractis  et  prbcessibus 
utriusque  causet  meritisque  dictarum  caus^prum  diligenter  atientis, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  et  pronunciatum  dictum  senes- 
callum  bene  pronunciasse ,  et  dictum  procuratorem  mkle  appellasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execuciom.  ■ 
Martis  post  Reminiscere. 

M.  J.  de  Landri  reportayit. 

I 

XLIX.  Cum  quedam  appeliacionis  causa*  per  proeuratbrem  feii- 
giosi  viri,  abbatis  Terracinensis,  nomine  procuratorio  ipsras,  ab  au- 
diencia  senescaili  nostri  Petragoricensis°ad  nostram  curiam  interpo- 
site ,  super  quibusdam  gravaminibus,  adinstanciam  Gaufridi  de  Ponte, 
eidem  abbati  et  hominibus  suis,  per  quamdam  ordinaeionem  prefati 
senescaili  nostri,  de  quibusdam  pignoribus,  ab  hominibus  dicti  Gau* 
fridi,  perquosdam  servientes  nostros,  ad  instanciam  abbatispredicti, 
captis,  eisdem  hominibus  restituendis,  ut  dioebat  idem  proeurator, 
illatis,  per  nos  commissa  fuisset  magistro  Geraldo  de  Sabanaco,  cle- 
rico  nostro,  audienda  et  terminanda ,  fueritquedictacausa  per  pre- 
fatum  magistrum  Geraldum,  quibusdam  tamen  partium  predictarum 
coram  eo  allegacionibus  auditis,  magistro  Petro  Teyseoderii  simili 
modo  commissa,  magister  Petrug  predictus,  eognito  de  dicta  causa, 
pronunciavit  appellacionem  dicti  abbatis  esse  mjustam,  dtctum  Gau- 
fridum  et  ejus  procuratorem  a  peticione  dicti  abbatis  super  hoc  ab» 
solvendo,  dictumque  abbatem  et  procuratorem  suum,  nomine  pro- 
curatorio  ipsius,  in  litis  expensis  condempnando ;  a  qua  aentencia, 
tanquam  iniqua,  fuit,  per  dictum  procuratorem,  nomine  quo  sopra, 
iterato  ,ad  nostram  curiam  appellatum  :  Visis  igitur  actis  et  procesaibus 
utriusque  partis,  meritisque  ddctarum  causarum  dilrgenter  attentis, 
per  curie  nostr,e  judicium  dictum  fuit  et  promractatum  dictura  ma- 
gistrura  Petrum  male  judicasse,  et  predictum  proouratorem  dicti 
abbatisbene  appellasse,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitor  exe- 
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cucioni ,  et  restituentur  dicto  abbati  predicta  bona  supr^  dictos  homi-   Philippe  ivv 
nes  suos  capta,  occasione  premissorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

M.  G.  de  Landri  reportavit. 

L.  Lite  mota  inter  Petrum  Calve  et  Guillelmum  de  Ecclesia,  de 
Pedenacio,  pro  se  et  suis  consortibus,  ex  parte  una,  et  procuratorem 
nostrum  Biterrensem,  ex  altera,  coram  senescallo  nostro  Carcassone 
auctoritate  litterarum  nostrarum,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod, 
tempore  cursus  debilis  monete,  ipsi  acceperunt  a  gentibus  nostris, 
in  perpetuam  emphiteosim,  sed  agapitum,  quoddam  pratum,  situm 
in  territorio  de  Pedenacio,  in  decimaria  Sancti-Petri ,  pro  quadraginta 
libris  Turonensibus  annui  redditus,  monete  currentis  tempore  so- 
lucionum  faciendarum;  in  quo  quidem  contractu  ipsi  decepti  fuerant, 
ut  dicebant,  ultra  dimidiam  justi  precii,  si  in  valore  fortis  monete 
que  petitur  ab  eis  solverent  redditum  antedictum;  quare  petebat  con- 
tractum  predictum  rescindi  vel  diminui  quod  excedit  justum  precium : 
Inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro  facta  et  diligenter  inspecta, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  procurator  noster  absolutus  fiiit  ab 
impeticione  predicta  agencium  predictorum. 

Martis  post  Reminiscere. 

Decanus  Cassellensis  reportavit. 

LJ.  Cum  ad  nos  pervenisset  quod  plures  persone  ville  de  Lesaco 
fregerant  portas  parrochialis  ecclesie  dicti  loci ,  multosque  excessus 
et  violencias  intra  dictam  ecclesiam  commiserant,  contra  prohibicio- 
nem  servientis  nostri,  super  premissis  mandavimus  veritatem  inquiri, 
et  illos  qui  invenirentur  culpabiles  pena  pecuniaria  condempnari; 
facta  igitur,  auctoritate  nostra,  per  judicem  majorem  Carcassone.su- 
per  premissis  inquesta,  idem  judex  condempnavit  in  certis  penis 
pecuniariis  certas  personas,  in  sua  condempnatoria  sentencia  nomi- 
natas,  omnes  alios,  de  dictis  excessibus  et  violenciis  delatos  seu 
perventos,  per  eandem  sentenciam  absolvendo ;  a  qua  sentencia,  tan- 
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PhilippsIV,  quam  ab  iniqua,  condempnate  per  dictum  judicem  persone  ad  aos- 
tram  curiam  appellarunt :  Visis  igitur  processibus  inqueste  et  appei- 
lacionis  predictarum  t  per  curie  nostre  judicium  ftiit  dictum  ipsum 
judicem  nostrum  Carcassone,  quantum  ad  Arnaldum  Joffredi,  Ar- 
naldum  Remundi  de  Bevilia,  Remundum  Vitalis,  Laurencium  de 
Faia ,  Petrum  de  Belbonas  et  Johannem  de  Solerio ,  qui  judex  ipsos 
in  sexcentis  libris  Turonensibus,  videiicet,  in  centum  libria  ipsonun 
quemlibet  condempnavit,  bene  pronusciaase,  et  ipsos  male  appellasse; 
sed,  quantum  ad  alios,  in  sua  predicta  coadempnatoria  sentenci*  no- 
minatos,  ipsum  male  judkasae,  et  eoabeoe  appellasser  cuno  per  pte- 
dictam  inquestam  nichil  contra  eos  rtperiatur  sufficienter  probatum 
fuiase  de  premissis;  quantum  vero  ad  omnes  alios,  super  preimssis 
violeneiis  et  excessibus  denuhciatos  seu  perventos,  quosjudex  memo* 
ratus  absoivit,  tenebit  absolucio  predicta. 

Martis  ppst  Reminiscere. 

M .  G.  de  Usco  reportavit. 

LII.  Visa  inquesta  per  curiam  nostram  facta  inter  Petrum  de  In- 
claustro,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  vicecomitem  aque 
Rothomagensis  ac  prepositum  Parisiensem ,  pro  domhio  Rege,  ex  al- 
tera,  inventum  est  quod  ipsa  non  est  perfecta,  sed  perficiatur,  et 
dentur  auditores  super  factis  hinc  inde  propositis  in  eadem. 

Martis  predicta. 

Bocellus  reporlavit. 

LIU.  Cum,  coram  commissariisnostris,  mota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostrum  in  partibus  Tholosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  domus  de  Renevilia  Hospitaiis  Sancti-Johannis 
Jerosolymitani,  nomine  predicte  domus,  ex  altera,  super  eo  quod 
dicebat  idem  procurator  noster  quod  ipsi  preceptor  et  fratrea  domus 
predicte  indebite  et  injuste  exercebant  minorem  jurisdictionem  in 
villa  de  ReneviiLa ,  asserens  idem  procurator  noster  quod  merum  et 
mixtum  imperium  et  omnis  jurisdictio  dicte  viile  ad  nos  pertinet 
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pleno  jwe,  et  quod  dictis  fratribus  nullum  jus  competh  exercendi  PhilwpeIV, 
jurisdictionem  in  dicto  loco ,  quare  petebat  dictus  procurator  noster 
sentencialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et  fratres,  nomiae  dicte 
domus ,  jus  non  babere  exercendi  minorem  jurisdictionem  in  loco 
predicto,  et,  ne  de  cetero  dictam  jurisdictionem  in  loco  predicto 
exerceant,  eis  sentenciaiiter  prohiberi,  et  jus  exercendi  omnem  ju- 
*  risdictionem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  sentencialiter  pronun- 
ciari  et  declarari ;  petebat  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte  cause 
se  declaraturum  retinuit ;  parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium 
proponente  :  Tandem,  inquesta  super  hoc  per  commissarios  nostros 
facta,  ad  curiam  nostram  asportata,  et  dato  eciam,  per  curiam  nos- 
tram,  certo  termino,  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  pos- 
sent,  si  vellent,  attestaciones  et  alia  ad  causam  faciencia  producere 
et  curienostre  tradere,  demum,  elapso  dicto  termino,  dictisque  pre- 
ceptore  et  fratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  pre- 
dicta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  jus  exercendi  om- 
nem  jurisdictionem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinet  pieno  jure,  et 
quod  dictis  preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  mi- 
norem  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et  eisdem  fuit,  per  idem  ju- 
dicium ,  inhibitum  ne  ipsi  de  cetero  minori  jurisdictione  uterentur  in 
foco  supradicto,  condempnatique  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratres, 
nomine  predicto,  ad  reddendum  et  restituendum  nobts  emolumenta 
que  ipsfi,  ab  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  oc&ogesimo  secundo 
et  citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbati  post  Reminiscere. 

Cuiller  reportavit. 

LIV.  Cum ,  coram  comrmssariis  nostris  mota  fuisset  questio  inter 
procuratorem  nostrum  in  partibus  Tholosanis,  ex  una  parte,  et  pre- 
ceptorem  et  fratres  domus  Hospitalis  Sancti-Johannis  Jerosolymitani 
de  Balbona,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  idem  procurator  noc- 
ter  quod  preceptor  et  fratres  predicti,  nomine  dicte  domus,  exerce- 
bant  minorem  jurisdictionem  in  loco  seu  villa  de  Anhanis,  asserens 
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Phimppe  iv,  quod  merum  et  mixtum  imperiiun  et  omnis  jurisdictio  in  loco  pre- 
dicto  ad  nos  pertinebat  pleno  jure,  et  quod  nullum  jus  competebat 
dictis  preceptori  et  fratribus  exercendi  jurisdictionem  in  loco  pre- 
dicto,  quare  petebat  sentencialiter  pronunciari  dictos  preceptorem  et 
fratres  jus  non  habere  exercendi  jurisdictionem  in  loco  predicto,  et, 
ne  de  cetero  ibidem  jurisdictionem  exerceant,  eis  prohiberi,  et  ad  nos 
pertinere  jus  exercendi  omnem  jurisdictionem  in  loco  predicto  sen- 
tencialiter  deciarari;  petens  eciam  interesse  quod  in  processu  dicte 
cause  se  declaraturum  retinuit;  parte  adversa  plures  raciones  in  con- 
trarium  asserente  :  Tandem,  ad  nostram  curiam  asportata  inquesta 
super  hoc  facta,  dato  eciam  et  assignato,  per  curiam  nostram,  certo 
termino  dictis  preceptori  et  fratribus,  infra  quem  possent,  si  vellent, 
acta,  attestaciones  et  aiia  ad  causam  faciencia  producere  et  curie  nos- 
tre  tradere,  demum,  elapso  dicto  termino,  dictisque  preceptore  et 
fratribus  nichil  novi  proponentibus,  visaque  inquesta  predicta,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  jus  exercendi  omnem  jurisdicio- 
nem  in  loco  predicto  ad  nos  pertinere  pleno  jure,  et  quod  dictis 
preceptori  et  fratribus  nullum  jus  competit  exercendi  minorem  ju- 
risdictionem  in  loco  predicto,  et  eisdem  fuit,  per  curiam  nostram,  in- 
hibitum  ne  de  cetero  minori  jurisdictione  utantur  in  loco  supradicto, 
condempnatique  fuerunt  dicti  preceptor  et  fratres  nomine  predicto  ad 
reddendum  et  restituendum  nobis  emolumenta  seu  fructus  quos 
ipsi,  ab  anno  Domini  miilesimo  ducentesimo  octogesimo  secundo 
citra,  perceperunt  ex  predicta  jurisdictione  et  expletis  ipsius. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Cuiller  reportavit. 

LV.  Cum  inter  priorem  de  Chante-Melle,  ex  una  parte,  et  preposi- 
tum  domini  Regis  de  Novilla,  ex  altera,  mota  questione,  coram  Aure- 
lianensi  ballivo,  super  eo  quod  Stephanetum  Renerii,  quem  dictus 
prepositus  ceperat  et  detinebat  pro  quibusdam  sibi  impositis,  dictus 
prior,  tamquam  suum  justiciabilem  et  in  sua  justicia  cubantem  et  le- 
vantem,  sibi  reddi  petebat,  pluribus  processibus  factis  super  hoc 
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inter  ipsos,  idem  bailivus  pronunciasset  nos  in  saisina  alte  et  basse  Philippe  iv, 
justicie  ville  de  Chante-Melle  remanere  debere,  dictus  prior,  ab  hu- 
jusmodi  judicato ,  si  erataliquod,  tanquam  a  falso  etpravo,  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  dicte 
appellacionis,  et  visis  processibus  antedictis,  cum  repertum  fuerit 
dictum  ballivum  super  alio  quam  quod  petitum  fuerat  judicasse,  per 
curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  judicatum  nullum  esse, 
dictosque  processus,  propter  defectus  plures  in  eisdemrepertos,  non 
valere,  salva,  tam  nobis  quam  dicto  priori,  in  predictis  questione, 
tam  in  possessione  quam  in  proprietate. 

Jovis,  post  Oculi  mei. 

M.  P.  de  Arreblayo  reportavit. 

LVI.  Cum,  in  parlamento,  quod  fuit  anno  Domini  millesimo  tre- 
centesimo  septimo,  gerentes  se  pro  consulibus  viile  de  Nobiiiaco,  pro 
pluribus  violenciis,  injuriis  ac  inobedienciis  per  eos  iliatis  judici  et 
preposito  communibus  domini  Regis  et  episcopi  Lemovicensis,  apud 
Nobiiiacum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre  condempnati  fuis- 
sent  ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  eandem,  fuissetque 
dictum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende  differretur 
quousque  fuisset  pienius*inquisitum  et  ad  curiam  nostram  reportatum 
de  modo,  quaiitate  et  quantitate  excessuum  predictorum,  ad  finem 
majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  faciende :  Tandem ,  in- 
questa  super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  advocatis  partibus,  facta 
visa  et  diiigenter  examinata,  quiainventum  est  sufficienter  probatum 
quod,  judice  etpreposito  communibus  supradictis  intrare  volentibus 
dictam  viilam  Nobiliacensem ,  ipsi  dicte  ville  portas  ciaudi  fecerunt 
contra  eos,  licet  alios  indistincte  intrare  volentes  admitterent,  in 
tribus  tamen  portis  dicte  viile  introitum  denegarunt  eisdem,  ver- 
berando  equos  tubicinatorum  qui  cum  ipsis  erant,  dictosque  judicem 
et  prepositum  voientes  suum  in  dicta  villa  exercere  officium  com- 
mune,  in  introitu  domus  communis  in  pressura  gencium  pulsave- 
runt,  pluresque  aiias  injurias  ipsis  et  nostris  servientibus  commu- 
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Philu*e  iv,  ttibus  intulerunt,  per  curie  nostre  judicium  taxata  fuit,  pro  nobis  et 
dicto  episcopo,  predicta  eioenda  ad  ducentas  libras  Turonenses,  pro 
exces&ibus  supradictis. 

Dominica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Creci  reportavit. 

LVII.  Cum ,  in  parlamento ,  quod  fuit  aano  Domim  miliesimo  tre- 
centesimo  septimo,  gerentes  se  pro  consulifcus  civitatis  Lemovicen- 
sis,  pro  pluribus  inobedienciis  et  excessibus  per  eosdem  iliatis  judici 
et  preposito  communibus  domini  Regis  et  episcppi  Lemovicensis, 
apud  Lemovicum  constitutis,  per  arrestum  curie  nostre,  condemp- 
nati  fuissent  ad  gagiandum  emendam,  et  ipsi  gagiassent  eandem, 
fuissetque  dictum,  per  curiam  nostram,  quod  taxacio  dicte  emende 
differretur  quousque  plenius  fuisset  inquiaitum  et  ad  curiam  nos- 
tram  reportatum  de  modo.,  qualitate  et  quantitate  excessuum  pre- 
dictorum  ad  finem  majoris  vel  minoris  taxacionis  dicte  emende  fa- 
oiende  :  Tandem,  inquesta  super  hoc,  partibus  vocatis,  de  mandato 
nostro  facta  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est  suffi- 
cienter  probatum  quod  dicti  gerentes  se  pro  consulibus  dicte  civita- 
tis,  judici  et  preposito  communibus  predictis,  dum  suum  officium, 
auctoritate  nostra,  exercere  vellent  ibidem,  noluerunt  ebedire,  per 
curie  nostre  judicium  taxata  fuit  dicta  emenda,  pro  nobis  et  dicto 
episcopo,  ad  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  excessibus  supra- 
diotis. 

Dominica  predicta. 

Creci  reportavit. 

LVIII.  Lite  mota  t  coram  preposito  Parisiensi ,  inter  Henricum  La- 
thonium  de  Ateinviila  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  dominam  de 
Ateinvilia,  relictam  defuncti  Johannis  de  Lauduno,  quondam  mihtis, 
et  ejus  liberos,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Henricus,  pro 
[se]  et  iiberis  suis,  se  spoiiatum  a  predicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciam  a  dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicetde 
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quatuor  arpentis  terrer  shis  es raiies  et  ea  1'ardillier,  sive  vinea;  item,  Philippe  iv, 
de  dimidio  arpento  terre,  sito  in  valle  Guignabout;  item,  de  dimidio 
arpento  terre,  sito  in  eadem  valle;  item,  de  tribus  quarteriis  terre, 
contiguis  vie  de  Viller-le-Sac ;  item,  de  uno  quarterio  terre,  sito  a 
Semelli;  item,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi,  super 
dictis  terris  tunc  existentibus,  et  aliis  fructibus  dictarum  terrarum , 
quare  petebat  Aictus  Henricus  se,  noraine  quo  supra,  ad  predicta 
restitui,  et  ea  sibi  reddi,  unacum  fructibus  qui  percepti  fuerunt  seu 
percipi  potuerant  eiinde.  Ltte  vero  predicta  pendente,  dictus  Hen- 
ricus  rebus  humanis  fiut  exemptua*  relktis  quatuor  liberis,  heredi- 
bus  suis,  quorum  Robertus,  uaaus  de  dictis  filiis,  pro  se  et  aliis  co- 
heredibus  suis,  dicte  cause  soseepit  prosequcionem,  in  eo  statu  in 
quo  erat,  tempore  quo  dietus  Henricus  deeessit;  dicta  vero  domiaa, 
pro  se  et  liberis  suis,  in  contrarium  causam  hujusmodi  defeadente, 
et  dicente  predictam  restitucionem  fieri  non  debere,  et,  ad  ourie  et 
cognicionis  dicti  prepositi  declinacionem,  piures  raciones  propemente ; 
super  quibus  racionibus,  dicta  domina,  nomine  quo  supra,  petebat 
ante  omnia  sibi  fieri  justicie  complementum ;  tandem,  judicatum 
fiiit  per  predictum  prepositam  quod,  non  obstantibus  racionibus 
dicte  domine,  dicti  heredes  bene  probaverant  intencionem  suam,  et 
eos  debere  restitui  de  predictis  arpentis  terre  et  de  duobus  modiis 
bladi,  necnon,  pro  fiructibus  inde  perceptis,  ducentas  libras  naonete 
currentis,  dicta  spoiiacione  durante,  debere  reddi  eisdem,  super  hiis 
dictam  dominam,  nominequo  supra,  condempnando ;  a  quo  judicato, 
tanquam  falso  et  pravo,  procurator  dicte  domine,  nomine  quo  su- 
pra,  ad  curiam  nostram  appellavit ;  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appeilacionis  predicte,  visoque  diligenter  processu  predicto, 
per  curie  nostre  judkium  dictum  fuit  predictum  prepositum  male 
pronunciasse,  cum,  ante  omnia,  debuisset  super  reddicione  curie 
judicasse,  et  judicatum  hujusmodi  nostra  curia  anullavit;  quia  ta- 
men  rnventum  est,  per  dictum  processum,  dictam  dominam,  super 
principali  causa  predicta,  coram  dicto  preposito,  respondisse,  tes- 
tesque  ab  utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse ,  causa  pre- 
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Phiuppe  iv,    dicta  remanebit  in  curia  nostra,  secundum  contenta  in  dicto  processu, 
vocatis  partibus,  decidenda. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

[Decanus]  Cassellensis  reportavit. 

LIX.  Cum,  super  controversia  mota  inter  preceptorem  domus 
Sancti  Petri  de  Mari,  ex  una  parte,  et  consules  seu  regentes  consula- 
tum  civitatis  Narbone ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dictus  preceptor  dice- 
bat  territoria  seu  terminalia  dicta  les  Cres  et  les  Gachas,  et  quedam 
alia  que  exprimebat  esse  propria  dicte  domus,  et  ipsum  preceptorem 
et  ejus  predecessores,  nomine  dicte  domus,  esse  et  diu  fuisse  in  sai- 
sina  eorumdem,  dictis  consulibus  seu  regentibus  contrarium  asse- 
rentibus,  et  dicentibus  se  et  antecessores  suos  et  universitatem  eo- 
rum  esse  in  saisina  predictorum,  dicte  partes  pluries  compromisissent 
in  plures  personas,  coram  quarum  aliquibus  ac  deputatis  ab  eisfuit 
per  dictas  partes  processum  in  tantum  quod  fuit  certa  dies  ad  defi- 
niendum  negocium ,  de  consensu  parcium ,  assignata ;  cumque  dicti 
arbitri  dictum  negocium  non  possent  vel  nollent  per  suam  sentenciam 
terminare,  predictique  consules  seu  regentes  peciissent,  secundum 
predictum  processum ,  per  nostrum  judicem  Biterrensem  ordinarium, 
predictarum  parcium  dictum  negocium  diffiniri,  prout  erat  con- 
ventum  inter  partes  predictas,  senescallus  Carcassone  dictum  nego- 
cium,  in  statu  in  quo  erat,  ad  se  revocavit,  virtute  nostrarum  litte- 
rarum,  ut  dicebat,  per  se  decidendum.  Super  qua  revocacione,  cum 
fuisset,  per  dictas  partes,  coram  dicto  senescallo  ac  coram  deputato 
abipso,  altercatum,  idem  senescallus,  super  deffinicione  dictinegocii, 
magistro  Petro  Roiche,  judici  Minerbesii,  commisit  vices  suas;  qui 
magister  Petrus,  non  obstantibus  recusacione  contra  ipsum  proposita 
et  appellacionibus  interpositis  per  consules  seu  regentes  predictos, 
necnon  pendente  quadam  alia  dilacione  longiori  ad  audiendum  diffi- 
nicionem  dicti  negocii  coram  senescallo  predicto,  dicto  preceptori 
saisinam  locorum  predictorum,  et  quorumdam  aliorum  petitorum 
et  pertinencium  eorumdem,  adjudicavit,  inhibendo  dictis  consulibus 
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seu  regentibus  ne  ipsi  uterentur  vel  impedirent  dictum  precepto-  PhilippeIV, 
rem  in  predictis;  a  quo  judicato,  tanquam  iniquo,  fuit  per  dictos 
consules  seu  regentes  ad  nostram  curiam  appellatum :  Visis  igitur  per 
curiam  nostram  processibus  predictis,  illis  maxime  qui  coram  dicto 
senescallo  et  ejus  commissario  fecti  fuerunt,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictum  fuit  male  fuisse  judicatum  et  bene  appellatum ,  judicato 
et  processibus  predictis  dictorum  senescalli  et  commissarii  ab  eo, 
propter  plures  defectus  in  eis  repertos,  totaliter  annullatis,  dictasque 
partes addictum  judicem  Biterrensem,  suum  ordinarium,  remittendo, 
salvis  dictis  partibus,  processibus  earum  habitis  coram  arbitris  supra- 
dictis;  et,  quia  non  est  inquisitum  de  injuriis,  dampnis  et  vioienciis 
cum  multitudme  armatorum  per  dictos  consules  seu  regentes  factis, 
ut  dicebatur,  contra  dictum  preceptorem,  et  in  animalibus,  pascuis, 
arboribus  et  aliis  bonis  dicti  preceptoris  et  dicte  domus  Sancti-Petri, 
inquiretur,  vocatis  partibus,  de  injuriis,  dampnis,  violenciis  et  armo- 
rum  portacione  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

LX.  Lite  mota  inter  episcopum  Ciaromontensem  et  ejus  capitulum  > 
ex  una  parte,  et  procuratorem  nostrum,  pro  nobis,  ex  aitera,  super 
eo  quod  dicebat  dictus  episcopus  quod  coliacio  dignitatum,  preben- 
darum  et  omnium  aliorum  beneficiorum  que  confert  episcopus  Cla- 
romontensis,  dum  vivit,  in  ecclesia  Claromontensi,  necnon  in  eccle- 
siis  beate  Marie-Portus  et  BiHonensis,  et  de  Cresto,  et  de  Vertasione, 
de  Cornonio,  mortuo  Claromontense  episcopo  vacancium,  et  nobis 
tenentibus  dicti  episcopatus  regaiiam,  spectat  ad  coilacionem  succes- 
soris  episcopi  Ciaromontensis,  et  consuevit  dicto  futuro  successori 
reservari,  et  quod,  tempore  regaiie,  nos  et  predecessores  nostri  non 
consuevimus  cdnferre,  nec  contulimus  aliqua  beneficia  in  civitate  vel 
diocesiClaromontensibus;  item,  dicebant  episcopus  et  capitulum  pre- 
dicti  quod  regaliator  noster  perceperat,  de  facto  et  injuste,  fructus  ec- 
ciesiarum  Sancti-Cirici  et  Nove-Ecclesie,  que  sunt  in  montanis  fun- 
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Pbiufpb  iv,  date,  in  decimis  quas  epbcopus  Ciaromontensis ,  Guido,  procuravit 
uniri  mease  episcopaii,  per  apostolicara  sedem,  que  alia*  nunquana 
fuerant  in  regalia,  quare  dictos  fructus  sibi  reddi  petebant;  item, 
dicebant  quod  dictus  regaliator  noater  percepit  fructus  ecclesiarum 
de  Roffiaco  et  Aliodia,  que,  nullo  tempore,  fuerant  alias  in  regalia, 
et  que  ecclesie  mense  episcopali  mmquam  fuerant  adj.uncte  aeu  unke; 
item ,  dicebant  quod  dictus  regaliator  percepit  pecuaiam  que,  racione 
cathedratici  et  synodatici  et  quarumdam  procuraeionum  minutarum, 
consueverat  ab  antiquo  in  synodis  persolvi  episcopo  Claromonteaai, 
et  quasdam  minutas  oblaciones  quas  episcopus  Claromotttenais  con- 
suevit  percipere,  in  festivitatibus  Assumpcionis  et  Nativitatis  beate 
Marievirginis,  inaltare  beate  Maiie  Claromontensis;  item,  quosdam 
census  debitos  acertis  ecclesiis  civitatiset  dyocesis  Claromontensium 
episcopo,  ia  signum  spiritualis  juriadictionis,  et  qui  consueveraat 
in  synodis  persolvi  episcopo  Claromontensi;  que  omniaipsi  petehant 
sibi  reddi ;  petebant  eciam  sibi  restitui  denarios  focorum  episcopo 
Claromontensi  consuetos  persolvi ,  per  dictun^regaliatorem  receptos; 
item,  dicebant  quod,  a  tempore  a  quo  memoria  non  existit,  episco- 
pus  Claromontensis  consuevit  solvere  uni  sacriste  ecclesie  Ciaromon- 
tensis  decem  sextaria  bl&di  ei  tria  modia  vini,  et  duobus  vicariis 
deservientibus  in  ecciesia  Claromonten&i,  cuilibet  eorum,  viginti  sex- 
taria  bladi ;  quare  petebant  predictis  vicariis  de  bonis  episcopatus, 
tempore  regalie,  per  regaliatorem  perceptis,  predictapersoivi,  prout 
hactenus  fuerat  consuetum;  item,  dicebant  quod  Hugo,  quondam 
Claromontensis  episcopus,  acquisivit  niense  sue  episcopali  decimam 
de  Jauzai,  supra  quam  fundavit  seu  constituit  quatuor  vicarias  in 
ecclesia  Claromontensi,  quamlibet  de  viginti  sextariis  bJadi  aunuatim; 
et,  cum  regaliator  noster  fructus  predicte  decime  perceperit,  petebant 
de  bonis  dicte  decime,  tempore  regaiie  perceptis,  dictis  vicariis  de 
blado  hujusmodi  satisfieri,  et  predictis  episcopo  et  capitulo  residuum 
dicte  decime  restitui;  item,  petebant  emoiumentum  sigiilorum  judi- 
cis  necnon  generalis  auditoris  episcopabla  Ciaromonftensis,  qui  sola 
spirituali  jurisdictione  in  montanis  utebantur,  quod  emolumenium 
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dietus  regaliator,  noster  reeeperat,  predictis  episcopo  et  capitulo  Pbiuppe  ivt 
delrberari;  procuratore  ndstro.promobis  contrarium  dicente,  quod 
sive  aiias>  oontulerimus  precbctas  prebendas  et  dignitates,  sive  noa, 
tamen,  propter  generalem  usum  quem  nos  et  predeces^ores  nostri 
consuevimus  observare  in  regaiiis  per  totpm  regnum  nostrum,  eas, 
tempore  regaiie,  in  prefatis  ecciesiis  confecre  debemus;  dicebateciam 
dictus  procurator  noster  omnes  fructos  supradictos  a  regaliatare  nos- 
tro,  sede  Claromontensi  vacante,  perceptos  ad  nospertinere  debere, 
et  super  hoc  petebat  videri  regisfra  antiqua  mgaliarum  :  Tandem, 
vi&a  quadam  inquesta  de  mandato  nostro  super  premissis  facta,  et 
visis  eciam  registris  nostris,  prommciatum  fiiit,  per  curie  nostre  ju- 
dicrain,  cum  non  constaret  de  possessione  nostra,  nec  nos  nec  pre- 
deeessores  nostros  usos  fuisse  saiaink  eonferendi  aliqua  beneficia, 
tempore  regalium,  in  ecciesiis  meqaoratis,  coUactonein  beneficiorum 
vacancium,  sede  Ciaromontensi  vacante,  futuro  Cla*omontensi  epi- 
scopo  reservari  debere;  item,  cpiia,  per  regislra  nostxa,  super  hoc 
inspeota,  inventum  non  eititit  nos.seu  predecessores  nostros  de  pro* 
dicti»  cathedratico ,  synodartico,  procuracionibus,- minutis  oHacioni- 
bus,  minutis  censibus,  et  de  firactibus  ecclesiarum  de  Roffiaco  el 
de  Aliodia,  et  dedecimis  dictarum  ecclesiarum  noviter  per  sedem 
apostolicam  adjunctis  menae  episcopali,  aiiquid  percepisse,  pronun- 
cistan*  fuit,  peridem  judicium,  fhictus  predictos  eisdem  restitui  de- 
bere,  et  dictis  sacriste  etvicariis  de  bonis  dicti  episcopatus,  vaoante 
sede ,  per  regaliatorem  nostrum  perceptis,  super :hoc  satisfieri debere ; 
item,  predictis  quatuor  vieariis  depredidaLdeoima  de  Jauzai ,  a  dicto 
regaliatore  percepta,  debere  soivi  redditum  Madi  predictum,  salvo 
tamen  et  adjudicato  nobis  dicte  decime  de  Jauzay  reeiduo,  et  salvis 
ac  nobisadjudicatis  omnibus  aiiis  deoimis  antiquis  que  aliae,  tem- 
pore  regalie,  a  nobiset  predecqssortbus  nostrispercipi  consueverunt, 
et  saivis  eciam  nobis,  et  retentis  regaliis  et  aliis  juribus  nostris  in 
omnibus  acquisitis,  per  episcopos  Claromontenses  factis  in  Jaycaiibus 
feodis,  ailodiis  et  censivis,  et  salvis  eit  nobis  adjudicatis  denariis  fo- 
corum  supradictorum;  item,  pronunciatum  fuit  quod  emolumentum 
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PhilippbIV,  sigiilorum  existencium  in  montanis,  quod  racione  jurisdictionis  spi- 
ritualis  perceptum  fuit  et  a  dicto  regaliatore  levatum  extitit,  reddi 
debet  eisdem,  proviso  tamen  ne  in  fraudem  nostri  vel  successorum 
nostroram  per  eundem  sigiiliferum  exerceatur  jurisdictio  temporalis 
quam  habet  dictus  episcopua  in  locis  predictis. 

Dominica  qua  cantatur  Reminiscere. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXL  Lite  mota,  coram  ballivo  Senonensi,  inter  Symonem,  dio 
tum  Boniche,  de  Virriiaio,  heredem,  ut  dicebat,  Helindis  dicte 
Bonice,  sororis  sue,  uxoris  quondam  Johannis  dicti  le  Prouhain,  et 
absque  liberis,  ut  dicebat,  defuncte,  ex  una  paile,  et  eumdem  Johan- 
nem,  ex  altera,  super  eo  quod  idem  Symon  trecentas  quinquaginta 
libras  parvorum  TuTonensium,  quas  dicta  soror  ejusdem,  in  con- 
tractu  matrimonii  cum  eodem  Johanne  habito,  secum  detulerat  et 
eidem  Johanni  ki  dotem  tradiderat,  sibt  reddi  petebat,  asserens  de 
loci  consuetudine  ante  solucionem  debitorum  et  obligaciqnum  qaa- 
rumiibet  cum  dictis  conjugibus  contractarum ,  hoc  fieri  debere  a 
dicto  marito  superstite;  et  e  contra  gentes  nostre  et  Johannes  de  So- 
reriis,  armiger,  se  in  causa  hujusmodi  opponentesi,  contra  dictum 
Symonem  proponerent  quod  dicta  Helyndis  cum  eodem  Johanne  le 
Prouhain,  homine  nostro  et  ipsius  armigeri  de  corpore,  contraxerat, 
et  quod,  de  consuetudine  loci  in  qtio  contraxerunt  et  manserunt  dicti 
Johannes  ie  Prouhains  et  Heiyndis ,  et  vicinorum  locorum ,  quociens 
aliqua  libere  condicionis  mulier  nubit  tum  homine  condicionis  ser- 
vilis,  ipsa  sequitur  sui  condicionem  mariti,  et  ob  hoc  dicerent  gen- 
tes  nostre  et  dictus  armiger  bona  ipsorum  Johannis  le  Prouhain  et 
Helyndis,  ejus  uxoris,  pro  nobis  et  dicto  armigero,  racione  manus 
mortue,  nostris  debere  racionibus  applicari;  dicto  Symone  Boniche 
contrarium  asserente,  et  dicente  dictam  consuetudinem  in  locis 
ubi  contraxerunt  et  manserunt  dicti  conjuges,  iocum  sibi  et  specia- 
liter  in  casu  ignorancie ,  minime  vindicare  :  Visa  inquesta  super  hoc 
de  mandato  nostro  facta,  quia  non  inventum  est  consuetudinem,  pro 
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nobis  et  armigero  aiiegatam,  quantum  ad  casum  de  quoagitur,  esse  PhilippeIV, 
probatam,  et  dictum  Symonem  consuetudinem  predictam  per  ipsum 
allegatam  sufficienter  probasse,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  manus  nostra,  in  bonis  dicti  Johannis  ie  PrOuhain,  ra- 
cione  premissorum  apposita,  inde  amovebitur  usque  ad  concurren- 
tem  summam  dicte  dotis  petite. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Roya  reportavit. 

LXH.  Mota  lite,  in  causa  appellacionis  interjecte  per  Michaeiem 
Fourre  et  Guiilelmum  de  Pynu,  tunc  servientes  nostros  in  baiiivia 
Constanciensi,  super  piuribus  condempnacionibus  factis  contraipsos, 
tam  pro  nobis,  quam  pro  parte  requirente ,  per  magistros  P.  de  Arre- 
biayo,  archidiaconum  Borbonensem  in  ecclesia  Bituricensi,  et  Marti- 
num  de  Creponio,  ciericos  nostros,  deputatos  a  nobis  ad  suppiica- 
cionem  episcopi  Bryocensis,  ad  inquirendum  de  gravaminibus  eidem 
episcopo  et  suis  hominibus  iilatis,  ut  dicebatur,  per  servientes  nos- 
tros  baliivie  predicte ,  et  ad  faciendum  fieri  emendam  nobis  et  parti 
de  gravaminibus  hujusmodi ,  de  quibus  appareret,  necnon  ad  punien- 
dum  dictos  servientes,  qui  invenirentur  in  premissis  deliquisse  :  Au- 
ditis  in  curia  nostra  dictis  partibus,  visisque  processu  et  condemnacio- 
ntbus  predictis,  attentoque ,  per  iitteras  vicecomitis  Abrincensis,  quod 
dicti  Michael  et  Guiilelmus  dicte  sue  appeiiacioni  renunciaverunt, 
et  se  dictorum  deputatorum  supposuerunt  voluntati,  necnon,  audita 
relacione  deputatorum  predictorum,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum  fuit  quod  dicte  condempnaciones  tenebunt  et  execucioni  man- 
dabuntur. 

Jovis  post  Oculi  "mei. 

LXIIL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
raonasterii  de  Sancti-Eligii-Fonte ,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  con- 
ventum  Sancti-Bertini  deSancto-Audemaro,  et  archidiaconum  Novio- 
mensem,  ex  altera,  super  eo  quod  pars  dicti  monasterii  de  Sancti- 
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Philippe  iv,  Eligii-Fonte,  proponens  quod  dicti  archidiaconus  et  abbas  et  oonven 
tus  Sancti-Berthini  fecerant  fieri  de  novo  quoddam  molendtnum 
apud  Caumont,  coatra  franchesias  et  consuetudines  ntolettdiaorum  de 
Chauni,  que  molendina  dictum  moaaaterium  de  Sancti-Eligii-Fonte, 
sub  aonuo  censu,  tenet  a  nobia^  petebat  quoddictutn  molendmum 
per  gentes  nostras  dirueretur,  cum  easet  et  fuisset  <Mctum  mooaste- 
rium  in  saisina  faciendi  dirui  per  gentes  nostra*  molendtna  alias  de 
novo  facta,  Contra  franchesias  et  consuetudines  molendinorum  de 
Chauni  predictorum ;  parte  dictorum  archidiaconi  et  religiosorum 
contrarium  asserente,  dicenteque  se  juste  feoisse  dictam  molendi- 
num,  etposse  fecisse  de  consuetudine  patrie,  cum  in  dicta  viila  de 
Caumont  ip^e  et  dicti  abbas  et  conventus  BeaU-Berthini  habeant  al- 
tam  et  bassam  juaticiam,  habitatoresque  dicte  ville  non  sint  bannerii 
alicujus  :  Visis  igitur  inquesta  et  commi&sionibus  factis  super  predio 
tis,  per  curie  nostre  judicium,  inquesta  predicta  et  quiequid  faotum 
extitit  in  ea,  propter  plures  defectus  reperioa  ibidem,  fuerunt  tota- 
liter  anullata,  salvo  jure  partis  cujuslibet  in  agendo  et  defendendo, 
sicut  erat  tempore  mote  litis  predicte. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

LXIV.  Mota  queatione  inter  Matheum  de  Roya,  mtlitem,  ex  una 
parte,  et  majorem  et  juratos  dicte  ville,  exaltera,  supereo  quod  dic- 
tus  miles  dicebat  quod  t  cum  Johannes  Roohars  emisaet  quandam  do- 
mum  a  Johanne  le  Cointe,  Margua,  ejus  uxore,  et  Petro^  ejua  firatre, 
quam  domum  Guillelmus  le  Cointes  et  Florencia ,  ejus  uxor*  petebant 
per  retractum,  nomine  proximitatis  dicte  Florencie,  uxoris  predieti 
Guillelmi ,  major  et  jurati  predicti  judicaverunt  dtcto  Gutllelmo  et 
Florenciam,  tamquam  proximiores,  ad  dictum  retractum  debere  ad- 
mitti ;  predicto  milite  dicente  cognicionem  hujusmodi  cause  ad  ip- 
sum,  non  ad  majorem  et  juratos  predictos  pertinere,  cum  dictus 
Matheus  esset  in  saisina,  ut  dicebat,  cognoscendi  de  retractu  domus 
predicte  et  aliarum  que  apud  Royam  ad  cenaum  ab  ipso>  tenentur; 
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quare  petebat  manum  nostram,  appositam  in  dicta  domo  per  prepo-  Phiuppb  IV, 
situm  de  Roya,  propter  debatum  dictarum  panrcium,.$unoveri;  ma- 
jore  et  juratis  predictis  asserentibus  se  esse  in  saisina  cognicionem 
habendi  in  casu  predicto,  quare  similiter  petebant  dictam  manum 
nostram  inde  amoveri :  Yisa  igitur  inquesta  de  mandato  nostro  super 
hoc  facta,  et  auditis  racionibus  hincinde  propositis,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  dictos  majorem  et  juratos  sufficienter  proba- 
visse  se  esse  in  saisina  cognoscendi  de  contencione  predicta  in  casu 
retractasy  et  manum  nostram  inde  debere  amoveri,  salva  dicto  miiiti 
super  hoc  questiooe  propriettftisv 

Jovis  post  Oculi  mei. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit» 

LXV.  Cum  inter  Johannem  de  Sancto-Asterib,  procutfatoretn  ma- 
jorie,  relicte  defuncti  Roderici  Ferrandi,  tutricis  seu  curatricis  Gui- 
sabeHe ,  Roderioi  et  Ferrandi ;  liberorum  communhim  conjugum  pre- 
dietorum,  nomine  ipsorum  liberorum  agentem,  ex  tma  parte,  et 
Gliverium  de  Guavarreto ,  nomine  liberorum  sibi  et  Bere,  quondam 
uxorisue,  nunc  defuocte,  communium,  et  Petrum  de  Condomio,  suo 
nomine,  defendentes,  ex  altera,  mota  fuisset  controversiacoram  ju- 
dicibus  ville  Concbmii ,  pro  nobis  et  abbate  dicti  loci  oommunibus, 
super  eo  quod  idein  actor  seu  pnocurator*  nomine  diote  majorie  et 
liberorum  suorum  predictorum,asserebatquod  Johanoes  de  Boceto 
in  sex  millibus  quadringentis  quinquaginta  duobus  marhotinis  Ber* 
nardo  de  Tuite,  militi ,  ex  causa  mutui,  tenebatur,  et  pro  dicta  pe* 
cunie  summa  obligaverat  eidem  Bernardo ,  creditori ,  omnia  bona  stxa 
ubkcumque  existencia,  presencia  et  futura,  etasserebatquodidem  Jo- 
bannes  habebat  et  tenebat,  seu  alius  ejus  nemine,  jure  domanii ,  tem- 
poredicte  obligacionis  contracte,  quedam  bona,  in  libello,  ex  parte 
dictiaptoris,  contra  dictos  reos.  edito,  designata ,  «t  quod  iidem  rei 
habebant  et  detinebant,  ac  habent  et  detinent  dicta  bona;  asserebat 
eciam  quod  dicti  liberi  successerunt,  ex  testamento  Roderico  Fer- 
randi,  patri  suo,  heredique  in  testamento  predicti  B.  creditoris  uni- 
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Phiuppe  IV,  versaliter  instituto,  et  quod  de  dicta  pecunie  summa  nunquam  fiiit 
dicto  creditori  nec  suis  successoribus  satisfactum;  quare  petebat  dic- 
tus  actor,  nomine  quo  supra,  jus  ypothece  in  bonis  predictis  sibi 
competere  declarari,  et  dictos  reos  ad  restituendum  predicta  bona  ex 
causis  predictis  eidem  actori,  quo  supra  nomine,  condempnari.  Dicti 
vero  judices  ville  Condomii  jus  ypothece  in  diclisbonis  dicto  actori, 
nomine  quo  supra,  competere  per  suam  sentenciam  declararunt,  et 
ad  restituendum  ea,  quo  supra  nomine,  condempnarunt  defendentes 
predictos,  exceptis  quibusdam  censibus  in  sentencia  dictorum  judi- 
cum  specialiter  declaratis;  a  qua  sentencia,  tamquam  ab  iniqua,  dicti 
rei  ad  nostram  curiam  appellarunt.  Judex  vero  appellacionis  predicte, 
deputatus  a  nobis,  sentenciam  infirmavit  predictam;  a  qua  sentencia 
infirmatoria,  tamquam  ab  iniqua,  predictus  actor  ad  nos,  quo  supra 
nomine,  appellavit :  Visis  igitur  tam  dicte  cause  principalis  quam  dic- 
tarum  appeilacionum  processibus,  per  curie  nostre  judicium  fuit  dic- 
tum  dicte  principaiis  causejudicisbenejudicasse,  deciarandojusypo- 
tbece  in  bonis  omnibus  predicti  Johannis  de  Boceto,  debitoris,  dicto 
actori,  nomine  quo  supra,  competere,  et  eidem  actori  reddi  debere 
bona  inferius  designata;  item,  omnia  bona  aiia  de  quibus  legitime 
constare  poterit  quod  in  bonis  dicti  Johannis  essent  tempore  obliga- 
cionis  predicte ,  vel  ab  eodem  Johanne ,  undecumque  et  ubicumque 
postmodum  acquisita,  et  quinquaginta  libras  bonorum  Morianorum, 
racione  expensarum  per  eundem  actorem  factarum  in  lite  predicta, 
nostrumque  commissarium ,  in  causa  appeliacionis  prime  predicte, 
male  pronunciasse,  et  supradictum  actorem  a  dicti  commissarii  nostri 
sentencia  bene  appeilasse.  Res  vero  de  quibus  iiquet  quod  erant  in 
bonis  Johannis  de  Boceto,  debitoris  predicti,  tempore  obligacionis 
predicte,  etearum  designaciones  sunt  iste,  videlicet,  quedam  domus 
sita  in  vilia  Condomii,  inter  domum  heredum  Symonis  de  Ligardis, 
ex  una  parte,  et  carrerias  publicas,  ex  tribus  partibus,  ex  altera;  item, 
platea,  sita  juxta  dictam  domum,  inter  domum  Vitalis  de  Podio,  ex 
parte  una,  et  domum  Guillelmi  Fabri,  ex  alia;  item,  borda  Bocarie, 
que  est  in  carreria  deu  Pecum ;  item ,  vinea  de  Sarranta ,  sita  inter 
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vineam  Geraldi  de  Lamberto,  ex  parte  una,  et  vineam  heredum  Jo~  Pmuppe  IV 
hannis  de  Cognemont  etcarreriam  publicam,  ex  altera;  item,  vinea 
de  Nataret,  sita  juxta  furcas  dicti  loci,  inter  vineam  Guilielmi  Darion, 
ex  parte  una9  et  vineam  Johannis  de  Bec  et  fratris  sui ,  ex  altera ;  item , 
servicia  casalium  de  Nataret;  item,  quedam  pecia  terre  sita  in  parro- 
chia  Sancti-Jtohannis-de-Pinolibus,  inter  terram  et  pratum  Bartho- 
lomei  de  Podio,  ex  una  parte,  et  viam  publicam,  ex  alia;  item,  que~ 
dam  pecia  terre,  sita  inter  vineam  que  nunc  est  dicti  Bartholomei,  ex 
parte  una,  et  viam  publicam,  ex  altera,  et  terram  que  nunc  est  Per- 
roti  de  Pomarel,  ex  alia;  item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  inter 
terram  et  vineam  Petri  de  Gavarreto,  ex  parte  una ,  et  viam  publicam, 
ex  altera;  item,  quedam  alia  pecia  terre  sita  inter  terram  dicti  Petri, 
ex  parte  una,  et  terram  que  nunc  est  Marie  de  Gaston,  ex  aitera; 
item,  quedam  alia  pecia  terre,  sita  in  loco  vocato  Alboys,  inter  ter- 
ram  et  vineam  Petri  de  Gavarreto,  ex  parte  una,  et  vineam  heredum 
Symonis  de  Ligardis,  ex  altera,  et  vineam  Petri  de  Pynolerio  et  ter- 
ram  Galteri  de  Matheo  et  terram  Galteri  de  Martino,  ex  altera;  item, 
servicia  deus  Camos ;  item ,  vinee  et  nemus  que  sunt  site  in  loco  vo- 
cato  Aguiscos. 

Jovis  post  Oculi  mei, 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXVL  Cum  Chesninus  Prepositi,  miles,  conquereretur  de  magis^ 
tris  Petro  de  Arrebiayo,  archidiacono  Bourbonensi  in  ecclesia  Bitu- 
ricensi ,  et  Martino  de  Creponio ,  clericis  nostris ,  super  eo  quod  ipsi 
eundem ,  ut  dicebat ,  injuste  arrestaverant  et  tenuerant  carceri  man- 
cipatum  quousque  de  stando  juri  in  presenti  parlamento  caucioneiq 
dedisset  ad  penam  duorum  millium  librarum  Turonensium ,  quare 
petebat  licenciam  sibi  dari ,  vel  quod  proponerent  iidem  cierici  nostri 
causam  quare  eum  arrestaverant  et  ob  quam  licenciam  recedendi  sibi 
dari  non  debent,  ac,  ex  parte  dictorum  clericorum  nostrorum,  pro~ 
positum  fuisset  contra  eundem  quod  ad  ejus  deliberacionem  procedi 
non  debebat,  eo  videlicet  quod  dictus  miles  coram  eis  in  partibus  Bri- 
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PhilifpeIV,  tannicis,  videlicet  in  episcopatu  Brioeensi,  commissariis  deputatis  a 
nobis,  excusandoGuillelmum  de  Pinu  etMichaelemForre,  servientes 
nostros ,  de  quorum  excessibus  inquirere  debebant  dicti  commissarii , 
usus  ftierat  quodam  instrumento  falso,  et  cujus  instrumenti  rasuram 
deadvoaverant  per  proprium  juramentum  serviens,  cujus  erat  sigilla- 
tum  sigillo,  et  notarius  qui  scripserat  iliud  idem ;  dicto  milite  plures 
raciones  ad  sui  defensionem  in  contrarium  proponente  :Visoprocessu 
dictorum  clericorum  nostrorum  super  hoc  facto,  et  inspeeto  dicto  ins- 
trumento ,  factaque  collacione  de  eodem  cum  protocollo,  ac  dictorum 
commissariorum  relacione  audita,  visaque  deposicione  testium,  ex 
parte  dicti  militis  ad  sui  innocenciam  super  hoc  productorum ,  per  cu- 
rie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  idem  miles,  propter  factum  hu- 
jusmodi,  nobis  ducentas  iibras  Turonenses  persolvet,  in  duobus  annis 
proxime  futuris,  videlicet  anno  quolibet  centum  iibras;  et  omnia  que 
in  dicto  instrumento  contenta  sunt  per  idem  judicium  fuerunt  peni- 
tus  anullata. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

G.  Thibout  reportavit. 

LXVII.  Cum  lis  mota  fuisset  coram  preposito  Parisiensi  inter  An- 
selmum  de  Achieriaco,  nomine  Johanne,  uxoris  sue,  exuna  parte,  et 
magistrum  Evenum  de  Kerberz ,  gerentem  se  pro  curatore  dato  bonis 
Hervei  de  Sancto-Renaucio,  tunc  absentis,  ex  altera,  super  saisina 
quorumdam  bonorum  immobilium  que  fuerunt  defuncte  Aveline , 
quondam  filie  dicte  Johanne,  et  super  fructibus  et  exitibus  ex  dictis 
bonis  per  dictum  Anselmum  perceptis;  et,  in  causa  hujusmodi,  dictus 
prepositus  procedens ,  judicatum  suiim  tulisset  pro  dicto  magistro 
Eveno  contra  Anseimum  predictum,  eta  dicto  judicsto,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictus  Anselmus  ad  nostram  curiam  appeilasset:  Tandem, 
in  causa  dicte  appellacionis  auditis  partibus  predictis,  et  visis  proces- 
sibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuiaset  predictam 
prepositum  male  judicasse  et  dictum  Anselmum  bene  appeliasse ,  et 
quod  impedimentum,  racione  premissorum  eidem  Anselmo,  ad  ins- 


ENQUETES  ET  PROCES.  459 

tanciam  dicti  magistri  Eveni,  appositum  in  dictis  bonis  et  fructibus  eo-  Pwuf»  IV, 
rumdem,  amoveretur  absque  difficuitate,  itaquod  ipse  de  dictis  bo- 
nis  et  eorum  fructibus  posset  gaudere,  et  ea  que  dictus  Evenus  de  bonis 
predictis  et  eorum  fructibus  habuerat,  racione  predicta,  reddere  te- 
neretur  Anselmo  predicto;  ceterum  cum  postmodum  ex  parte  Nicolai, 
filii  et  heredis  dicti  Hervei ,  nunc  deffuncti ,  nobis  fuerit  supplicatum 
quod,  cum  curia  nostra,  per  facti  ignoranciam,  ut  ipse  dicebat,  actis 
cause  predicte  ad  plenum  non  visis ,  consuetudinibusque  notoriis  et 
confessatis,  seu  probacionibus  dicti  Hervei,  et  substancialibus  dicte 
cause  perfacti  errorem  obmissis,  predictum  tuleratjudicatum,  qua- 
tenus  super  boc  apponeremus  remedium  oportunum.  Nos  vero,  om~ 
nem  errorem  toilere  et  corrigere  cupientes,  de  speciali  gracia  voiui- 
mus  et  mandavimus  quod  processus  et  acta,  tam  principalis  quam 
appellacionis  causarum  hujusmodi,  iterato  inspicerentur  et  diligen- 
cius  examinarentur  ut,  si  quid,  in  ipeo  ji^hcato  per  facti  errorem  vel 
minus  sufficientem  visionem  actorura  etprocessuum  predictorum  in- 
veniretur  esse  factum,  illud  corrigeretur  et  emendaretur,  et  in  melius 
reformarctur :  Visis  igitur  et  de  novo  omnibus  processibus  antedictis, 
et,  per  curiamnostram,  ad  plenum  et  cum  diligencia  examinatis,  quia 
repertum  est  curiam  nostram  in  aliquo  non  errasse  in  predictis,  nec 
per  facti  ignoranciam  deceptam  fuisse ,  sed  eam  rite  et  ligittime  judi- 
casse,  predictum  judicatum  iterato,  per  curie  nostre  judicium,  extitit 
approbatum  et  eciam  confirmatum,  et  ex  integro  mandabitur  execu- 
cioni,  questione  proprietatis,  tam  nobis  quam  dicto  Nicolao,  reseiv 
vata  in  bonis  predictis. 

Jovis  post  Oculi  mei, 

Tbibotot  reportavit. 

LXVIII,  Gum  Guillelmus  Viguerii ,  serviens  noster  et  locum  tenens 
vicarii  Montis-Albani  apud  Eshartex ,  senescallo  Petragoricensi  denun- 
ciasset  quod  nobilis  mulier  Guilielma  de  Picatos,  Bertrandus,  ejus 
filius,  Guillelmus  de  Bogias,  et  Arnaldus,  ejus  fiiius,  predictum  ser- 
vientem,  officio  nostro  utentem,  in  facie ,  usque  ad  sanguinii  effusio- 
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Pflium  IV,  nem ,  percusserant ,  e t  quedam  pignora ,  que ,  suum  officium  exercendo, 
ceperat ,  eidem  rescusserant ,  et  baculum ,  signo  regio  signatum ,  quem 
palam  et  publice  deferebat,  eidem  abstulerant  et  in  lutum  projece- 
rant;  et  propter  hoc  castellanus  Montis-Albani,  ex  commissione  sibi 
a  senescallo  Petragoricensi  facta,  vpcatis  Guillelma  et  aiiis  predictis, 
inquisivisset,  et  auditis  omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  propo- 
nere  voluerunt,  dictam  Guillelmam  in  centum  libris  nobis,  et  cen- 
tum  solidis  parti ,  Bertrandum,  ejus  filium,  in  centum  libris  nobis,  et 
centum  solidis  parti,  et  dictum  Guillelmum  de  Bogias  et  Arnaldum, 
ejus  fiiium,  in  centum  libris  nobis,  et  centum  solidis  parti  dicti  ser- 
vientis ,  condempnasset,  a  qua  sentencia  dicti  condempnati  ad  nos- 
tram  curiam  appellarunt;  commissarius  autem  a  nobis  in  causa  dicte 
appellacionis  datus,  procedens  in  ea,  predictam  sentenciam  pronun- 
ciavit  esse  nullam;  a  qua  sentencia  nuliitatis  procurator  noster  senes- 
callie  Petragoricensis  ad  ngptram  curiam  appellavit :  Visis  igitur  om- 
nibus  processibus  supradictis,  pronunciatum  fuit,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  procuratorem  nostrum  bene  appellasse  et  dictum 
commissarium  male  judicasse,  et  fuit  confirmata  prima  sentencia  pre- 
dicta,  et  mandabitur  execucioni. 

Lune  post  Letare  Jerusaiem. 

Cuillier  reportavit. 

LXIX.  Lite  mota  inter  dominum  de  Buxeria,  ex  parte  una,  et  Ja- 
cobum  de  Sancto-Poncio,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus 
dominus  de  Buxeria  dicebat  quod,  de  consuetudine  approbata  in  ioco 
de  Buxeria,  nuilus  edifficare  potest  fortaiicium  infrafines  sue  castei- 
lanie,  nisi  de  permissu  ejusdem,  et  quod  ipse  est  in  saisina  pacifica 
diruendi  fortalicia  ibidem  constructapreter  ejus  voiuntatem,  et  ideo, 
cum  domus  de  Furneto  sit  domus  fortis  et  edificata  de  novo  infra 
fines  castellanie  sue  predicte,  contra  ejus  voluntatem,  petebat  eandem 
demoliri ,  virtute  consuetudinis  supradicte ;  dicto  Jacobo  contrarium 
asserente,  et  plura  ad  sui  defensionem  proponente:  Inquesta  igitur 
super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et  diiigenter  inspecta, 
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quia  inventum  est  sufficienter  probatum  dictum  dominum  de  Buxe-   Ptau»  iv, 
ria  esse  in  saisina  premissorum,  duasque  turres  fortes  ibi  de  novo  esse 
edificatas,  sine  ejus  assensu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiuit 
quod  ipse  dictas  turres  poterit  licite  faoere  demoiiri  saiva  super  hoc 
questione  proprietatis  parti  adverse. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

Creci  reportavit. 

LXX.  Cum  lis  mota  fuisset  inter  comitem  Vaiesie,  ex  parte  una, 
et  priorem  de  Autolio,  tam  nomine  suo  quam  nomine  procurato- 
rio  abbatis  et  conventus  Clugniacensium ,  ex  aitera,  super  saisina 
bonorum  commissorum,  ut  dicitur,  defuncti  Johannis  Savoure,  jus~ 
ticiati  in  viila  de  Venneschieles  existencium,  quam  saisinam  utra- 
que  pars,  tanquam  estraeriam,  ad  se  pertinere  dicebat,  et  in  manu 
nostra,  propter  debatum  parcium,  ad  requestam  dicti  prioris,  tan~ 
quam  in  manu  superioris,  posita  fuerat;  quam  manum  nostram  pre- 
fatus  comes  petebat  amoveri :  Tandem ,  auditis  super  hoc  partibus  et 
visa  inquesta  super  premissis  de  mandato  nostro  facta,  quia  reper- 
tum  est  predictum  comitem  suam  intencionem  pienius  et  liquidius 
probasse,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  saisinam  dictorum 
bonorum,  manu  nostra  inde  amota,  predicto  comiti  deliberari  de- 
bere,  jure  proprietatis,  in  casu  predicto,  dicto  priori,  et  in  omni- 
bus  aliis  casibus  justicie,  dictis  partibus,  in  loco  predicto,  salvo  re- 
manente. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

LXXI.  Cum  inter  magistrum  Helyam  de  Orliaco,  pro  se  et  suis  co- 
heredibus,adsuccessionem  defuncti  Philippi  Hermine,  eorum  patrui 
ab  intestato,  venientibus,  et  ad  eam,  per  curie  nostre  judicium,  ad- 
missis,  agentes,*ex  parte  una,  et  Margaretam  de  Attrabato,  relictam 
dicti  defuncti,  defendentem,  ex  altera,  questio  verteretur  super  eo 
quod  idem  magister  Heiias,  suaet  coheredum  suorum  nomine,  pro- 
ponebat  quod  dicta  Margareta,  in  inventario  faciendo  de  bonis  omni- 
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Pmum  IV,  bus  communibus  inter  eam  et  dictum  Phiiippum ,  marituni  suum, 
tempore  mortis  ejus  communibus,  tacueral  et  ceiaverat  quadringentas 
duo  et  nonaginta  libras  quindecim  solidos  Turoneoses  monete  tunc 
ourrentis,  quas  ipsa  receperat  a  GuiUelmo  Flamingo,  magistro  moneta- 
rum  nostrarum  ,  etquas  prepositusParisiensis,  post  obitum  dicti  Phi- 
iippi ,  supra  dictam  Margaretam ,  propter  debatum  parcium  predicta- 
rum ,  in  manu  nostra  tenebat,  tempore  facti  inventarii  predicti;  item, 
quadringentas  novem  et  quadraginta  libras  unum  et  viginti  denarios 
Turonenses  ejusdem  monete,  quasa  dictomagistro  monetarum,  post 
mortem  dicti  Philippi,  ipsa  de  dictis  bonis  communibus  habuerat, 
ut  dicebat  idem  magister  Helyas;  item,  ducentas  libras  Turonenses 
monete  predicte,  quas,  ex  vendicione  quarundam  vinearum  dicti  Phi- 
iippi ,  circa  festum  Omnium~Sanctorum ,  ante  obitum  ejusdem  Phi- 
lippi ,  de  bonis  predictis  communibus,  ipsa  similiter  receperat;  que 
bona  omnia  ipsa  recelasse  dicebatur,  contra  juramentum  proprium ,  ab 
ea  corporaiiter  prestitum  t  de  bonis  omnibus  inter  eam  et  dictum  Phi- 
lippum,  sue  mortis  tempore  communibus,  ostendendis,  nominandis 
et  in  inventario  predicto  fideliter  redigendis;  proponebat  eciam  quod 
dicta  Margareta  expresse  convenerat,  seu  consenserat,  presente  dicto 
magistro  Helya  etpluribus  aliis  fide  dignis,  se  veiie  perdere  bona  om- 
nia,  tempore  mortis  dicti  mariti  sui  communia,  per  eam  non  ostensa 
seu  non  expressa  et  per  ipsam  in  dicto  inventario  npn  redacta,  dic- 
tis  magistro  Helye  et  suis  coheredibus  applicanda ;  et ,  propter  hoc ,  pe- 
tebat  idem  magister  Helyas  dictam  Margaretam,  nomine  quo  supra, 
tam  de  racione,  quam  virtute  convencionis  predicte,  condampnari  ad 
reddendum  sibi  suisque  coheredibus  in  soiidum,  dictas  summas; 
dicta  relicta,  piuribus  racionibus,  se  in  contrarium  defendente  :  Visa 
igitur  inquesta  de  mandato  curie  nostre  super  hoc  facta,  per  ejusdem 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  predictam  Margaretam  predictas 
quadringentas  novem  et  quadraginta  libras  unum  et  viginti  denarios 
Turonenses  monete  predicte ,  quas  ipsa  post  obitum  dicti  Philippi  de 
predictis  bonis  communibus  recepit;  item,  dictas  ducentas  iibras  Tu- 
rooeases  monete  predicte,  quas  iicet  ante  obitum  dicti  Philippi  rece* 
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pisset,  ipsas  tamen  in  processu  predicto  confessata  fuit  se,  tempore  Pftiumiv, 
mortis  dicti  Phiiippi  ,  apud  se  habere,  cum  de  summis  predictis  ipsa 
in  inventario  predicto  nullam  fecerit  mensionem*  tam  quantum  ad 
partem  suam  eam  in  predictis  snmmis  contingentem,  quam  quantum 
ad  commodum  ususfructus,  quoad  partem  dictorum  heredutn  sibi 
per  dictum  defunctum  reiicti,  penitusamisisse,  et  debere  integre  pre- 
dictis  Helye  suisque  coheredibus  applicari;  in  aliis  vero  quadringentas 
duo  et  nonaginta  lihris  quindecim  solidis  uno  denario  Turonensibus, 
quas  tempore  facti  dicti  inventarii,  propter  debatum  parcium,  ut  pre- 
mittitur,  in  manu  nostra  tenebat  prepositus  Parisiensis,  et  in  bonis 
aliis  omnibus  non  celatis,  fuit  dicte  Margarete,  pro  parte  ipsam  eon- 
tingente,  per  idem  curie  nostre  judicium,  medietas,  et  alia  medietas 
dictis  heredibus  adjudicata;  in  parte  vero  predicta  dictos  Helyam 
coheredesque  suos  in  dictis  bonis  non  recelatis  contingente,  usum- 
fructum  ex  douacione  predicta,  vita  comite,  retmebit  eadem  Marga- 
reta,  et  prestabit  caucionem  ydoneam  de  dictis  pecuniarum  summis 
partem  dictorum  heredum  contingentibus,  ut  predictum  est,  red- 
dendis  eisdem;  et  de  utendo,  fruendo,  arbitrio  boni  viri,  ceteris 
bonis  omnibus,  dictis  coheredibus  pro  parte  eorum  adjudicatis  et 
eisdem  restituendis,  ac  de  vaiore  bonorum  predictorum  que  usu  con- 
sumuntur,  heredibus  eisdem  reddendo. 

Jovis  post  Letare  Jerusaiem. 

G.  de  Usco  [reportavit]. 

LXXII.  Cum  inter  Othonem  de  Sediihaco,  domiceHum,  ex  una 
parte ,  et  ponsules,  universitatem  et  homines  vilie  Salvitatis  de  Gaura, 
ex  ahera ,  in  Galhardum  de  Paeihaco  et  Raymondum  de  Botano,  tan- 
quam  in  arbitros,  arbitratores,  seu  amicabiles  compositores  super 
boatis,  obliis,  agrariis  et  aiiis  deveriis,  quas  et  que  idem  domicellus 
petebat  ab  eis,  racione  possessionum  quas  ab  ipso  tenere  dicuntur  in 
districtu  de  Salvitate  etpertinenoiisejusdem,  compromissum  fuisset, 
prout  hec  pienius  in  quodam  instramento  super  hiis  confecto  conti- 
nentur,  dictique  arbitri ,  dictum  suum  seu  arbitrium  super  hoc  pro- 
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Philipfe  ivv  tulissent,  partibus  predictis  presentibus ,  que  partes  dictam  pronun- 
ciacionem  arbitrorum  predictorum,  ut  dicebatur,  approbaverunt  et 
eraoiogaverunt  expresse,  prout  hec  in  instrumento,  super  hiis  con- 
fecto,  inter  acta  dicte  cause  inserto,  plenius  sunt  expressa;  ac  demum 
dictus  Otho  nostre  curie  supplicasset  ut  scriberetur  a  nobis  senescallo 
Tholosano  ut  dictum  hujusmodi  sic  proiatum ,  et  a  dictis  partibus  ap- 
probatum ,  execucioni  dcbite  demandaret,  nisi  causaracionabilis  sub- 
sisteret  quare  hoc  facere  non  deberet;  qui  quidem  senescalhis,  voca- 
tis  et  comparentibus  coram  se  dictis  partibus,  decrevit  dictum  seu 
ordinacionem  predictam  dictorum  arbitrorum  contra  consuies,  uni- 
versitatem  et  homines  supradictos,  debere  execucioni  mandari,  pre- 
sertim  cum,  ex  parte  dictorum  consuium,  universitatis  et  hominum 
dicte  ville  Salvitatis,  nichil  racionabile  proponeretur  coram  eo  quare 
hujusmodi  execucio  fieri  non  deberet;  a  qua  pronunciacione  seu  de- 
creto  per  ipsos  consules,  universitatem  et  homines  dicte  viile  extitit 
ad  nostram  curiam  appellatum;  et  causam  appeilacionis  hujusmodi, 
de  consensu  dictarum  parcium,  commisissemus  audiendam  magistro 
Symoni  Suavi,  cantori  Agenensi,  secundum  articuios  ipsarum  par- 
cium  curie  nostre  a  dictis  partibus  traditos ,  committendo  eciam  ei- 
dem  cantori  ut  super  eis  et  ea  tangentibus  inquireret  cum  diligencia 
veritatem,  et  inquestam  quam  super  hiis  faceret,  et  totum  hujusmodi 
negocium  sufficienter  inquisitum,  ita  quod  non  restaret  nisi  senten- 
cia  ferenda,  nostre  curie,  sub  suo  sigiilo,  remitteret  inclusam  :  Tan- 
dem,  visis  hujusmodi  inquesta  et  toto  processu  dicti  magistri  Symo- 
nis  super  hiis  factis,  et  attentis  omnibus  que  circa  premissa  nostram 
curiam  movere  poterant  et  debebant,  per  curie  nostre  judicium  dic- 
tum  fuitpredictos  consules,  universitatem  ethomines  male  appellasse 
et  dictum  senescalium  bene  judicasse ,  et  dictum  seu  ordinacionem 
predictorum  arbitrorurn,  juxta  tenorem  instrumenti  predicti  super  hoc 
confecti,  debere  execucioni  demandari.  Item,  dictum  fuit  quod  arre- 
ragia,  ex  predictis  perceptaa  tempore  dicte  appeliacionis  interjecte, 
restituentur  predicto  Othoni  a  consuiibus,  universitate  et  hominibus 
ville  Saivitatis  predicte. 
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Jovis  post  Letare  Jerusalem.  Philippe  iv, 

Melientus  reportavit. 

L XXIII.  Audita  querimonia  majoris  et  juratorum  ville  de  Com- 
pendio,  etinsupernonnullorumsubditorumprepositure  Beivacinii  et 
deCompcndio,  conquerencium  deRadulpho  de  Farniers,  preposito 
firmarum  dicti  ioci,  et  asserencium  eundem  R.,  multis  modis  illicitis, 
ab  eisdem  plures  pecunie  summas  extorsisse,  et  ipsos  quamplurimis 
injuriis  et  oppressionibus  aggravasse,  jura  eciam  domini  Regis  per  ip- 
sum  R.  multipliciter  usurpata  fuisse,  super  premissis,  magistro  Mar. 
tino  de  Crepon  etHenrico  Trousseili,  militi  domini  Regis,  fuit  com- 
missum  veritatem  inquiri  et  curie  nostre  refferri ,  et  nichilominus  eis 
injunctum  quod,  per  ipsum  prepositum  confessata  veiliquideprobata 
coram  eis,  restitui  facerent  indilate  :  Demum,  inquesta  per  dictos 
comittksarios,  vocatis  partibus,  super  hiis  facta  et  nostre  curie  repor- 
tata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod,  pro  extorsionibus,  dampnis  et  oppressionibus  per  dictum 
prepositum  illatis,  restkuentur  personis  que  sequntur,  de  bonis  dicti 
prepositi,  videiicet  reiicte  et  heredibus  6.  de  Pruvino,  quem  injuste 
feeit  questionari,  centum  iibre  Parisienses  bone  monete ;  item,  priori 
Sancti-Leodegarii  quadraginta  solidi  Parisienses  bone  monete ;  item, 
Martino  Gaarel,  umun  modium  avene;  Johanni  Gannes,  decem  libre 
Parisienses  bone  monete,  si  jurare  voiuerit  se  dampnificatum  fuisse 
in  tatrtum;  item,  Huberto  de  Uneui,  unum  modium  avene  et  decem 
iibre  Parisienses  bone  monete,  pro  dampnis  suis,  si  idem  Hubertus 
se  in  tantum  dampnificatum  fuisse  jurare  voluerit ;  Michaeli  Kanes* 
tel,  octo  libre  decem  solidi  Parisienses  bone  monete,  ex  unaparte, 
et,  ex  alia  parte,  sex  iibre  debiiis  monete,  pro  «xpensis  suis;  item, 
leprosarie  de  Manso,  octoginta  iibre  Parisienses  debilis  monete ;  Fre- 
mondo  de  Uimo,  quadraginta  soiidi  Parisienses  bone  monete;  item, 
Stephano  Haale  de  Heulicourt  et  sociis  suis,  octo  libre  Parisienses 
bone  monete,  et,  pro  dampnis  suis,  quadraginta  soiidi  Parisienses 
bone  monete,  si  jurare  vohierint  dictam  summam;  item,  Matheo  de 
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PhilippbIV,  Barris  et  ejus  matri,  de  quorum  domo  idem  R.,  ipsis  invitb,  quem- 
dam  equum  sibi  obligatum,  pro  expensis  illiasequi  «t  eujusdam  al- 
terius,  extraxit,  non  solutis  expensis,  pro  qualibet  die  qua  fuerunt 
dicti  equi  in  domo  ipsoruro,  de  quoiibet  equo,  octodecim  denarii 
Turonensesbonemonete;  item?  Johamu  Parsi,  centum  soiidi  Pari- 
sienses  debitis  monete,  e&  una  parte,et,  ex  altera,  centumsolidi  Pa* 
risienses  bone  monete ;  Johanni  Pignie  et  ejus  socio,  chtodecim  libre 
Parisienses  debilis  monete;  Johanni  Karot,  dentum  soiidi  Parisienses 
bone  monete;  Symoni  Bosquier,  unum  supertunicale,  quod  fuitsibi 
ablatum  pro  quadam  emenda  inyuste  jodicata ;  Petro  Courte-Braie, 
tres  et  trigiata  solidi  Rarisienses  bone.monete;  NEahante  Harei,  oen- 
tum  et  deceaoa  sotidi  Pariaienses  bone  monete;  Radrcdpho  Fariniers, 
sex  iibre  quinque  solidi  Parisienses  bone  monete ;  Reginaldo  Berez, 
duo  grosse  trabes,  seu  vakwr  earum  usque  ad  estimacionem  sex  ti- 
brarum  Parisiensium  bone  monete;  Stephano  de  Lettr.es  de  Jonque- 
res,  sexet<guad?agintasolidiParoiensesbone*nonete;  Bernardo  Tro- 
che,  centum  sotidi  Parisienses  bone  monete;  Raoiino  Chevillette, 
viginti  soJudi  Parasienses  bone  monete;  Moriseto  ie  Fevre  et  ejus 
uxori,  sexaginta  sotidi  ParisLeoses  bone  moneie,  quos  Giletus,  lo- 
cum  tenens  ipsius,  injuste  habuit  asb  eisdem,  nisi  «dem  locum  teneos 
probaverit  se  solvisse  dietos  sexagawta  iolidos  pnedictb  conjugitms; 
et  si  premissorum  aliqua  per  dictorum  oaromissaimrum  condempna- 
cionem  jam  fuerunt  resthuta,  vakbunt  in  exoneracionem  premiaso» 
rum.  Item.,  solutk  predictis  sumnris.,  de  residuo  bonoram  dioti  Ra- 
dulphi  solventur  domino  Begi  miile  libre  Turooenses  bone  monete, 
pro  emenda,  Idem  eoiam  preposkro  per  dictum  jodicium  ab  oinnibtts 
officiariis  regiis  in  perpetuum  est  privatus. 

Jovis  post  m&diam  Quadngesimam. 

M.  Yvo  de  Laudunaoo  reportavit. 

LXXIY.  Lite  cosam  Aurelianensi  baUivo  mota  inter  Ysabettim, 
dictam  la  Pode-Vilainne,  ex  una  parte,  et  Sohannem  Potier,  cirem 
Auretianensera,  ex  altara*  super  eo  quoddicta  YssbeHia asaerebat  ad 
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se  pertinere  quavtam  partem  domus  cujusdam,  site  Aureiianis,  in  ve-  Phujm*  iv, 
teri  mtmeria,  cjuam  ipsa  dicebat  se  emisse  a  Roberto  de  Domeciaco, 
et  pettbat  eam  sibi  adjudicari;  dicto  Johanne  contrarium  asserente, 
et  dicente  seeam  emisse,  cum  auctoritate  judicis  competentis,  a  cu- 
ratoribus  dicti  Roberti ,  datis  eidem  pro  eo  quia  ipse  dissipabat  bona 
suav  dicenteque  se  fuisse  et  esse  in  bona  saisina  dicte  quarte  partis 
ex  causa  predicta,  peteoteque  sibi  adjudicari  proprietatem  ejusdem; 
auditis  super  boc  parcium  racionibus  predictarum ,  dictus  balHvus 
adjudicavit  dicto  Johanni  proprietatem  et  saisinam  drcte  quarte  partis 
domua  predicte;  a  quo  judicato,  tanquam  felso  et  pravo,  dicta  Ysa- 
bellis  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  in  causa  dicte  ap- 
peliacionis  predictis'partibus,  et  visis  processibus  antedictis,  per  cu- 
rie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse , 
et  dictam  Ysabeiiim  male  appeliasse  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 
Jovis  post  mediam  Quadragesimam. 

LXXY.  Yisa  inquesta,  inter  bailivum  Senonensem,  pro  domino 
Rege,  et  abbatem  et  conventum  de  Pruliaco,  ex  una  parte,  et  do 
minos  de  Barris,  ex  altera,  super  justicia  grangie  dictorum  religioso- 
rum  de  Acri-Moilte  et  pertinenciarum  ejusdem  facta ,  propter  defectus 
in  ea  repertos,  per  curie  nostre  judicium ,  inquesta  predicta  fuit  anul- 
lata,  salvo  utrique  parti  super  boc  jure  suo,  tam  in  possessione  quam 
in  proprietate,  quando  super  hoc  voluerint  experiri ;  hoc  salvo  eciam 
quod  de  deposicionibus  defunctorum  testium ,  in  dicta  inquesta  pro- 
ductorum,  consideratis  eciam  deposicionibus  aiiorum  testium  qui 
vivunt,  curia  nostra,  prout  expedire  viderit,  ordinabit  quando  judi- 
cabitur  inquesta  de  novo  facienda  super  questione  predicta ,  si  dicte 
partes  iterato  super  hoc  voiuerint  experiri. 

Jovis  post  Letare  Jerusalem . 

Melientua  reportavit. 

LXXVI.  LitemotaintermagistrumJohannemGormont,clericum, 
ex  parte  una,  et  Petrum  de  VUla-Bloain,  miiitem,  seneacallum  Pio 
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pfltuppE  iv,  tavensem,  ex  aitera,  super  hoc  quod  petebat  dictus  ciericus  piures 
res  ipsius,  mobiles  et  immobiles,  saisitas,  captas  et  levatas  per  dic- 
tum  senescailum  et  servientes  suos  et  de  ipsius  mandato,  ut  dice- 
batur,  minus  juste  et  sine  causa  racionabili ,  cum  fructibus  percep- 
tis  et  qui  percipi  potuerunt  exinde,  una  cum  dampnis  et  interesse, 
racione  vinearum  et  terrarum  suarum  non  cultarum,  durante  tem- 
pore  dicte  capcionis,  sibi  reddi ;  item,  injurias  piures  eidem  per  dic- 
tum  senescallum  seu  suos  servientes,  ipso  mandanUt,  ut  dicebat,  ii- 
latas  sibi  emendari,  dicto  senescailo  in  contrarium  dicente  se  ad 
premissa  non  teneri,  cum,  si  aliqua  ceperat,  saisiverat,  capi  aeusai- 
siri  fecerat  de  bonis  ipsius  cierici,  hoc  fecerat  juste  et  iicite,  tam 
propter  plures  inobediencias  et  emendas,  in  quibus  nobis  tenebatur 
dictus  clericus,  quam  eciam  racione  mandatorum  super  hoc  eidem 
factorum,  secundum  consuetudinem  patrie,  tam  ab  archidiacono 
Engoiismensi  quam  officiariis  Pictavensi  et  Bituricensi,  auctoritate 
quorum  dictus  clericus  erat  et  diu  fuerat  et  adhuc  est,  ut  ipse  dice- 
bat,  excommunicatus  et  multipiiciter  aggravatus,  quibus,  juxta  con- 
suetudinem  patrie,  tenebatur  obedire,  et  speciaiiter  quia,  super  pre- 
missis,  conventus  dictus  senescalius,  ad  instanciam  dicti  clerici, 
coram  cantore  Aurelianensi  et  Johanne  de  Rouveroy,  miiite,  inqui- 
sitoribus  in  dictis  locis  contra  officiales  nostros  a  nobis  deputatos,  au- 
ditis  prppositis  per  ipsum  clericum  et  defensionibus  senescalli  pre- 
dicti ,  fuerat  pronunciatum  per  dictos  inquisitores  dictum  senesealium 
juste  et  rite  manum  nostram  in  bonis  dicti  cierici  apposuisse :  Visis 
igitur  inquestis  super  hoc  de  mandato  nostro  factis,  auditaque  rela- 
cione  ipsius  cantoris,  visis  eciam  processibus  predictis,  tam  pro  dicto 
cierico  quam  contra  ipsum  factis  et  habitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  predictum  senescailum  manum  nostram  in  dictis 
bonis  appositam  licite  apposuisse ,  et  quod  manus  nostra  in  bonis  ip- 
sius  clerici  tenebitur  quousque  de  absolucione  sua  constet,  et  quod 
tam  de  bonis  mobilibus  ipsius  cierici,  captis  seu  saisitis  per  dictum 
senescalium  seu  suos  servientes,  quam  eciam  de  fructibus  immobi- 
lium  per  ipsos  perceptis,  saisitis  et  levatis  et  qui  percipi  potuerunt, 
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tam  ante  quam  poet  pronunciacioneipa  dictorum  inquisitorum,  una  Pbiuppeiv, 
cum  dampnis,  racione  defeetus  culture  dictOFum  bonorum,  post- 
quam  de  abaeiucione  ipsitis  consiiterit,  inquiretujr  summarie  et  de 
pUno;  que  omnia*  prout  inventa  fueriut,  dieto  clerico  reatituentur, 
cum  fuerit  absolutwt  et  per  idem  judicimn  dictum  fuit,  et  ex  causa, 
quod,  in  causis  civilibus  dicti  cfcrici»  jpoti*  et  xnovendis,  de  quibus 
cognicio  ad  dictum  swescaJlumvquo<wnque  jure,  debeat  pertinere, 
eidem  senescallo  alius  ydoseus  atyutgqtuR. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit» 

Adjunctus  eat  cum  senescaUo  magiater  Johannea  de  Mepoto,  cano- 
nicua  Pictavensis. 

LXXVIL  Lite  mota,  eoram  senescallo  Petragoric$nsiv  inter  comi- 
tem  Petragorkensem ,  ex  una  parte  v  et  Lambertum  Porte  ap  bajulum 
nostrum  Petragorioenaem9  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  comes 
dicebat  quod,  ipsb  existente  in  sai&ina*  reciftne  castri  de  Granholio, 
exercendi  merum  et  mixtum  imperium  in  viliis  de  Mangaco  et  de 
Borro,  tenendique  ibi  placita  suay  quando  sibi  placebat,  gentesque 
ipshlscomitis,  pro  tenendo  dicta  placita  sua,  ibidem  accessissent,  sai- 
sinam  auam  predictam  continuando,  ipsi  ad  instanciam  dicti  Lam- 
berti,  per  dietum  bajdLum  ftierant  super  boc  prohibiti,  licet  de  hoc 
mandatum  non  haberet  nec  potestatemf  ut  dicebat;  a  qua  quidem 
prohihicione,  exparte  predkti  comitis,  ad  dictum  senescaJlum  extitit 
appettatum ;  quare  peciit  idem  comes  pronunciari  ipsum  bene  appelr 
lasse,  dictumque  bajidum  maie  et  inique  processisse  ad  faciendum 
prohibicionem  predictam,  ipeumque  puoiri  pro  premis$is,  ac  dictum 
Lambertum  condempnari  ad  solvendum  sibi>  raeione  predictorum, 
miiie  marchas  argenti ,  pro  suis  dampnis  et  interesse;  dieto  Lamberto , 
pro  se,  ac  procuratore  nostro  Petragoricensi,  pro  nobis,  in  quantum 
nos  tangit,  plures  raciones  in  contrarium  proponentibus,  et  dicentibus 
quod,  cum  dictus  Lambertus,  racione  basse  justicie  que  in  dictis 
locis  ad  eum  dicitur  pertinere,  tenere*  ibidem  placita  sua,  gentesque 
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Pbiuppe  IV.  dicti  fcoirikls  a&e&r&eftt  ibidenh  ttotn  ratiltitadiilewil«MWiiWi,  caus* 
impedithdl  duhi  shpdr  hoc,  evipfee  ad  deh&caltam  Pettagoridenseui 
appellasset,  ne,  pei"  ggnte»  ditti  cohirtis  ihapediretw  in  hujustnodi, 
presehte  serviente  hostro,  ad  ipsius  Ldftibbrtt  tuStoditttn  itt  sttisifta 
sua  plrfcdicta;  auctoritate  nbirtra  spedalitfei!  depftfatb,  es&tque  eis- 
dem  pr6hibittiih,  per*  serVlttteittpfcfciileUnA*  **  ipsttfll  impediftm 
iil  premifcsis,  et  ne>  aliquai^ncrvrtttes  SUper  tood  eidfeitt  fccerent,  et 
posuisset  idem  serviens  dicta  httia  *t  jtiriMiictk>44emidict<mim  loco- 
rum  ad  manuin  nostram,  tanquaihfcttp^rioris^  piWpttf  debattttt  par- 
cium  predictarum,  arrestassetqiie-  efcsdeift  gbttes  dicti  6oihitis,  prop- 
ter  del&cibttetn  prfcdictefti  artnorthh,  quibuftomnibhs  spretis,  dicte 
gentes  ipsius  comitis  ibideni  tenuerunt  placita  sua,  et  gentes  dicto- 
rum  locorum  pignorarunt,  arrestum  predictum  et  manum  nostram 
predictam  fregeruht,  et  pliira  alia  ttttemptatuift  contra  dittiim  Lam 
bertum,  in  prejudicium  appellacionis  sue  predicte,  et  oontra  inhi- 
bicioriem  predittam  dicti  bajuli  nbstri>;  quare  petebat  dictus  Lam- 
bertus  se  absolvi  a  predicta  peticione  difcti  bomiti$t  et  pronuhciari 
ipsum  Lambertuta  behe  appellassfev  et  attemptata,  post  appeUaoio» 
hem  suam  ad  statum  debitum  redvcij  dictusqtie  «protwatot  noster, 
pro  nobis,  petebat  ipsum  comiteiq,  propter  predicta,  puniri  stfcun- 
dUm  qualitatem  exoessuum  predictorum;  aaper  quibus  fantis,  esoes»- 
sihus,  appellacionibus,  attetnptatitt,  seertsoattus  Petagwricensis,  vo«- 
catis  partibus,  fecit  verittttem  iticjuiri  :  Dictis  igttur  processibus  et 
inquestis,  de  fttandafto  nostro  adjudicandom  ad  curiatn  n*stram  as- 
portatis,  visis  et  diligenter  etaminatis*  qiiia  invetttumest  sufficieuter 
probatum  gentes  dicti  comitis  predictum  Lambertum ,  post  appetia- 
cibnem  suain,  impedivisse  ia  saisina  sua  predieta  et  oontra  prbhibi* 
cionfcm  dicti  bajuli  nostri,  e*  parte  nostra  eis  factam,  dtttatmque 
mahum  hosfram  violassb  et  plura  alia  commisisse,  contra  appelkcio- 
nem  et  prbhibicibhetti  pfediotas,  per  curie  nostt*  jadicram  dictum 
fuit  ipsum  toihitem  tatttettppeMasste  et  dietam  probibicionem  juste 
sibi  factam  fuisse  a  bajulo  predicto,  fuitque  dictum  prfedietum  Lam- 
berturh  bene  appella*9e ,  H  tptod  ea  que  attemptata  fuermrt ,  post  ap- 
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peflacionem  supm>pnediotam  >»ad ritatum debitwn  reduoeotur j  et,  per  phiuw*  iv, 
idem  judicium ,  ffufr  {tictuaeomaa  Gonftempnfctu*  ad  solvendum  oobis 
ducantaa  libras  Turomqses,  pro  excaaspbus  supradictis,  dietusque 
Lambertaaa  pdtiqione  ptedicta  dampnonun  *t  iitter&sse  dioti  eomitis 
extitit  c^ttoluUtsj 

Vctttris  imftd.  Ramoa  Paimarum. 

Greci  reportavitJ 


LXXVUL  Litemota *  incuria  aostua  ,  inter  Radulpbum  Dolu  ,  filium 
ett  herodem  quondfin  Hadulpbi  Dptu,  ie&  una  parte,  et  Reginaldum 
de  Maostoekt,  *K>atoera,  auper eo  quod  dicftus  Radulphus  Dotu  di- 
cebat  quod  dktaa  Reginaldus  conatnait  exprease,-  non  coactus,  et 
cowenit  oum  jeodam  Radulpho  Dotu  quod  tetam  termm  et  horedi- 
tagium  que  fuerant  quondam  Radulphi,  patris  dicti  Radulphi,  aita 
in  territorio  de  Vinacourt,  et  que  tenentair  a  damino  de  Varenes  in 
feodum ,  que  bona  dictus  Reginaldrua  time  tenebat ,  heredes  dicti 
Radulphi  habererit  imperpetuum  pacifice,  retento  tamen  in  eisusu- 
fruotu  eidtn  Regimddo  e*  «ejus  uxori,  quamdiu  viverent,  et  alteri 
eoinim  uitimo  aupenrivenii,  tpiodque  di&bus  Reginaldus  promiait  quod 
de  predictis  texra  el  bereditagio  ipee  et  uxor  .suaee  desaaisirent  in 
mauu  dkti  dowtfwi  dje  Yaaeaess  pro  heredibus  antedictis  saisiendis, 
rete&to  dicto  flttufraeftu,  ut  aupprius  est  expressum;  quam  quidem 
conve»cioneai  dktns  Regioaldu*  wrodum  adimplevit,  ut  dicehatur, 
unde  peiebat  ipsuja.oempeUi  ad  iwplendum  /convemcionem  predie- 
tam ;  ftegimido  de  Menste  elect  antedicto  plurea  raciones  in  contrarium 
propenente,  410  idicenie  se  dictaxn  oonvenoioncm  non  teneri  adim- 
piere,  proeo  quod  abbas  Saaeti-Johannis  de  Lauduno  et  Petrus  de 
Chaaevieres,  miles,  itunc  inquisiiares  a  nobis  in  baliivia  Ambianensi 
deputati  auper  eatoessibus  a  bailiviis,  prepositis,  aervientibue  et  aliis 
nosfcris  officialibus  perpetratis,  predictum  Reginaldum  violenterco- 
ram  *m  adduci  fecerunt,  ut  heredibus  antedictos  de  predictis  terra 
et  hereditagio  responderet  oooam  eifc;  .dicto  Reginaldo  dicente  ae  co- 
ram  eis  non  teneri  uee  debere  respondere,  preaertim  eum  non  eseet 
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PfliumJV,  nec  unquam  fuisset,  ut  dioebat,  officiali»  noster,  etquiacoram  die. 
tis  inqftisitoribus  super  hoc  respondere  nokut,  ipsi  eum  in  prisionem 
duci  fecerunt ;  unde,  si  aliqua  de  prediotis  promisit,  seu  concorda- 
vit  cum  dictis  heredibus,  hoc  fuit  per  vim  et  compulsjonem  etme- 
tum  carceris  in  qua  detinebatur;  quare  petebat  dictus  Reginaldus 
quod,  si  aliqua  de  predictis  promisit,  per  curiam  nostram  anuttaren- 
tur  :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  facta ,  quia  inventum  est  suffi- 
cienter  probatum  dictum  Reginaldum  per  vim  et  compuisionem  car- 
ceris  predictam  eonvencionem  feeisse,  aec  est  inventum  quod  ipse 
unquam  fuerit  officialis  noster,  per  cifrie  nostre  judicium  dietum 
fuit  ipsum  ad  observandum  predictam  conveneionem  non  debere  te- 
neri,  salvo  tamen  dictis  heredibus,  in  predictistenraethereditagio, 
jure  suo  in  omnibus,  si  ea  prosequi  voluerint  coram  judice  compe- 
tenti. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 
[Decanus]  Casseilensis  reportavit. 

LXXIX.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Raymondum  Barberii, 
de  Vauro,  quod ,  cum  castellanus  noster  fiuseti,  quiasenescallo  Tho- 
losano  mandatum  habuerat,  ut  dicebatur,  de  capiendo  Brunum  de 
Messallo,  de  Vauro,  qiii  Brunus  dicebatur  Calvetum,  fratrem  Ray- 
mondi  Caiveti,  de  Vauro,  occidisse,  eundem  Branum  reperisset  in- 
clusum  in  auia  prioris  de  Vauro,  tanquam  in  ioco,  ut  dicebatur, 
profano,  ipsumque  capere  veilet,  ut  homicidam,  idem  Raymundus 
Barberii,  tunc  consul  de  Vauro,  dixit  dicto  casteilano  quod  dictum 
Brunum  non  caperet,  ne,  in  ejus  capcione,  ab  amiois  dicti  occisi, 
qui  ibidem  piures  presentes  erant,  idem  Brunus  occideretur,  promit- 
tendo  eidem  casteilano  quod  eundem  Brunum  ipsi  oastellano  redde- 
ret  libere  juri  nostro  pariturum ,  quo  casteliano,  sub  confidencia  ver* 
borum  predicti  Raymondi,  prohibente  ne  aliqui  eundem  Brunum 
tangerent,  idem  Brunus,  sub  securitate  dicti  Raymundl,  intrans  im- 
munitatem  ecclesie,  ab  eaaufugit,  prefato  Raymondo,  adliberacio- 
nem  dicti  Bruni,  maliciose  et  dolose,  ut  dicebatur,  procurante  pre- 
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dicta*  Super  predictis  et  super  ipsius  Raymondi  defensionibus,  per  Philippb  iv, 
eum  propositis  ad  suam  innocenciam  super  hoc  ostendendam,  in- 
questa  facta  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata, 
quia  nichil  repertum  fuit  contra  dictum  Raymondum  super  hoc  suffi- 
cienter  probatum,  immo,  reperta  fuerit  ipsius  Raymondi  de  predictis 
sibi  impositis  innocencia  sufficienter  probata,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictus  Raymondus  Barberii  a  predictis  sibi  impositis  extitit  ab- 
solutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[M.  Yvo  de]  Laudunaco  reportavit. 

LXXX.  Lite  mota,  coram  senescallo  Petragoricensi ,  inter  homi- 
nes  habitantes  in  parrochia  de  Creyshaco ,  una  cum  procuratore  nos- 
tro  dicte  senescallie,  ex  parte  una,  et  comitem  Petragoricensem,  ex 
altera ,  super  eo  quod  ipsi  dicebant  quod  gentes  dicti  comitis  ceperant 
ab  eisdem  hominibus  pignora,  racione  cujusdam  tallie  ipsis  homini- 
bus  a  gentibus  dicti  comitis  indebite  imposite,  et  de  novo,  et  post 
appellacionem  per  dictos  homines  ad  senescallum  predictum  emis- 
sam  ab  audiencia  comitis  supradicti ,  quare  petebant  dicta  pignora 
sibi  reddi  et  restitui ;  dicto  comite  in  contrarium  asserente,  et  plures 
raciones  ad  sui  defensionem  proponente  :  Facta  super  hoc  inquesta 
de  mandato  dicti  senescalli ,  et  de  mandato  nostro  ad  judicandum 
curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  dicti  homi- 
nes  et  procurator  noster  intencionem  suam  super  hoc  minime  proba- 
verunt,  per  judicium  curie  nostre  dictus  comes  fuit  ab  impeticione 
predicta  eorum  absolutus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

LXXXI.  Cum  denunciatum  fuisset,  contra  Ysarnum,  dominum  de 
Lusegio,  quod  idem  Isarnus,  cum  armatorum  multitudine,  coadu- 
nata  more  hftstili,  contra  Almaninum  de  Bonafos,  existentem  sub 
salva  garda  regia,  insultum  fecit,  ejusdem  Almanini  boeriam  expu- 
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Pbilippe  IV,  gnando ;  item ,  et  quod  quemdam  roncinum  dicti  Almanini ,  onecatum 
biador  in  itinere  publico  cepit,  plura  eciam  pecora  de  ovili  ejusdem 
Almanini  ex  eadem  boeria,  in  mpgno  numero,  extraxit  et  secum 
duxit,  necnon  quod,  predictis  non  contentus,  quoddam  nemus  ipsius 
Almanini,  convocacione  facta  ejusdem  Ysarni  hominum,  et  ipsiscum 
securibus  et  dolabris,  congregatis  pluribus  eciam  armatis  et  sibi  as- 
sistentibus,  de  nocte  succidi  fecit,  plures  alios  excessus  contra  ipsum 
Almaninum  multipliciter  committendo :  Super  predictis,  auditis  eciam 
ejusdem  Ysarni  defensionibus  et  aliis  que  proponere  voluit,  facta 
inquesta  et  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  reper- 
tum  fuit  probatum  sufficienter  dictum  Ysarnum  cum  cumplicibus 
suis  in  premissis  graviter  deliquisse,  per  curie  nostre  judicium.  fuit 
dictum  quod  idem  Ysarnus  predicto  Almanino,  pro  predictis  damp- 
nis  suis  et  injuriis  sibi  illatis,  centum  libras  Turonenses  et  nobis, 
pro  emenda  nostra,  quingentas  libras  Turonenses  persolvet. 
Veneris  ante  Rarnos  Palmarum. 
M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXIL  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Aimaninum  de  Bonafos 
quod  ipse,  cum  multitudine  armatorum  sibi  associata,  pluresterram 
Ysarniide  Lusegio  intravit  homines  justiciabiles  ejusdem  Ysami  ani- 
malibus  aliisque  bonia  suis  depredando,  multasque  violencias  et  gr&r 
ves  injurias  eisdem  hominibus  inferendo,  bannitos  eciam  domini  Re- 
gissecumducendo,  quodque  idem  Aimaninus,  cum  complicibus-suis, 
plures  alios  excessus  contra  dictum  Ysarnum  commisit :  Super  predic- 
tis,  vocatis  partibus,  inquesta  facta  et  curie  nostre*reportata,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum,  per  eandem  inquestam,  repertum  fiierit 
sufficienter  probatum  eundem  Almaninum  et  complices  suos,  arma 
prohibita  portando ,  multa  dampna  hominibus  dicti  Ysarni  et  aliis  in- 
tuiisse,  et  piures  alios  commisisse  excessus,  per  curie  nostre.judi- 
cium  fuit  diotum  quod  idem  Almaninus  nobis,  pro  emenda  nostea* 
ducentas  libras  Turonenses  persoivet,  et  mandabitur  senescallo  Pe» 
tragoricenst  quod  predictis  hominibus  dampnum  passis  faciat  de  bor 
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nis  predicti  Almanini,  cognicione  prehabita  summarie  et  de  plano   Pmlippe  iv, 
de  dampnis  eorum  predictis,  satisfactionem  (ieri  competentem. 

Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXIII.  Lite  inota,  in  curia  nostra,  inter  Agnetem  de  Viliaribus, 
relictam  Guillelmi  FEnfant,  quondam  militis,  ex  parte  una,  et  baili- 
vum  de  Greciaco,  pro  nobis,  ex  ahera,  super  eo  quod  dicta  Agnes  as- 
serehat  dictum  ballivum  judicatum  quoddam  dedisse  cbntra  ipsam, 
nulia  die  ad  diffiniendum  assignata,  testibusque  sibi  in  dicta  causa 
necessariis  ad  plenum  non  productis ,  nec  vocatis  hominibus  feuda- 
tariis  casteilanie  de  Creciaco,  per  quos  ipsa  debebat  judicari ,  ut  di- 
cebat,  secyndum  usum  etconsuetudinem  castellanie  supradicte,  prop- 
ter  quod  petebat  dictum  judicatum  dici  nuiium ,  et  se  audrri  in  catisa 
predicta,  et  eandem  causam  per  dictos  homines  terminari ;  dicto  bal- 
livo  contrarium  asserente  et  dicente  se  non  teneri  dictos  homihes 
vocare,  ac  posse  de  usu  et  consuetudine  dicte  terre ,  pro  nobis  elnos- 
tro  ncxmine ,  maxime  in  causis  nostris,  cognoscere  et  eas  deffinire  abs- 
que  hominibus  predictis,  et  quod  dictaAgnes  renunciaverat  produc- 
tioni  testium,  et  quod  eidem  Agneti  erat  ad  diffiniendum  assigftata 
dies  quafuit  diffinitum:  Visa  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta,  pcr  oufie  nostre  judicium  dictum  fiiit  dictam  Agnetem  non 
probasse  suffioienter  aliquid  propter  quod  predictum  judicatum  dicti 
lallivi  dici  debeat  esse  nuilum,  fuitque  dictus  baiiivus,  per  idem 
curie  nostre  judicium,  ab  impeticione  predicta  dicte  Agnetis  ab- 
solutus*  et  fuit  dictum  quod  judicatum  predictum  in  suo  robore 
remanebit. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIV.  lite  mota  inter  Petrum  Nimetmu,  de  Vico,  et  Gtiiilel- 
mum'  Vetieau  ,  ex  parte  una ,  et  magistrum  Odonem  de  Coiumbariis , 
coilectorem  regaiie  in  episcopatu  Pictavensi  deputatum  a  nobis,  anno 

60. 


H 


1S00. 


476  LES    OLIM. 

FfiiLippE  iv,  Domini  millesimo  trecentesimo  sexto,  ut  dicebatur,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicebant  dicti  Petrus  et  Guillelmus  quod  ipsi  accensaverant, 
a  gentibus  episcopi  Pictavensis,  anno  quo  supra,  decimas  et  terra- 
gia  de  Conpella  et  Maila,  cum  earum  pertinenciis,  prout  alias  est  fieri 
consuetum,  pro  precio  quadringentarum  minarum  de  quatuor  bladis 
ad  mensuram  dictomm  locorum;  item,  quod  Petrus  et  Guillelmus 
predicti  solverant  gentibus  dicti  episcopi ,  de  predicta  accensa,  ducen- 
tas  et  triginta  minas  cum  tribus  boissellis,  antequam  predictus  ma- 
gister  Odo  veniret  ad  dictum  locum  pro  (licta  regaiia  coliigenda; 
item ,  quod,  quando  predictus  magister  Odo  de  novo,  venit  ad  iocum 
predictum,  ipse  fecit  vocari  coram  se  dictos  Petrum  et  Guiilelmum, 
ut  de  predicta  accensa  sibi  redderent  racionem;  quiquidem  Petrus 
et  Guiilelmus  computaverunt  eidem  dictas  ducentas  et  trjginta  mi- 
nas  cum  tribus  boisseliis,  quas  soiverant  gentibus  episcopi  supradicti , 
et  quinquaginta  minas  quas  soiverant  preposito  d'Angle,  de  man- 
dato  ejusdem  magistri  Odonis;  item,  quod  predictus  magister  Odo 
saisiri  fecit  residuum  dicti  bladi,  et  grangiam ,  ubi  erat  dictum  bla- 
dum,  firmari  ac  eciam  sigiliari  fecit,  anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  septimo ,  dicto  blado  primitus  mensurato,  repertaque  summa 
dictarum  quadringentarum  minarum;  et,  ultrasummam  predictam, 
viginti  duas  minas  bladi  invenerunt  ibidem ,  computata  summa  prius 
per  ipsos  firmarios  soiuta;  item,  quod  predictus  magister  Odo  claves 
predicti  bladi  penes  sehabuit,  et  arrestatum  tenuit  dictum  bladum, 
ita  quod  dicti  firmarii  postea  non  potuerunt  gaudere  de  dicto  blado, 
nec  soivere  quod  debebant  iliis  quibus  tenebantur,  terminis  consue- 
tis  et  statutis ,  et  quod  residuum ,  quod  remansit  in  dicta  grangia ,  pe- 
nitus  extitit  putrefactum ;  item ,  quod  predictus  magister  Odo  minus 
juste  compulit  dictos  firmarios  ad  solvendum  eidem  viginti  iibras  Tu- 
ronenses,  pro  eo  quod  ipse  dicebat  dictum  biadum  non  esse  suffi- 
ciens,  dictis  firmariis  proponentibus  se  acl  soiucionem  dictarum  vi- 
ginti  librarum  minime  teneri ,  occasione  deterioracionis  dicti  bladi , 
cum  propter  suam  saisinam  predictam  hoc  pocius  contigisset,  et  piu- 
ribusaiiisracionibus  ab  ipsis  propositis,  quibus  spretis,  dictos  firma- 
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rios  imprisionari  et  imprisionatos  per  spacium  qilatuordecim  sep-    Philippe  iv, 
timanarum  detineri  fecit;  item,  dicebant  predicti  firmarii  quod  qui- 
dam,  nomine  Biancardus,  petebat  ab  eisdem  partem  dicti  biadi,  et 
dicebat  ad  eum  pertinere,  raciotie  cujusdam  accense  sibi  facte  a 
senescallo  Pictavensi  de  prepositura  de  Cbanvigne ,  quare  petebant 
dicti  firmarii  dictum  Odonem  per  nos  compelli  ad  reddendum  eis- 
dem  viginti  libras  predictas,  et  litteras  in  quibus  se  obligaverunt  co- 
ram  officiaie  Pictavensi  ad  solvendum  eidem  summam  antedictam , 
necnon  et  quinquaginta  libras,  pro  dampnis  que  ipsi  sustinuerunt,  ra- 
cione  dictorum  impedimentorum  et  prisionis  antedicte,  et  viginti  duas 
minas  bladi ,  que,  ultra  summam  debitam ,  supererant,  et  eisdem  pres- 
tare  garendiam  adversus  dictum  Blancart  de  peticione  sua  predicta , 
et  viginti  quinque  libras  Turonenses  sibi  reddi  pro  dampnis  que  ipsi, 
ut  dicebant,  incurrerunt  ob  defectum  garendie  antedicte ;  dicto  magis- 
tro  Odone  in  contrarium  proponente  et  dicente  se  eosdem  imprisio- 
nasse  pro  eo  quod  de  dicta  firma  eidem  respondere  recusabant;  item, 
dicente  se  non  teneri  ad  restitucionem  dictarum  viginti  librarum , 
cum ,  de  consensu  ipsorum ,  dictum  bladum  fuisset  inspectum  et  fuit 
repertum  per  quosdam  bolengarios  minus  vaiere  quam  deberet  us- 
que  ad  summam  viginti  librarum  predictarum;  item,  dicebat  quod 
dictam  grangiam ,  nec  per  se  nec  per  alium  fecit  sigillari  vei  firmari , 
quare  adresarcienda  dampna  predicta  minime  tenebatur,  ut  ipse  di- 
cebat*  Visa  inquesta  super  predictis  facta,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fuit  quod  predictus  magister  Odo  de  Colomers  reddet  et  soi- 
vet  predictis  P.  et  G.  viginti  libras  Turonenses,  quas,  pro  deteriora- 
cione  dicti  biadi,  ab  eisdem  receperat  minus  juste,  necnon  et  litte- 
ras  in  quibus  dicti  P.  et  G.  se  obiigaverant  coram  officiali  Pictavensi 
ad  soivendum  predictas  viginti  libras  ipsi  magistro  Odoni ;  item ,  quod 
predictus  Odo  soivet  dictis  P.  et  G.,  pro  dampnis  et  interesse  suis,  il- 
iud  quod  ipsi  juraverint  usque  ad  summam  quinquaginta  librarum 
Turonensium;  item,  quod  predictus  magister  Odo  solvet  dictis  P.  et 
G.  tot  minas  biadi  quot  ipsi  assererent,  per  proprium  juramentum, 
tfsque  ad  summam  viginti  duarum  minarum,  ipsum  Odonem  habuisse 
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Pujlippb  iv,  ultra  summam  flrme  predicte ;  et  dabitur  ,in  mandatis  magistro  Jo- 
hanni  de  la  Caumete ,  custocb  sigilli  nostri  apud  Montem-Morilii ,  quod 
ipse  a  predictis  P.  et  G<  recipiat  juramenta  predicta,  usque  ad  quan- 
titates  et  summas  predictas,  et  rescribat  preposito  nostro  Parisiensi 
quantitates  et  summas  quas  ipsi  super  predictis  per  sua  asseruerint 
juramenta,  utpossit  fieri  execueio  de  predictis. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

[Decanus]  Gasseliensis  reportavit. 

LXXXV.  Cuni ,  ex  parte  homimtm  territorii  de  Alto-Monte  et  loco- 
rum  circumvicinorum  nobis  significatum  fuisset  quod  hobis  et  ho- 
rainibus  dicti  loci  et  toti  patrie  expediebat  quod  nos,  in  loeo  qui  di- 
citur  Gard'-a-mon,  quandam  novam  fieri  faceremus  bastidam,  nos,  ad 
eorum  instanciam ,  mandavimus  senescallo  Petragoricensi  ut  ipse  ve- 
ritatem  inquireret,  vocatis  qui  deberent  vocari,  utrum  dictam  basti- 
dam  fieri  nobis  et  dictis  hominibus  ac  predicte  patrie  expediret ,  et 
quod  commodum  vel  incpmmodum,  siipsafieret,  nos  et  quicumque 
alii  haberemus,  etinquestam  quam  super  hoc  faceret,subsigillosuo 
clausam,  quam  cicius  posset,  nobis  remitteret;  qui  senescallus,  ser- 
vata  forma  mandati  predicti ,  inquestam  super  hoc  factam  per  ipsum 
ad  ouriam  nostram  remisit :  Visa  igitur  inquesta  predicta,  cum,  per 
eam  non  fuerit  inventum  quod  aliqui  se  in  hujusmodi  opposuerint, 
proponentes  aliquid  racionabiie  quare  dicta  bastida  fieri  non  deberet, 
per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  nobis ,  predictis  homini- 
bus  et  toti  patrie  expedit  quod  dictam  bastidam  in  predicto  loco  de 
Gard'-a-mon  fieri  faciamus. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

Placuit  domino  Regi  quod  ista  bastida  fiat,  et  idcirco  mandabitur 
senescallo  Petragoricensi  quod  ipse  in  loco  predicto  faciat  fieri  dic- 
tam  bastidam ,  patrie  consuetudine  observata ,  proviso  eciam  quod 
ipse  convenciones  per  dictos  bomines  promissas  dicto  senescallo,  pro 
domino  Rege,  ptopter  hoc  integrari  faciat  et  compleri. 
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LXXXVI.  Cum  denunciatum  fuisset  contra  Guilleimum  de  Mes-  Philippe  iv. 
sallo,  de  Vauro,  quod  ipse  Brumjm  de  Messailo,  filium  suum,  qui  di- 
cebatur,  cum  quibusdam  suis  complicibus,  interfecisse  Calvetum  de 
Juiio,  receptavit  in  sua  domo,  una  cum  complicibus  predictis,  in  tan- 
tum  quod  bajiilus  noster  et  consules  de  Vauro,  insequentes  dictos 
malefactores,  domum  predictam  intrare  non  potuerunt,  eodem  G. 
predictis  bajulo  et  consulibus  in  hbc  resistenciam  faciente ,  adeo  quod 
dicti  maiefactores,  postmodum  dictam  domum  exeuntes,  evaserunt 
iramunes;  item,  etquod  dictus  Guilieknus  dicto  Calveto,  per  modi- 
cum  tempus  ante  ipsius  mortem ,  minas  intulerat ;  item ,  et  quod  idem 
Brunus,  ante  dictum  excessum,  emancipatus  fuerat  per  dictum  pa- 
trem  suum;  item,  et  quod  dictus  Brunus,  postquam  ipse  confugit 
ad  immunitatem  ecclesie,  receptatus  fuit  postea  per  dictum  patrem 
suuxn  in  dorao  sua  et  ab  eodem  patre  suo  equos  habuit  cum  quibus 
ipse  evasit;  item,  et  quod  dictus  G.  eidem  filio  suo,  dum  erat  in  fuga, 
duos  magnos  equos  transmisit,  et  quod,  dum  erat  idem  Brunus  in 
ecclesia,  prefatus  Guiilerinus  eidem  Bruno  victualia  et  alia  necessaria 
ministravit :  Super  predictis,  demandato  nostro,  vocatis  evocandis  et 
auditis  defensionibus  dicti  Guilielmi,  ac  ceteris  que  in  negocio  hu- 
jusmodi  fieri  debuerunt  soliempniter  observatis,  inquesta  facta  etad 
curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum  de  pre- 
dictis  dicto  Guilielmo  imposhis  nichii  repertum  fuerit  sufficienter 
probatum,  idem  Guillelmus  a  predictis  contra  ipsum  denunciatis, 
per  curie  nostre  judicium  extitit  absolutus. 
Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 
M.  Yvo  de  Laudunaco  reportavit. 

LXXXVIL  Cum  frater  Berengarius  Seguini,  monachus  monasterii 
Brantolmensis,  prior,  ut  dicebat,  prioratus  de  Claris^VaHibuset  de 
Verogolio,  eidem  aanexo,  coram  senescaiio  Rutbenensi  proposuis*» 
set  quod-,  licet  ipse  essptiel;  diti  fiiissetin  saisina  pacifica  dfroti  prio- 
ratus  de  Verogolio,  eVsub  manu  et  gard*  nostois,  et  pro  dicta  cus- 
todia  certum  servient^m  ihahpret  a  ncdm  seti  seneschallo  nostro,  ad 
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PhilippcIV,  hoc  sibi  specialiter  deputatum,  bacuiusque  noster,  in  signutn  garde 
predicte,  esset  palam  et  publice  super  portam  ecclesie  dicti  priora- 
tus  positus,  nichilominus,  spreta  manu  et  garda  predictis,  Hugo  et 
Bertrandus  de  Balaguerio,  fratres,  dictiun  prioratum  intraverunt,  et 
portas  ejus  claudentes ,  dictum  priorem  ad  dictum  prioratum  venien* 
tem  et  intrare  volentem,  violenter  et  cum  armis,  prohibuerunt  ne  dic* 
tum  prioratum  intraret,  ipsum  priorem  taliter  possessione  sua  spo- 
iiando,  quare  petebat  dictus  Berengarius  prioratum  predictum  de 
Verogolio,  cum  suis  juribus  et  pertinenciis  et  cum  fructibus  inde  per» 
ceptis ,  sibi  restitui ,  et  se  in  statum  pristinum  reponi ,  et  dictos  fratres, 
pro  dictis  excessibus ,  puniri ;  dictis  firatribus  pluribus  racionibus  se 
defendentibus,  ex  adverso  :  Visa  inquesta,  super  boc  per  dictum  se- 
nescallum  facta,  et  de  mandato  nostro  ad  judicandum  ad  curiam 
nostram  reportata,  per  judicium  curie  nostre  dictum  fuit  dictum 
fratrem  Berengarium  in  saisina  dicti  prioratus  de  Verogolio  esse  re- 
ponendum,  in  eodem  statu  in  quo  ipse  erat,  tempore  violencie  pre- 
dicte,  saiva  auctoritate  et  disposicione  abbatis  Branthoimensis  in 
opinibus,  quantum  ad  prioratum  predictum,  et  mandabitur  senes- 
calio  predicto  quod  de  fructibus  exinde  perceptis  et  qui  percipi  po- 
tuerunt,  vocatis  quorum  intererit,  faciat,  prout  ad  se  pertinet,  jus- 
ticie  compiementum ;  et  pro  eo  quod  dicti  fratres  gardam  et  manum 
nostram  fregerunt,  per  idem  judicium  dictum  fuit  quod  de  bonis 
dictorum  fratrum  capientur  ducente  libre  Turonenses,  pro  emenda 
nostra. 

#  Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 
Cuiilier  reportavit. 

LXXXVIII.  Gum,  super  debato,  in  curia  nostra  pendente,  inter 
consules  et  communiam  viile  Yssiodorensis  ac  quosdam  singulares  ho- 
mines  dicte  vilie,  contra  abbatem  et  conventum  ioci  ejusdem,  racione 
quarumdam  prisiarum  contra  predictos  per  gentes  dictorum  religio- 
sorum  in  dicta  villa  factarum,  per  arrestum  curie  nostref  dictum  fuis- 
set,  in  parlamento  anni  trecentesimi  septimi,  quod,  per  manum  nos- 
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tram,  tanquam  superioris,  de  prisiis  predictis  fieret  recredencia,  abs-  Philippe  iv, 
que  prejudicio  nostro  et  parcium  predictarum ,  usque  ad  pariamen- 
tum  subsequens  duratura,  et  in  dicto  subsequenti  parlamento,  quod 
fuit  anno  trecentesimo  octavo ,  dictis  religiosis  asserentibus  predictam 
recredenciam  factam  fuisse,  predictis  adversariis  hoc  negantibus,  ite- 
rato,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fuisset  quod  predicta  recre- 
dencia  fieret  ex  integro,  nisi  jam  facta  fuisset,  certis  commissariis  sub 
certa  forma,  per  curiam  nostram ,  injuncto  quod  ipsi  fieri  facerent  ex 
integro  predictam  recredenciam ,  nisi  jam  facta  fuisset,  usque  ad  pre- 
sens  pariamentum  duraturam ,  per  idem  arrestum  dicendo  quod ,  si 
dicti  commissarii  invenirent  quod  facta  non  esset  dicta  recredencia, 
sicut  propositum  extitit  contra  reiigiosos  predictos ,  ipsi  religiosi  hoc 
emendarent  et  nobis  et  parti,  et  quod,  si  qua  alia  dicti  commissarii 
invenirent  per  dictos  religiosos  facta  vel  attemptata  contra  dictos  ad- 
versarios  eorum,  postpariamentum  predictum  anni  trecentesimi  sep- 
timi,  in  prejudicium  dicte  iitis  in  curia  nostra  pendentis,  ipsi  ad  de- 
bitum  statum  reducerent,  et  quicquid  super  hocfacerent  et  invenirent 
ad  nostram  curiam  reportarent;  partibus  predictis  in  pariamento  pre- 
senti  comparentibus,  et  quadam  inquesta  super  predictis  facta  ad 
nostram  curiam  asportata,  pro  parte  dictorum  religiosomm  piures 
fuerunt  proposite  raciones  ad  iiium  finem  quod  dicta  inquesta  non 
judicaretur,  sed  pocius  anuilaretur;  dictis  eorum  adversariis  multas 
raciones  proponentibus  ex  adverso  ad  iiium  finem  quod  dicta  inquesta 
judicaretur,  et  quod  dicta  recredencia,  que  adhuc  facta  non  erat,  ex 
integro  fieret  eisdem,  et  quod  dicti  reiigiosi  hoc  emendarent  et  no- 
bis  et  ipsis,  et  quod,  dampna  que  per  hocsustinuerunt,  redderentur 
eisdem ,  et  quod  cetera,  per  dictos  reiigiosos  attemptata  contra  ipsos, 
ad  debitum  statum,  sicut  premissum  est,  reducerentur,  auditisque 
hinc  inde  propositis,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuerit  quod 
dicta  inquesta  videretur  ad  ilium  finem  ad  quem  posset  videA :  Tan- 
dem ,  visa  et  diligenter  examinata  inquesta  predicta ,  cum  per  eam 
inventum  fuerit  sufficienterprobatum  predictam  recredenciam  adhuc 
esse  faciendam,  et  dictos  religiosos  super  hoc  plurimum  inobedien- 
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PhilipfbIV,  tes  fuisse,  ac,  post  primum  arrestnm  predictum,  multas  alias  pri- 
sias  violenter  contra  homines  dicte  ville  fecisse,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictum  fuit  quod  dicti  religiosi,  per  capcionem  etdetencio- 
nem  acexplectacionembonorumsuorumtemporalium,  compeilentur 
ad  faciendum,  ex  integro,  per  manum  nostram,  recredenciam  de  ©m- 
nibus  prisiis  supradictis  personis  inferius  nominatis;  et,  pro  predicbs 
inobedienciis,  solvent  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda; 
-  item,  consulibus  predictis  centum  libras  Turonenses,  pro  dampnis 
et  emenda  eorum ;  item',  Guiilelme  de  Pace,.pro  se  et  iiberis  suis,  fa~ 
cient  ex  integro  recredenciam  de  summa  quam  ipsa,  usque  ad  sum- 
mam  septingentarum  librarum  Turoiiensium  per  curiam  nostram 
taxatam,  voluerit  jurare,  et  super  hoc  ejus  stabitur  juramenio,  et  cum 
hoc  reddant  eidem  centum  libras  Turonenses,  pro  dampnis  suis; 
item,  quod  omnia  attemptata  per  dictos  religiosos  contra  conqueren- 
tes  predictos  post  tempora  dictorum  arrestorum  ad  statum  debitum 
reducentur;  item ,  quod  dicti  religiosi  recredenciam  facient  debonis 
et  personis  infrascriptis,  videlicet : 

Petro  Olearii,  de  quatuor  summatis  vindemje,  vel  earum  valore; 

Item ,  Durando  Fargas,  pro  precio  quorumdam  boaorum  9  de  sep- 
tem  solidis  Turonensibus ; 

Item,  dicto  Mauriac,  de  una  mina  bladi; 

Item ,  Roberto  Grelier,  de  uno  pulvinari,  estimato  quinque  solidis; 

Item,  Geraldo  Porchin,  de  uno  bot,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Durando  Benedicti,  de  uno  ferro  de  quo  piantantur  vinee, 
et  uno  taylerant,  estimatis  quinque  solidis  Turonensibus; 

Item,  Matheo  Clanga,  de  uno  mantello  de  bruneta,  estimato  qua- 
tuor  libris  Turonenaibus ; 

Item,  dicto  Batalhier,  de  uno  supertiinicaii  de  bruno,  estimato 
quindecim  solidis  Turonensibus; 

Item*  heredibus  magistri  Bertrandi  Macellarii,  de  imo  chapfo- 
gier,  estimato  decem  solidis  Turonensibus; 

Item,  Johanni  de  Pace,  de  una  tunicaalba  de  cordata,  estimatavi- 
ginti  soiidis ; 
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Item,  dictoLamidieu,  de  uno  lodice,  estimato  decem  solidis  Tu-  Philwb  iv, 
ronensibus; 

Item,  Jacelmo  Tartrier,  de  uno  pulvmari  de  phimaetuno  lodice, 
estimatis  quindecim  soiidis  Turonensibus; 

Item ,  Bertrando  Becheti ,  de  uno  bancal  de  lana  et  de  nno  bacino  , 
estimatis  viginti  solidis; 

Item,  relicte  Gudlelmi  Carbonelli ,  dequodam  eoopertorio  delana, 
estimato  viginti  solidis  Turonensibus ; 

Item,  Johanni  Giboven,  de  quadam  culcitra  de  pluma  et  quodam 
pulvinari,  de  uno  capucioet  de  quadam  beissa  etduobus  lodicibus, 
estimatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Bertrando  de  Charnach,  de  doabus  culcitris,  duobus  puivi- 
naribus  et  de  tina  patella; 

Item,  Johanni  Pino,  de  uno  lodice,  estimato  decem  solidis  Turo- 
nensibus; 

Item,  Roberto  Acario,  de  uno  lodice,  estimato  decem  solidis  Ttt- 
ronensibtts; 

Item,  Roberto  Michaei,  de  quadam  pateiia; 

Item ,  Johanni  Pelegrini ,  de  uno  tensol ,  esiiniato  quinqiie  soiikiis ; 

Item,  Johanni  de  Pace,  de  uno  coopertorio  et  quadam  tunica  et 
qtfodam  pulvinari,  estimatis  quadraginta  soiidis  TuWmensibus; 

Item,  Durando  Fargas,  de  septem  soiidis,     \ 

ftem,  Guillelmo  Escalier,  de  decem  solidis  L    .  . 

_  jnacione  quorumdam 

Turonensibus,  I         , 

It4m ,  Guiiieimo  de  Curia ,'  de  deoem;  soHdis  ,1         , .  . .  \ 

Ilim,  Geraldo  Peyralada,  de  decem  solidis,/  ^  ° 

Item,  Johanni  Gibahen,  de  decem  soiidis,  I  r       r 

Item ;  relicte  Vitalis  Lastro ,  de  viginti  solidis ,  |  p 

Item ,  Johanni  le  Coltelier,  de  deoem  softdis,  / 

Itfem,  Petro  Alyon,  de  vigmti  soiidis,  pro  "uho  supertariicaii; 

Item,  Guiilelmo  de  Lhimanha,  de  uno  fosserio,  estimato  tribus 

soiidis; 

Item,  RbbertoPaihasmeras^e qtiadam  baiista et  de  un6  baudrier 
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PaiLimiv,   et  duobus  supertunicalibus,  estimatis  quadraginta  solidis  Turonen- 
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sibus; 

Item,  Roberto  Mazelier,  de  una  patella  et  una  cassa  de  aere  seu 
cupro,  ad  valorem  decem  solidorum  Turonensium; 

Item,  Loyno  Deibe,  de  quodam  bancale,  estimato  decem  solidis 
Turonensibus; 

Item ,  GuiUeimo  Porrerii ,  de  uno  puivinari ,  estimato  quinque  so- 
lidis; 

Item,  Durando  Porta-Escudeia,  de  quodam  taylerent,  estimato 
tribus  solidis ; 

Item,  R.  Peimho,  de  quodam  supertunicali; 

Item,  dicte  domine,  de  uno  guischet; 

Item,  Hugoni  Arribat,  de  uno  ferro  de  porta,estimato  tribus  so- 
lidis,  et  de  una  flescada,  estimata  decem  solidis; 

Item,  Matheo  Quinti,  de  quadam  pecia  corii  et  unogladio,  estima- 
tis  duobus  solidis; 

Item ,  Guiiielmo  Guari ,  de  quodam  tripide  et  de  quodam  bot,  es- 
timatis  octo  soiidis  Turonensibus ; 

Item,  Johanni  Aybelino,  de  quadam  tela  et  de  quodam  cooperto- 
rio  et  de  quodam  iodice,  estimatis  viginti  quinque  solidis; 

Item,  eidem  Johanni ,  de  quodam  pulvinari  et  quodam  cooperto- 
rio,  estimatis  viginti  soiidis; 

Item,  uxori  Guiileimi  Arnait,  de  uno  supertunicali  et  de  quadam 
tunica,  estimatis  centum  solidis; 

Item,  Guillelmo  Textori,  de  uno  custeiio,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Johanni  de  Tilia,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis; 

Item,  Bertrando  Meyrant,  de  uno  supertunicaii  deblavo,  estimato 
quadraginta  solidis  Turonensibus ; 

Item,  Johanni  Relcohan,  de  quibusdam  bonis,  estimatis  decem 
solidis ; 

Item,  Guillelmo  Daniel,  de  uno  lodice,  estimato  octo  solidis; 

Item,  Johanni  Vaytos,  de  una  quarta,  estimata  duobus  solidis* 
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Item,  Nicolao  Aucenda,  de  duobus  sextariis  et  mina  bladi,  esti-   Phiupp*iv, 
matis  triginta  solidis; 

Item,  dicto  Nicolao,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  solidis; 

Item,  eidem  Nicolao,  de  una  culcitra  plume,  estimata  quinque  et 
viginti  solidis,  et  duobus  coopertoriis,  estimatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Bertrando  Mensel,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis; 

Item,  eidem,  de  una  tunica,  estimata  quadraginta  solidis; 

Item,  Durando  Ysac,  de  uno  pic  de  ferro,  estimato  tribus  solidis; 

Item ,  Bertrando  Charret,  de  quodam  goych ,  estimato  tribus  solidis; 

Item,  Vitali  Chaliar,  de  uno  fossoer,  estimato  tribus  solidis ; 

Item,  Katherine  Aurussa,  de  uno  coopertorio,  estimato  viginti  so- 
lidis  Turonensibus; 

Item,  Johanni  Giri,  de  quodam  coopertorio,  estimato  quinque 
et  viginti  solidis  Turonensibus; 

Item,  Robino  le  Marescbal,  de  duobus  mayhs  de  ferro; 

Heredibus  Durandi  Charreir,  de  uno  bacino  et  duobus  lodicibus, 
estimatis  quadraginta  solidis; 

Item,  Johanni  Giboen,  de  quadam  mina  frumenti  cum  saeco; 

Item,  Petro  Amac,  de  quodam  taylerant; 

Item,  Florencie  Charlessa,  de  quadam  floceda,  estimata  quinde- 
cim  solidis; 

Item,  Petro  Charpinel,  de  duabus  peciis  tele,  estimatis  quatuor 
libris  Turonensibus; 

Item,  Johanni  Delbroc,  de  una  sargia,  estimata  triginta  solidis; 

Item,  Petro  Bedest,  de  quadam  littera  sex  librarum,  de  quodam 
capello  de  fautre,  et  quodam  capucio,  estimatis  sex  soiidis  Turonen- 
sibus; 

Item,  Ponciole  Coutelher,  de  una  virga  ferri; 

Item,  de  dicto  Poncio^  de  uno  supertunicali,  estimato  quinque  et 
vigintisolidis; 

Item,  Durando  Benezeit ,  de  uno  fichador  deferro  etde  uno  quar- 
rdenc ,  estimatis  sex  solidis ; 
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Pmumiv,        Iteni',  Thomacie  Teiha,  de  qufcdam  lodicel  estimato  quindecim 
solidis ; 
-  Item,  Petro  Jay,  de  uao  bacino; 
'-)  hmmi  Durfcndo  Johannelli,  delquadam  garia&da; 

Item,  Hugoni  de  Ortis,de  u*u  fbsstrio  et<t*no  capueioiiestitnatis 
septem solidis; 

Item,  Stephano  Aldigier,  de  quodam  supertunicali,  estimato  quin- 
que  et  viginti  selidis ; 

Item,  Rbberto  Aqfcario,  dte  quadam  tunica  de  bUvo,  -estimata  vi- 
grtttisolidis; 

Item,  eidem,  dfc  quadain  boisaa,  estimata  tribud  sdiklis ; 

Jtem,  hetedibus  Goftiekpi  Symeonis,  de  uno  bassido/  estimato 
quadraginta  solidis; 

Itetn,  Johanni  Juiiani,  de  quodam  coopertorid  lane,  estimato  vi- 
ginti  soiidis; 

Item,  heredibus  Guillehni  le  Mareschal,  de  duabus  barris  ferri, 
estiihatis  decem  solidis; 

Item,  Guillelmo  de  Curia,  de  uno  lodice,  estimato  octo  sdiidis. 

Item,  Petro  de  Figiaco,  de  centum  sobdis,  proerboribus  suis  ex- 
tirpatis; 

I*em,  Ehirando  Bescheti,-  de  blado  qaatuor  quarteriarum  garba- 
rum  frumenti,  estimato  quatuor  libris; 

hem^  Hugoni  Fournerii,  de  trfbus  ti<ys  de  teia,'  ^orum  valorem. 

Veneris  ante  Ramos  Palmarum. 

Arirebfeyns  Tteptatavit. 

LXXXIXi  *  Lite  mota ;  cortem  ballivo  Sibraheotensi ,  infcer*  magistrum 
Guiilermum  de  Molenes,  ex  unaparte,  et  Oudardum,  draperium,  ex 
altera,  super  eo  quod^dict^s  Guiilermus  projwn^bat^  contra  dktum 
Oudopdum,  <Juod:  domin\is*Droco  de  Melloto  accipit  mutuo  adicto 
Odardo  centum  et  triginta  libras  ad  opus  Mathei  de  Moie&es,iriilkis, 
irnnc  defunbti,  fratris  quobdairi  dicti  Guiflermi,  onjus  dtdtus  Guii- 
iermus  est  executor  et  heres,  pro  qua  sunwiia^ecume  dicrtusMatireins 
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obligavit  set  per  litteras >suasv  dicto.Droooai ,  se  deiihqraturum  eunri    PHii.ufjs.iy, 

*^  *  1*09, 

dem  et  homines  suos  supep  hoc  erga  dictum  Odardum.;  proponebat 
eeiam  quod,  post  mortem  diotorum  Matbei  et  Drocoai*,  dictus  Guii* 
lermus  soivit  dictam  summam  pecunie  dicto  Odardo,  quare*petebat 
dictam  iirtteram  sibi  reddi^  et  deliberari ;  dicto .  Odardo ,  >in  <eov|ra-+ 
riuua  dicente  plures  raciones,  per  quas  dicebat  se  ad  reddendum 
dictam  litteram  non  teneri^  qui  baliivus^.propteF  multos  defectus 
factos  coram  commissariip  ab  eo  datis,  proqimciavit*  per  suum  judi«- 
cium,  dictpm  Odardum  a  suo  facto  cecidisse,  et  super  facto  dicti 
Guillerrni  esse  procedendum;  a  quo  judicatos  tamquam  faiso  et 
pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Tandem*  in- 
questa  super  faoc  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  visis  eciam  ra- 
cionibus  utriusque  partis,  pronunciatum  fuity  percurienostre  judn 
cium,  dictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum»  Qdardum^mal^ 
appeilaase ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum, 

Booellus  reportavit. 

Remissa  fuit  inquesta  ballivo  Siivaneotensi  per  Johannem  Goillet , 
servientem  Silvanectensem, 

XC.  Lite  raota,  in  curia  nostra,  inter  Johaonemy  dictum  Wal- 
let,  ex  parte  una,  et  Jacobum  et  Petfum  les  Arrestiaus,  fratresv 
ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Johannes  asserebat  quod  ipse  oiim 
se  obligaverat  dictis  fratribus  in  milie  libris  Turonensibus  super 
quodam  cyrographo,  facto  coram  scabinis  de  Soiermes,  de  quibus 
miiie  libris  receperat  tanti«n  sexcentas  quatuor  et  octoginta  libras 
Turonenses.*  eratque.de  usura  residuum  dicte  aummeimiiie  iibra^ 
rum,  ut  dicebat,  et  quod  de  dictis  mille  libris  solverat  dictis  fratri-i 
bus  septingentas  et  quinque  etquadragittta  libras  etquinque  solidosi 
monete  predicte,  jrcsiduumque  solvere,  ianquam  nsuiasium  debitum 
minime  tenebatur;  propter  quod  petebat  adictaobligacienese  absolvi, , 
et  illudquqd  pius  solverat  sibi  xeddi  eum  expensis<saisinarumf,  ad  in*r: 
tanciam  dicteram  fratrum^  in  bonis  ejuadem  Johanni?  positanuuu 
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Philippe  IV,  petebatque  expensas  per  eum  factas  in  prisione  prepositi  Sancti-Quin- 
tini ,  in  qua  dicebat  se  fuisse  per  decem  septimanas ,  ad  instanciam  fra- 
trum  predictorum,  cum  expensis  litis  habite ,  tam  coram  dicto  pre- 
posito  quam  coram  ballivo  Vironiandensi,  necnon  et  expensas  factas 
in  prosequendo  curiam  nostram  ad  impetrandum  iitteras  super  amo- 
cione  saisinarum  predictarum ;  dictis  fratribus  contrarium  asserenti- 
bus,  et  dicentibus  dictum  Jbhannem  non  esse  audiendum  ad  peten- 
dum  expensas  predictas  pro  eo  quia,  pro  predictis,  egerat  in  curia 
nostra  contra  Jacobum  Deledin,  tunc  prepositum  Sancti-Quintini,  et 
obtinuerat  contra  eum :  Visa  igitur  inquesta ,  de  mandato  nostro  su- 
per  hoc  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictus  Johannes  fuit  a  dicta 
obligacione  mille  librarum  absolutus,  fueruntque  dicti  fratres  con- 
dempnati  dicto  Jobanni  in  centum  etquinque  solidis  Turonensibus, 
quos  invenitur  per  dictam  inquestam  dictum  Johannem  plus  solvisse., 
et  in  sexaginta  libris  Turonensibus  pro  dampnis  predictarum  saisi- 
narum,,solvendis  eidem  Johanni  in  pecunia,  que  currebat  tempore 
solucionis  et  saisinarum  predictarum ,  et  ad  reddendum  eidem  cyro- 
graphum  predictum.  De  aliis  vero  per  dictum  Johannem  supra  pe- 
titis,  fuerunt  dicti  fratres  per  idem  nostre  curie  judicium  absoluti, 
aliis  judicatis  dicte  curie  nostre  inter  dictas  partes  datis,  et  pro  al- 
tera  earumdem  contra  dictum  prepositum ,  remanentibus  in  sua  fir- 
mitate. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

XCI.  Lite  mota,  in  causa  appellacionis  in  curia  nostra,  inter  ma- 
gistrum  Guillelmum  de  Kanquanel,  ex  parte  una,  et  Alanum  Beau- 
bourgois,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Aianus  quod, 
ipsis  litigantibus  coram  gentibus  ducis  Britannie,  petitaque  ab  eo 
dilacione  ad  habendum  suum  consilium,  secundum  loci  consuetudi- 
nem,  gentes  dicti  ducis,  hoc  non  obstante  et  non  contessa  dilacione 
predicta,  in  causa  predicta  procedendum  esse  judicando  pronuncia- 
runt;  a  quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
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dictus  Alanus  appeliavit :  Facta  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato    Pmlipfb  iv, 
curie  nostre,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium 
fuit  dictum  dictum  Alanum  maie  appellasse ,  remittendo  dictum  Aia- 
num  ad  examen  ducis  supradicti,  in  statu  in  quo  ipse  erat  tempore 
appeilacionis  predicte,  et  quod  ipse  hoc  nobis  emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 

Creci  reportavit. 

XCII.  Lite  mota  coram  Guillelmo  Fiamingi ,  casteilano  Sancti- 
Janguifi,  commissario  deputato  a  bailivo  Matisconensi,  inter  fratrem 
Guidonem,  priorem  de  Calchis,  ex  una  parte,  et  Perrotum  Vincen- 
cii  de  Calchis,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior  quod 
quidam  mulus  ipsius  per  gentes  nostras  positus  fuerat  in  domo  pre- 
dicti  Perroti  ad  poturam ;  qui  mulus  eo  tempore  vaiebat  quindecim 
libras  Divionenses;  per  factum  autem  seu  culpam  predicti  Perroti , 
vel  alterius,  nomine  ipsius,  iesus  et  male  tractatus  extitit,  adeo  quod 
inutilis  erat  factus;  dicto  Perroto  in  contrarium  dicente  se  dictum 
mulum  sanum  et  illesum  dicto  priori  seu  ejus  mandato  presentasse 
et  reddidisse,  et  quod  dictus  prior  seu  ejus  mandatum  dictam  red- 
dicionem  ratam  habuit;  dicto  priore  ista  negante,  dictus  Guiilelmus, 
commissarius,  deffiniendo ,  pronunciavit  predictum  priorem  intencio- 
nem  suam  bene  et  sufficienter  probavisse,  et  dictum  Perrotum  in 
predictis  quindecim  libris  Divionensibus,  pro  valore  muli  predicti, 
eidem  priori  sentencialiter  condempnavit,  taxacione  expensarum  per 
dictum  Guillelmum  commissarium  sibi  legittime  reservata;  a  qua 
sentencia,  tanquam  iniqua,  fuitper  dictum  Perrotum  ad  curiam  nosr- 
tram  appellatum :  Visis  igitur  actis  et  processibus  utriusque  partis, 
meritisque  dicte  cause  diiigenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium  dictum  fuit  et  pronunciatum  predictum  Guillelmum ,  commis- 
sarium,  bene  judicasse,  et  predictum  Perrotum  male  appeliasse, 
et  quod  dicta  sentencia  mandabitur  execucioni ,  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Lune  post  Ramos  Palmarum. 
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Philvpb  ivt        M.  G:  de  Landri  reportovit. 
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XCIIL  Cum  Radulphus  de  Nigella  domino  Regi  denunciasset  quod 
Johannes  de  Falvi,  scutifer,  duos  ipsius  Radulphi  valletos  vilenia- 
verat,  videlicet  Joanneto  Kesnot  nervos  jarretorum  et  Mahieto  de 
Mori  aurem  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  hujusmodi  com- 
petenter  emendari ,  et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  commissione 
baHivo  Viromandensi ,  et  inquesta  super  hoc  per  eum  facta  ad  curiam 
reportata,  continente  confessiones  et  defensiones  dicti  Johannis,  ex 
parte  ipsius  Johannis,  plures  fuerunt  proposite  raciones  ad  finem 
anullandi  dictam  inque&tam,  et  eciam  excusandi  dictum  Johannem 
super  factis  predictis,  pluribus  racionibus  per  dictum  Radulpbum 
propositis  ex  adverso :  Tandem ,  auditis  hincindepropositis,  et  visa 
inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Jobannis  in  eadem  cod- 
tentis,  per  curie  nostre  judicium,  idem  Jobannes  condempnatus  fuit 
ad  reddendum  dictis  duobus  valletis,  videlicet  dicto  Johanneto, 
quindecim  denarios  Parisienses,  et  dicto  Mahieto,  octo  denariosPa- 
risienses,  pro  victu  eorum,  qualibet  die,  quamdiu  ipai  vitam  duxe- 
rint  in  humanis,  et  ad  reddendum  dicto  Radulpho  omnia  bonq,  sua 
per  eundem  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta,  et  om- 
nes  misias  quas  ipse  fecit  in  medicis  et  aliis,  pro  curacione  dicto- 
rum  valletorura  suorum  et  prosecucione  negocii  supradicti,  et  pro 
emenda  facti  hujusmodi,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus 
tocius  terre  dicti  Johannis  ex  integro  percipiet  et  levabit  per  unum 
annum. 

Jovis  post  Sanctam-Luciam. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

XCIV.  Cum,  a  quodam  judicato,  per  prepositum  Parisiensem 
facto,  contra  Gaufridum  de  Ponte,  dominum  de  Riberac,  domicel- 
lum,  pro  Petro  Sales,  apothecario,  in  quadam  cauaa  pecuniaria  que 
coram  dicto  preposito  pendebat  inter  partes  predictas,  idem  Gaufri- 
dus  ad  nostram  curiam  appellasset  :  Tandem,  in  causa  diete  ap- 
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pellacionis,  predictis  partibus  in  nostra  curia  constitutis,  et  auditis  p»«jwb  IV, 
parcium  racionibus  hinc  et  inde,  visoque  processu  parcium  prediota- 
rum ,  per  curie  nostre  judicium  dictrnn  fuit  predictum  prepositum 
bene  judicasse  et  dictum  Gaufiridum  male  appellasse,  et  manda- 
bitur  execucioni  judicatum  predictum. 

Dicto  Gaufrido  curia  ex  causa  remisit  istam  emendam. 

Jovis  post  Epipbaniam . 

XCV.  Cum,  propter  quasdam  injurias  quas  Hugo  de  Chaslu- 
ceio,  domicellus,  intulisse  dicebatur  fratri  Guillelmo  de  Gingnac, 
monacho  Salteniarum,  ordinis  Ciuniacensis ,  ballivus  Arvernie,  per 
inquestam  super  hoc  factam,  dictum  Hugonem  predicto  monacho,  in 
quadraginta  libris,  et  domino  Regi,  pro  emenda  sua,  in  centum  ii- 
bris  Turonensibus,  condempnasset ,  etidemHugo  a  condemnacione 
hujusmodi  ad  nostram  curiam  appellasset,  tandem,  in  causa  dicte  ap- 
pellacionis,  predictis  partibus  in  curia  nostra  comparentibus,  dictus 
Hugo,  piuribus  racionibus  proposuit  id  quod  per  dictum  ballivum 
super  hoc  factum  fuerat  revocari  debere,  parte  adversa  plures  raciones 
in  contrarium  proponente  :  Auditis  igitur  hinc  inde  propositis,  et  visa 
inquesta  super  dictis  injuriis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum  Hugonem  male 
appeliasse,  et  quod  predicta  condempnacio  mandabitur  execucioni. 
Curia  vero  emendam  a  dicto  H. ,  pro  dicta  maia  appeliacione  sua, 
debitam  sibi  remisit  ex  causa. 

Jovis  in  festo  sancti  VincenciL 

XCVI.  Cum  Petrus  Peurant,  prepositus  tunc  de  Exolduno,  Jo- 
hannem  Borgois  Milant,  pro  suspicione  cujusdam  latrocinii,  cepis- 
set,  et  contra  eum  super  hoc  processisset,  quamquam  idem  Johan- 
nes  contra  eum  plures  causas  recusacionis  proposuisset ,  tandem, 
idem  prepositus  dictum  Johannem ,  per  homines  curie  dicte  prepo* 
siture,  ad  ultimum  supplicium  condempnavit ;  a  quo  judicato,  tam- 
quam  faiso  et  pravo,  dictus  Johannes  necnon  Johannes  Milant,  dicti 
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PmumlV,  condempaati  nepos,  suo  et  Robini,  fratris  sui,  nomine,  ad  nostram 
curiam  appellarunt;  qua  appellacione  non  obstante,  dictus  prepositus 
judicatum  suum  execucioni  mandavit,  et  patibulo  suspendit  eundem ; 
quo  facto  predicti  Johannes  et  Robinus  Milant ,  dicti  suspensi  nepotes , 
appellacionem  hujusmodi  prosequentes,  petierunt  attemptata  hujus- 
modi,  prout  erat  possibiie,  revocari,  et  factum  hujusmodi  tam  sibi 
quam  nobis  competenter  emendari ;  auditis  hinc  inde  predictis  par- 
tibus  et  plura  facta  contraria  proponentibus,  super  eis  inquiri  feci- 
mus  veritatem:  Visa  igitur  inquesta,  super  hoc  facta  et  diiigenter  exa- 
minata,  cum  de  dicta  appellacione  et  attemptatis  predictis  per  eam 
constiterit  et  de  facto  principali  dicti  latrocinii ,  dicto  suspenso  impo- 
siti,  nichil  inventum  fuerit  sufficienter  probatum,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  quod  cadavervel  ossa  dicti  suspensi  ejus  amicis 
reddentur,  ut  ecclesiastice  sepuiture  tradantur,  et  quod  omnia  ejus 
bona  mobilia  et  inmobilia,  per  gentes  nostras  seu  quoscumque  alios, 
racione  suspensionis  hujusmodi,  occupata,  ejus  heredibus  ex  integro, 
per  modum  attemptati,  reddentur,  et  quod  dictus  prepositus  predic- 
tis  nepotibus  centum  librasTuronenses,  pro  dampnis  eorum,  racione 
prosecucionis  hujusmodi ,  et  nobis  centum  iibras ,  pro  emenda  nos- 
tra,  solvere  compelietur,  et  si  non  sit  solvendo,  alias  civiiiter  pu- 
nietur,  prout  curie  nostre  videbitur  faciendum.  Omnem  autem  in- 
famiam,  quecumque  nepotibus,  fratribus,  heredibus  vel  amicis  dicti 
suspensi  imposterum  posset  obici  vel  opponi,  racione  suspensionis 
predicte,  curia  nostra  totaiiter  amovit. 
Jovis  post  Candelosam. 

XCVII.  Cum,  in  curia  seculari  archiepiscopi  Lugdunensis,  mota 
fuisset  questio  super  piuribus  bonis  inmobilibus,  inter  Hugonem 
Bruni,  canonicum  Sancti-Justi  Lugdunensis,  ex  una  parte,  et  Berau- 
dum  de  Voissiaco  et  ejus  fratres,  ex  altera,  super  saisina  quorum- 
dam  de  dictis  bonis,  judex  Matisconensis  antea,  pro  dicto  Beraudo, 
suum  tuierat  judicatum,  a  quo  non  fuerat  appellatum;  et  deinde, 
post  obitum  archiepiscopi  Lugdunensis,  sede  Lugdunensi  vacante, 
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vicarius  Lugdunensis,  pro  capitulo  Lugdunensi,  in  dicta  causa  pro-  Thilippe  iv, 
cedens,  deffinitivam  sentenciam,  pro  dicto  Hugone,  contra  predictos 
fratres  tulisset,  dictique  fratres  ab  hujusmodi  sentencia,  tamquam 
ab  iniqua,  ad  dominum  Regem  appellassent,  et,  ad  procedendum 
in  dicta  appeilacionis  causa,  ajornari  fecissent  dictum  Hugonem  ad 
diem  ballivie  M atisconensis  novissime  preteriti  parlamenti ,  et  in  dicto 
parlamento  obtinuissent  contra  ipsum  defectum ,  et  super  utilitate 
dicti  defectus  fecissent  eundem  Hugonem  ad  presens  pariamentum 
ajornari;  constitutis  in  curia  nostra  procuratore  dicti  Hugonis  pro 
ipso,  ex  una  parte,  et  dicto  Beraudo,  prose  et  fratribus  suis,  ex 
altera,  peciit  dictus  Beraudus  predicti  defectus  utilitatem  sibi  adju- 
dicari,  pronunciarique  dictum  Hugonem  omnino  cecidisse  a  causa  pre- 
dicta,  et  dictum  judicem  male  judicasse,  et  predictos  fratres  bene 
appeilasse ,  parte  adversa  piures  raciones  in  contrarium  proponente  : 
Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  visoque  dicto  defectu,  ac  dili- 
genter  inspecto  predicte  cause  principalis  processu,  per  curie  nostre 
judicium  dictum  fuit  predictum  judicem  Lugdunensem  maie  judi- 
casse,  et  dictos  fratres  bene  appeliasse,  et  quod  dictum  judicatum  pre- 
dicti  judicis  Lugdimensis  non  mandabitur  execucioni,  et  quod  manus 
archiepiscopi  Lugdunensis,  si  sit  in  dictis  bonis,  racione  predicti  de- 
bati  apposita,  inde  amovebitur,  et  dicta  bona,  super  quibus  pendebat 
predictum  debatum  et  super  quibus  judicatum  fuerat%pro  dicto  Hu- 
gone,  deliberabuntur  fratribus  antedictis. 
Lune  post  octabas  Candelose. 

XCVIIl.  Super  rescussa  facta  et  injuriis  illatis  per  Raduiphifhi  de 
Farniers  majori  Compendiensi ,  qui,  justiciando,  ad  requisicionem 
partis,  arrestaverat  in  viila  Compendiensi  equm  dicti  Radulphi  :  Au- 
ditis  partibus  in  curia  nostra,  et  visa  inquesta  de  mandato  bailiyi 
Siivanectensis  facta,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod  dic- 
tus  Raduiphus,  pro  emenda  nostra,  «soivet  nobis  quadraginta  libras 
Parisienses,  et,  pro  etnenda  dicti  majoris,  solvet  decem  libras  Pari- 
sienses  ad  emendum  unam  cappam  et  unain  infuiam  sericas,  ad  opus 
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Philippb  iv,    ecclesie  parrochiaiis  dicte  ville  Compendiensis,  in  cujus  parrochia 
factum  hujusmodi  extitit  perpetratum. 
Lune  ante  Brandones. 

XCIX.  Cum,  ex  parte  Regnaudini  de  Bruiilia,  junioris,  curie  nos- 
tre  significatum  fuisset  quod  Regnaudus  Souef  et  Reginaldus  ie  Bocu 
et  Stephanus  de  Gurgi,  ac  duo  alii  scutiferi ,  piures  injurias  et 
lesiones  intuierant  eidem,  requirendo  predicta  competenter  emen- 
dari  etpuniri :  Super  predictis,  de  mandato  curie  nostre,  vocatis  par- 
tibus,  inquisita  veritate  et  ad  curiam  reportata,  per  arrestum  curie 
nostre  dictum  fuit  quod  predicti  Reginaldus  Souef  et  Reginaldus  le 
Bofu,  pro  emenda  factorum  predictorum,  dicto  ieso  ducentas  iibras, 
et  domino  Regi,  alias  ducentas  libras  Turonenses  persoivent,  et  te- 
nebunt  prisionem  in  Castelleto  Parisiensi,  quousque  ipsi  solverint 
quadringentas  iibras  predictas.  Dictus  vero  Stephanus,  contra  quem 
nichii  fuit  inventum  probatum,  absoiutus  fuit  a  predictis,  et,  contra 
predictos  scutiferos  contra  quos  non  fuit  inquisitum,  ipsis  vocatis  ad 
finem  civiiem,  veritas  inquiretur,  et  faciet  curia  super  hoc  quod  fue- 
rit  racionis. 

Lune  ante  Brandones. 

C.  Cum,  incausa  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter  Ni- 
num  de  Castro-Arentini,  procuratorem  fratris  Tholomei  et  Lazarii 
de  Fondera,  executorum,  ut  dicitur,  defuncti  Labbe  Girarduce,  de 
Luca,  exuna  parte,  et  dictos  Quinquenei  et  Tenailie,  de  Luca,  ex 
altera\  a  quadam  interlocutoria  per  dictum  prepositum  lata  contra 
predictos  Quinquenei  et  Tenaille,  pro  parte  adversa,  ipsi,  tamquam 
a  falsa  et  prava,  ad  nostram  curiam  appellassent :  Tandem,  in  causa 
dicte  appeilacionis,  predictis  partibus  auditis,  et  viso  processu  pre- 
dicto,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  predictum  prepositum 
maie  judicasse,  et  dictos  appellantes  beneappellasse,  et  quod  dicte 
partes  in  predicta  eorum  principali  causa  ulterius  in  curia  nostra  pro- 
cedent. 
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Martis  post  Reminiscere.  Phiuppe  iv, 
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CI.  Cum  prepositus  Parisiensis  Stephanum  Bordoin  de  Pois,  Bar- 
dinum  le  Queu,  Johannem  Fiamingi,  Siephanum  Bordoin,  dictum 
Callepin»  et  Stephanum,  fiiium  Guillelmi  Bordoin,  pro  suspicione 
cujusdam  homicidii,  coram  se  vocatos  ad  jus,  et  se  non  presentantes, 
post  multas  dilaciones  et  vocaciones  super  hoc  factas,  banivisset,  pre- 
dictorum  bannitorum ,  tamquam  clericorum ,  ut  dicitur,  existencium 
in  prisione  Parisiensis  episcopi,  eorum,  ut  dicitur,  ordinarii,  ad  cu- 
riam  nostram  accedentes  procurator  et  amici,  proponentesque  dictam 
bannicionem  fuisse  factam  postquam  officialis  Parrsiensis  monicio- 
nem  suam  fecerat,  et  proces&um  suum  inchoaverat  contra  dictum  pre- 
positum ,  ne  ipse  prepositus  in  aliquo  procederet  contra  predictos , 
qui  clerici  proponebantur,  et  erant  in  prisione  episcopi  supradicti; 
et  quod  eciam  facta  fuerat  dicta  bannicio,  post  appellacaonem  ab  au- 
diencia  dicti  prepositi  vel  ejus  iocum  tenentis,  super  hoc  ad  domi- 
num  Regem  interpositam  per  dictorum  detentorum  procuratorem , 
exhibentes  curie  nostre  processus  predictos,  pluribus  racionibus  re- 
quirebant  bannicionem  predictam  totaliter  annullari,  predicto  pre- 
posito  plures  raciones  in  contrarium  proponente  ;  Tandem,  auditis 
hinc  inde  propositis  et  visis  processibus  antedictis,  per  arrestum  curie 
nostre  bannicio  predicta  revocata  fuit  et  totaliter  anuilata,  et,  si  super 
dictorum  detentorum  laycatu,  dictus  prepositus  vel  procurator  noster 
aut  alii  quicumque  prosequi  voiuerint,  super  hoc  adeant  ordinarium 

predictum. 

Martis  predicta. 

CII.  Cum  dominus  de  Pyceio  domino  Regi  conquestus  fuisset  su- 
per  eo  quod,  die  quadam  carniprivii,  pluribus  hominibus  dicte  ville 
insimui  congregatis  et  ludentibus,  cum  ipse,  pro  suspicione  furti 
quorumdam  ciphorum,  cepisset  et  secum  captum  duceret  Guerardum 
Pellicerii,-quem  homines  predicti  regem  fecerant  dicti  ludi,  major 
et  communia  dicte  ville,  ad  pulsacionem  campane  congregati,  cla- 
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Philippe  iv,  mantes:  Communia!  communia!  dictum  captum  rescusserunt  eidem, 
et  plura  opprobria  sibi  dixerunt,  et  contra  ipsum  et  gentes  suas  piures 
lapides  projecerunt  et  aliquos  de  suis  gentibus  percusserunt ,  requi- 
rens  factum  hujusmodi  competenter  emendari ,  super  hiis  preccpit 
curia  nostra,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri :  Inquesta  igitur  super 
hiis  facta  et  ad  curiam  noslram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  per  curie  nostre  judicium  dictum  fuit  quod,  eo  non  obstante 
quod,  super  emenda  facti  hujusmodi  nuper  videbatur  per  nostram 
curiam  ordinatum,  et  pronunciatum  fuisse  homines  dicte  communie, 
propter  factum  predictum ,  dicto  domino ,  duo  miilia  iibrarum  Turo- 
nensium,  et  domino  Regi,  mille  iibras  Turonenses,  pro  emenda, 
persolvent  ad  certos  et  competentes  terminos  eis  assignandos ,  consi- 
deratis  facultatibus  et  condicionibus  eorumdem,  ad  cujus  condemp- 
nacionis  soiucionem  non  contribuent  in  aliquo  ilii  de  dicta  vilia  qui 
alias  per  dictum  dominum  seu  gentes  ipsius  vulnerati  fuerunt. 
Mercurii  post  Reminiscere. 
M.  P.  de  Arreblaio  reportavit. 

CIII.  Cum  episcopus  Ebroycensis ,  causam  habens  ab  Huberto  de 
Venda,  super  empcione  quam  idem  Hubertus  a  gentibus  nostris  fe- 
cerat  de  nemore  nostro  in  foresta  Ebroycensi ,  proponens  quod  gen- 
tes  nostre  ipsum  quominus  percipere  posset  stipites  seu  escortia  ar- 
borum  dicte  vendicionis  sibi  facte  injuste  impediverant  et  contra 
tenorem  convencionum  habitarum  inter  contrahentes  predictos,  re- 
quireret  dampna  sibi  per  hoc  illata,  usque  ad  summam  duorum  mil- 
lium  iibrarum  Turonensium ,  sibi  reddi :  Tandem ,  inquesta  super  hoc 
facta,  visa  et  per  certos  de  magistris  curie  nostre,  de  speciaii  man- 
dato  nostro  ad  hoc  deputatos,  reportata,  per  curie  nostre  judicium 
dictum  fuit  quod,  pro  totaii  dampno  predicto,  eidem  episcopo  ,  ra- 
cionc  dicti  Huberti ,  mille  et  ducentas  iibras  Turonenses  reddi  facie- 
mus  de  nostro. 

Sabbato  post  Reminiscere. 

Reportatores  fuerunt  domini  G.  de  Marceiii,  G.  Corteheuse. 
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CIV .  Cum  Margareta ,  relicta  nuper  defuncti  comitis  Attrebatensis ,  Philwfe  i v. 
diceret  quod,  in  assisia  dotaiicii  sui,  sibi  per  defunctum  predictum 
concessi,  alta  justicia  debebat  sibi  et  sine  precio  assideri,  secun- 
dum  consuetudinem  comitatus  Attrebatensis,  Mathildi,  fiiia  et  he- 
rede  dicti  comitis,  contrarium  asserente,  partibus  predictis  piura 
facta  et  consuetudines  super  hoc  proponentibus,  et  inquisita  super 
eis,  vocatis  partibus,  veritate  :  Tandem,  visa  inquesta  super  predictis 
facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  eidem  Margarete, 
in  assisia  dicti  dotalicii ,  alta  justicia  tradetur,  et  etiam  eidem  appre- 
ciabitur  prout  fuerit  racionis,  hoc  observato  quod,  quantum  ad  ter- 
ram  de  la  Montoyre,  servabuntur  condiciones  in  littera  concessionis 
dicti  dotalicii  contente. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

CV.  Cum  Johanna  ia  Ramere,  relicta  defuncti  Petri  de  Bus,  de 
morte  dicti  mariti  sui  denunciando,  insequeretur  Petrum  de  Sancta*- 
Genovefa,  servientem  domini  Regis  in  prepositura  Compendiensi , 
et,  ad  sui  defensionem ,  dictus  serviens  proponeret,  inter  cetera,  quod 
Guillelmus  Thiboudi,  tunc  baiiivus  Siivanectensis,  eidem  servienti 
et  consociis  suis  preceperat  quod  ipsi  dictum  Petrum  de  Bus,  qui 
bannitus  erat  de  regno,  caperent  vivum  vel  mortuum,  et  redderent 
eidem  ballivo,  et  quod  postea  idem  serviens  predictum  bannitum, 
inventum  inregno  et  se  defendentem,  virtute  mandati  predicti,  cepe- 
rat  et,  capiendo,  vulneraverat,  reddideratque  ipsum  captum  ballivo 
predicto,  quamquam  postea  mortuus  fuerit  ex  vulneracione  predicta : 
Tandem,  inquesta  super  hiis  de  mandato  curie  nostre  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  auditaque  super  hoc  relacione  dicti  Guillelmi, 
per  judicium  curie  nostre,  dictus  Petrus  de  Sancta-Genovefa  a  pre- 
dicto  crimine,  sibi  imposito,  fuit  totaliter  absolutus. 

Lune  predicta. 

CVI.  Questione  mota,  in  curia  nostra,  primo  inter  Adam  Halot, 
dum  viveret,  et  deinde,  post  ipsius  obitum,  inter  Ysabellim,  relic- 
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Philippe  iv,  tam  ejusdem,  ex  parte  una,  et  Robertum  de  Burgo,  de  Berrone,  ex 
altera,  super  piuribus  injuriis  et  gravaminibus  et  dampnis  dicto  Ro- 
berto  a  predicto  Adam,  per  se  et  gentes  suas,  ut  dicebat  dictus  Ro- 
bertus,  illatis:  Visis,  percuriamnostram,  articuiis  etracionibus  ipsius 
Roberti,  necnon  dicte  reiicte  defensionibus  et  quibusdam  judicatis 
curie  nostre,  ex  parte  dicte  relicte,  productis,  ac  processibus  super 
hiis  habitis  inter  partes  predictas,  cum,  in  processibus  hujusmodi, 
fuerit  inventum  quod  dicte  partes,  super  predictis,  supposuerunt  se 
ordinacioni  nostre,  nos,  omnes  dictarum  parcium  discordias  usque 
ad  presentem  diem  per  ordinacionem  nostram  omnino  terminare  et 
sopire  voientes,  omnes  questiones  seu  peticiones  inter  partes  predio 
tas  pendentes,  et  que  propter  facta  omnia  hactenus  preterita  possent 
inter  eas  oriri,  per  ordinacionem  nostram  totaliter  amovemus,  cas- 
samus  et  anuilamus,  injungentes  dicte  reiicte  quodipsa  predicto  Ro- 
berto,  virtute  presentis  ordinacionis  nostre,  trecentas  libras  Turo- 
nenses,  infra  instans  festum  Ascensionis  Domini,  integre  persolvat1. 
Veneris  ante  Ramos  Paimarum. 

CVII.  Cum  Radulphus  de  Nigeila  domino  Regi  denunciasset  quod 
Johannes  de  Faivi,  scutifer,  duos  ipsius  Raduiphi  valletos  vileniave- 
rat,  videlicet,  Johanneto  Kesnot  narvos3  jarretorum,  et  Mahieto  de 
Mari  aurem  absciderat  et  injuste,  requirendo  facta  hujusmodi  com- 
petenter  emendari,  et,  facta  super  hoc,  sub  certa  forma,  comrnis- 
sione  bailivo  Viromandensi,  et  inquesta  super  hoc  per  eum  facta ,  ad 
curiam  reportata,  continente  confessiones  et  defensiones  dicti  Johan- 
nis,  ex  parte  ipsius  Jobannis,  piures  fuenmt  proposite  raciones  ad 
finem  anuiiandi  dictam  inquestam  et  eciam  excusandi  dictum  Jo- 
hannem  super  factis  predictis,  pluribus  racionibtis  per  dictum  Ra- 
dulphum  propositisex  adverso  :  Tandem,  auditis  hincinde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta  et  confessionibus  dicti  Jobannis  in  eadem 
contentis,  per  curie  nostre  judicium ,  idem  Johannes  condempnatus 

On  lit  en  marge  :  vacat  alibi  et  fn/e-  *  Lisez  nervos. 


1509. 


ENQUfeTES  ET  PROCES.  499 

fuit  ad  reddendum  dictis  duobus  valletis,  vidclicet  dicto  Johanneto  PhilippeIV, 
quiudecim  denarios  Parisienses,  et  dicto  Mahieto  octo  denarios  Pari- 
sienses,  pro  victueorum  qualibet  die,  quamdiu  ipsi  vitam  duxerint 
in  humanis,  et  ad-  reddendum  dicto  Radulpho  omnia  bona  sua  per 
eundem  Johannem  asportata,  in  dicta  inquesta  contenta ,  et  omnes 
misias  quas  ipse  fecit  in  mediciset  aliis,  pro  curacione  dictorum  valle- 
torum  suorum  et  prosequcione  negocii  supradicti,  et,  pro  emenda 
facti  hujusmodi ,  dominus  Rex  fructus,  exitus  et  proventus  tocius  terre 
dicti  Johannis  ex  integro  percipiet  et  levabit  per  unum  annum. 

J.  de  Voissi  reportavit. 

Jovis  post  sanctam  Luciam. 

CVIII.  Cum  decanus  et  capitulum  Sancti-Quintini,  in  Viromandia, 
in  sua  prisione  captum  tenerent  Matheum  Aignel,  eorum  majorem 
de  Baonviller,  pro  eo  quod  dicebatur  quod  idem  major,  in  domo  de 
Baonviller,  dictorum  decani  et  capituli,  receptaverat  quosdam  qui 
domicellam  de  Cordemanche  rapuisse  dicebantur,  ballivus  Viroman- 
densis,  propter  factum  hujusmodi,  ad  manum  domini  Regis  posuit 
dictam  domum ,  justiciamque  dictonun  decani  et  capituli  et  dictum 
majorem,  quem  de  prisione  eorumdem  extraxit;  quocirca  dicti  de- 
canus  et  capitulum  pecierunt  se  de  dicto  majore  suo  resaisiri,  et 
manum  domini  Regis  de  predictis  domo  et  justicia  amoveri ,  dicto 
ballivo  plures  raciones  in  contrarium  proponente  :  Auditis  igitur  par- 
tibus  antedictis,  visa  eciam  quadam  inquesta  super  hoc  per  dictum 
ballivum  facta,  per  arrestum  nostre  curie  dictum  fuit  quod  dicti  de- 
canus  et  capitulum  de  dicto  majore  suo  resaisientur,  et  quod  amove- 
bitur  dicta  manus  domini  Regis  apposita  in  predictis  domo  et  justi- 
cia  eorumdem ;  et  ipsi  decanus  et  capitulum  faciant  super  hoc  ulterius 
quod  debebunt. 

Lune  ante  Brandones. 

CIX.  Cum  in  causa,  coram  preppsito  Parisiensi  pendente,  inter 
heredes  defuncti  Johannis  de  Silvanecto,  ex  una  parte,  et  Dyonisium 

63. 


^ 


1909. 


500  LES  OLIM. 

Priuppb  iv,  de  Savigniaco,  ex  altera,  dictus  Dyonisius  a  quadam  interloqutoria, 
contra  ipsum  per  predictum  prepositum  lata ,  tamquam  a  falsa  et  prava , 
ad  nostram  curiam  appellasset :  Tandem ,  auditis  dictis  partibus  in  cu- 
ria  nostra,  in  causa  appellacionispredicte,  per  arrestum  nostre  curie, 
tam  dicta  interloqutoria  quam  appellacio  predicta,  sine  dampno  par- 
cium,  anullate  fuerunt;  et  precepit  curia  nostra  quod  dicte  partes  co 
ram  predicto  preposito,  in  eorum  principali  causa  predicta,  ulterius 
procedant. 

Sabbato  post  Brandones. 

CX.  Cum  Philippum  de  Blesis,  propter  quosdam  excessus  sibi 
imposifbs  per  prepositum  Aurelianensem  detentum,  tam  episcopus 
Aurelianensis  quam  capitulum  Sancti-Aniani  Aurelianensis  peterent 
sibi  reddi,  et  de  consensu  dictorum  episcopi  et  capituli,  propter  eo- 
rum  debatum  predictum ,  idem  Philippus  positus  fuisset  in  custodia 
officialisParisiensis,  per  eiun  reddendus  ilii  cui  reddi  deberet,  pro- 
curator  dicti  capituli,  ipsorum  et  clericorum  ecclesie  Sancti-Aniani 
exempcionem  allegans,  ac  saisinam  quod  prepositus  Aurelianensis 
pluries  reddidit  eidem  capitulo  clericos  chori  sui,  pluribus  racio- 
nibus  peteretdictum  Philippum  ,tamquam  clericum  dicti  chori  Sancti- 
Aniani,  sibi  reddi,  offerens  se  paratum  probare  saisinam  predictam; 
dicto  episcopo  plures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  jus  com- 
mune  pro  se  allegante ,  et  dicente  quod  dictus  Philippus  captus  fuit 
et  excessus  predicti,  dicto  Philippo  impositi,  commissi  fuerunt  in  ju- 
risdictione  dicti  episcopi  et  extra  omnem  locum  exemptum :  Tandem, 
auditis  hinc  inde  propositis  et  viso  quodam  instrumento,  ex  parte 
procuratoris  dicti  capituli  producto  super  exempcione  proposita  per 
eundem,  et  auditis  testium  deposicionibus  super  saisina  predicta  pro- 
ductorum,  per  arrestum  curie  nostre,  quantum  ad  ipsam  pertinet, 
dictum  fuit  predictum  Philippum  eidem  episcopo ,  tamquam  loci  or- 
dinario,  reddi  debere,  salvo  in  omnibus  jure  capituii  supradicti. 

Martis  post  Ramos  Paimarum. 
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CXI.  Cum  Johannes  dictus  Perier  curie  nostre  conquestus  fuisset  Philippe  iv, 
quod  abbas  Sancti-Pharaonis  Meldensis,  et  Guillelmus  de  la  Rajate, 
miles,  inquisitores  a  nobis  supra  officiales  nostros  in  ballivia  Turo- 
nensi  deputati,  ipsum,  pro  quibusdam  contra  eum  propositis,  in  certa 
pecunie  summa,  nobis  solvenda,  indebite  et  injuste,  ut  dicebat,xon- 
demnaverant,  et  propter  hoc  bona  ipsius  fecerant  arrestari,  require- 
ret  quod  nos  dictam  condempnacionem  et  ea  que  exinde  sequta  sunt 
revocaremus  :  Visa  informacione  super  hoc  facta,  per  curiam  nos- 
tram  responsum  fuit  eidem  quod  nichil  restituet  dominus  Rex  dicto 
Johanni  de  bonis  que  ceperunt  predicti  inquisitores  de  suo,  sed  agat, 
si  velit,  contra  ipsos  inquisitores. 
Martis  ante  Ramos  Paimarum. 

CXII.  Cum,  ad  instanciam  doctorum  et  scolarium  Aurelianis  stu- 
dencium,  super  quibusdam  injuriis  et  violenciis  eisdem,  ut  dicebant, 
per  quosdam  cives  et  habitatores  ville  Aurelianensis  illatis,  inques- 
tam  quamdam,  de  mandato  nostro  factam,  ipsi  requirerent  videri  et 
judicari ,  parte  adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente  ad 
finem  anullandi  inquestam  predictam ,  et  curia  nostra  dictam  inques- 
tam  apperiri  et  videri  fecisset,  ad  sciendum  si  esset  in  statu  quod 
posset  judicari  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  viso  statu 
dicte  inqueste,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dicta  in- 
questa  non  judicabitur,  sed  certi  auditores  per  curiam  nostram  de- 
putabuntur,  quibus  tradentur  in  scriptis  nomina  personarum  que  in 
dicta  inquesta  reperte  sunt  de  predictis  suspecte ,  ac  nomina  testium 
in  eadem  contentorum  qui  scire  videntur  aliqua  de  predictis.  Qui- 
bus  auditoribus  committetur  quod  ipsi,  tam  contra  predictos  suspec- 
tos  quam  contra  alios,  eis  nominandos,  tam  per  dictos  testes,  jam 
productos,  quam  per  alios  coram  eis  producendos,  vocatis  specialiter 
partibus  et  aliis  evocandis,  auditisque  omnibus  que  hinc  inde,  tam 
super  principali  facto  predicto  quam  contra  personas  dictorum  tes- 
tium  proponentur,  inquirant  cum  diligencia  veritatem,  et  inquestam, 
quam  super  hoc  fecerint  ad  nostram  curiam ,  quamcicius  commode 
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PhiuppeIV,    poterunt,  judicandam  remittant,  certam  et  competentem  diem,  ad 
eam  judicari  videndam  et  audiendam,  dictis  partibus  assignando. 

Auditores :  Hangest  junior  et  Crepon. 

Veneris  post  Cyneres. 


I.  Cum  Stephanus  le  Poitevin  contra  Gervasium  deThefauge,  Ro- 
binum  de  Lundone  et  Renaudum,  servientest  coram  senescallo  Pic- 
tavensi  proposuisset  quod  predicti  Gervasius,  Robinus  et  Renaudus, 
cum  pluribus  aliis  suis  complicibus ,  cum  armis,  de  nocte,  dictum  Ste- 
phanum,  tunc  servientem  duodene  Pictavensis,  hostiliter  invaserunt, 
vulneraverunt,  et  tribus  digitis  in  duabus  manibus  mutilaverunt :  Tan- 
dem,  facta  super  premissis,  vocatis  dictispartibus  et  auditis,  per  dic- 
tum  senescallum  inquesta  et  de  speciali  mandato  nostro  curie  nostre 
reportata ,  ad  finem  civilem  per  presidentes ,  Parisius ,  ad  requestas  extra 
parlamentum  judicanda  (i£),  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie 
nostre  judicium,  dictus  Gervasius  in  ducentis  libris  et  dictus  Robinus 
in  centum  libris  parvorum  Turonensium,  nobis  reddendis  racione 
emende,  fuerunt  sentehcialiter  condempnati,  de  qua  condempna- 
cione  dicto  vulnerato  centum  libre  Turonenses  applicabuntur;  et,  per 
idem  judicium,  fuit  dictum  quod  dictus  Renaudus,  qui  dicitur  esse 
fugitivus,  requiretur,  et  adducetur  Parisius  in  Castelleto,  pro  dicto 
excessu  civiliter  puniendus. 

Iste  vocatur  Johannes  le  Grant,  ut  dicitur. 
Roya  reportavit. 

Istud  judicatum  factum  fuit,  inter  duo  parlamenta,  Mercurii  post 
Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo. 

II.  Cum  Taxardus  de  Pihen,  scutifer,  in  requestis  coram  presi- 
dentibus  Parisius  requireret  quod  Herveus  Talemelarii,  clericus,  pe- 
cuniam,  quam  ab  ipso  receperat,  pro  impetrando  sibi  litteras  a  curia, 
ultra  summam  quam  pro  dictis  litteris  solverat,  redderet  eidem,  de- 
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ducto  exinde  competenti  salario  pro  labore  suo,  secundum  curie  taxa-  Philippe  iv, 
cionem ,  et  quod  redderet  eidem  precium  in  quo  sibi  tenebatur  pro 
sex  alnis  panni  crocei,  quem  idem  Herveus  habuerat  ab  eodem,  et 
quod  eidem  redderet  dampna  que  ipse  sustinuerat  pro  expectando, 
Parisius,  duo  paria  litterarum,  quas  idem  Herveus  promiserat  se  im- 
petraturum  et  redditurum  eidem  infra  certam  diem,  cum  hoc,  sicut 
promiserat,  non  complevisset ;  et  e  contra  dictus  Herveus  requireret 
dictum  Taxardum  compelli  ad  reddendum  eidem  quatuor  libras  et 
septemdecim  solidos  Parisienses,  in  quibus  sibi  tenebatur  per  bonum 
compotum  factum  inter  eos,  ut  dicebat,  item  expensas  quas  pro  ipso 
fecerat  eundo  apud  Meledunum  pro  suis  litteris  impetrandis  :  Audi- 
tis  que  utraque  pars  proposuit  ad  sui  defensionem  contra  requestas 
predictas,  et  visa  informacione  super  hoc  facta,  dicte  gentesnostre, 
tenentes  requestas,  dixerunt  quod  dicti  Herveus  et  Taxardus  quitti 
sint  hinc  inde,  et  eorum  quilibet  alter  de  altero  totaliter  contenti. 
Veneris  post  Nativitatem  beate  Marie,  anno  trecentesimo  decimo, 
inter  duo  parlamenta. 

III.  Cum  in  causa*  coram  ballivo  Silvanectensi  pendente,  inter 
Radulphum  de  Pratis,  de  Sancto-Queso,  ex  una  parte,  et  Henricum 
de  Cambio,  civem  Silvanectensem ,  ex  altera,  racione  quorumdam 
contractuum,  pro  quibus  dictus  Henricus  piura  bona  inmobiiia  dicti 
Radulphi  detinebat;  idem  ballivus  in  assisia  sua  judicatum  suum  tulis- 
set  pro  dicto  Radulpho  contra  Henricum  predictum ;  et  idem  Henri- 
cus,  a  judicato  predicto  dicens  se  legitime  appellasse,adjornamentum 
impetrasset  in  causa  appellacionis  predicte  ;  deinde  dicto  Radulpho 
nobis  signifficante  quod  idem  Henricus,  dicto  ballivo  sedente,  non 
appellaverat,  licet,  diu  post  latum  dictum  judicatum,  in  assisia  sua 
sedisset,  et  esset  ibidem  presens  dictus  Henricus;  immo,  postquam 
ipse  ballivus  a  loco  assisiarum  suarum  reoesserat,  et  eciam  post  pran- 
dium,  quando  rediit  idem  ballivus  ad  locum  predictarum  assisiarum, 
ac  supplicante  nobis  ut,  predicte  frivole  apellacionis  pretextu,  non 
impediretur  sui  execucio  judicati ;  tandem  nos,  ejusdem  Radulphi  pau- 
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Philippe  iv,  pertati  compacientes,  de  modo,  forma  et  tempore  appellacionis  pre- 
dicte  dicti  Henrici,  excausa  fecimus,  vocatis  partibus,  inquiri  verita- 
tem;  quam  inquestam  mandavimus  per  gentes  nostras,  tunc  existentes 
Parisius,  vocatis  et  auditis  partibus,  judicari :  Vocatis  igitur  et  audi- 
tis  tam  dicto  ballivo  quam  partibus  antedictis,  et  visa  diligenter  in- 
questa  predicta,  per  quam  curie  nostre  constitit  evidenter  de  propo- 
sitis  per  Radulphum  predictum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  et  pronunciatum  predictum  Henricum  minus  sufficienter  appel- 
lasse,  etquod,  dicta  appellacione  sua,  tamquam  frivola,  non  obstante, 
predictum  judicatum  mandabitur  execucioni ,  et  quod  dictus  Henri- 
cus  hoc  emendabit.  Et  ipse,  ad  mandatum  curie,  super  hoc  gagiavit 
emendam. 

Actum  die  sabbati,  post  festum  sancti  Andree,  anno  trecentesimo 
decimo,  inter  duo  parlamenta. 

IV.  Judicatum  factum  pro  Sibilia  la  Precarde,  de  Remis,  contra 
magistros  Heliam  de  Horliaco  et  Radulphum  de  Joiaco,  commissa- 
rios  a  domino  Rege  deputatos  in  negocio  debitorum  et  depositorum 
Judeorum  de  regno  expulsorum,  est  in  rotulo  hujus  parlamenti,  circa 
medium. 

Processum  tradidi  M.  J.  de  Dyvione,  die  martis,  in  festo  Invencio- 
nis  sancti  Stephani ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Postea  reddidit  michi,  et  est  in  sacco  hujus  parlamenti. 

V.  Processus  inter  Annam,  dominam  de  Pictavia,  relictam  co- 
mitis  Ruthenensis,  contra  Gaufridum  de  Ponte  et  ejus  uxorem,  non 
fuit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 

VI.  Processus  inter  Johannem  Perceval  et  decanum  et  capitulum 
Meldenses,  non  fiiit  judicatus,  quia  partes  super  hoc  pacificaverunt. 
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INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER    CURIAM    FACTI    IN    PARLAMENTO    HYEMALI, 


ANNO    DOMINI    MCCCX. 


I.  Cum  significatum  fuisset  senescallo  Carcassonensi,  contra  Pe- 
trum  de  Ciaromonte,  militem,  quod  idem  miles  Fizam,  domicellam, 
dePodio-Latercio,  mandatam,  per  ipsum  militem,  ad  ipsius  militis 
domum  castri  de  Belesgario,  nisus  fiierat  carnaiiter  cognoscere,  eam- 
que,  hoc  pati  nolentem,  ligatam  [per]  manus,  duci  fecerat  ad  ipsius 
militis  castrum  de  Belesgario,  et  poni  fecerat  irfcarcere  arto  et  vili,  et 
per  tres  dies  tenuerat  ibidem ,  ipsamque  de  dicto  carcere  extractam , 
expulsa  tota  famiiia  ejusdem  militis,  et  janua  clausa,  rogasset  quod  se 
carnaliter  cognosci  permitteret  ab  eodem ,  promittens  sibi  dari  bla- 
dum,  vestes  et  maritum,  ipsamque,  hoc  pati  nolentem,  ligatam  per 
medium  corporis,  ad  quandam  trabem  traxisset,  positis  cabaciis  plenis 
lapidibus  ad  pedes  et  manus  dicte  domicelle,  et  eam  pendentem  sic 
tenuisset,  absque  causa  racionabili  et  persona  publica  non  vocata, 
quousque  sanguis  exivit  de  corpore  dicte  domicelle,  per  os,  nares 
et  alia  loca ,  eamque  induxisset  minis  ad  confitendum  quod  infantem 
habuerat,'  quod  erat  falsum.  Factis  igitur  inquesta  et  processu  super 
predictis  contra  dictum  militem,  per  curiam  dicti  senescalli ,  idem  se- 
nescallus  dictum  militem  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  et 
centum  iibris  dicte  Fize  soivendis ,  per  sentenciam ,  condempnavit  et 
pronunciavit  jurisdicjionem  dicti  castri  de  Beiesgario  ad  mamun  noa- 
tram  tenendam,  quousque  per  nos  esset  aliud  ordinatum;  a  qua  sen- 
tencia,  tanquam  ab  iniqua,  dictus  miles  ad  nostram  curiam  appel- 
iavit,  judexque  in  dicte  appeiiacionis  causa  a  nobis  datus,  cognito  de 
dicta  causa,  eandem  instructam  curie  nostre  remittens,  attemptata 
super  hoc  revocavit,  juxta  mandatym  sibi  factum,  cassando  sindica- 
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PaiLipps  IV,  tum  seu  procuratorium ,  per  homines  dicti  castri,  coram  regente  ju- 
risdictionem  dicti  castri,  nomine  nostro,  racione  sentencie  et  con- 
dempnacionis  predictarum,  factum  cum  ejus  auctoritate  et  decreto, 
precipiendoque  dicto  regenti  reddere  viginti  libras  debilis  monete, 
per  ipsum  receptas  de  jurisdicttone  dicti  castri ;  a  qua  revocacione 
procurator  noster  seu  ejus  substitutus  ad  nostram  curiam  appellavit : 
Auditis  igitur  in  curia  nostra  procuratoribus  hostro  et  dicti  militis, 
visis  inspectisque  diiigenter  utriusque  cause  processibus,  per  dicte 
nostre  curie  judicium ,  dictum  fuit,  in  causa  principali  predicta,  bene 
sentenciatum  et  male  appellatum  fuisse,  et  quod  predicta  revocacio 
attemptatorum  firma  manebit,  quia,  dicta  appellacione  pendente, 
dictus  seqescallus  suam  exequi  sentenciam  non  debebat;  considera- 
toque  dictum  militem  a^busum  fuisse  jurisdictione  quam  habebat  in 
dicto  castro,  fuit,  peiwdem  judicium,  ordinatum  quod  dicti  castri 
jurisdictio  necnon  alia  bona  dicti  militis  capientur  et  ad  manum  nos- 
tram  tenebuntur,  donec  nobis  et  dicte  Fize,  de  summis  predictis, 
fuerit  satisfactum,  et  illud  quod  de  eisdem  levabitur  computabitur 
dicto  militi  in  solucionem  summarum  predictarum. 

Veperis  postsanctum  Vincencium. 

M.  P.  IMangon  reportavit. 

II.  Lite  mota,  ia  curia  senescalli  Carcassonensis,  contra  Petrum 
de  Claro-Monte,  militem,  super  denunciacione  plurium  excessuum, 
per  dictum  militem  in  personam  Johannis  Reymondi  de  Caucio,  lo- 
cumteqentis  l^ajuli  upstri  dicti  loci,  ut  dicitur,  conimworum  ante 
et  post  appellacionem  per  dictum  Jobannem  interjectam  ad  seaescal- 
lum  predictum,  inquestaque  facta  de  predictis  contra  dictun*  mili- 
tejn,  de  mandatp  senescalli  predicti,  ipsius  senescalii  locumtenens 
dictum  militem  in  mille  libris  Turonensibus ,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  per  sentepciam  condempnavit ;  a  qua  sentencia,  tanquam 
ab  iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appeliavit,  ju- 
dicemque  in  appellacionis  causa  impetravit,  qui,  cognito  de  dicta 
caus^,  eandem  curie  nostre  remisit  instruqtam,  juxU  tenorem  sibi 
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facti  mandati :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  procuratore  nostrb  et    PmlipmbIV, 
dicti  militis ,  visisque  diligenter  processibus  antedictis,  per  dicte  curie 
nostre  judicium ,  dictum  fuit  bene  sentenciatum  et  male  appellatum 
fuisse,  et  quod  dicta  condempnacto  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctilm  Vincenciurti. 

M.  P.  Mangon  reportavit. 

III.  Mota  lite,  in  curia  senescalli  Carcassonensis,  inter  procurato- 
rem  nostrum  dicte  senescallie,  ex  parte  una,  et  Petrum  de  Clart)- 
Monte,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  proponebat  dictus  procu- 
rator  noster  dictum  militem  percussisse  communem  preconem  castri 
de  Gigniaco,  suuiti  officium  exercentem,  preconizando,  ex  parte  nos- 
tra,  dicti  militis  et  aliorum  condominorum  nostrorum  dicti  castri, 
quod  nullus  portaret  arma,  sub  pena  quinque  solidorum,  locumque 
tenens  dicti  senescalli ,  considerata  responsione  dicti  toilitis,  in  judicio 
confitentis  se  dictum  preconem  de  pugno  subtus  gulam  percussisse, 
quia  eundein  militem,  in  dicta  preconizacione,  contra  ejus  volunta- 
tem,  nominttbat  et  cessare  non  volebat,  visoque  processu  dicte  cause, 
eundem  militem  in  ducentis  libris  Turonensibus ,  nobis  pro  emenda 
solvendis,  sentencialiter  condempnavit ;  a  qua  sentencia,  tanquam  ab 
iniqua,  procurator  dicti  militis  ad  nostram  curiam  appellavit,  et  ju- 
dicem  in  dicte  appellacionis  causa  impetravit;  qui,  cognito  de  dicta 
causa,  dicte  curie  nostre  eandem  instructam  remisit:  Visis  igitut- 
utriu9que  cause  processibus,  per  dicte  nostre  curie  judicium,  fuit 
dictus  miles,  super  hoc,  ab  instancia  judicii  absolutus,  propter  plu- 
res  deffectus ,  repertos  in  processu  cause  principalis  predicte ,  fuit- 
que,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  dictus  senescallus  supfer 
dicto  excessu  dicti  militis,  julta  ejusdem  confessionem,  procedat 
contra  eum,  prout  eidem  senescallo  videbitur  faciendum. 

Veneris  post  sanctum  Vinceftciuifi. 

Mangon  reportavit. 

bte  tres  inqueste  prime  *imul  aittt  iigate  ctuA  judic&ti*. 
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Pailippe  IV,  IV.  Cum  per  Bartholomeum  de  Grezis,  burgensem  de  Figiaco,  se- 
nescallo  Gaturcensi  denunciatum  fuisset  quod  Austorgius  Labroa,  ba- 
julus  abbatisFigiacensis,  cumquibusdam  suis  complicibus,  de  nocte, 
dictum  Bartholomeum  de  lecto  suo  jacentem  nudum  extraxerat  et  ad 
terram  projecerat,  et  quod  ibidem  vulneratus  fuerat,  fractis  hostiis 
domus  sue,  per  predictos,  et  quod  postmodum,  trahendo,  duxit  ipsum 
usque  ad  carcerem  dicti  abbatis ,  ubi  incarceratum  tequit  eundem  Bar- 
tholomeum  per  totam  noctem  et  usque  ad  meridiem ,  dicto  Austorgio 
ad  predicta  denunciata  oontra  ipsum  respondente  quod  dictum  Bar- 
tholomeum  ceperat  et  in  carcere  predicto  posuerat  juste  et  licite,  tan- 
quambajulus  dicti  abbatis,  utendo  jurisdictione  sua,  secundum  dicti 
loci  consuetudinem  notoriam  et  hactenus  observatam,  pro  eo  vide- 
licet  quia  dictum  Bartholomeum,  jacentem  in  lecto  suo  nudum  cum 
quadam  muliere  maritata,  in  adulterio  invenerat;  tandem  dictus  se- 
nescallus,  occasione  premissorum,  non  obstantibus  supra  per  dictum 
Austorgium  propositis,  ad  defensionem  ejusdem,  dictum  Austorgium 
dicto  Bartholomeo  in  quadraginta  libris  Turonensibus,  pro  dampnis 
et  injuriis  eidem  illatis,  et  nobis  in  sexaginta  libris  Turonensibus,  pro 
emenda,  sentencialiter  condempnavit ;  a  qua  sentencia  dictus  Aus- 
torgius,  tanquam  ab  iniqua,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis  igi- 
tur  utriusque  cause  processibus,  quia  repertum  est  quod  dicta  mu- 
lier,  cum  qua  dictus  Bartholomeus  sic  inventus  fuerat,  erat  maritata 
capcionis  tempore  supradicte,  et  sic  dictus  Austorgius  juste  et  licite 
et  secundum  consuetudinem  loci  predicti  notoriam,  utendo  jurisdic- 
tione  dicti  abbatis,  ut  bajulus  fecerat  que  contra  ipsum  denunciata 
superius  exprimuntur,  per  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  dictum 
senescallum  male  pronunciasse,  et  dictum  Austorgium  bene  appel- 
lasse ,  et  quod  dicta  sentencia  non  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

V.  Proposito,  ex  parte  senescalli  Thoiosani,  contra  consules  et 
universitatem  de  Gimonte,  quod  quatuor  de  consulibus  dicte  ville, 
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habito  tractatu  cum  consiliariis  dicte  ville,  hominibusque  universita-  Philipfe  iv, 
tis  dicli  loci  in  hoc  consencientibus,  cdngregata  multitudine  homi- 
num,  ad  ingorgiacum  sive  stangnum  de  la  Martona,  prope  molendi- 
num  Guillelmi  Aruaudi  de  Prisart  et  consortum  suorum,  juxta  viliam 
de  Affaciis,  accedentes  hostiliter  et  cum  armis,  macrasium  seu  bon- 
dam  dicti  ingorgiaci  sive  stangni  amoverunt,  hostiumque  cujusdam 
molendini  ibi  prope  existentis  fregerunt,  et  eum,  sine  blado,  molere 
fecerunt,  reciaque,  adpiscandum  pisces,  in  dicto  stangno  projecerunt, 
aquamque  a  dicto  stangno  totaiiter  evacuarunt,  pluresque  excessus 
alios  in  dicto  loco  commiserunt;  pro  quibus  dictus  senescallus,  eis- 
dem  volenspenam  imponere,  secundum  delicti  qualitatem,  de  pre- 
missis  mandavit  veritatem  inquiri;  inquesta  igitur  facta  de  premissis, 
de  mandato  dicti  senescalli,  condempnati  fuerunt,  per  scntenciam 
dicti  senescalli,  dicti  consules  et  universitas  Gimontis  in  duobus  milli- 
bus  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis;  a  qua  quidem 
sentencia,  ex  parte  consulum  et  universitatis  dicte  viiie,  ad  nos  extitit 
appeliatum :  Partibus  igitur,  in  nostra  curia,  in  causa  dicte  appella- 
cionis,  comparentibus,  et  nichil  novi  proponentibus,  visisque  dili- 
genter  processibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictum  bene  fuisse  judicatum,  et  maie  appellatum,  et  quod  dicta 
condempnacio  mandabitur  execucioni. 

Veneris  post  sanctum  Vincencium. 

Creci  reportavit. 

VI.  Mota  discordia  inter  episcopum  Ruthenensem  et  Berengarium 
Arnaldi,  ex  parte  una,  et  procuratorem  nostrum  senescallie  Ruthe- 
nensis,  ex  aitera,  super  saisina  alte  justicie  castri  de  Lencone  et  mansi 
de  Soierio,  siti  in  parrochia  dicti  castri,  et,  post  multos  jprocessus 
super  hoc  habitos,  facta  inquesta  de  mandato  senescalli  Ruthenensis, 
dictus  senescallus  maniim  nostram,  in  alta  justicia  dictorum  castri  et 
mansi  pbsitam,  amovit,  promisitque  dictis  episcopis1  et  Berengario 
quod  ipsi  uti  posscnt  saisina  dicte  aite  justicie,  in  castro  et  manso 

1  Lisez  episcopo. 
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PhilippeIV,  predictis,  apposicione  dicte  manus  nostre  non  cfestante;  a  quibus 
manus  amovicione  et  permissione  procurator  notfter  predictus  ad 
nostram  curiam  appellavit,  judicemque  in  dicte  appeliacionis  causa 
impetravit;  qui,  cognito  de  dicta  causa,  eandem,  cnm  partibus,  dicte 
curie  nostre,  remisit  instructam  :  Auditis  igitur,  in  curia  nostra,  pro- 
curatoribus  nostro  et  dicti  episcopi,  visisque  diligenter  processibus 
supradictis,  per  dicte curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit,  propter  piu- 
res  deffectus  in  processu  dicte  cause  prinripalis  repertos,  dictum 
senescallum  in  hujusmodi  male  processisse,  et  dictum  procuratorem 
nostrum  bene  appellasse,  et  quod  dicte  partes  in  eo  statu  in  quo 
erant,  tempore  mote  controversie  supradicte,  reponentur,  dictarum 
parcium  in  omnibus  jure  salvo. 

In  vigiiia  Candelose. 

Mangon  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Laudunensi,  de  mandato  ballivi 
Viromandensis,  virtute  cujusdam  commissionis,  eidem  batlivo  per 
curiam  nostram  facte,  contra  priorem  Sancti-Hermini ,  super  eo  qtood 
Johannes  Pilhavoine,  serviens  Castelieti  Parisiensis,  dicebat  quod, 
cum  ipse,  de  mandato  nostro,  destinatus  esset  ad  compellendum  re- 
belles  pro  solucione  decimalis  subsidii,  ad  locumque  Sancti-Hermini 
accessisset,  pro  compellendo  super  hoc  rectorem  ecclesie  dicti  loci , 
idem  prior  dictum  servientem,  officium  suum  exercentem,  crudeliter 
verberavit,  ut  dicebat,  ita  quod  officium  suum  non  potuit  execu- 
cioni  demandare  :  Inquesta  igitur  facta  de  precnissis ,  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata  et  diligenter  inspecta,  quia  inventum 
est  quod  dictus  serviens,  requisitus  a  dicto  priore  piuries  quod  de 
potestate  sua  doceret,  illud  facere  recusavit  et  priorem  predictum 
dementitus  fuit  pluries,  etplura  verba  contumeliosa  eidem  dixit,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  in  hujusmodi  dictus  prior, 
contra  nos,  in  aliquo  non  excessit. 

In  vigilia  Candelose. 

Creci  reportavit. 
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VIII.  Cum  Johannes  Jondani,  civis  Tholosanus,  super  morte  vel  PhilippeIV, 
occisione  Bernardi  Sedacerii  denunciatus  fuisset  per  relictam  et  ami- 
cos  ejusdem  occisi,  et  propter  hoc,  tam  Tholose  quam  in  Castelleto 
Pariaiensi,  in  prisione  diu  detentus  fuisaet,  et  in  causa  dicte  denun~ 
ciacionis,  multis  processibus  habdtis/  piures  sentencie  larte  fuissent 
pro  dicto  Johanne,  et  per  procuratprem  nostrum  plures  appellaeio- 
nes  super  hoc  interjecte,  ac  super  quadam  interlocutoria,  in  causa 
hujusmodi  per  commissarios  nostros  data,  de  supponendo  ipsum  ques- 
tionibus,  et  appellacione,  peac  consules  Tholosanos,  super  hoc,  inter- 
posita,  plures  processus  facti  fuissent,  dictoque  Johanne  deinde  super 
hoc  questionibus  supposito  :  Tandem,  visis  tam  inquesta  super  hoc 
facta  quam  processibus  omnibus  super  hiis  habitis,  et  ad  plenum 
examinatis  et  discussis  inquesta  et  processibus  omnibus  supradictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictus  Jobannes,  super  denunciacione  pre- 
dicta  et  articulis  omnibus  in  ea<contentis,  fuit  legittime  absolutus. 

In  vigiliaCandelose,  mense  februariL 

IX.  Cum  Bernardus  Hugonis,  asserens  se  priorem  prioratus  de 
Claris-Vallibus,  senescallie  Ruthenensis,  ex  coliacione  per  Sedem 
Apostolicam  sibi  facta,  inductumque  se  in  corporalem  possessionem 
dicti  prioratus,  conquestus  fuisset  de  officialibus  nostris  dicte  senes- 
callie,  quod  ipsum  indebite  et  de  novo  impediebant,  ac,  per  armorum 
potenciam,  nitebantur  impedire  quominus  ipse  posset  gaudere  saisina 
dicti  prioratus,  et  quod,  ipsum  turbando  super  hoc,  senescallus  Ru~ 
thenensis  manum  nostram  posuit  in  dicto  prioratu ,  absque  causa  ra~ 
cionabili,  ipsumque,  sub  dicta  manu  nostra,  permisit  per  fratrem  Re- 
mondum  de  Balegario  turbaii  in  saisina  predtcta,  cumque  idem 
Bernardus  litteras  nostras  obtinuisset  dicto  senescallo  directas,  con- 
tinentes  quod  si,  vocatis  evocandis,  dicto  senescallo  constaret  ita  esse, 
dictum  impedimentum  amoveret  et  ipsum  Bernardum  in  sua  bona 
saisina  dicti  prioratus  manuteneret,  deffenderetque  ab  injuriis  et 
violenciis  manifestis,  dictusque  senescallus,  vocatis  dictis  Bernardo 
et  Remondo ,  qui  Remondus  dicebat  se  priorem  dicti  prioratus  et  in 
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Phiuppe  IV,  posscssione  ejusdem  inductum,  fecerit,  super  predictis  ethinc  indft 
propositis,  inquiri  veritatem,  dictarum  litterarum  nostrarum  virtute : 
Visa  igitur  dicta  inquesta,  de  mandato  nostro  curie  nostre  remissa, 
per  dicte  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  predictum  Bernardum 
Hugonis  injuste  de  dictis  nostris  officialibus  fuisse  conquestum ,  et 
ipsos  contra  ipsum  non  excessisse,  dictamque  manum  nostram,  in 
prejudicium  dicti  fratris  Remondi,  positam  in  dicto  prioratu,  esse 
amovendam,  fuitque,  per  idemjudicium,  amota,  quantum  tangit  dic- 
tum  fratrem  Remondum,  et  dictum  quod,  quantum  ad  nospertinet, 
ipse  in  sua  possessione  deffendetur,  visis  eciam  duabus  aliis  inquestis 
de  mandato  nostro  factis  contra  dictum  fratrem  Remondum,  tam 
super  portacione  armorum  quam  super  pluribus  rebellionibus,  ino- 
bedienciis  et  injuriis,  per  ipsum  et  suos  complices  factis,  contra  com- 
missarios  senescallie  Ruthenensis ,  ejus  mandatum  exequentes ,  con- 
sideratis  omnibus  que  super  hiis  considerari  poterant  et  debebant, 
fuit,  per  idem  judicium,  ordinatum  quod  temporalitas  dicti  prioratus 
ad  manum  nostram  capiatur  et  teneatur,  quousque  nobis  de  centum 
libris  Turonensibus  fuerit  satisfactum,  pro  emenda  predictorum. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Mangon  reportavit. 

X.  Lite  mota,  coram  judice  dominorum  de  Alesto,  inter  Petro- 
nillam,  filiam  Johannis  Robandi,  ex  una  parte,  et  magistrum  Pe- 
trum  Capelle,  ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Petronilla,  cum  auc- 
toritate  patris  sui  predicti ,  vindicabat  quemdam  campum,  designatum 
in  libello  suo,  cum  fructibus  inde  perceptis;  iite  igitur  super  hiis 
contestata,  auditisque  racionibus  et  probacionibus  partis  utriusque, 
dictus  judex  pronunciavit  dictum  processum  fore  nuHum,  neutram 
partem  in  expensis  condempnando;  a  quaquidem  sentencia  ad  se- 
nescallum  nostrum  Belli-Cadri ,  per  dictam  Petronillani  extitit  appel- 
iatum;  cujus  senescalii  locumtenens,  cognito  de  meritis  dicte  cause 
appeliacionis,  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alesto  maie  pronun- 
ciasse,  et  dictam  Petroniilam  bene  appeliasse;  et,  cum  boc,  con- 
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dempnavit  dictum  magistrum  Petrum  ad  restituendum  ipsi  Petronille  Phjlipm  iv, 
stipradictum  campum,  in  libelio  principalis  cause  designatum,  et 
septem  libras  et  decem  solidos  Turonenses,  pro  expensis,  eun- 
dem  Petrum  in  residuo,  videlicet  in  fructibus  absolvendo;  a  qua 
quidem  sentencia,  per  dictum  Petrum,  ad  nostram  curiam  extitit  ap- 
pellatum;  judice  igitur  nostro  Montis-Pessulani  in  dicta  appellacionis 
causa  dato,  cognitoque  de  causis  appellacionum  predictarum  ab  eo- 
dem,  ipse  pronunciavit  dictum  judicem  de  Alesto  bene  pronunciasse 
et  dictam  Petronillam  male  appellasse,  dictumque  locumtenentem 
senescalii  Belli-Cadri  male  pronunciasse,  et  dictum  Petrum  bene  ap~ 
pellasse,  neutram  partem  in  expensis  condempnando;  a  qua  quidem 
sentencia  ad  nostram  curiam  iterato  fiiit  appellatum  :  Auditis  igitur, 
in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  predictis,  et  processibus  cau- 
sarum  predictarum  diligenter  inspectis ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  et  pronunciatum  predictos  Alesti  et  Montis-Pessulani  ju- 
dicesmalepronunciasse,  et  dictam  Petronillam,  abeorum  audiencia, 
bene  appellasse,  ac  locumtenentem  dicti  senescalli  Belli-Cadri  bene 
pronunciasse,  et  dictum  Petrum  ab  ejus  audiencia  male  appellasse; 
et  demandabitur  ipsius  locumtenentis  sehtencia  execucioni. 

Mercurii  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XI.  Significato  nobis  quod  homines  castri  Sancti-Pauli  de  Cada- 
Jovis  ibidem  de  novo  consules  elegerant ,  utebanturque  consulatus  offt- 
.  cio,  preteitu  cujusdam  concessionis  sibi  facte  per  dominos  dicti  castn , 
nostra  licencia  non  obtenta,  libertates  francfaesiasque  acquirentes  in- 
debite,  in  juris  nostri  prejudicium  et  gravamen,  datoque  per  nostras 
litteras  in  mandatis  senescallo  Tbolosano  quod,  si  ita  esse  inveniret, 
non  permitteret  dictos  homines  predictis  uti  eisdem,  super  hiis,  si- 
lencium  imponendo,  nisi  nostro  dumtaxat  privilegio  ostenderent  su- 
per  hoc  se  munitos :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  per  dictum  se- 
nescallum  facta  et  curie  nostre  de  mandato  nostro  remissa,  per  dicte 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  dictum  consulatum  esse  amoven- 
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PaiLim  IV,    dum ,  fuitque ,  per  idem  judicium ,  amotam ,  et  dictis  hominibus  im- 
positum  silencium,  super  eo  et  super  consulatus  juribus  universi*. 

Mercurii  post  octabas  Gandelose. 

Mangon  reportavit. 

XII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  decanum  et  capitulum  Novicn 
menses,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancti-Eligii  Novio- 
mensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  deeanus  et  capitulum  dicebant 
quod,  ipais  existentibus  in  saisina  pejcipiendi  et  levandi,  per  se  vel 
per  aiium  seu  alios,  theloneum  in  villa  Noviomensi  et  procinctu  ejus- 
dem  ville,  necnon  et  in  ecclesiis  ejusdem  civitatis,  et  specialiter  in 
ecclesia  et  abbacia  Sancti-Eligii  predicti ,  continuandoque  dictam  sai- 
sinam  suam  gagiassent,  seu  alius  nomine  ipsorum  gagiasset,  pro  the- 
loneo  non  soluto,  quemdam  qui  vendiderat  merces  suas  infira  dictam 
abbaiiam  et  extra  ecclesiam  predictam,  dicti  reiigiosi  rescusserunt 
eisdem  gagium  predictum,  predictos  deeanum  et  capitulum  in  dicta 
saisina  sua  indebite  perturbando ;  que  quidem  prisia  ad  manum  nos- 
tram  posita  fuit,  propter  debatum  partium  predictarum ;  quare  pete- 
bant  dicti  decanus  et  capitulum  predictos  abbatem  et  oonventum  con- 
dempnari  ad  emendandum  nobis  et  dictis  decano  et  capitulo  rescussam 
predictam,  tanquam  indebite  factam,  et  dictam  prisiam,  ad  manum 
nostram  positam,  eisdem  deliberari,  dictis  religiosis  confitentibus 
dictos  decanum  et  capituium  habere  saisinam  capiendi  dictum  thelo- 
neum  in  pluribus  locis  dicte  viile  necnon  et  in  certis  locis  ecclesie  mo- 
nasterii  predicti,  negantibus  tamen  dictos  decanum  et  capitulum  esse , 
in  saisina  percipiendi  dictam  costumam  in  dicta  abbacia,  et  maxime 
extraclausuram  ejusdem  ecclesie,  et  specialiter  in  loco  ubi  dicta  prisia 
dicitur  esse  facta,  et  plura  super  hoc  proponentibus  ad  eorum  defen- 
sionem :  Tandem  ♦  inquesta  super  hoc ,  de  mandato  curie  nostre ,  facta  y 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  estr  tam  per  prooessum 
prediotum  quam  per  assercionem  procuratorum  parcium  predicta- 
ruui ,  dictaa^prisiam  et  ejus  rescussam,  de  quibus  est  questio,  factaa 
fuisserio  quodam  parlorio,  sito  inter  dictaro  abbaciam  et  extra  eocie- 
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siam  ipsius  abbacie,  nec  est  inventum  dictos  decanum  et  capitulum  PhilippeIV, 
probasse  se  esse  in  saisina  percipiendi  dictam  constumam  in  parlork) 
supradicto,  per  curie  nostre  judicium ,  dicti  abbas  et  conventus  abso- 
luti  fuerunt  ab  impeticione  predicta  decani  et  capituli  predictorum, 
et  delibefabitur  dicta  prisia,  que  ad  manum  nostram,  propter  deba- 
tum  predictum,  fuitposita,  religiosis  supradictis. 

Dominica  post  octabas  Candelose. 

Cfreci  reportavit» 

XIII.  Lite  mota ,  in  curia  nostra ,  inter  domicellam  Margaretam  de 
Pinquigniaoo,  ex  una  parte,  et  Johannam  de  Vendolio,  relictam  de- 
functi  Mathei  de  Roya,  militis,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dicta 
Margareta  quod  dicta  Jobanna  ballum  defuncti  Mathei  de  Roya ,  ju- 
nioris  filii  procreati  ex  eis,  constante  matrimonio  inter  ipsos  Johan- 
nam  et  defunctum  Matbeum,  militem  supradictum,  tenuerat,  post 
obitum  dicti  militis,  per  spacium  septem  annorum,  et  quod  dicta 
Johanna  tenebatur  solvere,  anno  quolibet,  racione  dicti  baili,  domi- 
celle  Marie,  filie  dicte  Jobanne  et  dicti  defimcti  militis,  quondam 
mariti  ejusdem ,  anno  quolibet,  quadringentas  libras  Parisienses,  ra- 
cione  cujusdam  avisamenti  provisionis  seu  ordinacionis  per  dictum 
defunctum  Matbeum,  militem,  et  dictam  Johannam,  ejus  uxorem, 
facti  predicteMarie,  eorum  filie,  de  percipiendo,  anno  quolibet,  dictas 
quadringentas  libras  Parisienses,  super  tota  hereditate  dicti  patris 
sui ,  quou&fue  de  quatuor  miilibus  et  quingentis  libris  Parisiensibus 
esset  eiclem  integre  satisfactum ;  pro  quibus  septem  annis,  quibus  dicta 
Johanna  tenuit  ipsum  bailum,  dicta  Maria  petebat  a  dicta  MargaTeta 
de  Pinquigniaco  duo  millia  et  octingentas  libras  Parisienses,  racione 
bonorum  que  dicta  Margareta  tenet  in  dotalicio,  que  fuerunt  ex 
hereditate  mariti  supradicti ;  quare  petebat  dicta  Margareta  dictam  Jo- 
hannam  de  Vendolio  condempnari  ad  acquittandam  eandem,  et  por- 
tandum  garantizamentum  eidem,  erga  domicellam  Mariam  supradic- 
tam ,  de  dicta  pecunie  summa ;  predicta  Johanna  plures  raciones  in 
contrarium  proponente  :  Tandem,  inquesta  sttper  hoc,  de  mandato 
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Philippb  iv,  curie  nostre,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  ju- 
dicium  dictiun  fuit  quod  dicta  Johanna  acquittabit  et  garantizabit  pre- 
dictam,  Margaretam  de  Pinquigniaco  erga  dictam  domicellam  Mariam 
de  duobus  millibus  et  octingintis  libris  Parisiensibus  supradictis. 

Dominica  post  octabas  Candelose. 

Creci  reportavit. 

XTV.  Cum  gentes  comitis  Claromontensis,  justiciando,  cepissent 
quemdam  hominem  in  quodam  loco  in  quo  Stephanus  de  Sancto- 
Lupo,  miles,  dicit  se  omnimodam  aitam  et  bassam  justiciam  habere, 
priore  et  conventu  Sancti-Lupi  de  Serento  se  in  hujusmodi  opponen- 
tibus,  et  dicto  loco  resaisito  et  hujusmodi  prisia  ad  manum  nostram 
tanquam  superioris  .posita,  propter  debatum  et  opposicionem  dicto- 
rum  comitis,  militis  et  religiosorum  ac  Guillelmi  Tiboudi,  tunc  ballivi 
Silyanectensis  pro  nobis,  tandem,  inquestam  quamdam  super  hoc 
factam,  quantum  ad  religiosos  et  militem  predictos,  idem  miles  ins- 
tanter  videri  peteret  et  judicari ,  dictique  comitis  gentibus  se  m  hujus- 
modi  opponentibus ,  dictus  miles  proposuisset  quod  dictus  Guillel- 
mus,  tunc  ballivus  Silvanectensis,  pro  nobis,  et  gentes  dicti  comitis, 
pro  ipso,  concordaverant  quod  ipsi  supersederent  super  hoc,  et 
pernutterent  dictum  militem  contra  dictos  religiosos  solos  super  hoc 
litigare,  quibus  auditis,  super  hujusmodi  concordia,  mandavit  curia 
nostra,  partibus  vocatis,  veritatem  inquiri:  Visa  igitur  inquesta  su- 
per  dicta  concordia  per  dictum  militem  proposita,  de  mandato 
nostro  facta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus 
comes  Claromontensis,  pro  se,  ac  ballivus  Silvanectensis ,  prq  nobis, 
super  hoc  audientur  in  parlamento  presenti,  si  pecierint  audiri  ante- 
quam  judicetur  inquesta  predicta  inter  dictos  militem  et  religiosos 
facta. 

In  festo  Cathedre  sancti  Petri. 

XV.  Cum  Johannes,  aurifaber,  a  preposito  nostro  Silvanectensi 
peteret  quandam  litteram,  sigillo  bailivie  Silvanectensis  sigillatam, 
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contra  Guiardum  de  Plailli ,  scutiferum ,  per  dictum  prepositum  Philippe  iv, 
execucioni  demandari y  dicto  Guiardo  dioente  quod  dicta  ihtera  non 
erat  execucioni  demandanda;  super  quibusy  muhis  racionibus,  primo 
coram  dicto  preposito  necnon  postea  coram  ballivo»  Salvanectensi 
hinc  inde  propositis y  a  judicato  dicti  ballivi  super  hoc  facto  y  tan- 
quam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  per  dictum  Johannem  ex- 
titit  appellatum :  Visisigitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  predictis 
proceesibus,  et  dictis  partibus  super  hoc  diligenter  auditis,  per  curie 
-nostrejudicium,  dictum  fuitquod  dictb  littera  bailiyo  $iivanectensi, 
qui  nunc  est,  remittetur  execucioni  debite  demandanda,  salvo  tainen 
dicto  Guiardo,  si  ballivum  predictum  Silvanectensem  requisierit, 
quod,  ordinacionem  a  nobis  factam  super  annuis  redditibus  vel  pen- 
sionibus,  ad  tempus  vei  ad  vitam,  prestandisr  super  hoc  observet, 
quod,  per  presens  judicatum,  eidem  ballivo  injungitur  quod,  super 
hujusmodi  requesta,  visa  ordinacione  predicta  ac  visa  littera  obiiga- 
cionis  predicte,  dictus  bailivus,  partibus  vocatis  et.  auditis,  eidem 
faciat  super  hoc  celeris  justicie  complementom. 

Jovis  ante  Brandones. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XVI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Vaiesium  comitem,  ex  una 
parte,  et  dominum  Couciaci,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  domi- 
nus  Couciaci  dicebat  se  soium  esse  in  saisina  exercendi  omnem 
justiciam,  seu  justiciandi  supra  pontem  et  calceiam  de  Traimes,  quo- 
ciens  casus  adhoc  se  obtulerunt,  et  se,  in  dicta  saisina,  impedhum 
seu  turbatum  per  gentes  comitis  predicti  ,  dicto  comite  contrarium 
asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  coiligendi  et  levandi  gruagium 
debitum  a  quibuscumque  supra  dictos  pontem  et  calceiam  transeunr 
tibus,  vehentibus  seu  ducentibus  mercaturas,  pro  quibus,  de  usu  et 
consuetudine  patrie,  debetur  gruagium  et  maxime  in  die  veneris 
sancta,  racione  nundinarum,  dicta  die  veneris,  in  vilia  de  Traimes 
existencium,  quolibet  anno,  capiendi  ectam  et  arrestandi  non  sol- 
ventes,  et  justiciandi,  occasione  dicti  gruagii,  et  eciam  feciendi  explecta 
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PntLip»  iv,  cujutcumque  justicie  alte  et  basse  in  dictis  locis,  cum  ad  hoc  camis 
3e  obtulerunt;  utraque  dictarum  parcium,  cum  instancia,  peteote 
quod  manus  nostra,  que,  propter  debatum  earumdem,  erat  apposita  in 
dictis  locis  et  mquibusdam  pri&iis  ibidem  ab  aiterutraque  parte  Jaotis, 
inde  amoveretur  :  Inquesta  igitur,  super  hiis,  de  mandato  nostro, 
facta,  visa  et  diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit,  quia  constat  dictum  comitem  melius  super  hoc  intenctonem 
suam  probasse,  quod  ipse  in  saisina  coiligendi  et  levandi  dictum 
gruagium  supra  pontem  et  calceiam  predictoa,  necnon  capiendi  et  ar- 
restandi  ibidem  rebelles,  occasione  dicti  gruagii,  eteciam  justiciandi 
et  explectandi  ibidem  de  quacunque  justiciaalta  et  bassa,  remanebit; 
et  prisie  super  hoc  facte, que ,  propter  debatum  dictarum  parcium,  in 
manu  nostra  erant  posite,  dicta  manu  nostra  inde  amota,  delibera- 
buntur  dicto  comiti,  saiva,  dicto  domino  Couciaci,  saisina  capiendi  et 
levandi,  in  dictis  locis,  guidagium,  pedagium  seu  calceiam,  pro  aliis 
rebus  quam  pro  illis  pro  quibus  debetur  gruagium,  necnon  capiendi 
et  arrestandi  solvere  nolentes  guidagium,  pedagium  et  calceiam,  qui 
ad  predicta  tenentur  in  dictis  locis,  et  emendas  explectandi,  occasione 
predictorum,  manu  nostra  inde  amota,  utrique  partitamen  reservata 
in  premissis  questione  proprietatis. 

Jovis  ante  Brandones. 

H.  de  Sancto-Paulo  [reportavit]. 

XVII.  Cum  senescallus  Ruthenensis  certas  personas,  usque  ad 
quatuor  et  viginti  homines  habitatores  Ruthenenses,  pro  quibusdam 
eorum  excessibus,  singulaiiter  quemlibet,  per  diversas  summas,  as- 
cendentes  usque  ad  trecentas  et  triginta  libras  Turonenses  nobis  sol- 
vendas  condempnasset ,  prout  dictorum  condempnatorum  nomina 
et  dicte  summe,  in  sentencia  dicti  senescalii,  plenius  continentur,  vi- 
deiicet  pro  portacione  armorum  et  pluribus  aliis  excessibus  per  eos 
factis  contra  Bernardum  de  Liveeone  et  ejus  socios,  fugando  eos  cum 
iapidibus,  per  piateam  dicte  civitatis,  expugnandoque  quandam  do- 
mum  dicte  platee ,  in  qua  se ,  ob  tiiteiam  sui  corporis ,  incluserant 
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aensisi,  asserens  cognicionem  predietorum  ad  >se  pertrtiere,  peterat 
eamdem  sibi  remitti  per  senescailum  antedictum  v  a  quibus  con- 
dempnacione  et  remissione  non  factis  per  procpratorem  dictorum 
hominunn  et  dicti  episcopi,  in  quantum  quetiilibet  tangit,  fuit  ad 
nostram  curiam  appellatum  :  Visis  inquesU  principali  super  dictis 
excessibos  facta,  et  processibua  cause  appellaciouis  predicfe*  per 
curie  nortre  judicium,  dittum  fuit  dictum  seneseallum  bene  judi- 
casse  et  dictos  appellantes  male  atppeilasse',  et  qvod'  pre^icta  con- 
dempnacio  mandabitur  execucioni. 

Item,  cum  inveniatur  in  sentencia  prddict*  quod,  pro  dietis*  exoes- 
sibus,  senescallus  predictus  Rernardum  Ronifacii  dictum  Massata,  et 
GuiUeimum  Riaur,  in  certis  suminis,  pro  emenda,  oondempnavit,  nec 
inveniatur  in  inquesta  predicta  quod  ipsi  ad  eam  faciendam  fueriot 
vocati,  mkndabitur  dicto  senescaiio  qupd,  si  sibi  constiterit  quod  in 
predicta  inquesta  fuerint  vooati,  compeilat  eos  ad  solvebdum  con* 
dempnacionem  per  dictam  sentenciam  positam  supra  ipsos,  alioquin 
contra  eos  et  contra  Johannem  Guheti  et  Guillehnum  Aybranii  >  qui 
per  plures  testes,  in  inquesta  predicta,  culpabiles  sunt  reperti,  ipsis 
vocatis,  inquirat  et  prbcedat  contra  eos,  profcit  fuerit  racionis^ 

Jovis  ante  Rrandones. 

XVIII.  Cum  abbas  et  conventus  Sancte-Genovefe  Parisiensis  de 
nobis  conquererentur  super  eo,  ut  ipsi  dioebant,  quod ,  cum  lis 
penderet  internos,  ex  unaparte,  etdictum  abbatem,  exaltera,  tam 
super  petitorio  quam  possessorio,  racione  cujusdam  domiss  situate  in 
vico  Sancte-Genovefe  predicte,  que  furt  quondam  defuncti  Petri  de 
Rroaa,  coram  certis  auditoribus  super  hoc  a  nobis  deputatis ,  que  do- 
mus  fuerat  et  erat  in  manu  nostaa  posita,  tanquam  inmanu  supe- 
rioris,  nos  nichilominns ,  dicta  lite  pendente  r  et  predicte  manus  nostre 
apposicione  nonobstante,  dtctam  domum  donavimus  et  concessi- 
mus  priori  et  conventui  beate  Marie  de  Garmello ,  in  grave  dampnlim 
et  prejudicuim  dicti  abbatis ,  ut  dicebat ; :  quam  jn«ttu*>  apposictonem 
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PniuppB  IV,  dictus  abbps  offerebat  coram  nobis  se  legittime  probaturum ,  pro- 
Guratore  jaostro  et  dictis  religiosis  e  contra  dicentibus  dictam  domum 
esae  inmanu  nostra,  tamquam  partis  non  tamquam  superioris:  Visa 
igitur  inquesta,  super  hoc  de  mandato  nostro  facta,  quia  non  est 
probatuin,  ex  parte  dioti  abbatis,  dictam  domum  positam  fuisse  ad 
manum  npstram  tamquam  superioris ,  per  curie  nostre  judicium ,  dic- 
tum  fuit  quod  super  dicta  manus  apposicione  de  cetero  non  audie- 
tur,  salvis  omnibus  bonis  racionibus  dicti  abbatis  et  in  proprietate 
et  saisina  proponendis ,  in  causa  principali  predicta. 

Jovis  post  Brandones. 

R,  de  Tyboutot  reportavit. 

XIX.  Cum  denunciatum  fuisset  diiectis  et  fidelibus  clericis  aos- 
tris  magistro  Johanni  de  Auxeyo,  cantori  Aurelianensi,  et  magistro 
Nichoiao  de  Lusarchiis,  tunc  preposito  de  Anversyo  in  ecclesia  Car- 
notensi,  ad  partes  senescalliarum  Tholosane  et  Carcassonensis  a 
nobis ,  super  reforxnacione  patrie ,  destinatis,  quod  Petrus  Jordani, 
vicarius  M ontis-Olivi ,  pro  abbate  dicti  loci,  duos  homines  de  Al~ 
sona,  fratres,  et  unum  de  Villa-Sicca  iaqueo  suspendi  fecerat,  non 
obstantibus,  immo  spretis,  appeliacionibus  ad  nos  interpositis  per 
predictos ,  predicti  cantor  et  prepositus  commiserunt  Petro  Bogis, 
vicario  Cabardesii,  et  magistro  Petro  Balaroti  Saxiachi,  notario  nos- 
tro,  ut,  super  denunciacione  predicta,  inquirerent,  vocatis  evocandis, 
cum  diligencia,  veritatem;  qui  inquisiverunt  super  predictis,  vocato 
ad  hoc  procuratore  nostro,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nos~ 
tram  curiam  remiserunt:  Qua  visa  et  diligenter  inspecta,  quia  re- 
pertum  est  quod  dictus  Petrus  Jordani,  vicarius  dicti  abbatis,  magis- 
trum  Berengerium,  notarium  nostrum,  et  Remundum  Elye  fecit 
enormiter  verberari,  pro  eo  videlicet  quod  ipsi  ad  nos  appellabant, 
pro  dictis  condempnatis  a  sentencia  suspendii  in  ipsos  lata,  appeila- 
cionem,  ab  ipso  vicario  ad  nos  interpositam,  contempnendo,  etquod 
dictos  homines  condemnatos  suspendi  fecit,  non  obstantibus  appella- 
cionibus  supradictis ,  per  curie  nostre  judiciuxn ,  dictus  Petnis  Jordani, 
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vicarius  dicti  abbatis,  in  quingentis  Hbris  Turonensibus  nobis,  pro    PhilippeIV, 
emenda,  extitit  condempnatus. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

Jovis  post  Brandones. 

XX.  Gum  priorissa  et  conventus  monasterii  Juliaci ,  ordinis  sancti 
Benedicti,  Lingonensis  dyocesis,  nobis  graviter  conquerendo  mons- 
trassent  quod,  cum  ipse,  per  suos  ministros  seculares,  tenerentunum" 
hominem  et  unam  feminam  pro  imposito  sibi  crimine  homicidii,  suo 
carceri  mancipatos,  Margareta,  domina  de  Sancto-Vinemerio ,  per 
prepositum  suum  et  plures  complices  suos,  ad  dictum  prioratum 
violenter  et  cum  diversis  generibus  armorum  accedentes,  ostiaque 
et  fenestras  ejus  frangentes,  dictos  prisionarios  a  dicto  carcere,  con- 
tra  voluntatem  dictarum  religiosarum ,  violenter  et  indebite  extraxe- 
runt  et  secum  adduxerunt,  dictas  religiosas  sua  possessione  suorum 
prisionariorum  indebite  spoliando,  in  earum  grande  prejudicium  et 
injuriam,  dampnum  non  modicum  et  gravamen,  quare  supplicabant 
se  restitui  ad  possessionem  prisionariorum  supradictorum ,  justicia 
mediante;  nos  vero,  de  premissis  volentes  fieri  cerciores,  ballivo  nos- 
tro  Senonensi,  sub  certa  forma,  mandavimus  et  commisimus  quod, 
super  premissis,  cum  diligencia,  inquireret  veritatem  :  Visa  igitur  in- 
questa  super  hoc ,  de  mandato  nostro,  facta ,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod  dicte  religiose  sua  possessione  duorum  prisionario- 
rum  predictorum  restituentur,  et  injunctum  fuit  predicto  ballivo  quod 
ipse  de  dictis  prisionariis,  dictas  religiosas  indilate  faciat  resaisiri.  Ve- 
rum,  quia  intelleximus  quod  dictus  prepositus  et  sui  complices  dio 
tum  prioratuin  cum  armis  violenter  intraverunt,  dicto  ballivo  man- 
dabitur  quatinus,  vocatis  evocandis,  de  portacione  armorum  et  de 
violencia  predictis  et  de  omnibus  aliis  circumstanciis,  inquirat ,  cum 
diligencia,  veritatem,  et,  si  dictum  prepositum  vel  suos  complices 
reperiat  culpabiles  de  premissis,  ipsos  puniat,  et  nobis  et  religiosis 
supradictia  etnendam  condignanm ,  pro  tantis  excessibus ,  faciat  exhi- 
beri ,  prout  fuerit  racionis. 

LES   OLIM.    111.  66 


1 


1310. 


522  LES  OLIM. 

Phxlippb  iv,       Jovis  post  Brandones. 
R.  de  Tyboutot  habet. 
Remissa  fuit  adballivum. 

XXI.  Cum  Guillelmus  de  Grandelain ,  serviens  noster  de  Calniaco, 
per  inquisitores  super  officiales  nostros  in  Viromandensi  baliivia  tunc 
deputatos  a  nobis,  in  duobus  millibus  librarum  Turonensium  nobis, 
•et  pluribus  personis,  in  centum  triginta  libris  et  quatuor  solidis  Pari- 
siensibus,  que  de  ip&o  conqueste  fuerant,  fuisset  condempnatus,  et 
ipse  postea,  super  hoc  conquerens,  proposuisset  quod  dicti  inquisi- 
tores  ejus  bonas  deffensiones,  quas  coram  eis  proposuerat  et  se  eas 
obstulerat  legittime  probaturum,  audire  et  admittere  recusarunt, 
requirens  sibi  super  hoc  provideri ,  nosque  ballivo  nostro  Viroman- 
densi,  dictas  deffensiones  sibi,  sub  nostro  clausas  contrasigilio,  mit- 
tentes,  mandassemus  quatinus,  adjuncto  secum  aliquo  probo  viro 
perito  et  non  suspecto ,  per  se  vei  per  alium  seu  alios  ydoneos ,  voca- 
tisque  partibus  et  constituto  pro  nobisad  hoc  legittimo  dafensore,  di- 
ligenter  inquireret  veritatem,  si  dictus  Guillelmus  dictas  defensiones 
suas  proposuerat  et  eas  obtulerat  se  legittime  probaturum,  et  si  ipsi 
eas  admittere  recusarunt,  et  utrum  essent  vere  defensiones  pre- 
dicte :  Tandem,  facta  super  hiis,  ut  premissum  est,  inquesta  de  man- 
dato  nostro  per  ballivum  antedictum,  remissaque,  Parisius,  ad  parla- 
mentum  nostrum  judicanda,  visa  eadem  et  diligenter  examinata, 
quia  inventum  est  quod  dictus  ballivus ,  coram  predictis  inqirisitori- 
bus,  deffensiones  suas  proposuit  et  se  obtulit  probaturum,  et  quod 
ipsi  eas  admittere  recusarunt,  necnon  quod  dicte  defensiones  sunt 
vere  et  legittime,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
Guill^lmum  de  Grandelain  per  dictos  inquisitores  in  dictis  duobus 
millibus  librarum  Turonecisium  parvorum  minus  racionabiliter,  acju- 
ris  ordine  pretermisso ,  condempnatum  fuisse ,  nec  mandabitur  exe- 
cucioni  condempnacio  predicta ;  sed  quia  dictus  Guilielmus  pluries 
confqssus  fuit  se  nobis  teneri  in  una  et  triginta  iibris  octo  soiidis  Pa- 
risiensibus,  dictam  summam  reddet  nobis;  et,  quantum  adpredictas 
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centum  triginta  iibras  et  quatuor  solidos,  mandabitur  ballivo  Viro-  PhilWe  iv, 
mandensi  quod ,  vocatis  personis  illis  de  quibus  dicitur  summas  pre~ 
dictas  extorsisse  vel  minus  juste  recepisse  y  et  omnibus  aliis  de  se 
conqueri  voientibus  super  predictis  et  aliis  que  contra  ipsum  pro- 
posuerint,  auditis  partibus ,  eisdem  exbibeat  de  piano  et  absque 
strepitu  judicii,  cekris  justiciecompiementum,  et  m  ipsum  invene- 
rit  in  predictis  vel  aliis,  racione  sui  officii,  excessisse,  condign&n 
proinde  levet  ab  ipso,  pro  nobis,  emendam,  et  pendente  cognicione 
hujusmodi,  dictum  Guilleimum  ab  officio  suo,  si  viderit  faciendum, 
suspendat. 

Jovis  post  Brandones. 

Decanu^  de  Cassello  reportavit. 

Inquisitores :  Abbas  de  Cbartuevre  et  domraus  Symon  de  Mar- 
chesyo. 

XXII.  Lite  mota  inter  Andream  de  Varena,  armigerum,  ex  una 
parte,  et  Alanum  de  Dudonio,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod 
dictus  Andreas  dicebat  quod,  cum  ipse  in  curia  ducis  Britannie,  Con- 
tra  dictum  Alanum,  diceret  quod  pater  suus,  tempore  quo  vivebat, 
fuerat  in  bona  saisina  ponendi  porcos  et  omnia  animalia  sua  ad  de- 
pascendumin  insula  que  dicitur  Magna-Isla,  idem  miies  patrem  dicti 
Andree  desaisiverat  de  predictis,  et  super  hoc  peteret  se  resaisiri; 
item ,  et  quod  idem  miks  et  pater  suus,  m  foresta  de  Cellario,  garan- 
nam  novam  fecerant,  contra  consuetudinem  antiquam,  petens  pre- 
dicta  ad  debitum  statum  reduci ,  idem  miles ,  asserens  se,  ab  audien- 
cia  dicti  ducis,  ad  nostram  curiam  appellasse  et  adhuc  appeiiacionem 
hujusmodi  in  nostra  curia  pendere,  et  se  exemptum  esse  a  jurisdic- 
tione  dicti  ducis,  pendente  appellacione  predicta,  noluit  in  curia 
dicti  ducis  super  premiss»  respoadere,  cum  dictus  miles  predicta 
adhiic  detinere  seu  detineri  facere  dicatur,  in  dampnum  et  prejudi- 
cium  non  modicum  dicti  Andree,  suppiicavit  idem  Andreas  a  nobis 
super  hiis  sibi  provideri ;  nos  vero  baliivo  nostro  Turonensi  mandavi- 
mus  et  commisimus  quatinus,  si  sibi  legittime  constaret  quod  idem 
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PfiiLipps  IV,  miies  ab  audiencfa  dicti  ducis  ad  nostram  curiam  appellasset,  et 
quod  adhuc  penderet  dicta  appellacio ,  ipse  de  predictis,  vocatis 
evocandis,  cognosceret,  et  si  sibi  liquide  constaret  de  predictis,  ea, 
prout  de  ipsis  sibi  liqueret,  ad  statum  reduci  debitum  faceret;  idem- 
que  ballivus  noster  Turonensis  super  predictis  magistro  Andree  de 
la  Bosere  commisit  vices  suas;  qui  magister  Andreas,  vocatis  evo- 
candis ,  de  predictis  inquisivit  diligenter,  et  inquestam  per  ipsum  fac- 
tam  curie  nostre  remisit  judicandam :  Visa  igitur  inquesta  predicta, 
quia  repertum  est,  per  confessionem  procuratoris  ducis  Britannie 
et  parcium *  predictarum ,  dictam  appellacionis  causam ,  tempore 
commissionis  nostre  in  curia  nostra  pendere ,  et  dictum  Andream 
intencionem  suam ,  quantum  ad  saisinam  ponendi  peccor^  et  anima- 
lia  sua  in  insula  que  dicitur  Magna-Isla  sufficienter  probavisse,  dic- 
tum  est,  per  curie  nostre  judicium,  predictum  Andream  de  Varena 
debere  reponi  in  saisina  predicta  depascendi  peccora  et  cetera  ani- 
malia  sua  in  insula  predicta ;  dictum  vero  militem  ab  impeticione 
predicta  dicti  Andree,  super  garenna  foreste  de  Celario,  curia  nostra 
absolvit. 

Jovis  post  Reminiscere, 

Decanus  Casletensis  [reportavit], 

XXIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Guilielmum  de  Menin, 
Lochinum  Paulin,  Guillelmum  de  Lampernesse  et  Jobannem  Wale- 
wein ,  burgenses  de  Ypria,  ex  parte  una,  et  dilectam  et  fidelem  nos- 
tram  comitissam  Attrebatensem  et  ejus  pedagiarios  de  Bapalmis,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicti  burgenses,  assereiites  se  esse  in  saisina 
ducendi  per  mare  vina  et  mercaturas  quascumque  de  Francia,  Bur- 
gondia  et  quacumque  alia  terra  in  Flandriam  libere  et  absque  peda- 
gii  constume  et  exactionis  .alterius  prestaeione  dicte  comitisse  vel 
alteri  facienda,  eosque  turbatos  ease  in  eadem  saisina  per  dictam 
comitissam  seu  ejus  pedagiarios,  capiendo  bona  burgensium  predic- 
torum,  quare  petebantrecredenciam  dictorum  bonorum,  per  manum 
npdtram  eis  lactam,  in  puram  deliberacionem  converti,  et  in  quin- 
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gentis  libris  Parisiensibus ,  pro  dampnis  que,  pro  predictis,  sustinue-  Phimpfe  iv, 
rant,  dictam  comitissam  eisdem  burgensibus  condempnari ;  dicta  co- 
mitissa  contrarium  asserente,  et  dicente  se  esse  in  saisina  capiendi 
pedagium  de  vinis  etmercaturis  que  ducuntur,  de  Francia,  de  Bur- 
gundia  et  alia  quacumque  terra,  in  Flandriam,  per  terram  vel  per 
mare,  et  capiendi  emendas  ab  omnibus  qui  sibi  non  solvunt  peda- 
gium  pro  predictis :  Visa  igitur  dicta  inquesta,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  dictos  burgenses  intencionem  suam  bene  pro- 
basse ,  et  quod  dicta  recredencia  eisdem  in  puram  deliberacionem 
convertatur,  salvo  eisdem  jure  suo  super  dampnis  predictis,  salva 
eciam  dicte  comitisse  super  predictis  questione  proprietatis, 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota  inter  Dyonisium  Luquete,  ex  una  parte,  et  Ger- 
vasium  de  Crispeyo,  ex  altera,  coram  preposito  Parisiensi,  super  eo 
videlicet  quod  dictus  Dyonisius  petebat  dictura  Gervasium  sibi  con- 
dempnari  in  sex  et  triginta  libris  Parisiensibus,  in  quibus,  idem,  uf 
dicebat,  tenebatur,  pro  vectura  vinorum  per  ipsum  dicto  Gervasio, 
per  aquam,  de  Burgundiain  Franciam  adductorum,  de  qua  peccunie 
summa  dicto  Gervasio  nondum  fuerat  satisfactum;  pro  quo  eciam 
debito,  dictus  Dyonisius  quedam  bona  dicti  Gervasii  fecerat  arrestari; 
dicto  Gervasio,  pluribus  racionibus,  ex  adverso  proponente  quod 
dictam  peccunie  summam  solvere  dicto  Dyonisio  minime  tenebatur, 
etquod  arrestum  in  bonis  suis,  ad  requestam  dicti  Dyonisii,  dicta  lite 
pendente,  appositum,  ante  omnia  debebat  amoveri;  pluribus  igitur 
factis  et  racionibus,  in  causa  predicta  ab  utraque  parte  propositis  et 
in  scriptis  redactis,  die  eciam  assignata  ad  procedendum  super  eis- 
dem,  prout  esset  racionis,  tandem  dictus  Dyonisius  dictum  Gerva- 
sium  in  tribus  defectibus  continue  poni  fecit;  iata  igitur  interlocuto- 
ria,  tam  super  factis  et  racionibus  dictarum  parcium  quam  super 
defectibus  predictis,  post  dictam  interlocutoriam  latam,  dictus  Ger- 
vasius,  coram  dicto  preposito,  petiit  se  admitti,  ad  proponendum 
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PhiuppeIV,  omnes  raciones  suas,  secundum  tenorem  dicte  interiocutorie,  ad 
finem  annuliandi  dictos  defectus ,  et  quod  ipse  admitteretur  ad  pro- 
ponendum  omnes  suas  exceptiones  peremptorias  in  causa  predicta; 
dicto  Dyonisio,  ex  adverso,  proponente  quod,  attentis  defectibus 
predictis  et  aliis  quibusdam,  per  ipsum  propositis,  secundum  te- 
norem  dicte  interlocutorie,  dictus  Gervasius  non  erat,  super  hoc 
audiendus,  nec  ad  hocadmittendus;  tandem  die  assignata  ad  audien- 
dum  jus  super  premissis,  dictus  prepositus,  visa  primitus  interlocu- 
toria  predicta,  pronunciavit  quod  dictus  Gervasius  non  admitteretur 
ad  proponendum  aliquas  raciones  contra  defectus  predictos,  et  quod, 
virtute  dictorum  defectuum,  ceciderat  a  suis  peremptoriis  propo- 
nendis;  a  quo  judicato,  dictus  Gervasius,  tanquam  a  falso  et  pravo, 
ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  partibus,  ia  causa  dicte 
appellacionis,  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Gervasium 
male  appeUasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Jovis  post  Reminiscere. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

Remissus  fuit  processus  ad  prepositum. 

XXV.  Lite  rnota,  in  curia  nostra,  inter  m&jorem,  juratos  et  ho- 
mines  de  Fara,  ex  parte  una ,  et  dilectum  et  fidelem  nostrum  episco- 
pum  Laudunensem,  e&  altera,  super  eo  quod  dicti  roajor,  jurati  et 
homines,  asserentes  se  esse  in  saisina  piscandi  in  riparia  d'Acheri, 
dicebant  se  turbatos  injuste  super  hoc  per  episcopum  antedictum, 
capiendo,  per  se  seu  gentes  suas,  quosdam  homines  dicte  viile  piscan- 
tes  in  riparia  predicta;  quare  petebant  recredenciam  de  dictis  homi- 
nibus,  per  manum  nostram  factam  eisdem,  ad  delibaracionem  con- 
verti ,  et  dicto  episcopo  inhiberi  ne  ipsos  de  cetero  turbet  in  saisina 
predicta ,  dicto  episcopo  contrarium  asserente  :  Visa  igitur  inquesta 
super  hoc  de  mandato  nostro  facla,  per  nostre  curie  judicium, 
dictum  fuit  dictos  majores,  juratos  et  homines  intencionem  suam 
super  hoc  sufficienter  probasse,  et  inhibitum  fuit  ne  dictjos  episcopus 
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eosdem  impediat  de  cetero  in  saisina  predicta ,  et  quod  dicta  recre-   Philippb  IV, 
dencia  ipsis  ad  deliberacionem  convertatur,  salva  questione  proprie- 
tatis,  super  hoc,  episcopo  predicto. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Mangon  reportavit. 

XXVI.  Lite  mota,  in  curia  seculari  decani  et  capituli  Sancti-Reguli 
Silvanectensis,  inter  procuratoreni  prioris  et  conventus  monasterii 
Sancti-Mauricii  ejusdem  loci,  nomine  ipsorum,  ex  una  parte,  et  Ma- 
riam,  uxorem  Bertaudi  le  Cousturier  et  dictum  Bertaudum,  Ysabel- 
lim,  conjugem  Petii  Leclerc,  et  ipsum  Petrum,  ex  altera;  dicebat 
procurator  dictorum  religiosorum,  nomine  quo  supra,  quod  cum 
olim  Johannes  dictus  Malebaesse  et  Odelina,  ejus  uxor,  cives  Silva- 
nectenses,  tempore  quo  vivebant,  tenerent  et  possiderent  quedam 
bereditagia ,  tanquam  eorum  propria  et  de  ipsorum  conjugum  pro- 
prio  conquestu  existencia,  de  quibus  facta  fuit  ostensio,  et  ipsi  con- 
juges,  propter  affectum  quem  habebant  ad  ecclesiam  Sancti-Mauricii 
Silvanectensis,  dicta  bona  donaverunt  et  concesserunt  ecclesie  pre- 
dicte,  et  in  eam  extunc  in  perpetuum,  donacione  facta  irrevocabiliter 
inter  vivos  et  titulo  donacionis,  transtulerunt  eorumdem  bonorum 
dominium ,  possessionem  et  proprietatem  que  habebant  in  bonis  pre- 
dictis,  retento  ipsis  conjugibus  et  Petro,  eorum  filio,  usufructu  in 
dictis  bonis,  quamdiu  ipsi  vel  alter  ipsorum  viverent,  tam  conjunc- 
tim  quam  divisim,  et  post  mortem  illius  quem  ultimo  contingeret 
decedere,  consolidato  usufructu  cum  proprietate,  dominium  ipsorum 
bonorum  ad  predictos  priorem  et  conventum  et  eorum  monasterium 
devolveretur  pleno  jure  ;  dicebat  eciam  dictus  procurator  quod  Pe- 
trus,  dictorum  conjugum  filius,  post  mortem  Johannis  Malebeasse 
et  ipsius  uxoris ,  tanquam  heres  ipsorum  conjugum ,  dictam  dona- 
cionem  approbavit  et  ratam  habuit,  et  renunciavit  omni  juri  dominii 
etproprietatis  in  eisdem  bonis,  et,  ex  habundanti,  procuratorem  dic- 
torum  religiosorum,  nomine  ipsorum ,  de  eis  investivit  per  tradicio- 
nem  sufficientem,  et  pluries,  coram  probis  predicta  recognovit  esse 
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PhilippeIV,  vera,  necnon  quod  prenominati  prior  et  conventus,  titulo  donacio- 
nis  predicte,  predicta  bona  explectaverunt  et  fecerunt  fiructus  suos; 
dicebat  eciam  quod,  predictis  non  obstantibus,  predicti  Bertaudus 
et  ejus  uxor,  Petrus  et  ejus  uxor  in  possessionem  dictorum  bonorum 
se  intruseruntinjuste,  in  dampnum  et  gravamen  dictorum  religioso- 
rum,  quare  petebat  procurator  predictorum  prioris  et  conventus  per 
predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  pronunciari  predicta 
bona  dictis  priori  et  conventui  debere  de  jure  pertinere,  et  predictos 
Mariam  et  Bertaudum ,  Ysabellim  et  Petrum  a  possessione  dictorum 
bonorum  debere  removeri  et  in  ipsos  religiosos  transferri;  predic- 
tis  mulieribus  Maria  et  Ysabelle  contrarium  asserentibus  et  dicen- 
tibus  quod  quondam  Johannes  Malebeasse  et  Odelina,  ejus  uxor, 
tempore  quo  vivebant,  et  Petrus  eorum  filius  naturalis,  post  ipsorum 
parentum  decessum,  tenebant  et  possidebant  predicta  bona  conten- 
ciosa,  tanquam  eorum  propria,  de  jure  suo,  et  de  ipsis  erant  in  pos- 
sessione,  et  faciebant  fructus  suos,  solvendo  census  et  alias  rediben- 
cias  dominis  censuariis,  et  hec  recognovit  procurator  dictorum 
religiosorum  esse  vcra  in  judicio,  et  predicta  bona  explectaverunt  pa- 
cifice  per  totum  cursum  vite  sue ,  usque  ad  tempus  mortis  cujuslibet 
eorum,  et,  tempore  mortis  eorum,  erant  in  possessione  eorum  paci- 
fica;  dicebant  eciamdicte  mulieresquod,  tempore  mortis  dictiPetri, 
ipse  erant  ejus  propinquiores  heredes  naturaies  et  pro  ejus  heredi- 
bus  se  gesserant,  et  quod,  per  mortem  dicti  Petri,  dominium,  pro- 
prietas,  jus  et  possessio  dictorum  bonorum  translata  fuerunt  in  dictas 
mulieres  et  ipso  facto ,  fuerunt  in  saisina  bonorum  eorumdem,  sol- 
vendo  census  et  redibencias  dominis  consiietis,  et  quod  super  istis 
erat  fama,  quare  petebant  predicta  bona  ad  eas  de  jure  debere  pro- 
nunciari  pertinere,  non  obstantibus,  per  dictum  procuratorem,  in 
contrarium  allegatis  ;  auditis  quicquid  partes  proponere  voiuerunt, 
predicti  decanus  et  capitulum  Sancti-Reguli  judicaverunt  quod  pro- 
curator  dictorum  prioris  et  conventus  intencionem  suam  non  proba- 
verat,  in  modo  et  in  forma  contentis  vel  propositis  in  peticione  sua 
coram  ipsis,  absolventes  partem  adversam  ab  impeticiope  facta  per 
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dictum  procuratorem  coram  ipsis,  salvo  jure  prioris  et  conventus,  si  Pmlippe  rv, 
per  alium  modum  loquendi  possint  vel  debeant  in  predictis  et  contra 
detinentes  dicta  bona  jus  habere;  a  quo  judicio,  tanquam  a  falso  et 
pravo ,  procurator  dictorum  religiosorum  ad  curiam  nostram  appella- 
vit :  Visis  igitur  dictis  processibus ,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictos  decanum  et  capitulum  Sancti-Reguli  male  pronunciasse 
et  procuratorem  prioris  et  conventus  predictorum  bene  appellasse  ; 
et  hoc  emendabit  curia  secularis  decani  et  capituli  predictorum. 

Jovis  post  Reminiscere. 

Cassel  reportavit. 

XXVII.  Cum  ad  audienciam  dilecti  et  fidelis  Philippi  de  Sancto- 
Verano,  militis  nostri ,  inquisitoris  in  Arvernie  et  montanarum  Arver- 
nie  balliviis,  ex  parte  nostra  deputati,  pervenisset  quod  cum  olim ,  certa 
de  causa ,  ex  parte  nostra ,  proclamatum  fuisset,  apud  Langiacum ,  quod 
homines  de  Langiaco  cum  armis  apud  Sanctum-Porcianum  venirent, 
sub  pena  amissionis  corporum  et  bonorum,  ad  certam  diem,  et  plures 
ipsius  loci  homines  nobiles  in  hac  parte  parere  volentes ,  apud  Sanc- 
tum-Porcianum  venirent,  juxta  mandatum  in  proclamacionepredicta, 
ex  parte  nostra,  factum ,  Guillelmus  Penidos  de  Langiaco ,  eis  obvians, 
dixerit  quod  omnes  reverterentur,  dum  tamen  sibi  quilibet  eorum 
traderet  viginti  tres  solidos  Turonenses,  asserensidem  Guillelmus  se 
ad  hoc,  ex  parte  nostra,  habere  speciale  mandatum ;  et  ob  hoc ,  dicti 
homines  reversi  fuerant,  et  eidem  solverant  quilibigt  viginti  tres  so- 
lidos  Turonenses ;  dictus  Philippus,  contra  ipsum  Guillelmum  pre- 
sentem,  coram  ipso,  predicta  proposuit,  ad  finem  quod ,  facta  fide  de 
hiis  que  sufficerent  de  premissis,  idem  Guillelmus  super  hoc  debite 
puniretur  et  ad  restituendum  recepta  sic  per  eum  compelleretur ; 
lite  igitur  super  hoc,  ex  parte  ipsius  Guillelmi  predicta  negantis,  con- 
testata  coram  dicto  Philippo,  receptisque,  per  ipsumPhilippum,  testi- 
bus  super  predictis,  juratis  et  examinatis,  quia  dictoPhilippo  dubium 
super  predictis  occurrerat,  idem  Philippus  processum  et  inquestam 
super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportavit  judicandum  :  Visa 
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Philippe  iv,  igitur  inquesla  predicta  in  nostra  curia,  tandem  dictus  Guillelmus  ad 
restituendum  summas  peccunie,  per  eum ,  ut  dictum  est,  ex  causa  pre- 
dicta,  receptas,  personis  illis  a  quibus  eas  recepit ,  et  ad  reddendum  et 
solvendum  nobis,pro  emenda,  quadringentas  librasTuronenses,  vi- 
delicet  centum  libras  Turonenses,  anno  quolibet,  in  festo  Omnium 
Sanctorum,  donec  dicte  quadringente  libre  nobis  solute  fuerint, 
primo  termino  solucionis  incepturo  in  instanti  festo  Omnium  Sanc- 
torum,  per  curie  nostre  judicium,  extitit  condempnatus. 
Veneris  post  Reminiscere. 

XXVIII.  Cum  Robinus  de  Mortefontaine,  armiger,  a  quodam  judi- 
cato,  in  curia  Reginaldi  d'Erquis,  in  causa  retractus,  contra  ipsumRobi- 
num  prolato  pro  Petro  Regis  et  ejus  uxore,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  ad 
nostram  curiam,  inassisia  deBello-Monte,  appellasset,  etcorambaliivo 
Silvanectensi  et  hominibus  curie  nostre  de  Bello-Monte  in  assisia  pre- 
dicta,  idem  Robinus  adjornari  fecisset  dictos  conjuges  et  Reginaldum, 
et  petitione  per  ipsum  edita,  in  causa  appellacionis  contra  ipsos  adeo 
processum  fuisset,  quod  ad  proximam  assisiam  futuram,  ad  audien- 
dum  jus,  dies  erat  dictis  partibus  assignata;  qua  dilacione  pendente, 
dictus  Reginaldus  decessit,  et,  adveniente  assisia  predicta,  dictus  Ro- 
binus  supplicavit  predictis  baliivo  et  hominibus,  in  plena  assisia,  ut 
Petrum  d'Erquis,  ibi  presentem  heredem  in  solidum  ipsius  defuncti 
Reginaldi,  ut  ipse  dicebat,  compellerent  procedere  cum  eo  in  dicta 
causa,  secundum-quod  status  predicte  cause  appellacionis  requirebat, 
cum  posse  suum  fecisset  idem  Robinus,  ut  ipse  dicebat,  quamcito 
scivit  obitum  dicti  Reginaldi,  quod  adjornaretur  super  hoc  dictus 
Petrus;  dicto  Petro,  ex  alia  parte,  dicente  quod  nec  erat  adjornatus, 
nec  diem  habebat  cum  eodem ,  sed  ob  aliam  causam  venerat  ad  as- 
sisiam  predictam;  quare  dicebat  se  non  teneri  procedere  cum  eodem, 
sed  dicebat  dictos  ballivum  et  homines  debere  reputare  predictum 
Robinum  fuisse  negiigentem  in  prosecutione  cause  appeiiacionis  su- 
pradicte;  tandem,  die  assignata  dictis  partibus  ad  audiendum  jus 
super  premissispropositis,  dictusbaiiivus,  per  judicium  dictorum  bo- 
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minum,  pronunciavit  predictum  Robinum  fuisse  deficientem  in  pro-  Philippe  iv, 
sequendo  appellacionem  predictam,  et  ipsum,  propter  hoc,  causam 
suam  predictam  amisisse ,  quantum  ad  judicem  et  quantum  ad  partem ; 
a  quo  judicato,  tanquam  a  faiso  et  pravo,  ad nostram  curiam  idem  Ro 
binus  appellavit;  constitutis  igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  pre- 
dictis  partibus,  in  curia  proposuit  idem  Robinus  quod,  de  consuetu- 
dine  dicti  loci  ubi  judicatum  predictum  fuit  factum,  nullus  debebat 
causam  suam  amittere,  propter  unlcum  defectum  diei  assignate  ad  au- 
diendum  jus,  ideoque  petebat  pronunciari  predictos  ballivum  et  ho- 
mines  male  judicasse  et  pronunciasse,  et  ipsum  Robinum  bene  ap- 
pellasse;  procuratore  dictorum  hominum,  ad  eorum  deffensionem, 
proponente  quod  judicatum  fuerat  tantummodo  quod  dictus  Robi- 
nus  fuerat  negligens  in  prosequendo  suam  appeilacionem  predictam: 
Inquesta  igitur  super  premissis,  de  mandato  nostre  curie,  facta,  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  per  confessionem  pro- 
curatoris  dictorum  hominum ,  dictam  consuetudinem  per  dictum  Ro- 
binum  propositam  esse  veram,  et  quia  inventum  est  sufficienter  pro- 
batum,  per  ipsum,  quod  dicta  dies,  ex  qua  dicitur  fuisse  negligens,  ad 
audiendum  jus  erat  sibi  assignata,  etquod  condempnatus  fuit  secun- 
dum  modum  per  ipsum  Robinum  superius  propositum,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  homines  male  judicasse,  et 
dictum  Robinum  bene  appeilasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt,  et 
remanebit  causa  un  curianostra  in  statu  in  quo  erat,  tempore  prolati 
judicati  predicti. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXIX.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  episcopum  Belvapensem, 
ex  una  parte,  et  dominum  de  Beilo-Saitu  et  de  Bretolio,  ex  altera, 
super  saisina  provisionis  et  administracionis  bonorum  temporalium 
domus  Sancti-Lazari  deBretolio,  Belvacensis  diocesis,  pro  eovidelicet 
quod  dictus  episcopus  dicebat  quod  ipse  erat  in  saisina  provisionis  et 
administracionisbonorum  temporalium  dicte  domus,  et  quodipse  erat 
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PhiuppeIV,  et  fuerat  in  dicta  saisina  solus  sine  alio,  usque  ad  tempus  impedi- 
menti  super  hoc  eidem  appositi  per  dominum  supradictum,  dicto 
domino  contrarium  asserente,  et,  propter  debatum  parcium  predicta- 
rum,  manus  nostra  tanquam  superioris  super  hoc  apposita  fuisset, 
super  dicto  debato  inquiri  mandavimus,  cum  diligencia,  veritatem,  et 
inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam  reportari :  Qua  visa 
et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  quod  dictus  episcopus 
melius  et  per  expleta  novissima  predictam  suam  saisinam  probaverat, 
continuando  eam  usque  ad  tempus  in  dicta  domo  apposite  manus  nos- 
tre,  per  nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  quod,  de  dicto  debato, 
amovebitur  manus  nostra,  et  quod  dictus  episcopus  in  saisina  provi- 
sionis  et  administracionis  bonorum  temporalium  dicte  domus  Sancti- 
Lazari  remanebit,  salva  super  hoc  dicto  domino  questione  proprieta- 
tis ,  et  in  aliis  quibuslibet  jure  suo. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XXX.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti- 
Quintini-in-Insula ,  in  garda  nostra  speciali  existencium,  fuisset  pro- 
positum,  contra  majorem  et  juratos  Sancti-Quintini ,  quod  ipsi,  cum 
magna  multitudine  armatorum  ad  ipsorum  religiosorum  abbatiam  ac- 
cedentes,  contra  prohibicionem  ipsis  factam,  ex  parte  nostra,  a  quo- 
dam  serviente  nostro  deputato,  ad  deffendendum  eosdem  reiigiosos  ab 
injuriis  et  violenciis,  plures  injurias  et  violencias  eisdemreiigiosisintu- 
lerunt,  quas  nobis  et  sibi  petebant  emendari;  dictis  majore  et  juratis 
contrarium  dicentibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponentibus : 
Inquesta  super  hoc,  de  mandato  curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum 
reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  tam  per 
assercionem  et  confessionem  ex  parte  majoris  et  juratorum  Sancti- 
Quintini  factam,  quam  per  probaciones  dictorum  reiigiosorum,  dic- 
tos  majorem  et  juratos  portas  dicte  abbacie  fregisse,  et  contra  pro- 
hibicionem  servientis  nostri  predicti ,  dictamque  abbatiam  intrasse, 
ostiumque  coquine  et  jardini  ejusdem  violenter  rupisse,  ac  coqum 
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dictorum  religiosorum  et  quemdam  alium  garcionem  ibidem  cepisse  pmlippe  iv, 
et  cum  eis  duxisse,  ac  eosdem  incarcerasse  minus  racionabiliter  et 
injuste,  pluresque  alias  injurias  dictis  religiosis  intulisse,  per  curie 
nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  dicti  major  et  jurati  solvent  dic- 
tis  religiosis,  pro  dampnis  et  injuriis  supradictis,  trecentas  libras, 
et  nobis  mille  libras  Turonenses,  pro  emenda  excessuum  predic- 
torum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXXI.  Cum  datum  fuisset  nobis  intelligi  quodprior  de  Cella,  in 
Bria,  coram  se,  in  causam  traxerat,  super  causis  personalibus ,  Ma- 
theum  Molendinarium,  burgensem  ac  justiciabilem  nostrum,  eum- 
que  respondere  nolentem,  sed  ejus  curiam  declinantem,  arrestave- 
rat  et  tenuerat  in  sua  prisione  arrestatum ,  aliaque  gravamina  intulerat 
eidem ;  propter  quod  bailivo  Creciaci  commisimus  quod  si ,  vocatis 
evocandis,  sibi  constaret  ita  esse ,  dictum  priorem  desistere  compel- 
leret  a  predictis,  et  nobis  dictoque  Matheo,  super  hoc,  emendam 
faceret  fieri  competentem  :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis  facta 
et  curie  nostre,  de  mandato  nostro,  reportata,  per  dicte  nostre  curie 
judicium,  dictum  fuit  quod  jurisdictio  temporalis  dicti  prioratus  ad 
manum  nostram  ponetur  et  tenebitur,  donec  dictus  prior  eidem  Ma- 
theo,  pro  dampnis  et  injuriis  suis  predictis,  decem  libras  et  nobis 
quinquaginta  libras  Turonenses  solverit,  pro  emenda  predictorum. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Mangon  reportavit. 

Fiat  littera  execucionis  preposito  Parisiensi. 

XXXII.  Lite  mota  inter  procuratorem  abbatis  et  conventus  de  Vic* 
toria,  ex  parte  una,  et  procuratorem  episcopi  Behacensis,  ex  alia, 
super  eo  quod  dicti  religiosi  petebant  pronunciari  saisinam  justicie 
cujusdam  nemoris,  siti  inter  Victoriam  et  Novum^Molendinum,  ad 
ipsos  debere  pertinere,  manumque  nostram ,  propter  debatum  par- 
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Phtlippe  iv,  cium ,  ad  instanciam  dicti  episcopi  ibi  appositam,  et  impedimentum 
super  hoc,  per  dictum  episcopum,  eis  oppositum,  amoveri;  procura- 
tore  dicti  episcopi  in  coatrarium  dicente  et  plura  ad  sui  deffensionem 
proponente  :  Auditis  omnibus  que  dicte  partes  proponere  voiuerunt, 
et  inquisita  veritate  de  predictis  per  commissarios ,  super  hoc,  a  nos- 
tra  curia,  deputatos,  inquestaque  predicta  ad  judicandum  in  curia 
nostra  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictum  fuit  dictos  abbatem  et  conventum  fuisse  indebite  per- 
turbatos,  per  dictum  episcopum,  in  saisina  predicta,  et  quod  dictum 
impedimentum  inde  amovebitur,  ac  manus  nostra  super  hujusmodi 
debato  apposita  inde  amovebitur  ad  utilitatem  dictorum  religioso- 
rum,  salva  questione  proprietatis. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Creci  reportavit. 

XXXUI.  Cum  questio  moveretur,  coram  ballivo  episcopi  Parisien- 
sis,  inter  magistrum  Johannem  Quaisnelli  et  Richardum  Laignel, 
tutores  seu  curatores  Johannis  et  Johannete,  minorum  liberorum 
quondam  Johannis  Rosselli  et  Matildis,  ejus  uxoris,  ex  una  parte,  et 
Rolandum  Pongerii  et  ejus  uxorem ,  ex  altera,  super  retractu  cujus- 
dam  domus,  site  Parisius,  in  Sauneria,  contigua,  ex  una  parte,  do- 
mui  Martini  Lepoitevin  et,  ex  altera,  domui  Laurencii  de  Maulaunoy, 
dictis  tutoribus  et  curatoribus,  predicto  nomine  tutorio  seu  curato- 
rio,  pluribus  racionibus  dicentibus  retractum  dicte  domus  ad  ipsos 
pertinere,  dictis  Rolando  et  ejus  uxore  contrarium,  multis  aliis  ra- 
cionibus,  asserentibus ;  predictus  ballivus,  viso  processu  super  hoc 
facto,  dictos  Rolandum  et  ejus  uxorem  ab  impeticione  predicta  dic- 
torum  tutorum  seu  curatorum  sentencialiter  absolvit;  a  quo  judicato, 
tanquam  falso  et  pravo,  dicti  tutores  seu  curatores,  nomine  quo  su- 
pra,  ad  nostram  curiam  appellaverunt :  Auditis  igitur  dictis  partibus, 
in  causa  appellacionis  predicte  et  viso  processu  predicto ,  per  curie  nos- 
tre  judicium ,  dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse ,  et  dictos 
tutores  seu  curatores  male  appellasse,  et  quod  ipsi  hoc  emefidabunt. 


1310. 


ENQUfiTES  ET  PROCfcS.  535 

Veneris  post  Oculi  mei.  Pmuppe  iy, 

Droco  de  Caritate  reportavit. 

XXXIV.  Pedagiarius  noster  de  Perona,  conquerendo,  nobis  signi- 
ficavit  quod  Petrus  de  Naours,  civis  Ambianensis ,  et  quidam  alii  ser- 
vientes,  per  pedagiarios  de  Bapalmis  deputati  ad  capiendum  et  ar- 
restandum  mercaturas,  per  vias  indirectas,  de  Flandria  venientes,  in 
dampnum,  fraudem  et  prejudicium  nostri  et  pedagiarii  predicti,  a 
mercatoribus,  sic  per  metas  dicti  pedagii  de  Perona  indirecte  tran- 
seuntibus,  Ambianis  certas  recipiebant  pecunie  summas,  et  per  flu- 
vium  Signum  quod  idem  Petrus  fecisse  dicebatur,  dictos  mercatores, 
absque  solucione  dicti  pedagii  de  Perona,  cum  suis  mercaturis,  licet 
nobis  confiscari  deberent,  abire  permittebat  et  transire  metas  pedagii 
supradicti.  Nos  vero  super  premissis  volentes  fieri  cerciores,  certis  au- 
ditoribus  commisimus  et  mandavimus  quatinus,  vocatis  evocandis, 
super  premissis  omnibus  et  singulis,  cum  diligencia,  inquirerent  ve- 
ritatem,  et  quod  inquestam  per  ipsos  super  premissis  factam,  sub  si- 
gillis  suis,  nobis  remitterent  fideliter  interclusam,  et  quod  dictum 
Petrum  et  alios  quos  dicta  tangeret  inquesta  ad  diem  Ambianensis 
bailivie  nostri  proximi  parlamenti  adjornarent,  visurps  predictam  in- 
questam  judicari:  Auditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visa 
inquesta  super  premissis,  de  mandato  nostro,  facta,  quia  repertum  est 
dictum  Petrum,  tamper  ejus  confessionem  quam  alias  legittime,  a 
tribus  annis  citra  et  amplius,  in  nostra  villa  Ambianensi,  pedagium 
de  Bapalmis  recepisse,  necnon  Martinum  dictum  Piquete,  pedagia- 
rium  de  Bapalmis,  dicto  Petro  super  hoc  potestatem  et  auctoritatem 
dedisse,  et  ipsum  in  hoc  avouasse,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  quod  predicti  Petrus  et  Martinus  et  eorum  quiiibet  nobis,  pro 
emenda,  occasione  premissorum,  sexaginta  libras  Parisienses  persol- 
vent,  et  quod  dampna  et  deperdita  que  nos  et  pedagiarius  de  Perona 
predictus,  a  dicto  tempore  citra,  occasione  premissorum,  sustinui- 
mus  et  habuimus,  reddere  nobis  et  dicto  pedagiario  de  Perona  te- 
nebuntur,  et,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod  pedagium  de 
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Philippe  iv,   Bapalmis  de  cetero  levabitur  in  locis  duntaxat  ab  antiquo  consuetis. 
Dominica  ante  Annonciationem  dominicam. 
Tiboutot  reportavit. 

XXXV.  Cum  procurator  abbatis  et  conventus  Sancti-Martini  de 
Tornaco  proposuisset,  coram  ballivo  nostro  Silvanectensi,  contra  Hu- 
gonem  de  Camberone ,  armigerum,  quod,  cum  dicti  religiosi,  titulo 
empcionis,  habeant  et  teneant  unam  garannam  in  prioratu  Sancti- 
Amandi,  juxta  Tourote,  in  qua  garanna  et  suis  pertinenciis,  prout  per 
certas  metas  dividitur  et  signatur,  predicti  religiosi  et  illi  a  quibus 
causam  habent,  a  longo  tempore  habuerunt  et  habent  soli  et  in  soli- 
dum  omnimodam  jurisdiccionem  altam  et  bassam,  fuerintque  et  sint 
dicti  religiosi,  et  illi  a  quibus  habent  causam  in  possessione  et  saisina, 
per  se  et  servientes  et  ministros  suos,  exercendi  omnimodam  juris- 
dictionem  altam  et  bassam  in  garanna  predicta  et  suis  pertinenciis, 
quociens  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt,  ni- 
chilominns  dictus  Hugo ,  in  quodam  certo  loco,  infra  metas  dicte  ga- 
ranne  situato,  qui  vulgariter  Plichon  noncupatur,  indebite  et  de  novo 
quasdam  furcas  levavit  seu  levari  fecit,  et,  in  signum  alte  justicie, 
unam  figuram  ad  dictas  furcas  fecit  trainari  et  suspendi,  dictos  re- 
ligiosos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  multipliciter  impediendo  et 
indebite  perturbando,  quare  petebant  dicti  religiosi  predictam  no- 
vitatem,  necnon  omnia  et  singula  que  contra  ipsos  in  premissis  fue- 
runt,  per  dictum  Hugonem  facta  etattentata,  anullari  etpenitusamo- 
veri,  et  ipsos  in  saisina  justicie  dicte  garanne  pacifice  conservari, 
necnon  injurias  per  dictum  Hugonem  et  suos  dictis  religiosis  et  suis 
servientibus  factas  et  illatas  eisdem  emendari,  dicto  Hugone  contra- 
rium  asserente,  et  dicente  quod  locus  predictus,  de  quo  contencio 
est  inter  partes,  fuit  et  est  de  proprio  feodo  dicti  Hugonis,  et  tenet 
eundem  de  domina  de  Caunis,  et  dicta  domina  predictum  feodum 
tenet  de  feodis  Noviomansibus,  unde,  cum  dictus  Hugo  sit  nobilis 
homo  et  locus  contenciosus  sit  de  feudis  Noviomansibus ,  idqm 
Hugo,  de  coasuetudine  patrie,  habet  et  habere  debet  omnimodam 
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jurisdiccionem  altam  et  bassam  et  mediam  in  loco  supradicto,  ut  PhimppeIV, 
dicebat,  fiiitque  dictus  Hugo  et  est  et  predecessores  sui  similiter  fue- 
ruot  in  saisina  pacifica  justiciandi  et  omnimodam  justiciam,  altam 
et  bassam  et  mediam,  exercendi  in  loco  contencioso  predicto  quo- 
cfenscumque  casus  se  obtulerunt  et  ad  eorum  noticiam  devenerunt, 
et  specialiter  ultimo,  eciam  a  tanto  tempore  quod  sufficit  et  sufficere 
debet  ac^bonam  saisinam  acquirendam,  et  quod  idem  Hugo,  in  si- 
gnum  alte  justicie,  in  loco  predicto,  dictas  furcas  levaverat,  et  unam 
figuram  ad  easdem  trainari  et  suspendi  fecerat,  continuando  suam 
saisinam  predictam,  que  premissa  utendo  jure  suo  fecerat  et  facere 
poterat  et  debebat,  sine  offensa  seu  iqjuria  cujusquam,  ut  dicebat, 
quare  petebat  dictus  Hugo  impedimentum ,  per  dictos  religiosos, 
indebite  et  de  novo  appositum  in  premissis  penitus  amoveri  ipsum- 
que  in  saisina  justicie  loci  predicti  pacifice  conservari,  et  ea  que,  oc- 
casione  premissorum ,  in  manu  dicti  ballivi ,  tanquam  in  manu  supe- 
rioris,  sunt  posita,  sibi  tradi  et  deliberari,  super  quibus  premissis 
ballivus  antedictus  veritatem  mandavit  inquiri ;  facta  igitur  inquesta 
super  premissis  et  diligenter  inspecta,  idem  ballivus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictum  Hugonem  pienius  et  iiquidius  suam  in- 
tencionem  super  boc  probasse,  et  ipsum  in  saisina  justicie  dicti  loci 
remanere  debere;  a  quo  judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo,  dicti  re- 
ligiosi  ad  nostram  curiam  appellarunt :  Auditis  igitur  dictis  partibus 
in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis  processibus  antedictis,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictum  fiiit  dictum  ballivum  bene  judicasse , 
et  dicto&religiosos  maie  appeiiasse,  et  quod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Dominica  ante  Annunciacionem  dominicam. 

R.  de  Tiboutot  reportavit. 

XXXVI.  Lite  mota,  coram  baliivo  episfcopi  Parisiensis,  inter  Jo- 
hannam,  relictam  defuncti  Garnerii  de  Sancto-Clodoalco ,  garandi 
Bernardi  dicti  ie  Beguin,  beneficiati  in  ecclesia  Sancti-Germani  Ai- 
tissiodorensis*  et  ejus  fratris,  ex  parte  una,  et  Gilam,  relictam  de- 
fiincti  Ade  dicti  Revel ;  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dicta  Johanna 
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PhilippeIV,  quamdam  domum  sitam  Parisius,  in  vico  qui  vulgariter  appellatur 
vicus  Balduini  Pren-Gage,  cum  quadam  aleia  propria  dicte  domus, 
ad  se  et  in  soiidum  pertinere ;  dicta  vero  Gila  dicebat  dictam  aleiam 
sibi  et  dicte  Johanne  esse  communem,  et  se  ease  et  fuisse,  per  tem- 
pus  sufficiens,  in  saisina  vel  quasi  eundi  et  veniendi  per  dictaln 
aleiam  ad  vicum  predictum,  pro  se,  familia  sua  et  omnibus.  voien- 
tibus  ire  et  venire  ad  domum  dicte  Gile,  quam  babet  contiguam  do- 
mui  dicte  Johanne,  et  quod  ipsa,  pro  dicta  aleia,  reddebat,  et  soi- 
vebat  nomine  annui  et  perpetui  census,  dicte  Johanne,  viginti  solidos, 
quatuor  terminis  consuetis;  dicta  Johanna  in  contrarium  asserente  et 
dicente  quod,  si  dicta  Gila,  ejus  famiiia,  vel  aiie  gentes,  per  dictam 
aleiam  iverant,  hoc  fuerat  per  locagium,  et  quod  nullum  jus  in  dicta 
aleia  eidem  competebat,  dictus  bailivus  pronunciavit  dictam  aieiam 
ad  dictam  Johannam  insolidum  pertinere;  a  quo  judicato,  tanquam 
falso  et  pravo,  dicta  Gila  ad  nostram  curiam  appellavit:  Auditis,  etc. 
et  viso  processu  predicto ,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  pre- 
dictum  baiiivum  bene  judicasse  et  dictam  Giiam  male  appellasse,  et 
quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Annunciacionem  dominicam. 

Roya  reportavit. 

XXXVII.  Inquesta  quadam ,  secundum  arrestum  curie  nostre,  facta 
contra  certas  personas,  cives  et  habitatores  ville  Aurelianensis,  super 
pluribus  injuriis  et  violenciis  per  eos  illatis,  ut  dicebatur,  doctoribus 
et  scolaribus  in  dicta  villa  studentibus,  et  ad  nostram  curiapi  repor- 
tata ,  visa  et  diligenter  examinata ,  quia  repertum  est  in  ea  plures  de 
dictis  civibus  multas  injurias,  verbo  et  facto,  dictis  doctoribus  et 
scolaribus  intulisse ,  videlicet  aliquos  ex  ipsis  civibus  impetuose  se  in- 
gessisse  inter  dictos  scolares  congregatos  et  sedentes  in  domoFratrum 
Predicatorum ,  pro  audienda  publicacione  quarumdam  ordinacionum 
papaiium  super  regimen  studii  Aurelianensis,  dictamque  publicacio- 
nem,  ex  proposito  et  habita  deliberacione,  impedivisse,magnumque 
ibidem  tumultum  faciendo ,  ac  aliquos  eorum  ad  mortem  clericorum 
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clamavisse ,  aiiquos,  ad  portas,  ad  portas  1  aliquos,  ad  secures!  ad  scin-  Puilippc  iv, 
dendum  columpnas  domus,  in  qua  erant  quidam  de  dictis  doctoribus 
et  scoferibus,  pro  dicta  publicatione  facienda,  et  aliquos  ex  eis  dixisse 
quod  dicti  scolares  pacem  cum  ipsis  civibus  imperpetuum  non  ha- 
berent  nisi  renunciarent  eorum  priviiegiis  habitis  et  habendis ,  alios- 
que  ex  eis  dixisse  quod  non  erant  nisi  sexaginta  novem  anni  quod 
eorum  antecessores  interfecerant  clericos ,  et  iverantultra  mare;  qui, 
post  hoc  redeuntes,  habuerunt  pacem  suam,  et  quod  nunc  hora  ve- 
nerat  quod  ita  facerent  ipsi  de  scolaribus  predictis;  necnon  lapides 
projiciendo,  portam  dictorum  religiosorum  claudendo  hostiumque 
eorum  dormitorii,  amota  inde  per  vim  serratura,  aperiendo,  in  quo 
loco  erant  quidam  doctores  et  scolares  congregati  pro  dicta  publica- 
cione,  ut  premittitur,  facienda,  intrandoque  ibidem  et  magnum  tumul- 
tum  faciendo ,  per  dicte  curie  nostre  judicium  Johannes  le  Plasteur, 
— Johannes  le  Bel, — Johannes  de  Lemovicis, — Johannes  de  Sancto- 
Maximo ,  —  Johannes  de  Sancto-Maximo  ad  cucufam,  —  Johannes, 
fiiius  Foqueti  Herberti,  —  Johannes  Sauvaige,  —  Johannes  Ythier, 

—  Johannes  Doucin ,  —  Johannes  ejus  filius ,  —  Johannes  dictus 
Bonne-et-Belle,  — Johannes  de  Chailli,  — Jacobus  de  Lemovicis,  — 
Bertherius  Regnaud,— Stephanus  de  Sancto-Maximo ,  junior, — Guil- 
lelmus,  filius  Guillelmi  Garbot  le  Borgne ,  — Hervenetus  le  Retondeur, 

—  Petrus  Mercier,  gener  quondam  magistri  J.  Barat ,  —  Petrus  le 
Bel,  —  Petrus  Sauvaige,  —  Reginaldus  le  Buffetier,  —  Radulphus 
Gorron,  —  Symon  Billart  dictus  Sauvaigiaus,  —  filius  Garbot  le 
Borgne,  fuerunt  in  mille  libris  Turonensibus  nobis  solvendis,  pro 
emenda  predictorum,  condempnati,  inter  ipsos  dividendis  et  imponen- 
dis  per  certos  a  nostra  curia  deputandos,  secundum  quod  quilibet  pre- 
dictorum  inventum  est  plus  in  hujusmodi  deliquisse  ac  juxta  vires  fa- 
cultatum  cujuslibet  eorumdem;  fuitque  dictum,  per  idem  judicium, 
quod  duo  procuratores  dicte  ville,  inter  predictos  nominati,  videlicet, 
Johannes  le  Plasteur  et  Johannes  le  Bel,  pro  emenda  dicti  studii,  pro- 
cessionem  unam  simul  facient,  nudi  pedes,  in  brachis  et  camisiis, 
movendo  de  halis,  per  magnum  vicum,  euntes  per  portam  Parisien- 
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Philippe  iv,  Sem  ,  dominica  instantis  Resurreccionis  Domini ,  hora  prima ,  ad  eccle- 
siam  Predicatorum,  quilibet  portans  in  manu  sua  cereum  unum  de 
duabus  libris  cere,  offerens  eundem  super  altare  dicte  ecclesie,  et 
quod  omnes  alii  prenominati  erunt  ibidem  ante  altare  presentes  in 
eorum  habitu  decenti ,  quilibet  unum  cereum  de  duabus  libris  tenens 
in  manu  sua ,  et  illa  offerrent  super  altare  predictum;  et  quod  omnes 
prenominati,  tam  dicti  procuratores  quam  alii,  flexis  genibus,  hoc 
verbo  emendabunt,  nomine  studii,  sex  doctoribus  et  sex  scolaribus 
ibidem  presentibus,  si  tunc  interesse  voluerint,  requirentes  eos  quod 
ipsis  civibus  dictos  excessus  remittant.  Item,  dictum  fuit  quod,  si, 
dictis  religiosis,  aliqua  dampna,  per  hoc,  illata  fuerint,  resarcientur 
eisdem  a  personis  predictis. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

Plus  inveniuntur  deliquisse  specialiter  faciendo  ista  :  Guillelmus , 
filius  Guillelmi  Garbot,  clamavit  ad  mortem,  —  Johannes,  filius  Fou- 
queti  Herberti ,  Johannes  Sauvaige,  hostium  dormitorii  per  vim  appe- 
ruerunt  amovendo  serreuram,  —  Petrus  Mercier,  gener  quondam 
M.  J.  Barat,  clausit  portam,  —  Stephanus  de  Sancto-Maximo  junior, 
Johannes,  filius  J.  Doucin,  dixerunt  quod  scolares  non  h&berent,  etc. 
Ad  hoc  erant  presentes  Johannes  Doucin ,  —  J.  Rehier,  —  J.  Poitrou, 
N.  le  Buffetier,  —  Johannes  le  Plastrier  dixit  quod  non  sunt  nisi  sexa- 
ginta  novem  anni ,  etc.  Ad  hoc  erat  presens  J.  filius  Fouqueti  Herberti, 
— Johannes,  filius  Fouqueti,  —  Johannes  de  Chailli,  Johannem  le 
Plasteur,  procuratorem,  levabant  et  advoabant;  Johannes  le  Plasteur 
et  Johannes  le  Bel  erant  procuratores  ville. 

XXXVIII.  Cum  ballivus  Silvanectensis,  ex  officio  suo,  procederet 
contra  majorem  et  juratos  ville  Compendii  super  eo  quod  ipse  dice- 
bat,  a  dictis  majore  et  juratis,  Johanni  de  Fescamp,  servienti  nostro, 
plures  injurias  ac  violencias  illatas  fuisse,  quod  in  nostri  contemptum 
quam  plurimum  redundabat;  dictis  vero  majore  et  juratis  in  contra- 
rium  dicentibus  quod,  quicquid  ipsi  fecerant  dicto  Johanni,  juste  et 
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rite  ac  non  injuriose  fecerant,  imtno  justiciando,  suis  exigentibus  de-   Philipf*  iv, 
meritis  ,  et  super  hoc  coram  ballivo  predicto ,  ad  sui  defensionem ,  plu- 
res  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto,  proponebant;  super  quibus 
hinc  et  inde  propo&itis,  de  mandato  ballivi  predicti,  facta  fuit  inquesta 
et  ad  curiam  nostram  reportata  :  Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa 
diiigenter  inquesta  predicta,  quia  constat  per  dictam  inquestam  dio 
tum  Johannem,  servientem  nostrum  in  prepositura  Compendii,  per 
bailivum  predictum,  litteratorie  institutum,  absque  eo  quod  dictum 
officium  sibi  fuisset  interdictum,  immo  quod,  de  die  in  diem,  offi- 
cium  suum  exercebat  cum  casus  ad  hoc  se  offerebant,  virgam  de- 
pictam  ad  flores  iilii ,  in  signum  servientis  nostri ,  in  manu  sua  por- 
tans,  puj^ice  et  pro  serviente  nostro  se  gerens,  ipsumque  sic  notorie 
se  gerentem,  per  dictos  majorem  et  juratos,  captum  fuisse  et  in  pri- 
sione  firmata  ville  Compendii  per  eos  positum  extitisser  et  quod 
postea  predicti  major  et  jurati  preposito  nostroCompendiiqui  dictum 
Johannem,  tanquam  servientem  nostrum,  ab  eis  petebat  sibi  reddi, 
reddere  recusarunt,  nec  ipsumpostea  a  prisione  predicta  dimiserunt 
abire,  quousque  eisdem  promisit  quod  de  quodam  delicto  quod  sibi 
imponebant  emendam  prestaret  seu  faceret  ad  ordinacionem  eorum- 
dem;  qui  major  et  jurati,  habita  deiiberacione  super  hoc,  ordinave- 
runt  in  talem  modum  quod  dictum  Johannem,  prope  hostium  pri- 
sionis,  intra  temones  cujusdam  quadrige  seu  tumberelli  ad  fimum, 
in  qua  posita  erat  quedam  figura  mulieris,  fecerunt  subintrar$,  et 
porteriam  dictorum  temonum  super  humeros  ejusdem  reclamantis 
tunc  se  esse  servientem  nostrum,  posuerunt,  et  abhinc  ipsum  tra~ 
hendo,  ad  modum  equi,  ducere  dictam  quadrigam  coegerunt  usque 
ad  quemdam  locum  in  quo  dicebant  quamdam  mulierem  manus  eo- 
.  rumdem ,  per  culpam  seu  dolum  dicti  Johannis^  evasisse,  et  fecerunt 
quod  dictus  Johannes  iocum  predictum  de  dicta  figura  resdisivit ,  et 
demum  figuram  in  quodam  vado  quod  est  extra  villam  Compendii, 
ad  preceptum  eorumdem,  projecit,  in  quo  vado  muiierem  que  evasit, 
priusquam  evaderet,  projicere  intendebant,  propter  que,  per  curie 
nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  predicti  major  et  jurati  et 
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PhiuppeIV,  XL.  Cum,  s$cundum  ordinacionem  curie  nostre,  de  consensa 
Salomonis  Britonis,  scolaris  Parisiensis,  per  iitteras  nostras,  man- 
dassemus  ballivo  Bituricensi  quod  ipse  contra  iilos  qui  vileniave- 
runt  sdu  viieniari  fecerunt  aut  procuraverunt  dictum  Salomonem,  et 
contra  fidejussorem  super  hoc  datum,  necnon  contra  prepositum  qui 
fidejussorem  hujusmodi  recepisse  dicitur,  pro  recursu  habendo  contra 
ipsum,  si  minus  ydoneum  fidejussorem  recepit,  vocatis  evocandis,  de 
piano  inquireret  veritatem,  ad  ilium  finem  quod  factum  hujusmodi 
competenter  emendetur,  et  dictum  negocium  sufficienter  instructum 
ad  curiam  nostram  remitteret,  ad  diem  ballivie  Bitturicensis  parla- 
menti  presentis,  dictam  diem  partibus  quarum  interest  super  hoc,  Pa- 
risius,  assignando,  comparentibus  ad  dictam  diem  Parisius,  in  parla- 
mento  nostro  ballivo  predicto  cum  inquesta  quam  ipse ,  cum  certis  et 
ydoneis  personis  quas  in  hujusmodi  sibi  adjunxit,  fecerat  super  pre- 
dictis,  secundum  tenorem  mandati  predicti,  dicto  Saiomone  necnon 
procuratore  nostro  dicte  bailivie  Bitturicensis,  ex  una  parte,  et  pe- 
tenlibus  dictam  inquestam  videri  et  judicari;  item,  ex  alia  parte, 
Johanne  de  Loyse,  domino  de  Cruz,  cum  quibusdam  aliis,  Henrico 
de  Parnes,  fidejussore  Johannis  Piquardi,qui  dictum  Salomonem 
dicitur  viieniasse,  ac  Michaele  de  Parisius,  quondam  preposito  de 
Sancti-Petri-M onasterio ,  qui  dictum  maiefactorem  cepisse  et  tenuisse 
dicitur  et  recredidisse,  qui  Michael  inquestam  prcdictam,  quantum 
ad  se ,  proponebat  non  esse  compietam  :  Auditis  hinc  inde  propositis 
et  visa  inquesta  predicta,  cum  in  ea  inventum  fuerit,  ex  parte  nos- 
tra  fuisse  propositum,  contra  Johannem  de  Loyse,  dominum  de  Cruz, 
Aiexandrum,  ejus  fratrem,  Guillelmum  Germani  et  Hugoninum  Ga- 
beti,  quod  ipsi  et  eorum  quiiibet  dictum  Saiomonem  Britonem,sco- 
iarem,  ut  dicitur,  Parisiensem,  et  in  nostra  speciali  gardia  existentem, 
violenter  et  cum  armis  verberaverunt  et  vulneraverunt  et  equum 
suum  et  maietam  suam,  cum  bonis  ejus  ibidem  existentibus,  secum 
portaverunt  seu  premissa  fieri  mandaverunt  et  procuraverunt,  et  rata, 
tanquam  nomine  suo  facta,  habuerunt,  ad  ilium  finem  ut,  si  premissa 
veritate  niterentur,  dicti  rei  nobis  ac  dicto  Salomoni  et  aiiis  quibus 
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esset  faciendum ,  pro  tantis  excessibus  et  injuriis  emendam  civilem  Phivppb  IV, 
prestarent  condignam;  lpsis  predicta  negantibus  et  plura  ad  sui  de- 
fensionemproponentibus,  deinde  productis  pluribus  testibus,  tam  su- 
per  predictis  propositis  contra  eos,  quam  superdefensionibus  eorum- 
dem ,  visis  diligenter  deposicionibus  dictorum  testium  et  ceteris  in 
inquesta  predicta  contentis,  quia  nihil  repertum  est  ibidem  probatum 
contra  prenominatos  Johannem,  Alexandrum,  Guiilelmum  et  Hugo- 
ninum  seu  aliquem  eorumdem,  per  judicium  curie  nostre,  omnes  et 
singuli  prenominati  super  premissis  contra  ipsos  propositis  absoluti 
fuerunt;  quantum  vero  ad  dictum  Michaelem,  cum  ejus  deffensiones 
invente  fuerint  in  inquesta  predicta,  nec  inveniatur  quod  super  eis 
produxerit  testes  suos,  nec  quod  diem  ad  hoc  habuerit,  dictum  fuit 
quod  ipse,  vocatis  evocandis,  reciperetur  ad  producendum  testes  suos 
super  defensionibus  suis  predictis;  quantum  vero  ad  dictum  Henri* 
cum,  fidejussorem,  qui  proponitse  dictum  Johannem  Piquardi,  pos- 
tea  in  judicio  exhibuisse  coram  dicto  Michaele ,  et  se,  pro  facto  dicte 
fidejussionis,  cum  dictus  Johannes  aufugisset,  posteaper  biennium 
detentum  in  prisione  fuisse,  et  se  bona  sua  ibidem  consumpsisse,  sup- 
plicans  sibi  super  hoc  misericorditer  providi ,  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  Henricus,  qui,  racione  dicte  fidejussionis,  graviter  et  diu 
per  carcerem  fuerat  maceratus  et  bonis  suis  consumptus  et  depau- 
peratus,  super  hoc  dimitatur  in  pace,  et  precepit  insuper,  de  volun- 
tate  domini  Regis  et  de  gracia,  quod  ipse  reponatur  in  officio 
sergenterie  in  quo  ipse  erat,  tempore  fidejussionis  predicte,  ibidem 
quamdiu  domino  Regi  placuerit  remansurus. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Voyssi  reportavit. 

Magister  P.  Champion,  legum  doctor,  magister  J.  deDuno,  advo- 
catus,  et  Guillelmus  de  Medunta,  juratus  domini  Regis,  fecerunt  dic~ 
tam  inquestam  cum  ballivo,  et  magister  Salomon  administravit  om- 
nes  testes.  Sic  reportat  ballivus. 

XLI.   Cum  inquesta  quedam  per  prepositum  Bituricensem  facta, 
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PnuiFPfiv,  ad  instanciam  Petri  de  Vogon,  contra  Reginaldum  Buyile,  civem  Bi- 
turicensem,  racione  capcionis  quorumdam  porcorum,  dudum  ad 
nostram  curiam  asportata  fuisset,  et,  ad  quorumdam  suggestionem, 
dicta  inquesta,  contra  predictum  Reginaldum,  per  nostram  fuisset 
curiam  judicata,  deinde  adcuriam  nostram  accedens  idem  Reginal- 
dus,  et  ex  eo  conquerens  quod  dicta  inquesta  non  fuerat  perfecta  nec 
in  ea  partes  concluserant,  nec  eciam  ejus  defensiones  facti  quas  pro~ 
ponere  et  tradere  super  hoc  intendebat  fuerant  in  ea  audite,  super 
hiis  requisivit  sibi  misericorditer  subveniri;  audito  igitur  super  hiis 
quorumdam  de  magistris  curie  nostre  recordo,  necnon  ballivi  Bitu- 
ricensis  relacione  qui  dictam  inquestam,  Parisius,  asportaverat ,  non 
tanquam  perfectam,  utdicebat,  nec  ad  finem  quod  judicaretur,  sed 
ut  partes  super  ea  audirentur,  quibus  diem  Parisius  super  hoc  assi- 
gnaverat,  et  ut,  partibus  auditis,  ad  plenum  super  hoc  curia  nostra, 
super  inquesta  predicta,  id  quod  esset  racionabile  ordinaret,  placuit 
nobis,  de  misericordia  et  gracia  speciali,  quod,  non  obstante  judicato 
predicto,  certi  per  nos  deputarentur  commissarii  qui  de  totali  facto 
predicto,  captionis  dictorum  porcorum  dictique  Reginaldi  defensio- 
nibus,  in  hujusmodi  vocatis  qui  forent  evocandi  et  auditis  parcium 
racionibus  hinc  et  inde,  ad  finem  civilem  inquirerent  plenarie  veri- 
tatem  :  Certis  igitur  commissariis  per  nos  super  hiis  deputatis  et  in- 
questa  per  eos,  vocatis  ballivo  et  procuratore  nostro  Bituricensibus, 
necnon  heredibus  dicti  Petri  de  Vogon  defuncti  et  aliis  evocandis 
super  predictis,  facta,etad  nostram  curiam,  ad  judicandum,  repor- 
tata,  ea  visa  et  diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit 
sufiicienter  probatum  quod  porci  predicti,  propter  quorum  capcio- 
nem  dictus  Reginaldus  fuerat  condempnatus ,  erant  proprii  dicti 
Reginakti,  et  quod  non  ipse,  sed  quidam  serviens  noster,  per  balli- 
vum  Bituricensem,  deputatus  ad  capiendum  victualia  nostri  exerci- 
tus,  dictos  porcos  sibi  per  dictum  Reginaldum  incusatos  tanquani 
suos,  signo  nostro  signaverat  et  certum  precium  posuerat  in  eisdem, 
quod  prefcium  idem  Reginaldus  de  dictis  porcis,  tanquam  de  suis 
recepit;  erquod  dictus  Petrus  de  Vogon,  qui  dictos  porcos  habebat 
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in  custodia,  erat  serviens  et  ininister  dicti  Reginaldi,  el  dictos  porcos  Philippe  iv, 
|P  pasnagio  dicti  Reginaldi  custodiebat,  et  quod,  ex  odio  et  per 
maliciam ,  dicta  causa  mota  fiierat  contra  ipsum ;  attentis  diligenter 
omnibus  supradictis,  curia  nostra  totaliter  revocans  fet  anullans  ju- 
dicatum  predictum  contra  dictum  Reginaldum  factum  et  quicquid  se- 
cutum  est  ex  eodem,  predictum  Reginaldum  a  predictis  omnibus, 
pro  quibus  fuerat  condempnatus,  sentencialiter  absolvit,  et  precedit l 
quod  omnia  bona  sua  mobiiia  et  immobilia,  racione  dicti  prioris  ju- 
dicati  sic  anuilati,  capta  per  quemcumque,  reddantur  et  deliberentur 
eidem,  absque  difficultate  quacumque,  et  de  fructibus  et  exitibus  ex 
dictis  bonis,  medio  tempore  perceptis,  fiet  eidem,  si  pecierit,  vocatis 
qui  fuerint  evocandi,  justicie  complementum. 

Lune  post  Annunciacionem  dominicam. 

Corteheuse  reportavit.  # 

XLII.  Lite  moia,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  magistrum  An- 
dream  Pocheron,  ex  una  parte ,  et  Guillelmum  de  Bussy,  armigerum; 
ex  altera,  super  eo  quod  dictus  magister  Andreas  dicebat  se  esse 
turbaturn,  per  dictum  Guiljelmum,  in  saisina  in  qua  ipse  erat  perci- 
piendi  et  levandi,  per  manum  suam,  redditus,  census,  prata,  vineas, 
pressuram  pressorii,  terras,  piscaturam,  portum ,  justiciam  et  plures 
alias  res  usque  ad  summam  decem  librarum  Parisiensium  annui 
redditus,  anno  quolibet,  super  tota  hereditate  et  super  omnibus  pos- 
sessionibus  quas  Petrus  de  Bobiers,  armiger,  et  ejus  uxor  tenebant 
et  possidebant,  in  villa  de  Bry  super  Baternam  et  ejus  pertinenciis, 
tempore  quo  dicti  conjuges  premissa  vendiderunt  magistro  supra- 
dicto,  quare  petebat  dictus  magister  Andreas  dictum  Guillelmum  con- 
dempnari  ad  desistendum  ab  impedimento  predicto;  dicto  Guillelmo 
in  contrarium  plures  raciones,  tam  juris  quam  facti,  ad  sui  defen- 
sionem ,  proponente ,  et  primo  quasdam  raciones  ad  illum  finem  ten- 
dentes  quod  dictus  Guilielmus  predicte  peticioni  minime  respondere 
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Pbilippb  IV,  teneretur;  quibus  auditis,  dictus  prepositus  pronunciavit  quod  facta, 
ab  utraque  parte  proposita,  admittebat  ad  probandum ,  videlicet  factf 
primo  et  principaliter  proposita  tantummodo,  nec  recipiebat  aliqua 
facta  proposita-in  replicacionibus  seu  duplicacionibus  aut  ex  postfacto 
proposita,  pronunciavitque  quod  articulus  qui  incipit: « Item,  que tout 
cil  qui  tiennent  les  heritages  par  le  royaume,  etc. »  et  omnes  articuii 
sequentes  usque  ad  articulum  mencionem  facientem  de  pressura,  sunt 
impertinentes,  et  sunt  plus  juris  seu  consuetudinis  quam  facti,  quare 
eos  nuHatenus  admittebat  ad  probandum,  nec  alios  ejusdem  condi- 
cionis  existentes  per  dictum  Guillelmum  traditos,  sed,  in  quantum 
justangere  possunt,  valeant  in  diffinitiva,  ut  debebunt;  a  quo  quidem 
judicato,  tanquam  a  falso  et  pravo,  ex  parte  dicti  Guillelmi,  inquan- 
tum  contra  se  latum  est,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum :  Yisis 
igitur  processibus  et  racionibus  partis  utriusque,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  omnis  appellacionis  questio  submota  et  sine  emenda,  et, 
per  id  judicium,  fuit  ordinatum  quod,  in  causa  predicta,  facta  admissa 
per  dictum  prepositum  admittentur,  hoc  addito  quod  de  consuetu- 
dinibus  notoriis  et  pro  notoriis  propositis ,  predictus  prepositus  se 
informabit,  et  valebunt  quod  potuerunt  et  debebunt;  et  alie  consue- 
tudines,  similiter  hinc  inde  proposite,  prout  sunt  racionabiles,  reci- 
pientur  ad  probandum. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

Redditus  fuit  iste  processus  preposito  Parisiensi. 

XLIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  procuratorem 
nostrum  et  subballivum  de  Poyssiaco,  ex  parte  una,  contra  majorem 
et  scabinos  dicte  ville ,  ex  altera,  super  pluribus  excessibus  ab  eisdem 
majore  et  scabinis,  ut  dicitur,  commissis,  cum  plures  defectus  in  in- 
questa  super  hoc  facta  reperti  fuerunt,  precepit  curia  quod  reficiatur 
dicta  inquesta,  et  audiantur  testes  producendi  ab  utraque  parte  su- 
per  articulis  propositis  hinc  et  inde,  et  fiet  commissio  super  hocau- 
ditoribus  deputatis  ad  audiendum  probaciones  super  reprobacionibus 
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testium  hinc  inde  propositis,  in  quadam  alia  causa  que  pendet  in  nos-   Philippe  iv, 
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tra  curia  mter  personas  superdictas. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 
Facta  est  commissio,  et  processus  remissus. 

XLIV.  Cum,  ex  parte  abbatis  et  conventus  monasterii  Sancti-Juliani 
Turonensjs,  in  nostra  speciali  gardia  existencium,  nobis  esset,  gravi 
conquestione ,  monstratum  quod  Guido  Garennarius,  et  alie  gentes 
domini  de  Malliaco,  fratrem  Jacobum  Arrant,  monachum  dicti  mo- 
nasterii,  ceperunt,  captum  secum  duxerunt  ad  domum  dicti  domini 
vocatam  vulgariter  Champchevrier,  et  Guiilelmo  de  Rochis,  custodi 
tocius  terre  ipsius  domini  dicti  ioci,  tradiderunt  eundem;  qui  custos 
ibidem  ipsum  carceri  mancipavit,  et  postea  de  eodem  ipsum  extra- 
hens,  et  habitum  monachaiem  sibi  auferens,  eundem  sine  habitu  suo 
transtulit  ad  quandam  aliam  dicti  domini  prisionem,  apud  Veterem- 
Molihernam ,  et  exinde  gentes  prefati  domini  ipsum  monachum  de 
ioco  adlocum  transtulerunt,  et  captum  diu  tenuerunt  in  ioco  penitus 
ignoto  reiigiosis  predictis,  plura  eciam  dampna,  gravamina  et  exces- 
sus  aiios  dictis  reiigiosis  et  eorum  monasterio  intulerunt  indebite  et 
injuste,  predicto  domino  premissa,  ut  dicitur,  fieri  faciente,  seu,  no- 
mine  suo  facta,  rata  habente  et  grata,  que  petebant  sibi  et  nobis  emen- 
dari ;  super  quibus  omnibus  et  singulis  mandavimus  inquiri  veritatem : 
Inquesta  igitur  super  hiis  facta  et  ad  cujriam  nostram ,  ad  judicandum , 
reportata,  quia  inventum  est  quod  dictus  miles,  ad  hoc  presens,  vo- 
catus  per  commissarios,  et  monitus  per  eosdem  competenter  ut  res- 
ponderet  veritatem  super  premissis  sibi  impositis,  respondere  super 
hiis  recusavit,  et  contumaciter  ab  eorum  presencia  recessit,  nec  postea 
coram  ipsis ,  licet  vocatus  pluries ,  cbmparere  voluit ;  quia  eciam  in- 
ventiun  est  dictum  monachum  vioienter  capttun  fuisse  per  gentes  ip- 
sius  domini  etde  ioco  ad  locum  ductum  fuisse  et  imprisionatum  fuisse 
viiiter,  prout  in  eorum  querimonia  continetur,  per  dictos  Guiotum 
et  casteiianum  de  Champchevrier,  et  quod  cucuila  sibi  amota  fuit 
ibidem,  et  de  dicto  ioco  translatum  fuisse,  per  gentes  dicti  castellani, 
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Philippe  IV,  apud  Veterem-Molihernam ;  qiria  eciam  inventum  est  quod  dominus 
de  Malliaco,  ante  dictam  capcionem ,  minas  intuierat  dictis  reiigiosis 
et  speciaiiter  monacho  supradicto,  per  curie  nostre  judicium,  fuit 
dictus  dominus  condempnatus  ad  solvendum,  dictis  religiosis,  tre- 
centas  libras,  pro  dampnis  et  injuriis  eorum  predictis,  et,  nobis, 
mille  libras  Turonenses,pro  emenda. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Creci  reportavit. 

De  istis  mille  libris  quitavit  dominus  Rex  medietatem. 

XLV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi  inter  Guillelmum  de 
Dambuef ,  armigerum ,  et  Aelidim ,  uxor  ipsius,  reiictam  quondam 
Galonis  Lestandart,  militis,  ex  una  parte,  et  Guilleminum  Lestan- 
dart  et  Agnetem,  matrem  ipsius  Guillemini,  ex  altera,  super  eo 
quod  dicebat  dictus  Guillelmus  de  Danbuef,  nomine  suo  et  Aelidis, 
ejus  uxoris ,  quod  cum ,  in  tractatu  matrimonii  inter  quondam  Galonem 
Lestandart,  militem,  et  Aelidim  predictam  contracti,  predicta  Agoes 
se  obiigavitadhoc  quod,  si  dictumGalonem,  filium  suum ,  antequam 
dictam  Aelidim  decedere  contingeret,  ipsa  Agnes,  quamdiu  vitam 
duceret  in  humanis,  dicte  Aelidi,  post  mortem  dicti  Galonis,  assideret 
centum  libratas  terre,  in  forti  moneta,  pro  dote  sua,  per  dictam  Aeli- 
dim  percipiendas  et  levandas,  ad  vitam  dicte  Agnetis,  prout  et  secun- 
dum  quod  ista  in  iitteris  super  hoc  confectis ,  sigilio  castellanie  de 
Medunta  sigillatis,  plenius  dicuntur  contineri ;  et,  pro  predictis  adim- 
plendis,  predicti  Agnes  et  quondam  Gaio,  ejus  fiiius,  omnia  bona  sua 
et  heredum  suorum  obligarunt  Aeiidi  predicte;  quare  petebant  dicti 
conjuges  predictos  Guilleminum  Lestandart,  tanquam  heredem  dicti 
Galonis,  et  dictam  Agnetem,  matrem  ipsius,  in  quantum  tangit  quem- 
libet,  in  predictis  centum  iibratis  terre  et  cum  arreragiis,  ipsis  conju- 
gibus,  condempnari,  predictis  vero  Guillemino  et  matre  ejuscontra- 
rium  asserentibus  et,  multis  racionibus,  dicentibus  se  non  teneri  ad 
assignandum  predictas  centum  libratas  terre,  nec  eciam  ad  redden* 
dum  arreragia  predicta,  nisi  in  debiii  moneta;  auditis  super  hoc 
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predictis  partibus,  predictus  prepositus,  per  suum  judicatum,  pro-  PhilippeCV, 
nunciavit  predictam  Agnetem,  matrem  dicti  Guillemini  Lestandart, 
teneri  ad  assignandum  predicte  Aelidi  ,  relicte  quondam  Galonis  Les- 
tandart  et  uxori  ad  presens  dicti  Guillelmi  de  Danbuef ,  predictas  cen- 
tum  libratas  terre  seu  redditus  equivaientes  in  bona  et  forti  moneta, 
ad  vitam  predicte  Agnetis,  prout  et  secundum  quod  in  litteris  pre- 
dictis  super  hoc  confectis  plenius  continetur.  Item  condemnavit 
predictos  Guilleminum  LestanQart  et  Agnetem,  ejus  matrem,  ad  red 
dendum  predictis  conjugibus,  pro  arreragiis  redditus  predicti,  vide- 
licet,  pro  quolibet  anno ,  centum  libras  fortis  monete ,  post  tempus  quo 
fortis  moneta  incipit  currere ,  et  pro  tempore ,  quod  fuit  immediate 
post  mortem  dicti  Galonis,  usquequo  bona  moneta  incipit  currere, 
pro  illo  tempore,  dicta  arreragia  solvere  in  debili  monetatenebuntur; 
et  declaravit  predictus  prepositus,  juxta  formam  littere  supradicte, 
quod  predicte  centum  librate  terre  seu  redditus  assignabuntur  super 
terris  et  redditibus  que  dictus  Galo,  tempore  quo  decessit,  habebat, 
in  quantum  ad  hoc  sufficere  poterunt,  et  residuum  accipiet  super  bo- 
nis  predicte  Agnetis,  hoc  eciam  addito  quod,  in  exequendo  predicta, 
relinquentur  predicte  Agneti  de  bonis  ipsius,  de  quibus,  secundum 
ipsiusstatus  exigenciam,  commode  valeat  sustentari;  a  quo  judicato, 
tanquam  a  falso  et  pravo  ambe  partes,  in  quantum  contra  quamlibet 
faciebat,  ad  curiam  nostram  appeUarunt :  Auditis  igitur  dictis  partibus , 
in  causa  appellacionis  predicte,  visoque  processu  predicto,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositiun,  in  predictis  om- 
nibus  bene  judicasse,  et  predictas  partes  male  appellasse,  et  quod 
ipsi  hoc  emendabunt. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XLVI.  Cum  prepositus  Chableiarum ,  in  eclesia  beati  Martini  Tu- 
roaensis,  in  nostra  gardia  speciaii  existens,  nobis,  graviter  conque- 
rendo,  monstrasset  quod,  viaria  de  Chablies  et  vicarie  officio  dicte  ville 
in  manu  nostra  existentibus,  et  Adeneto  deSeuli,  serviente  nostro  Ville- 
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Philippe  IV,  Nove,  ad  ipsius  viarie  custodiam  deputato,  et  inhibicione,  ex  parte 
nostra,  facta  per  ipsum  ne  aliquis  se  immisceret  dicte  viarie  et  ejus 
officio,  vel  ipsum  officium  exercere  quomodolibet  presumeret,  donec 
ipsi  preposito  Chableiarum  vel  ejus  locum  tenenti  fuisset  prestitum 
juramentum  sub  forma  et  modo,  per  sentenciam  prepositi  Ville-Nove, 
auctoritate  nostra,  in  possessorio  declaratis,  Milo  de  Noeriis,  miles 
noster,  sciens  predictam  manum  nostram  esse  appositam  in  predictis, 
tam  per  se  quam  per  gentes  suas,  ipsfl  mandante  seu  ratum  habente, 
et  specialiter  per  Florencium  Marescalli ,  quem ,  pro  viario,  apud  Cha- 
bleyas,  destinavit  et  per  Guidonem  de  Briton ,  militem ,  ejusdem  Mi- 
ionis  ballivum,  apposicioni  dicte  manus  nostre  in  premissis  non  de- 
ferens,  sed  pocius  eandem  vioians  et  contempnens,  infra  villam 
Chableiarum,  presente  dicto  serviente,  et  nostra  auctoritate  regia  eis- 
dem  prohibente,  multas  injurias,  turbaciones  et  violenciasdomibus, 
curie,  juribus,  jurisdiccioni,  hominibus,  procuratoribus  et  familie 
dicti  prepositi  et  prepositure  sue  predicte,  occasione  officiidicte  vica- 
rie,  ejus  administracioni  et  exercicio  indebite  se  ingerendo  et  immis- 
cendo,  dicto  non  prestito  juramento,  eidem  preposito  et  prepositure 
sue  prefate  intulit  et  irrogare  presumpsit;  quare  supplicavit  dictus 
prepositus  premissa,  tara  injuriose  et  indebite  attemptata,  per  nos 
ad  statum  debitum  reduci,  et,  pro  premissis,  condignam  sibi  prestari 
emendam ;  super  quibus  omnibus  mandavimus ,  per  ballivum  Senonen- 
sem,  vocatis  dictis  partibus  et  aiiis  evocandis,  veritatem  inquiri :  Facta 
igitur  super  hiis  inquesta  et  curie  nostre  reportata,  visa  et  diiigenter 
examinata,  racionibus  et  allegacionibus  dictarum  parcium  plenius 
intellectis,  viso  eciam  processu  super  saisina  dicte  viarie,  per  dictum 
ballivum,  ad  instanciam  dicti  domini  de  Noeriis,  facto,  quia  inventum 
est  sufficienter  probatum  dictum  dominum  de  Noeriis,  Guidonem  de 
Briton,  ejus  ballivum,  et  Florencium  Marescalli  predictum,  post  et 
contra  predictam  apposicionem  manus  nostre  et  prohibicionem  dicti 
servientis  nostri,  officio  dicte  viarie  se  immiscuisse,  dicto  non  pres- 
tito  juramento,  et  plures  injurias  et  violencias  hominibus,  gentibus 
et  rebus  ipsius  prepositi  et  prepositure  sue  predicte  intuiisse ,  per 
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curie  noslre  judicium,  dictum  fuit quod  omnia  attemptata  per  dictum  Philippb  iv, 
dominum  de  Noeriis  et  gentes  suas  predictas,  in  prejudicium  ipsius 
prepositi  et  dicte  manus  nostre,  per  prepositum  nostrum  Ville-Nove, 
ad  statum  dcbitum  reponentur,  et  quod  predictus  dominus  de  Noe- 
riis ,  dicti  Florencius  Marescalli  et  Guido  de  Briton  reddent  et  sol- 
vent  dicto  preposito  ducentas  librasTuronenses,  pro  dampnis,  inju- 
riis  et  interesse  predictis,  et  nobis  dictus  dominus  de  Noeriis  mille 
iibras  Turonenses,  dictus  Guido  de  Briton  ducentas  libras,  et  dic- 
tus  Florencius  quinquaginta  libras  Turonenses,  pro  emenda,  persol- 
vent,  et  quod  iilud  quod  alter  eorum  non  poterit  solvere  ab  alio 
exigetur. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Roya  reportavit. 

XLVII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  pedagiarium  nostrum  de 
Perona,  ex  una  parte,  et  Johannem  Britonem  et  Johannem  de  Tribus- 
Molendinis,  pelliparioset  cives  Parisienses,  ex  altera,  super  eo  vide- 
licet  quod  dictus  pedagiarius  dicebat  nos  esse  in  saisina  et  ipsos,  no- 
mine  nostro,  secundum  consuetudinem  dicti  pedagii  nostri ,  capiendi 
et  levandi,  quocienscumque  opus  varium,  per  dictum  pedagium, 
transitum  faciebat,  pro  quolibet  cento  pellium  variarum ,  duos  de- 
narios,  quando  ducebantur  in  curru  vel  in  quadriga,  sive  in  fardellis, 
trossellis,  doliis  vel  gibis,  et  aliasnon,  dictis  burgensibus  asserentibus 
se  et  alios  buigenses  de  Parisius,  pelliparios^  esse^n  saisina  solvendi, 
in  dicto  pedagio,  pro  quolibet  trossello  seu  charga,  facientibus  octo 
millia  pellium  variarum,  decem  et  octo  denarios  cum  obolo  solum- 
modo,  quaiitercumque  in  curru  vel  in  quadriga  vel  aliter,  per  dictum 
pedagium,  dicte  pelles  varie  defferrentur,  super  hoc  inquiri  manda- 
vimus,  vocato  ad  hoc  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis  cum  diii- 
gencia,  veritatem,  et  inquestam  super  hoc  factam  ad  nostram  curiam 
reportari :  Qua  visa  et  diiigenter  inspecta,  quia  inventum  est  quod 
dictus  pedagiarius  noster  meiius  et  per  plures  testes  suam  saisinam 
probaverat  in  predictis  quam  burgensessuperius  nominati,  per  nostre 
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Pflium  IV,  eurie  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  pedagiarius  noster,  in  saisina 
sua,  nomine  nostro,  predictoram,  quantum  ad  pelles  delatas  intairri- 
bus  vel  quadrigis,  remanebit,  reservata  questione  proprietatis  super 
boc  parti  adverse. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XLVIII.  Cum  discordia  esset,  coram  Parisiensi  preposito,  inter 
Stephanum  de  Lambalia  et  majorem  de  Tyronio,  ex  una  parte,  et  ma- 
gistrum  Evenum  de  Gerbez,  ex  altera,  super  eo  videiicet  quod  dicti 
Stephanus  et  major  dicebant  aliud  fuisse  pronunciatum  per  antiquum 
prepositum  Parisiensem  qui  novissime  fuerat  ante  istum  qui  modo  est, 
in  quadam  interlocutoriaper  ipsum  lata,  quam  scriptum  esset  in  ea,  et 
quod  frauduienter  et  maiiciose,  per  dictum  magistrum  Evenum,  fue- 
rat  dicta  interlocutoria  impetrata;  dicto  magistro  Eveno  contrarium 
asserente;  prepositus  Parisiensis,  qui  nunc  est,  visis  racionibus  hinc 
inde  propositis  diligenter,  viso  eciam  signo  dicti  prepositi  antiqui  et 
sigillo  Castelleti  quibus  dicta  interlocutoria  sigiliata  erat,  visis  eciam 
memoriaiibus  assignacionum  dierum  factis  dictis  partibus  ad  dicen- 
dum  veritates  suas,  pronunciavit  quod  ulterius  procederetur  super 
interlocutoria  supradicta  eo  modo  quo  sigiilata  erat  et  scripta;  a 
qua  pronunciacione,  tanquam  falsa  et  prava,  dicti  Stephanus  et  major 
ad  nostram  curiam  appeliarunt :  Auditis  igitur,  in  causa  appeiiacio- 
nis  predicte,  dictis  partibus  et  viso  processu  super  hoc  facto,  per 
nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  quod  prepositus  Parisiensis,  qui 
nunc  est,  bene  pronunciavit,  et  quod  dicti  Stephanus  et  major  male 
appeHaverunt,  et  hoc  emendabunt,  et  quod,  secundum  ejuspronun- 
ciacionem ,  procedent  in  causa  predicta  uiterius  dicte  partes. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

XLIX.  Mota  in  nostra  curia  iite  in  appellacionis  causa  intgr  baili- 
vum  Senonensem  et  preceptorem  domus  Hospitalis  de  Cerasariis,  ex 
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una  parte ,  et  Veneenchim  Bernerii ,  Felisetum  Glementis  et  quosdam  Philippb  i V, 
atios  de  Cerasariis  sibi  adherentes,  ex  altera,  super  quodam  judioato 
per  dictum  ballivunvut  dichur,  dato  contra  dictos  homines  et  pro 
dicto  preceptore,  facta  fuit  super  hoc  commissio  per  nostras  titteras 
certis  auditoribus,  ad  recipiendum  et  examinandum  testes  in  dicta 
causa,  nulla  mencione  facta  de  dicto  ballivo;  eademque  die  dicta  com- 
missio  eisdem  auditoribus  renovata  fait,  propter  addicionem  bal- 
livi,  partem  cum  dicto  preceptore  facientis,  in  quantum  eum  tangit : 
Visaque  dicta  inquesta,  quia  repertum  est  dictos  auditores,  virtute 
dictarum  priorum  litterarum  nostrarum  non  faciencium  mencionem 
de  dicto  ballivo,  processisse,  nec  apparet  ipsum  ballivum  vocatum 
fuisse,  per  curie  nostre  judicium ,  dicta  inquesta  fuit  totaiiter  anullata, 
et  dictum  fuit  quod,  de  novo,  alii  deputabuntur  auditores  ad  reficien- 
dum  inquestam  predictam. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

P.  Mangon  [reportavit]. 

Tradita  fuit  auditoribus. 

L.  Cum  Vencencius  Bernerii ,  Felis£tus  Clementis  et  quidam  alii 
de  Cerasariis  sibi  adherentes,  in  causa  appellacionis  litigantes  in 
curia  nostra  contra  preceptorem  Hospitalis  de  Cerasariis,  nobis  fuis- 
sent  conquesti  de  dicto  preceptore ,  super  eo  quod  idem  preceptor 
et  ejus  complices  magistrum  Bernardum  de  Viiia-Regia,  advocatum 
dictorum  conquerencrum^ut  dicitur,  invasemnt  et  eidem  tantas  mi- 
nas  intulerunt  quod  non  fuit  ausus  coram  auditoribus,  per  curiam 
nostram  datis,  in  dicta  appellacionis  causa,  pro  dictis  hominibus  pos- 
tulare,  que,  si  vera  essent,  facta  essent  in  vituperiuirt  nostrum  et 
dictorum  conquerencium  prejudicium  et  gravamen,  propter  quod 
fecimus  de  predictis  iftqueri  veritatem :  Visa  igitur  dicta  inquesta,  quia 
repertum  est  dictum  preceptorem  dismentivisse  dictum  magistrum 
Bernardum,  coram  dictis  auditoribus,  proponente  et  loquente  pro  dic- 
tis  hominibus,  pluraque  obprobria  dixtsee  eidem^et  eciam  minas  ei- 
dem  intulisse,  necnondictum  Hupin,  tunoclericum  dicti  preceptoris 
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Pbilipph  IV,  ibidem  signum  fecisse  extrahendi  misericordiam  vel  cuteilum  suum, 
causa  percuciendi  dictum  magistrum  Bernardum,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  dictum  quod  temporalitas  dicti  preceptoris  capiatur 
et  ad  manum  nostram  teneatur,  donec  dictus  preceptor  dicto  magis- 
tro  Bernardo  decem  libras  Turonenses  et  nobis  ducentas  libras  Tu- 
ronenses  solverit  pro  emenda.  Fuit  eciam  dictum  quod  baliivus  Se- 
nonensis,  si  et  prout  ad  ipsum  pertinet,  prestari  faciat  autprocuret 
assecuracionem  dicto  magistro  Bernardo  per  preceptorem  predictum, 
et  interim  fiiit  idem  magister  positus  in  nostra  garda  speciali. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Mangon  reportavit. 

LI.  Cum  super  inquesta  facta  per  ballivum  Constanciensem  seu 
ejus  commissarios,  inter  Guillelmum  ie  Gras,  militem,  ex  una  parte, 
et  habitatores  ville  Briocensis,  ex  alia,  super  quodam  monopolio  et 
quibusdam  aiiis  in  dicta  inquesta  contentis,  auditis  procuratoribus 
parcium  predictarum ,  per  nostram  curiam ,  dictum  fuisset  quod  in- 
questa  predicta  videretur  ad  illum  finem  ad  quem  posset  videri: 
Visa  igitur  diligenter  inquestapredicta,  quia  non  reperitur  in  dicto 
processu  commissio  facta,  super  hoc,  per  dominum  regem,  baiilivo 
Constanciensi ,  sed  soium  reperitur  quedam  informacio  facta  per  ma- 
gistrum  Bichardum  du  Parc,  de  mandato  predicti  bailivi  Constan- 
ciensis,  ut  dicebat,  nec  eciam  reperitur  quod  vocati  iuerunt  evocandi, 
per  curie  nostre  judicium,  anuilata  fuit  inquesta  predicta,  et  dictum 
quod  reficietur,  vocatis  evocandis. 

Martis  post  Annunciacionem  dominicam. 

Decanus  Casletensis  habet  eam. 

LII.  Cum  Johannes  Chochons  nobis  fuisset  conquestus  super  eo 
quod  cum  Herveus  le  Feunier  quasdam  iitteras  obiigatorias  majori  et 
juratia  Pontisare  presentasset  contra  ipsum  Johannem,  execucioni 
mandandas,  occasione  ducentarum  librarum  quas  idem  Herveus,  pro 
dicto  Johanne,  ut  fidejussor,  se  solvisse  Templariis  asserebat,  dicti 
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major  et  jurati,  ex  odio,  ut  dicitur,  moti  contra  eundem  Johannem,  Philipph  IV, 
manerium  et  grangiam  ejus,  valoris  quadraginta  librarum  et  amplius 
in  redditibus,  pro  dictis  ducentis  libris,  dicto  Herveo  in  soiutum  tra- 
diderunt,  licet  bona  mobilia  haberet  idem  Johannes  ad  dictum  debi- 
tum  sufficienter  exsolvendum,  que  bona  mobilia,  idem  Herveus, 
contra  dicti  Johannis  voluntatem,  cum  dictis  manerio  et  grangia  di- 
citur  detinere,  super  quibus,  ballivo  Silvanectensi  dedimus  in  man- 
datis  quod,  si,  vocatis  evocandis,  sibi  constaret  de  predictis,  dicto  Jo- 
hanni  predictum  manerium  et  grangiam,  cum  fructibus  perceptis,  ac 
dicta  bona  mobilia  restitui  faceret,  ut  justum  esset,  et  ad  se  cognosce- 
ret  pertinere,  dicto  Herveo,  ad  sui  deffensionein ,  plures  raciones  pro- 
ponente  et,  inter  cetera,  consuetudinem  dicte  ville  esse  talem  quod 
si  aliquis,  ex  causa  empcionis,  rem  aliquam  tenuerit  per  annum, 
presente  eo  qui  reclamare  vellet  vel  posset,  et  non  reclamante  post 
annum,  efficitur  dominus  proprietarius  et  possessor  ipsius  rei,  nec 
tenetur  eidem  super  hoc  de  cetero  respondere  :  Inquesta  igitur  super 
hoc  facta  ad  nostram  curiam  reportata,  auditisque  dictis  partibus  et 
viso  totali  processu  facto  super  predictis,  cum  repertum  fuerit  dictum 
Herveum  sufficienter  probasse  dictam  consuetudinem ,  per  ipsum 
propositam ,  et  dictum  Johannem  intencionem  suam  minime  proba- 
visse,  idem  Herveus,  ab  impeticione  predicta  dicti  Johannis,  fuit* 
per  dicte  curie  nostre  judicium,  absolutus. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Mangon  reportavit. 

LIII.  Lite  mota  inter  Matheum  de  Mozois,  militem,  et  dictum 
Salebrase,  castellanos  nostros  Karoli-Loci,  ex  parte  una,  et  gentes 
Sancti-Golmerii  ac  officiales  et  gentes  comitis  Foresii  dicte  ville  Sancti- 
Golmerii  et  de  Chateluz,  ex  altera,  super  inobedienciis,  injuriis,  ex- 
cessibus  et  violenciis  ac  rescussis  quibusdam  factis  castellanis  predictis 
a  gentibus  et  officialibus  predictus  \  suum  officium  sergenterie  exer- 
cendo  in  contemptum  jurium,  ut  dicitur,  et  dampnum  ipsorum  cas- 
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Pmum  IV,  tellanorum  :  Inquesta,  de  mandato  nostro,  super  hoc  facta  visa  et  di- 
iigenter  examinata,  quia  probatum  est  sufficienter  quod,  dum  ipsi 
castellani  cepissent  quendam  vocatum  le  Rous,  bannitum  pergentes 
nostras  et  quem  ipsi  insequebantur,  pro  furto  cujusdam  jumenti,  gen- 
tes  Sancti-Goimerii  cum  quodam  cornu  tubicinaudo  cum  armis  inva- 
serunt  dictos  castellanos  clamantes,  i  Salebrase,  nisiistum  dimiseris, 
percuciam  te  de  isto  ense  usque  ad  dentes; »  quibus  non  contenti ,  licet 
dictus  castellanus  inbiberet  eisdem,  ex  parte  nostra,  ne  eos  impedi- 
rent  in  capcione  predicta,  dictum  malefactorem  rescousserunt  ei- 
dem,  et  ilnum  de  suis  sequacibus  atrociter  vuinerarunt,  eos  taliter 
impugnantes  quod,  timore  mortis,  ad  ecclesiam  confugerunt,  amotis 
sibi  et  servientibus  qui  cum  eis  erant  clipeis  et  gladiis  quos  defere- 
bant,  *ac  duos  de  equis  suis  occiderunt  et  tercium  vulneraverunt. 
Item  cum,  die  sequenti,  pro  premissis  apud  Chateluz,  in  terra  dicti 
comitis,  vellent  gagiare  et  gagiassent,  pro  causa  predicta,  Andreas  de 
Solemeu,  prepositus  dicti  comitis  de  Chateluz,  cum  pluribus  secum 
armatis  usque  ad  viginti ,  occurrit  eis ,  et  pignora  que  ceperant  res- 
coussit  eisdem,  propter  quod,  per  curie  nostre  judicium,  condemp- 
nati  fuerunt  homines  dicte  viile  Sancti  -  Golmerii  in  ducentis  iibris 
Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  solvendis,  et  ad  reddendum  dic- 
tis  casteilanis  omnia  dampna  per  hoc  sibi  iilata,  et  dictus  Andreas  in 
centum  libris  Turonensibus  nobis,  pro  emenda,  soivendis. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Creci  reportavit. 

LIV.  Lite  mota,  coram  castellano  nostro  Sancti~Gengulphi ,  inter 
HugOnem  de  Matniaco,  militem ,  et  Guiilelmum,  ejus  filium,  ex  parte 
una,  et  Henrictim,  filium  Petri  de  Nentone,  miiitis,  et  Jaquetam, 
ejus  uxorem,  ex  altera,  super  solucione  ducentarum  et  qiiinquaginta 
librarum  et  super  assisia  decem  libratarum  terre  in  quibus  dicti  Hugo 
et  Guillelmus,  ejus  filius,  dicebant  se  teneri  dictis  conjugibus,  pro 
dote  seii  mkritagio  predicte  Jaquete,  filie  dicti  Hugonis,  sororisque 
Guillelmi  predicti,  de  quibus  ducentis  quinquaginta  iibris  et  decem 
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libratis  terre ,  ipsi  Hugo  et  Guiilelmus  offerebant  se  paratos  dictis  con-  P««m  IV, 
jugibus  satisfaqere  et  dictas  decem  libratas  terre  assidere,  in  debili 
moueta  etnon  in  alia,  cum,  tempore  obiigacionis  predicte  et  coqtrac- 
tus^matrimonii  predicti,  debilis  moneta  haberet  plenum  cursum,  pe- 
tentes,completis  premissis,  se  ab obligacione  premissa  liberari,  dictis 
Henrico  et  Jaqueta  in  contrarium  dicentibus  quod  ipsi,  ad  fortem 
monetam ,  solucionem  facere  de  dictis  ducentis  et  quinquaginta  libris 
et  dictas  decem  libratas  terre  assidere  tenebantur,  quia,  licet  tempore 
contracte  obligacionis  predicte,  debiiis  moneta  curreret,  tempore 
tamen  terminorum  solucionis  et  dicte  assisie  faciendarum,  fortis  mo- 
neta  habebat  cursum  suum,  quare,  in  forti  moueta  et  non  debiii,  pre- 
missa  debebant  adimplere,  ut  dicebant;  qui  qqidem  castellanus,  co- 
gnito  de  premissis,  pronunciavit  predictos  Hugonem  et  Guiileimum , 
ejus  fiiium,  teneri  solvere,  dictis  conjugibus,  dictas  ducentas  libras, 
ad  bonam  monelam  tunc  currentem,  pro  dote  seu  maritagio  Jaquete 
predicte ,  et  aiias  quinquaginta  iibras  residuas  ad  solvendum ,  ad  termi- 
num  tunc  futurum,  esse  solvendas  ad  bonam  moaetam,  si  bona  mo- 
neta  tunc  curreret.  Item ,  quod  predicti  Hugo  et  Guiiielmus  tenebantur 
assidere  predicte  Jaquete,  pro  dote  sua  seu  maritagio,  dictas  decem 
libratas  terre  ad  bonos  Turonenses  tunc  currentes;  a  quo  quidem  ju- 
dicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dictus  miies  et  Guiilelmus,  ejus  iilius, 
ad  ballivum  Matisconensem  appellarunt;  qui  bailivus  sentenciam  dicti 
castellani  confirmavit;  a  qua  sentencia  confirxnatoria,  tanquam  faisa 
et  prava,  dicti  Hugo  et  Guillelmus,  ejus  filius,  iterato  ad  noatram 
curiam  appeilarunt;  judice  igitur  in  dicta  appeUacionis  causa,  per 
curiam  nostram,  dato,  et  de  meritis  causarum  predictarum  cognito, 
per  eumdem  fuit  pronunciatum  predictum  casteiianum  SanctirGen- 
gulpbi,  quantum  ad  articuium  centum  librarum  Turonensium,  que 
erantsolvende,  proprimo  termino,  male  judicasse  pronunciando  so- 
lucionem  dictarum  centum  librarum  esse  faciendam  ad  jononetam  de- 
biiem,  et  bene  in  hoc  appeiiatum  fuisse  per  partem  adversam,  et 
in  aliis  articulis  sentencias  dictorum  casteilani  et  baliivi  confirmavit ; 
a  quo  quidem  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dictorum 
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Phiuppb  IV,  Henrici  et  Jaquete ,  ejus  uxoris ,  ad  nostram  curiam  extitit  appellatum : 
Visis  igitur  processibus  causarum  predictarum  et  diligenter  examina- 
tis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  commissarium 
nostrum  bene  pronunciasse ,  dictosque  Henricum  et  ejus  uxorem 
male  appellasse,  et  hoc  emendabunt,  et  demandabitur  dicti  commis- 
sarii  sentencia  predicta  execucioni. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Creci  reportavit. 

LV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiense,  inter  Johannetum, 
filium  Johannis  dicti  Comitis,  ex  parte  una,  et  Esmelotam  dictamia 
Boisteuse  de  Vannis,  ex  altera,  super  eo  quod  petebat  dictus  Joban- 
netus  litteras  donacionis  quarumdam  domus  et  terre  eidem  Johan- 
neto  a  dicta  Esmelota  facte,  sigillo  Castelleti  sigiilatas ,  et  ad  manum 
nostram,  sine  cause  cognicione,  per  dictum  prepositum  positas,  ut 
dicebat,  ad  instanciam  dicte  Esmeiote ,  sibi  reddi  et  deliberari ,  et 
dictam  donacionem  validam  deciarari  et  dictas  iitteras  execucioni  de- 
bite  demandari,  dicta  Esmeiota  in  contrarium  dicente  se,  doio  ip- 
sius  Johanneti  et  ejus  patris,  ad  consenciendum  contentis  in  dicta  lit- 
tera  fuisse  inductam,  et,  muitis  aliis  racionibus,  proponente  dictam 
donacionem  non  tenere  nec  a  principio  tenuisse;  auditis  igitur  super 
hoc  dictis  partibus  et  inquisita  veritate  super  premissis,  per  dicti  pre- 
positi  judicium ,  pronunciatum  fuit  dictas  litteras  dicto  Jobanneto  esse 
restituendas  et  dictam  donacionem  vaiidam  esse  et  dictas  iitteras  exe- 
cucioni  debite  debere  demandari,  non  obstantibus  propositis,  ex  ad- 
verso;  a  quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  dicta  Esmelota  ad 
nostram  curiam  appeliavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  dicta  causa 
appeilacionis,  visoque  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  Esmelo- 
tam  maie  appeilasse.  Curia  vero  nostra  propter  ejus  paupertatem  sibi 
super  hoc  remisit  emendam. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Roya  reportavit. 
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LVI.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  inter  johan-    Philippe  ivf 
nem  de  Pontisara,  ex  parte  una,  et  Mathenm  de  Attrebato,  aurifa- 
brum ,  scolarem  Parisiensem ,  ex  altera ,  super  eo  quod  dicebat  dictus  , 
Johannes  quod,  cum  ipse  esset  et  diu  fuisset  in  saisina  cujusdam  pecie 
terre  arabilis  site  in  jurisdiccione  dicti  prepositi,  dictus  prepositus, 
sine  cause  cognicione  et  dicto  Johanne  non  vocato,  dictam  terram, 
cum  fructibus  ibidem  existentibus,  ad  instanciam  dicti  Mathei,  sai~ 
siverat,  et  ad  manum  dicti  episcopi  posuerat,  ipsum  turbando  in  sai- 
sina  predicta  indebite  et  de  novo ,  quare  petebat  dictam  manum  et 
impedimentum  predictum  amoveri ,  dicto  Matheo  in  contrarium  as- 
serente  dictam  terram  ad  ipsum,  justo  titulo,  pertinere,  et  petente 
dictam  terram  sibi  deliberari,  et,  de  jure  suo,  inquiri ,  juxta  privile- 
gium  scolarium  Parisiensium ,  summarie  et  de  plano;  facta  igitur  in-  ' 
questa  super  premissis,  per  dicti  prepositi  judicium,  fuit  pronuncia- 
tum,  cum  inventum  fuerit  dictum  Johannem,  tempore  apposicionis 
dicte  manus,  esse  in  possessione  dicte  terre,  manum  episcopi  ibidem 
appositam  debere  inde  amoveri,  et  dictam  saisinam  terre  predicte 
dicto  Johanni  debere  deliberari,  salva,  super  hop,  dicto  Matheo, 
questione  proprietatis ;  a  quo  judicato  dictus  Matheus  emendamen- 
tum  ballivi  episcopi  predicti  peciit,  qui  ballivus  sentenciam  dicti  pre- 
positi,  per  judicium  suum,  confirmavit;  a  quo  judicato,  tanquam  falso 
et  pravo,  dictus  Matheus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur 
dictispartibus,  in  dicta  causaappellacionis,  visisque  processibus  co- 
ram  dictis  preposito  et  ballivo  factis  et  habitis,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  dictum  ballivum  bene  judicasse  et  dictum  Ma- 
theum  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  ante  Pascha. 

Roya  reportavit. 

LVII.  Cum  ballivus  Ambianensis  quandam  inquestam ,  per  certos 
commissarios  ab  eo  deputatos,  super  quibusdam  mjuriis,  violenciiset 
excessibus  quos  abbas  et  conventus  Sancti-Richarii  Ambianensis  dyo- 
cesis  per  Robertum  de  Pinquegni,  militem,  et  quosdam  alios  suos 
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Philippe  iv,  complices  illatos  sLbi  fuisse  dicebant ,  fieri  mandavisset ,  inquestamque 
super  premissis  factam  ad  nostram  curiam  judicandam  remisisset: 
Visa  diligenter  inquesta  predicta,  quia  non  fuit  in  ea  repertum  partes 
ad  hoc  fuisse  legittime  vocatas,  immo  repertum  est,  super  hoc, 
productos  testes  non  fuisse  singulariter  et  sigillatim  examinatos,  ju- 
risque  ordinem  in  multis  aliis  pretermissum  fuisse,  per  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  dictam  inquestam  et  processum  hujusmodi 
commissariorum  predictorum  nullos  esse  et  iterum  refici  debere  per 
certos  commissarios  super  hoc  a  nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  ante  Pascha» 

G.  de  Usco  reportavit. 

Remissa  fuit  ad  reficiendam. 

LVIII.  Cum  plures  cives  Laudunenses  facta,  ut  accepimus,  conspi- 
racione  et  congregata  multitudine  hominum,  cum  armis,  inquandam 
curtem  que  est,  ut  dicitur,  Roberti  le  Madelinier,  impetuose  venissent 
et  edificia  quedam  ibidem  existencia,  ad  manum  nostram  posita,  fre- 
gissent  seu  diruissent,  multosque  alios  excessus  inibi  perpetrassent, 
in  nostrum  et  nostre  jurisdiccionis  contemptumac  dicti  Roberti  pre- 
judicium  et  gravamen,  ballivo  Viromandensi  mandavimus  quod  super 
premissis,  per  se  vel  per  alium ,  vocatis  partibus,  inquireret  veritatem : 
Facta  igitur  super  predictis ,  partibus  vocatis,  inquesta  et  diligenter 
visa,  cum  per  eam  liquido  sit  compertum  Egidium  de  Ruppeforti, 
Adam  de  Noviomo,  Hubertum  de  Arenceyo,  Jorrannum  Davanins, 
Guillelmum  de  Sancto-Johanne,  Ansellum  de  Monte-Acuto,  Johan- 
nem  dictum  Corbeaux  et  Jaquemardum  de  Monte-Acuto  ad  curtem 
predictam,  in  manu  nostra,  propter  debatum  parcium,  existentem,  ac- 
cessisse,  cum  magna  multitudine  hominum  dicte  ville,  et  ipsos  quod- 
dam  foramen  seu  hostium  dicte  curtis  obturatum,  de  mandato  prepo- 
siti  nostri  Laudunensis ,  auctoritate  propria  deobturasse ,  et  dictam 
curtem,  in  manu  nostra,  ut  premittitur,  existeotem,  intravisse,  non 
tamen  cum  armis,  staUaque  in  dicta  curte  existencia  destruxisse,  et 
quod  eis  placuit  inde  asportasse ,  spreta  apposicione  manus  nostre 
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predicte,  per  curie  nostre  judicium,  condempnati  fuerunt  predicti  PbiuppeIV, 
octo  malefactores  in  quingentis  libris  Turonensibus  nobis,  pro 
emenda,  selfendis;  fiet  tamen  inter  eos  distribucio  dicte  summe, 
juxta  quantitatem  facultatum  cujuslibet  eorumdem.  Item,  dictum  fuit 
quod  omnia  predicta,  facta  seu  attemptata  contra  manum  nostram, 
reducent  in  statum  pristinnm  et  reponent,  reservata  insuper  dicto 
Roberto  le  Madelinier,  super  dampnis  suis,  racione  predictorum,  et 
eciam  utrique  parti  super  proprietate  et  possesstone  rerum  predicta- 
rum,  questione,  quociens  super  hiis  voluerint  experiri. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LIX.  Gum  Perroneta  laGoutarde,  tanquam  heres  universalis,  ut 
dicebat,  Anthonie  la  Ferougy,  peteret  execucioni  mandari  per  Regi- 
naldum  Viguerosi,  tenentem  iocum  canceiiarii  nostri  Matisconensis, 
quasdam  litteras  contra  Guillelmum  le  Ghevrier  et  in  bonis  ejusdem; 
dictus  GuiHelmus  etPerronetus,  ejus  fiiius,  ad  impediendum  execu- 
cionem  hujusmodi,  proposuerint  quod,  intractatu  matrimonii  con- 
trahendi  inter  ipsum  Guilielmum  le  Chevrier  et  dictam  Anthoniam, 
ex  parte  una,  nunc  inter  dictum  Perronetum,  fiiium  suum,  et  An- 
thoniam,  neptem  dicte  Anthonie  la  Ferouge,  ex  altera,  ipsa  Anthonia 
la  Ferouge,  amita,  dedit  in  dotem  ipsi  Perroneto  et  ejus  nepti  pre- 
dicte,  in  contractu  dicti  matrimonii,  omnia  bona  sua  mobiiia  et  im- 
mobilia,  retento  duntaxat  sibi  usufructu  rerum  hujusmodi  donata- 
rum,  hoc  addito  quod,  si  contingeret  ipsam  donatricem  premori,  dicto 
Guiilelmo  marito  suo  superstite,  ipsa  in  dictis  rebus  donatis  retinuit 
usumfructum,  ad  vitam  dicti  mariti  sui,  et,  vice  versa,  dictus  Guillel- 
mus  dedit,  eodem  modo,  ornnia  bona  sua  predicto  Perroneto  et  dicte 
nepti  uxoris  sue,  et  sic  dictus  GuiHehnus  et  Perronetus,  ejus  filius, 
cum  auctoritate  patris  sui,  dicebant  ipsam  Antboniam  de  bonis  aliqui- 
bus  testari  non  potuisse,  cum  nichil  haberet,  quare  dicebant  dictam 
execucionem  fieri  non  debere  contra  ipsos,  maxime  cum  de  pfemissis 
parati  essent  facere  promptam  fidem;  auditis  igitur  super  hoc  proba- 
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PKiLimlV,  cionibus  partis  utriusque,  dictus  Reginaldus,  per  suum  judicatum, 
pronunciavit  dictam  Perronetam  non  probasse  sufficienter  se  esse 
heredem ,  ex  testamento  dicte  Antonie ,  dictamque  litteram  contra 
predictos  Guillelmum  et  Perronetam  execucioni  mandari  non  debere, 
adjudicacionem  et  taxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a 
quo  judicato,  tanquam  falso  et  pravo,  ex  parte  dicte  Perronete,  ad 
ballivum  Matisconensem ,  extitit  appellatum;  quiquidem  ballivus, 
cognito  de  predicta  appellacionis  causa,  pronunciavit  dictum  Reginal- 
dum  Viguerosi ,  quoad  illum  articulum  in  quo  pronunciavit  dictam 
Perronetam  non  esse  heredem,  ex  testamento  dicte  Antbonie,  male 
pronunciasse ,  et  dictam  Perronetam  bene  appellasse.  Item  pronun- 
ciavit  ipsum  Reginaldum  bene  et  juste  pronunciasse  in  eo  quod  ipse 
judicavit  dictam  litteram  non  esse,  contra  dictos  Guillelmum  et  Per- 
ronetam,  mandandam  execucioni,  et,  quantum  ad  hoc,  dictam  Perro- 
netam,  male  appeilasse,  sentenciam  dicti  Reginaldi,  quantum  adhoc, 
confirmando,  taxacionem  expensarum  penes  se  reservando;  a  quoju- 
dicato  dicti  ballivi ,  in  quantum  contra  se  faciebat ,  tanquam  falso  et 
pravo,  iterum  dicta  Perroneta  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Visis 
igitur  processibus  predictis  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  predictum  ballivum  Matisconensem  bene  pro- 
nunciasse ,  et  dictam  Perronetam  male  appellasse,  et  quod  sentencia 
dicti  baliivi  mandabitur  execucioni ,  et  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium ,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Creci  reportavit. 

LX.  Lite  mota  coram  preposito  Parisiensi  in  quadam  causa  ap~ 
pellacionis,  ad  eum  interposite,  a  secuiari  curia  abbatis  et  conventus 
Sancti-Maglorii  Parisiensis,  inter  Thomam  Anglicum  le  Cuisinier  ap- 
pellantem ,  ex  parte  una,  et  procuratorem  abbatis  et  conventus  monas- 
terii  predicti  et  magistrum  Albericum  de  Verbria  appellatos,  exaltera, 
super  eo  quod  dictus  Thomas  petebat  sentenciam ,  per  curiam  dicto- 
rum  religiosorum  latam  contra  ipsum ,  infirmari ,  procuratore  dicto- 
rum  religiosorum  et  dicto  magistro  Alberico  in  contrarium  proponen- 
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tibus  piures  raciones  ad  finem  contrarium;  quibus  racionibus  per  PmmpfbIV, 
dictum  Thomam  negatis  et  die  assignata  inter  partes  predictas  ad  ju- 
randum  super  negatis,  ipsa  die,  comparentibus  dicto  Thoma,  pro  se, 
et  procuratore  dictorum  religiosorum,  pro  dictis  religiosis  tantum- 
modo,  dicto  magistro  Alberico  minime  comparente,  prestitum  fuit, 
per  dictos  comparentes,  in  ipsa  causa,  juramentum  et  dies  assignata 
ad  probandum,  primo,  ex  parte  dictorum  religiosorum ,  facta  propo- 
sita  per  eosdem;  qua  die,  procuratore  dictorum  religiosorum,  predio 
tis  religiosis  et  dicto  Thoma,  pro  se,  comparentibus ,  obtulit  idem 
procurator  dictorum  religiosorum  facere  quod  ipsa  dies  requirebat, 
dicto  Thoma  procedere  contradicente  et  recedente,  procuratore  dic- 
torum  religiosorum  dicente  quod,  in  dicta  appellacionis  causa,  sub~ 
jcumbere  debebat  idem  Thomas,  propter  defectum  supradictum,  tum 
quia  negligens  aliasfuerat,  ut  dicebat,  in  prosecucione  appellacionis 
sue  supradicte,  dicto  Thoma,  e  contrario  proponendo,  quod  ipse  et 
dictus  magister  Albericus  concordaverant  quod  dimissis  hoquetis  om- 
nibus,  certa  die,  procederetur  ad  decisionem  ipsius  c&use,  secundum 
processum  habitum  in  curia  Sancti-Magiorii  predicta,  qui  processus 
erat  in  scriptis ;  dictus  vero  prepositus  raciones  predictas  per  procu- 
ratorem  dictorum  religiosorum  prepositas,  non  obstantibus  racioni- 
bus  predictis,  per  dictum  Thomam  propositis,  per  suum  judicium , 
admisit  ad  probandum,  a  quo  quidem  judicato,  tanquam  falso  et 
pravo,  dictus  Thomas  ad  nostram  curiam  appeliavit :  Yisis  igitur  pro- 
cessibus  causarum  predictarum,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  prepositum  predictum  bene  judicasse  et  dictum  Thomam  male 
appeiiasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Greci  reportavit. 

LXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Aelidim  de  Verneyo,  domi- 
nam  de  Thureyo,  ex  parte  una,  et  Beraudum  de  Mercorio  et  Henri- 
cum  de  Royre,  milites,  ex  altera,  super  eo  quod  dicta  Aelidis  dicebat 
dictum  Beraudum  quandam  sentenciam  arbitralem  seu  ordinacio- 
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Philippe  rv,  nem  super  proprietate  castri  de  Sancto-Giranno  appendenciarumque 
suarum  et  super  conquestibus  quibusdam  in  territorio  de  Thureyo 
existentibus,  per  Ludovicum,  maritum  quondam  dicte  Aelidis,  et 
dictam  Aelidim,  tempore  constantis  matrimonii,  inter  eosdem  acqui- 
sitis  et  super  centum  libras  annui  redditus  que,  addictam  Aelidim, 
racione  seu  causa  dotis  sue,  debebantpertinereinter  dictam  Aelidim, 
ex  parte  una,  et  Katherinam,  filiam  dicte  Aelidis  et  P.  Duitre,  mari- 
tum  dicte  Katherine,  militem ,  ex  parte  altera ,  pronunciasse ,  de  facto 
indebite  ac  minus  juste,  cum,  de  predictis,  inter  dictas  personas,  in 
dictum  Beraudum  nunquam  fuisset  compromissum,  ut  dicebat,  et 
ad  hoc  eciam  quamplures  alias  raciones  allegando,  quare  petebat  dic- 
tam  sentenciam  seu  ordinacionem,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
nullam  esse  ac  fuisse,  et,  si  qua  fuisset,  quod,  ad  arbitrium  boni  viri, 
reduceretur;  dicto  vero  Beraudo  et  Poncio  de  Vissac,  milite,  nomine 
procuratorio,  pro  dicto  Henrico  de  Royre,  multas  raciones  in  con- 
trarium  proponentibus,  tam  de  jure  quam  de  facto  :  Visa  igitur  in- 
questa,  super  hiis,  de  mandato  nostro,  facta  et  diiigenter  examinata, 
quia  non  constat,  ex  tenore  compromissi  in  dictum  Beraudum  facti, 
quod  super  proprietate  castri  de  Sancto-Gyranno  appendenciarum- 
que  suarum  et  super  conquestibus  et  dote  supradictis  inter  dictam 
Aelidim,  ex  una  parte,  et  Katherinam,  fiiiam  dicte  Aelidis,  etdictnm 
P.,  maritum  dictum1  Katherine,  ex  altera,  in  dictum  Beraudum  fuerit 
unquam  compromissum,  immo,  ex  confessione  dictorum  Beraudi  et 
Poncii,  apparet  quod,  inter  dictam  matrem  et  filiam  suam,  maritum- 
que  dicte  filie,  contencio  seu  controversia  minime  fuerit  de  premissis, 
quamquam  in  compromisso  sit  repertum  quod,  de  proprietate  dicti 
castri  appendenciarumque  suarum  et  de  conquestibus  et  dote  supra- 
dictis,  inter  dictam  Aelidim,  ex  parte  una,  et  dictum  Henricum,  ex 
altera,  in  dictum  Beraudum  fuerit  compromissum,  et  propter  quam- 
plures  alias  raciones  verisimiles  eciam  eonjecturas  et  presumpciones 
vehementes,  per  inquestam  predictam  repertas,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  dictam  sentenciam  arbitralem,  seu  ordinacionem 
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supra  premissis  tribus  articulis,  nullam  extitisse,  salvo  tamen  utrique   Phiuppb  IV, 
parti  jure  suo,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate,  in  omnibus 
supradictis,  sicut  babebat,  anteaquam  dictus  Beraudus  intromitteret 
se  de  eisdem  et  ac  si  dictam  sentenciam  seu  ordinacionem  nunquam 
protulisset  de  premissis. 

Mercurii  post  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

LXII.  Lite  mota,  coram  judice  Biterrense,  inter  Tbanum  Bona- 
quiste,  ex  una  parte,  et  Jobannem  Fabri,  Guillelmum  Cavarga  et  eo- 
rura  uxores,  Poncium  Gasci,  Johannem  Alassardi  et  Guillelmum  de 
Pedenacio,  ex  altera,  super  eo  quod,  cum  dictus  Tbanus  peteret,  co- 
ram judice  Biterrense,  a  predictis  Johanne  Fabri  et  ejus  cumreis,  cen- 
tum  et  septuaginta  quinque  iibras,  ex  causa  vendicionis  duorum  fur- 
norum  de  Pedenacio  et  unius  furni  de  Turnibus  domini  regis,  ad 
certum  terminum  jam  transactum ,  predictis  Johanni  Fabri  et  ejus 
cumreis  facte,  ut  dicebat,  prout  in  instrumento,  super  dicta  vendi- 
cione  confecto,  et  libello,  coram  dicto  judice  Biterrense,  oblato  ple- 
nius  continetur,  dictisque  Johanne  Fabri  et  Poncio  Gasci  et  aliis  cum- 
reis  plures  raciones  proponentibus  quare  ad  hoc  minime  tenerentur ; 
auditis  partibus,  prefatus  judex  Biterrensis,  predictos  Johannem  Fabri 
et  ipsius  consortes  seu  eorum  procuratores  ad  solvendum  predictam 
pecunie  summam,  necnon  sexdecim  libras  Turonensium  parvorum, 
pro  expensis  dicte  cause,  sentencialiter  condempnavit,  prout,  in  ins- 
trumento  super  dicta  sentencia  confecto,  plenius  continetur;  a  qua 
sentencia,  procurator  dicti  Johannis  Fabri  et  consortum  suorum,  tam- 
quam  ab  iniqua,  ad  senescallum  Carcassonensem  appellavit,  predicti- 
que  senescalli  locum  tenens  de  causa  appellacionis  predictp  cognos- 
cens,  judicavit  dictum  judicem  Biterrensem  bene  pronunciasse  et 
predictos  conreos  male  appellasse,  sed,  quia  probatum  erat  dictos 
conreos  soivisse  procuratori  dicti  Thani  viginti  et  quinque  libras  Tu- 
ronenses,  debilis  monete,  ipsas  viginti  quinque  libras  a  summa  pre- 
dicta  detraxit,  necnon  partem  appellantem  in  quinquaginta  solidis 


^ 


1310. 


568  LES  OLIM. 

Philippe  IV,  Turonensium  parvorum,  pro  expensis  dicte  cause  appellacionis,  con- 
dempnavit;  a  qua  quidem  sentencia  pars  utraque,  in  quantum  contra 
se  faciebat,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis  igitur  dictis  proces- 
sibus  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
predictum  locum  tenentem  senescalli  Carcassonensis  bene,  in  pre- 
dictis  omnibus,  pronunciasse  et  predictas  partes  male  appeliasse,  et 
demandabitur  sentencia  ipsius  locum  tenentis  execucioni. 

Jovispost  Sanctum  Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Decanus  Casletensis  reportavit. 

LXIII.  Lite  mota ,  in  curia  nostra ,  inter  Johannam ,  uxorem  Johan- 
nis  de  Machiau,  militis  et  cambellani  nostri,  ex  parte  una,  et  Guillel- 
mum,  dominum  de  Yvriaco,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  pete- 
bat  dicta  Johanna,  cum  auctoritate  dicti  mariti  sui,  declarari,  et,  per 
dicte  curie  nostre  judicium,  pronunciari  villam  Sancti-Padulphi  et 
villam  de  Nofron  cum  pertinenciis  earumdem  et  pluribus  aliis  rebus 
hereditariis  in  articulis  ipsius  Johanne  declaratis,  ex  causa  successio- 
nis  defuncte  Johanne  de  Barris,  matris  sue  quondam,  sua  esse  et  ad 
se,  tamquam  heredem  insolidum  dicte  defuncte,  pertinere,  et  dictum 
dominum  de  Yvriaco  condempnari  et  compelli  ad  reddendum  et  res- 
tituendum  eidem  premissa,  una  cum  (ructibus  inde  perceptis;  dicto 
domino  de  Yvriaco  in  contrarium  proponente  et  multis  racionibus 
asserente  omnia  premissa  ad  se,  ex  justo  et  legittimo  titulo,  perti- 
nere  :  Facta  igitur  super  premissis  inquesta,  et  curie  nostre  reportata, 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est,  super  pluribus  con- 
suetudinibus,  a  partibus  in  dicto  processu  allegatis,  testes  in  suffi- 
cienti  numero  ad  probandum  dictas  consuetudines  non  fuisse  pro- 
ductos,  et  minus  sufficienter  interrogatos,  per  curie  nostrejudicium, 
dictum  fuit  quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  sed  ad 
alios  auditores  remittetur,  qui  super  eisdem  articuiis  sufficientem 
numerum  testium,  ad  probandum  dictas  consuetudines,  juxta  stilum 
curie  nostre,  vocabunt,  et  eos  diiigencius  examinabunt,  et  dictam 
mquestam  perfectam  curie  nostre  reportabunt. 
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Jovis  predicta.  Philippe  iv, 

Roya  reportavit. 
Remissa  est  ad  perficiendum. 

LXIV.  Cum  Raymundus  Durandi  et  Bertrandus  de  Coyrano,  sin- 
dici  universitatis  et  procuratores  singularium  personarum  castri  Vo- 
lobrice,  in  quodam  articulo,  inter  ceteros,  proposuissent,  coram  se- 
nescallo  Belli-Cadri,  quod  Marcus  de  Sancta-Cruce  multas  inferebat 
molestias ,  gravamina  et  jacturas  universitati  et  hominibus  dicte  ville 
Volobrice,  faciendo  et  juvando  de  nocte  homines  transire  Rodanum, 
deferentes  billonnem  et  monetam  prohibitam  et  eciam  animalia  bo- 
vina  transire  prohibita,  que  omnia,  ut  ipsi  dicebant,  cedebant,  ad 
commodum  hominum  comitatus  Provincie,  quod  erat  in  magnum 
prejudicium  terre  nostre  et  periculum  loci  Volobrice,  ut  ipsi  dice- 
bant,  et  quod,  cum  predicta  sic  se  haberent,  ut  dicebant,  et  boni  pre- 
sidis  interesset  ab  indebitis  oppressionibus  relevare  subjectos,  sup- 
plicaverunt  dicti  syndici  dicto  senescallo,  in  predictis  sibi  de  oportuno 
remedio  provideri,  tandem  dictus  senescallus  mandavit  magistro  Ar- 
naldo  de  Puyeto  ut,  super  predictis  in  dicto  articulo  contentis,  cum 
quanta  posset  diligencia,  inquireret  veritatem,  vocatis  super  hoc  evo- 
candis;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  et  ad  dictum  senescallum  re- 
portata  et  inspecta,  quia  nichil  de  predictis  probatum  extitit  contra 
dictum  Marcum ,  idem  senescallus ,  super  contentis  in  dicto  articulo, 
sentenciaiiter  absolvit  eundem,  quemlibet  dictorum  syndicorum,  in 
quindecim  libris  Turonensibus,  dicto  Marco,  pro  dampnis  suis  et  in- 
teresse,  et  nobis,  in  quinquaginta  libris,  ipsorum  quemlibet,  pro 
emenda  nostra,  per  suam  sentenciam,  condempnando,  quemdam 
eciam  Aymericum  Boniparis  nomine,  quia  dictum  articulum  dictave- 
rat,  nobis  in  centum  libris  Turonensibus,  pro  emenda  nostra,  per 
suam  sentenciam,  condempnavit,  a  quo  judicato  syndici  et  Aymericus 
predicti  ad  nostram  curiam  appeilarunt:  Viso  igitur  processu  predicto 
et  diiigenter  examinato,  per  curie  nostre  judicium,dictumfuitpredic- 
tum  senescailum  bene  pronunciasse ,  quantum  ad  syndicos  supradic- 
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PsiLim  iv,  tos,  et  eos  male  appeilasse,  et,  quantum  ad  Aymericum  predictum, 
senescallum  eundem  male  pronunciasse,  et  dictum  Aymericum  bene 
appellasse ,  et  quod  mandabuntur  dicte  condempoaciones  execucioni 
contra  syndicos  antedictos  et  non  contra  Aymericum  predictum. 

Jovis  post  Sanctum  Georgium. 

Sanctus-Benedictus  reportavit. 

LXV.  Lite  mota,  in  curia  Gastelleti  Parisiensis,  inter  magistrum 
Guiileimum  de  Remis ,  ex  una  parte ,  et  Johannem  dictum  Petit ,  filium 
Romane  de  Quarreriis,  ex  altera,  super  eo  quod  idem  magister  Guil- 
lelmus  proponebat,  contra  dictum  Johannem,  quod  bona  dicte  Ro- 
mane  de  Quarreriis,  matris  ipsius  Johannis,  occasione  cujusdam  ju- 
dicati  ab  eodem  magistro  Guillelmo,  dum  ipae  erat  auditor  curie 
Castelieti  predicte,  lati  contra  dictam  Romanam,  per  quod  ipse  adju- 
dicaverat  Roberto  de  Jangonio,  quondam  marito  dicte  Romane,  ad- 
ministrationem  bonorum  communium  inter  ipsum  et  dictam  Roma- 
nam,  uxorem  suam,  per  eundem  magistrum  Guiileimum,  tanquam 
officiaiem  nostrum,  vel  ejus  mandatum,  capta  fuerunt,  dissipata  et 
consumpta,  nec  in  utilhatem  dictorum  conjugum  conversa,  proqui- 
bus  bonis  seu  eorum  valore,  idem  magister  Guiiielmus  in  sexcentis 
libris  Parisiensibus  sub  valore  monete  quam  currebat,  tempore  quo 
dicta  bona  capta  fuerunt,  videlicet  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  nonagesimo  nono,  per  curie  nostre  judicium,  [  Johannes,  £iius] 
dicte  Romane,  extitit  condempnatus ,  salva  dicto  magistro  Guillelmo 
actione  sua  contra  servientes  Castelleti  Paristensis  et  filium  dicte  Ro- 
mane,  ac  omnes  alios  qui  de  dictis  bonis  aliquid  recepisse  dicuntur, 
diceretque  idem  magister  Guiiielmus  quod  dicta  bona,  pro  quibus 
ipse  fuerat,  ut  premittitur,  condemnatus  et  compulsus  ad  reddendum 
dictas  sexcentas  iibras  dicte  Romane,  predictus  Johannes  habuerat, 
levaverat  et  receperat,  et  in  suam  utilitatem  converterat ,  ac  peteret 
eundem  Johannem  in  dictis  sexcentis  Ubris  sibi  reddendis,  racione 
predicta,  condempnari,  dicto  Johanne  in  contoarium  proponente, 
multis  racionibus,  hoc  fieri  non  debere ,  demum  ia  causa  hujusmodi, 
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lata  quadam  interloqutoria,  in  predicta  curia  Castelleti ,  pro  dicto  ma-  Pmlippe  iv, 
gistro  Guillelmo  et  contra  predictum  Johannem,  idem  Johannes,  a 
dicta  interloqutoria  ad  nostram  curiam  appeUavit;  auditis  igitur,  in 
causa  appellacionis  predicte,  multis  racionibus,  hinc  et  inde,  tandem 
idem  Johannes  a  dicta  appeliacione  recedens,  voluit  et  consensit 
quod  de  plano  nostra  curia  inquireret  veritatem,  utrum  ipse  Johan- 
nes  haheret  vel  habuerit  aiiqua  de  bonis ,  pro  quibus  idem  magister 
Ouilielmu8  in  predictis  sexcentis  libris,  dicte  Romane,  fuerat  con* 
dempnatus,  et,  nisi  ostenderet  bonas  raciones  contra  dictum  magis- 
trum  Guilleimum  quare  de  dictis  bonis  teneri  non  deberet  eidem , 
nostra  curia  super  hiis  de  plano  suam  faceret  voluntatem :  Auditis 
igitur  super  hiis  dictarum  parcium  racionibus,  et  super  eisdem  in- 
quesla  facta,  de  mandato  nostro,  et  ad  curiam  nostram  reportata,  et 
diiigenter  visa,  compertoque  per  eam  quod  idem  Johannes  dicta  bona, 
pro  quibus  dictus  magister  Guiilelmus  predicte  Romane,  ut  supra 
dictum  est,  fuerat  condempnatus,  habuit,  levavit  et  recepit  in  suos- 
que  usus  proprios  convertit,  et  adhuc  habet  et  detinet,  nec  aliquam 
sufficientem  racionem  ostenderit  contra  dictum  magistrum  Guillel- 
mum,  quare  ad  reddendum  seu  restituendum  eidem  dicta  bona  vel 
eorum  vaiorem  minime  teneatur,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  quod,  pro  vaiore  dictorum  bonorum,  predictus  Johannes  reddet 
dicto  magistro  Guillelmo  sexcentas  libras  Parisienses,  in  valore  ffio- 
nete  que  currebat  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo 
nono,  et,  de  expensis,  dampnis  et  misiis  quas  dictus  magister  Guil- 
leimus,  occasione  litis  super  premissis  inter  ipsos  diucius  agitate,  se 
fecisse  dicebat ,  dictumque  Johannem  sibi  super  hiis  condempnari 
petebat,  fuit  dictus  Johannes,  per  idem  curie  nostre  judicium,  abso- 
lutus. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Grucis. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXVI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  in  appeilacionis  cama,  inter  relic- 
tam  Petri  Helion,  tutricem  liberorum  communium  ejus  et  dicti  Petri, 
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Philippe  iv,  tutorio  eorum  nomine,  dictosque  liberos,  ex  una  parte,  et  Giraudum 
Dautour  et  Petrum  de  Nabozac,  burgenses  de  Ryomo,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicta  relicta,  nomine  predicto,  dicebat  dictos  burgenses  ab 
ipsorum  appellacione ,  quam  ipsi  ad  nos  interposuerant  a  sententia 
cancellarii  de  Ryomo  contra  ipsos  lata,  pro  dicto  Petro  Helion,  ceci- 
disse,  pro  eo  quod  heredes  dicti  Petri  Helion,  post  mortem  ipsius 
Petri  qui,  diu  ante  parlamentum  subsequens,  dictam  appellacionem 
decesserat,  non  fecerant  adjornari,  quod  facere  debebant,  secundum 
consuetudinem  curie  nostre  notoriam,  ut  dicebat;  parte  dictorum 
burgensium  contrarium  asserente,  et  dicente  quod  ipsi  sufficienter 
fecerant  super  hoc  dictos  heredes  adjornari  quamcicius  ad  ipsorum 
burgensium  noticiam  pervenerat  dictum  Petrum  Helion  decessisse : 
Visa  igitur  inquesta,  de  mandato  nostro,  super  predictis,  facta,  atten- 
taque  dicta  consuetudine  per  dictam  reiictam  allegata,  quia  repertum 
est  dictam  relictam  intencionem  suam  satis  probasse ,  dictosque  bur- 
genses  scivisse  et  scire  debuisse  mortem  dicti  defuncti,  per  quatuor 
menses  et  amplius  ante  dictum  parlamentum,  et  non  fecisse  de  dicto 
adjornamento  quod  debebant,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictos  burgenses  fuisse  negligentes  in  ipsorum  dicta  ap- 
pellacione  prosequenda,  ipsosque  ad  prosequendum  eandem  non 
esse  ulterius  audiendos,  etquod  ipsi  hoc  emendabunt. 

Sabbato  predicta. 

Mangon  reportavit. 

LXVII.  Cum  curie  nostre  denunciatum  fuisset  quod  Bertholomeus 
de  Florentino,  lumbardus,  olim  serviens  noster  in  bailivia  Bituri- 
censi,  supervicio  sodomie  erat  notorie  diffamatus,  quodque  vicium 
hujusmodi  perpetrarat,  nos,  super  premissis  vocatis  evocandis,  in- 
questam  fieri  mandavimus  diligentem  que  judicanda  nostre  curie  ex- 
titit  reportata,  et,  quia  per  dictam  inquestam  diligenter  inspectam 
nichil  repertum  est  de  predictis  sufficienter  contra  ipsum  probatum, 
per  curie  nostre  judicium,  idem  Bertholomeus  super  hoc  extitit  ab- 
solutus. 
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Sabbato  post  Iavencioaem  Sancte  Crucis.  Pmlifpe  iv, 
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LXVHL  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  procuratorem  abbatis  et 
conventus  Sancti-Martini  Eduensis  et  eorum  priorem  de  Sancti-Petri- 
Monasterio,  ex  una  parte ,  et  procuratorem  nostrum  necnori  procura- 
torem  hominum  et  habitancium  de  Darie,  de  Fontaiier,  de  Varie  et 
aliarum  villarum  seu  villagiorum  existencium  in  potestate  et  borde- 
iagio  prioratus  de  Sancti~Petri~Monasterio  predicti,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicebat  procurator  dictorum  religiosorum  quod  ipsi  sunt  et 
fuerunt,  racione  dicti  prioratus  de  Sancti-Petri-Monasterio,  in  paci- 
fica  possessione  utendi  et  explectandi  omnimodam  justiciam  altam  et 
bassam  in  locis  predictis.  Item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  pacifica 
recipiendi  et  habendi,  de  habitantibus  in  dictis  locis,  nomine  quo  su- 
pra,  talliam  bis  in  anno  terminis  consuetis;  item,  habendi  et  reci- 
piendi  a  predictis  habitantibus  duplicem  talliam  de  triennio  in  trien- 
nium;  item,  habendi  et  recipiendi  questam  a  predictis  hominibus 
detriennio  in  triennium,  juxta  quantitatem  bonorum  dictorum  ha- 
bitancium ,  et  speciaiiter  in  jocundo  adventu  abbatis  dicti  monaste- 
rii;  item,  habendi  et  recipiendi  omnia  bona  inmobilia  habitancium 
in  dictis  iocis,  quociens  ipsos  contingit  decedere  sine  herede  de  pro- 
prio  corpore;  item,  habendi  et  recipiendi  corveias  et  carruagia  a  pre- 
dictis  habitantibus  in  iocis  superius  nominatis  quocienscumque  dicti 
religiosi  indigebunt;  item,  erant  dicti  reiigiosiin  possessione  faciehdi 
falcare  prata  sua  et  fenare  per  habitatores  locorum  predictorum  qui 
non  habebant  equos  neque  boves,  solvendo  ipsis  certum  quid  pro  eo- 
rum  expensis;  item,  sunt  et  fuerunt  in  possessione  et  saisina  advoandi 
predictos  habitatores  tamquam  suos  justiciabiies,  quociens  ipsos  sci- 
verunt  esse  captos  in  justicia  nostra,  vel  aiibi  citatos,  vel  detentos,  et 
petendi  sibi  reddi,  dicendo  quod  ipsi  pluries  fuerunt  a  piuribus,  per 
gentes  nostras,  de  dictis  hominibus  resaisiti ;  super  quibus  omnibus  su- 
pradictis  bailivus  Bituricensis,  indebite  et  de  novo  et  ad  procuracio- 
nem  dictorum  habitancium,  predictos  religiosos  impedivit  quominus 
uti  possent  jure  suo,  ut  asserunt,  in  predictis;  dicebat  eciam  procu- 
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p«um  IV,  rator  dictorum  religiosorum  quod  dictus  ballivus ,  predictis  hominibus 
et  habitantibus  in  dictis  locis,  dederat  licenciam  faciendi  collectam 
inter  eos  et  constituendi  procuratorem,  irrequishis  dictis  religiosis  et 
inprejudiciumeorumdem^  quodfacere  nonpoterat,  ut  dicebat;  quare 
petebat  procurator  dictorum  religiosorum ,  nomine  ipsorum  et  pro 
ipsis,  predicta  impedimenta,  per  dictum  ballivum ,  super  predictis  ap- 
posita,  amoveri,  et  quod  ipsi  per  nos,  tamquam  per  suum  gardiato- 
rem,  in  saisina  et  possessione  sua  predictorum  teneantur,  prout  erant 
tempore  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  dictam  batii- 
vum ;  predictis  procuratore  nostro  ac  procuratore  dictorum  habitan- 
cium  contrarium  asserentibus,  pluresque  causas  et  raciones  propo- 
nentibus  quare  ad  hec  minime  tenerentur :  Visa  inquesta,  de  mandalo 
nostro,  facta  super  hiis  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
quod  dicti  religiosi  intencionem  suam  sufficienter,  super  hiis,  proba- 
verunt,  dictum  est,  per  curie  nostre  judicium,  dictos  religiosos  inde- 
bite  fuisse  in  predicta  possessione  sua,  per  dictum  ballivum,  turbatos 
et  impeditos,  ac  ipsos  in  predicta  sua  possessione  et  saisina  debere 
remanere  de  omnibus  supradictis,  in  modo  et  forma  quibus  ipsi  erant 
ante  tempus  dictorum  impedimentorum  appositorum  per  ballivum 
antedietum ,  reservata,  super  hiis,  questione  proprietatis  procuratori 
nostro  et  predictis  hominibus  et  habitantibus  in  locis  supradietis 
contra  dictos  religiosos,  si  et  quando  super  hoc  voluerint  experiri. 
Sabbato  predicta. 
Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXIX.  Cum,  super  morte  Perroti  Ribaut  de  Bello-Loco  subtus 
Lochias,  de  qua  Stephanus  Berriiherii  et  Guillelmus  Frederici,  car- 
nHices  de  dicta  viila  Belli  -  Loci,  fuerant  suspicati  pro  eo  quod  ipsi 
eidem  Perroto  minas,  ante  verberacionem  quamdam  eidemfactam, 
intulisse,  et  verberacioni  hujusmodi  opem,  favorem  et  consilium  pre- 
buisse,  ac  verberacionem  eandem,  licetpotuissent,  non  impedivisse 
dicebantur,  ad  denunciacionem  Johannis  Ribaut,  mandavissemus  in- 
quiri  ,voeatis  partibus,  veritatem  et  puniri  illos  qui  super  hoc  culpabi- 
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les  clare  reperirentur,  et,  si  quod  dubium  super  hoc  occurreret,  nostre  PaiLim  1  v, 
curie  reportari,  certo  super  hoe  a  nobis  commissario  deputato;  in- 
questa  igitur  super  hoc,  vocatis  evocandis,  per  eum  facta,  dictus  com- 
missarius,  propter  dubium  quod  in  hujusmodi  negocio  sibi  oecurrit, 
inquestam  eandem  nostre  curie  judicandam  remisit,dictas  partes  ad- 
jornando  Parisius,  ad  videndum  dictam  inqueslam  judicari,  ad  diem 
bailivie  Turonensis  presentis  parlameuti :  Yisa  igitar,  per  curiam  nofr- 
tram,  de  consensu  partium  predktarum ,  dictt  inquesta  et  diligenter 
examinata,  in  quantum  tangit  predictos  Stephanum  et  Guillelmum, 
quia,  per  eam,  nichil  inventum  fuit  sufficienter  probatum  contra  eos- 
dem  Stephanum  et  Guillelmum  super  morte  predicta  dicti  Perroti, 
ipsi,  superhoc,  per  nostre  curiejudicium,  absoiuti  fuerunt. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 

M.  J.  de  Hospitalio  habet  istam  inquestam,  ut  dieit  M.  R.  de  Pe- 
rellis. 

LXX.  Cum9  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitate,  inter  Bernardum  d'An- 
goissoile ,  ex  una  parte  ,  et  Johannem  Cristo ,  ex  altera ,  idem  Johannes , 
predicto  Bernardo,  in  nogentis  trigenta  tribus  libris  et  quatuor- 
decim  sohdi&Turonensibus,  per  dictorum  custodum  judicium,  con~ 
dempnatus  (uisset,  et , a  dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Johannes  addies  Trecenses  appeilasset,  magistrique  dierumTrece»- 
sium,  super  hoc,  auditis  partihus  predictis,  per  jndicatum  suum, 
predictorum  custodum  judicium  confirmassent,  dictus  Johannes  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistroirum  dierum  Tre- 
censium,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiaaa  iterato  appel- 
lavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appeiiacsoins  predicte  e* 
visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judiciumf  dictum  fiiiA 
puedictos  custodes  et  magistros  bene  judieasse  et  dktum  Jobannem 
maie  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabift,  et  mandabitur  execu- 
cioni  condampnacio  predicta. 

Sabbato  predicta. 
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Philjppe  iv,  LXXI.  Mota  controversia,  diversis  temporibus  et  piuribus  vicibus, 
inter  priorem  Sancti-Saturnini ,  ex  parte  una,  et  rectores  operis  pontis 
et  oratorii  Sancti-Spiritus  et  burgenses  dicte  ville,  ex  altera,  super 
elemosinis  et  obvencionibus  quibuscumque  ac  fabrica  pontis  et  ora- 
torii  predictorum,  destinatoque  specialiter,  ex  parte  domini  Regis,  ad 
dictum  locum,  pro  predictis,  dilecto  et  fideli  Guiilelmo  de  Plaisiano, 
miiite  nostro,  datoque  sibi  in  mandatis,  per  dominum  Regem,  quod, 
si  posset,  dictaspartes  ad  concordiam  reduceret,  et,  si  quod  obscurum 
super  hiis  inveniret,  iliud  curie  nostre  remitteretterminandum,  facta 
tandem,  per  ipsum  Guillelmum,  supter  predictis  quadam  ordinacione 
inter  dictas  partes,  eisdem  partibus  et  procuratore  nostro  senescalli 
Belli-Cadri  presentibus  ac  in  ea  consencientibus,  necnon  per  nos  post- 
modum  confirmata,  post  hoc  tam  super  dicta  ordinacione  quam  super 
dictis  eiemosinis,  obvencionibus  et  fabrica,  dicta  controversia  coram 
nobis  renovata  inter  dictas  partes,  dicto  priore,  pluribus  racionibus, 
dicente  dictam  ordinacionem,  licet  in  aliquibus  contra  se  factam, 
debere  servari ,  offerente  eciam  se  paratum  omnia  in  dicta  ordinacione 
contenta  sibi  incumbencia,  que  completa  non  sunt,cum  per  eum  non 
stet  quin  compieta  sint,  ut  dicit,  adimplere;  parte  dictorum  rectorum 
et  burgensium  in  contrarium  plures  raciones  proponente,  et  dicente 
dictam  ordinacionem  non  esse  servandam  tamquam  factam  in  juris 
domini  Regis,  rei  pubiice  et  dictorum  rectorum  et  burgensium  pre- 
judicium  et  gravamen;  tandem,  super  totaii  negocio  predicto  auditis 
partibus,  super  propositis  ab  eisdem,  fecimus  per  certos  commissarios 
nostros  inquiri,  vocatis  partibus,  veritatem:  Visa  igitur  inquesta  pre- 
dicta  super  predictis  facta  et  diiigenter  examinata,  visisque  ordi- 
nacione  predicta  ac  instrumentis  et  iitteris  testimonialibus  sigillis 
piurium,  tam  prelatorum  quam  nobilium,  sigiilatis,  super  hujus- 
modi  negocio  confectis,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit 
dictos  rectores  et  burgenses  aiiquid  racionabile  non  probasse  prop- 
ter  quod  dicta  ordinacio  debeat  anuilari ,  quare  fiiit  eisdem  imposi- 
tum  siiencium  in  predictis,  ac  dictum ,  per  idem  judicium,  quod  dicta 
ordinacio,  in  quantum  tangit  partes  predictas,  valebit  et  servabitur, 
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contradiccione  predicta  dictorum  rectorum  et  burgensium  non  obs-  Phimppe  iv, 
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tante. 

Sabbato  post  Invencionem  Sancte  Crucis. 
Mangon  reportavit. 

LXXII.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  Odar- 
dum  Perceval,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  Johannem  et  Pe- 
trum  de  Grey,  fratres,  et  Robertum  Hodaier,  suo  et  Johanne,  uxoris 
sue,  nomine ,  sororis  fratrum  predictorum,  ex  altera,  super  eo  quod 
dictus  Odardus  petebat  quamdam  litteram  donacionis  sibi  facte  a  Ge- 
novefa,  quondam  uxore  sua,  sororeque  fratrum  predictorum,  de  om- 
nibus  bonis  suis  mobilibus  et  conquestibus,  execucioni  demandari; 
dictis  fratribus  et  dicto  Roberto,  quo  supra  nomine,  plures  raciones 
proponentibus  ad  finem  quod  dicta  execucio  minime  fieri  deberet, 
et  quod  dicta  donacio  nulla  et  invalida  reputaretur,  dictus  ballivus , 
cognito  de  premissis,  pronunciavit  dictam  donacionem  esse  nullius 
valoris,  et  quod,  virtute  ejusdem,  dictus  Odardus  nullum  commo- 
dum  reportaret,  absolvendo  dictos  fratres  et  Robertum,  quo  supra 
nomine,  ab  impeticione  predicta  dicti  Odardi;  a  quo  quidem  judi- 
cato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  Odardus  ad  nostram  curiam 
appellavit :  Partibus  igitur,  in  ipsa  appellacionis  causa,  in  curia  nos- 
tra  comparentibus,  auditisque  earum  racionibus,  factaque,  super 
propositis  ab  eisdem,  quadam  inquesta,  et,  ad  judicandum,  adcu- 
riam  nostram  reportata,  visisque  actis,  tam  dicte  cause  principalis 
quam  appellacionis  predicte,  et  diligenter  examinatis ,  per  curie  nos- 
tre  judicium,  fuit  dictum  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  ip- 
sum  Odardum  male  appellasse ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Ascensionem. 

Creci  reportavit. 

LXXm.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem 
Ruffi,  ex  una  parte,  et  dictum  Tanne,  caligarium,  ex  altera,  super 
eo  quod  dictus  Johannes  arrestari  fecerat  quamdam  summam  pecu- 
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Philippe  iv,  nie  que  debebatur  dicto  Tanne,  quod  arrestum  dictua  Tanne  pete- 
bat  amoveri,  dicto  Johanne  dicente  predictum  arrestum  non  debere 
amoveri ,  nisi  prius  satisfacto  eidem  de  quinquaginta  libris  vel  circa, 
in  quibus  dictum  Tanne  dicebat  sibi  teneri  racione,  cujusdam  ao 
cense,  prout  continebatur  in  quadam  littera  sigilio  Castelleti  Pari- 
stensis  sigillata,  racione  cujus  accense  dictus  Tanne  eidem  Johanni 
teaebatur,  ut  dicebat,  in  dicta  pecunie  summa  vel  circa,  quam  pecu- 
niam,  ante  amocionem  dicti  arresti,  petebat  idem  Johannes  sibi  solvi; 
dictus  prepositus,  cognito  de  predicta  causa,  attentisque  probacioni- 
bus  et  defensionibus  predictarum  parcium ,  et  considerato  tempore 
predicte  accense,  per  quod  dictus  Taime  cessavit  solvere  dictamac- 
ceasam ,  considerato  eciam  tempore  dicte  litis  mote  usque  ad  tempus 
quo  debuit  idem  prepositus  super  hoc  judicare ,  per  suum  judicatum , 
condemnavit  dictum  Tanne  ad  solvendum  predicto  Johanni  quioqua- 
ginta  quatuor  libras  Parisienses,  pro  arreragiis  predicte  cense,  de 
tempore  preterito  usque  ad  diem  judicati  predkti,  et  pronunciavit 
quod  dicta  pecunia  arrestata  deliberabitur,  usque  ad  predictam  sum- 
mam,  dicto  Johanai,  si  tanta  sit  summa  arrestata,  et  quod,  si  minor 
fuerit,  dictus  Taime  sibi  solvet  residuum,  salvo  eciam  dicto  Johanni 
jure  qiiod  ipse  potest  habere  in  censiva  supradicta  contra  quoscum- 
que;  a  quo  quidem  judicato,  tamquam  fatso  et  pravo,  dictus  Tanne 
ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa 
appellacionis  predicte,  et  visis  prooessibus  pajrtis  utriusque ,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predidum  prepositum  bene  pronun- 
ciasse,  et  dictum  Tanne  male  appeiksse ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Dominica  ante  Asoencionem  Domini. 

Creci  reportavit. 

LXXIV.  Cum  Johannes  dictus  Puchois  conquestus  nobis  fuisset 
quod,  cum  Huo  de  Fullanis,  ballivus  Ambianensis,  ipsum,  absque  eo 
quod  de  aliquo  crimine  accusatus  seu  convictus  fuisset,  in  firmata 
prisiene,  per  viginti  duarum  septimanarum  spacium,  tenuisset  man- 
cipatum,  et  licet,  ut  dicebat,  dictum  ballivum  pluries  requisisset  ut 
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sibi  jusliciam  exhiberet,  ipsum  tamen  indebite  recusavit  liberare ,  Phiuppe  iv, 
quousque  idem  Johannes,  vi  et  metu  prisionis  hujusmodi,  cum  ca- 
pellano  dicti  ballivi,  de  centum  et  quadraginta  libris  finavit  et  de 
ipsis  satisfecit  eidem,  ut  dicit;  et  nos  super  predictis  et  super  hiis 
eciam  que  dictus  ballivus,  contrt  predictom  Johannem,  proponere 
vellet,  et  qua  de  causa  eum  tenuerit  in  prisione ,  ac  super  eonim  cir- 
constanciis  universis  inquiri  mandavimus  veritatem ;  hinc  est  quod 
inquesta,  de  mandato  nostro,  facta  super  hiis  que  dicte  partes  pro- 
ponere  voluerunt,  visa  et  diligenter  examinata,  qui*  inventum  est 
sufficienter  probatum  dictum  Johannem  Fuobois,  justa  de  causa,  in 
firmata  prisione,  per  predictum  temporis  spacium,  detentum  fuisse , 
videlicet  pro  eo  quod  falsos  testes  produxerat,  in  causa  cujusdam  ho- 
micidii  per  ipsum  denunciati;  item,  quod  predicto  facto  dicto  Johanni 
exposito,  ipse,  recognoscens  dictum  factum,  hoc  emendaverat  pu- 
blice,  in  manu  ballivi  predicti,  ad  voluntatem  nostram,  et  de  dicta 
emenda  certos  dederat  fidejussores,  per  curie  nostre  judicium,  dic* 
tus  Johannes  Puchois  in  mille  libris  Turonensibus,  nobis  solvendis, 
extitit  condempnatus,  et  quia  inventum  est  per  inquestam  predic- 
tam,  quod  dictus  capellanus  ballivi  predicti,  de  dicta  summa  sepcies 
viginti  librarum  Turcmensium,  habuit  et  reoepit  centum  et  quin- 
que  libras  Parisienses,  pro  dicto  Puchois,  in  fraudem  et  detractio- 
nem  juris  nostri  et  subvemonem  justicie  faciende,  per  idem  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  dicte  centum  et  quinque  libre  Parisienses, 
tamquam  commisse,  nobis  applicabuntur ;  et  cum  dictus  ballivus 
in  predictis  repertus  fuerit  culpabilis  super  multis,  tum  quia  dic- 
tum  Johannem,  suum  delictum  recognoscentem ,  in  certam  emen- 
dam  non  condempnavit,  tum  quia,  iapso  multo  temporis  spacio, 
de  dicta  pecunia  dicto  capellano  soluta,  cujus  receptam  verisimiii- 
ter  non  potuit  ignorare,  non  computavit  in  Camera  compotorum 
tum  quia  factum  hujusmodi  diu  tacuit  et  impunitum  dimisit,  do- 
minus  Rex  ipsum  omnino  privavit  a  suo  servicio,  et  precepit  quod 
ad  inquirendum  contra  ipsum,  ad  finem  civilem,  certi  commissarii 
deputentur,  et  quod  ex  nunc  omnia  bona  sua  in  manu  domini  Regis 
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Puilippe  iv,   ponantur,  et  teneantur  quousque  judicata  fuerit  inquesta  super  hoc 
facienda. 

Dominica  predicta. 

M.  P.  de  Monti  reportavit. 

Facta  est  de  faoc  commissio,  et  est  tenor  ejus  in  rotuio  hujus  par- 
lamenti. 

LXXV.  Super  quodam  insultu  in  nundinis  Forestensis-Monas- 
terii  nuper  facto  inter  gentes  comitis  Pontivi,  ex  una  parte,  et  gentes 
abbatis  et  conventus  dicti  monasterii,  ac  Petrum  dfOysemont,  ser- 
vientem  domini  Regis,  ad  custodiam  dictarum  nundinarum  eisdem 
religiosis,  ex  parte  domini  Regis,  deputatum,  ex  altera,  in  quo  in- 
suitu  fuit  occisus  Robertus  Langlois,  serviens  comitis  predicti,  in- 
questa  de  mandato  domini  Regis,  partibus  vocatis,  facta,  visa  et 
diligenter  examinata,  cum  per  eam  inventum  fuerit  sufficienter  pro- 
batum  quod,  dicto  Petro,  serviente  domini  Regis,  cum  ballivo  et 
gehtibus  dicti  monasterii,  et  aliis  suis  complicibus,  dictas  nundinas, 
prout  est  consuetum,  custodientibus,  gentes  dicti  comitis  invase- 
runt  eosdem,  et  quod  dictus  Robertus,  antequam  ab  aliquo  vuine- 
ratus  fuisset,  traxit  contra  eos  quatuor  sagittas,  et  ex  eis  percussit 
Guillelmum  d'Oysemont,  unum  de  complicibus  eorumdem,  et  quod 
quicquid  dictus  serviens  domini  Regis  et  ejus  predicti  comphces  fe- 
cerunt  in  facto  predicto,  se  defendendo  fecerunt,  per  curie  nostre 
judicium,  omnes  predicti  custodes,  de  facto  predicto  et  morte  dicti 
Robetti,  absoluli  fuerunt,  et  dictum  fuit  quod  illi  de  dictis  compli- 
cibus,  qui  capti  propter  factum  predictum  tenentur,  deliberabun- 
tur,  videlicet :  Petrus  Flaons, — Johannes  de  Conteviile,  — Johannes 
Rousselli ,  —  Guilleimus  Blanchars ,  —  Jacobus  Foukiers,  —  Johan- 
nes  Lagnei,  —  Henricus  Boursete,  —  Odinus  le  Warte,  —  Johan- 
nes  le  Warte,  —  Jacobus  Porions,  —  Johannes  Godars,  —  Wyes 
Goulins,  —  Bernardus  d'Avesnes,  —  Johannes  Magllars,  —  Johan- 
nes  Ballet,  —  Petrus  Moysiaux,  et  Guillelmus  de  Buigny.  Cum  au- 
tem  dictus  Guiilelmus  Maysel,  Johannes  li  Convers,  ejus  frater,  et 
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Petrus  Heudee,  propter  factum  hujusmodi ,  se  absentaverunt,  et  plus  Pmlippe  iv, 
debito  timentes,  permiserint  se  banniri,  dominus  Rex,  de  gracia,  re- 
vocavit  bannum  predictum  et  restituit  eos  ad  patriam  et  bona  sua;  et 
quia,  sicut  premissum  est,  dicte  gentes  comitis  Pontivi  predictum  ser- 
vientem  domini  Regis,  cum  suis  complicibus,  invaserunt  et  ballivum 
dictorum  religiosorum,  qui  erat  cum  dicto  serviente,  de  equo  suo 
projecerunt  ad  terram,  in  presencia  et  contra  prohibicionem  dicti 
servientis  domini  Regis,  ipsi  hoc  emendabunt  domino  Regi  et  dictis 
religiosis. 

Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

Voyssi  reportavit. 

LXXVI.  Lite  mota,  coram  preposito  curie  secularis  Sancti-Magio- 
rii  Parisiensis,  inter  magistrum  Albericum  de  Verbria,  clericum,  ex 
parte  una,  et  dictum  Menier,  cordubenarium,  et  Johannam,  ejus 
uxorem^  ac  Thomam  le  Guisinier,  qui  se  gerebat  tamquam  garantiza- 
torem  dicti  Menier  et  ejus  uxoris,  ex  parte  altera,  super  eo  quod 
dictus  magister  Albericus  petebat  sibi  adjudicari,  tamquam  suam, 
quamdam  domum  sitam  in  vico  ad  Anseres ,  in  angulo  dicti  vici ,  quam 
domum  dicti  rei  detinebant  indebite  et  injuste ,  ut  ipse  dicebat ,  dictis 
reis  premissa  negantibus  et  plura,  ad  sui  defensionem,  proponenti- 
bus,  dictus  prepositus  Sancti-Magiorii,  cognito  de  premissis,  adjudi- 
cavit  dicto  magistro  Alberico  domum  supradictam;  a  quo  judicato, 
tamquam  falso  et  pravo ,  dictus  Thomas  ad  prepositum  Parisiensem 
appellavit;  qui  quidem  prepositus  Parisiensis  dictum  judicatum  pre- 
positi  Sancti-Maglorii  confirmavit;  a  qua  confirmacione  dictus  Tho- 
mas  ad  nostram  iterato  curiam  appeilavit  :  Visis  igitur  processibus 
causarum  predictarum  et  diligenter  examinatis ,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  predictos  prepositos  Sancti-Maglorii  et  Castelleti 
Parisiensis  bene  pronunciasse ,  et  dictum  Thomam  male  appellasse, 
et  demandabitur  predictum  eorum  judicatum  execucioni,  et  hoc 
emendabit  dictus  Thomas. 

Dominica  predicta. 
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LXXVII.  Lite  mota,  coram  preposrto  Parisiensi,  inter  Reginaldum 
Barbou,  juniorem,  et  Garnerium  de  Trambloyo,  ex  parte  una,  et 
Adam  Coquin  et  ejus  uxorem  ac  eorum  consortes,  ex  altera,  super 
eo  quod  dicti  Reginaldus  Barbou  et  Garnerius,  tempore  cursus  de- 
bilis  monete,  accensaterant  quamdam  domum  a  dicto  Adam  et 
ejus  consortibus  predictis,  pro  majori  precio  quam  valeret,  tem- 
pore  cursus  monete  fortis,  ut  dicebant,  et  quod  gravatos  se  dicebant 
in  accensacione  predicta,  propter  cursum  monete  fortis  supervenien- 
tis,  eo  quod  petebatur  ab  ipsis  solvi  predicta  firma  in  forti  moneta, 
petebant,  secundum  ordinacionem  domini  Regis  super  hoc,  ut  dice- 
bant,  factam,  per  dictum  preposhum  temperamentum  apponi,  dicto 
Adam  et  ejus  predictis  consortibus,  ad  finem  quod  dictum  tempera- 
mentum  minime  super  hoc  fieri  deberet,  plura,  ad  sui  defenaionem, 
proponentibus,  ex  adverso;  dictus  prepositus,  cognito  de  premissis, 
pronunciavit  quod  tetnperamentum  predictum  non  apponeretur  in  ao 
censa  predicta  eo  modo  quo  fuerat  petitum;  a  quo  quidem  judicato, 
dicti  Barbou  et  Garnerius ,  tamquam  a  falso  et  pipvo ,  ad  noatram 
curiam  appeliarunt :  Visis  igitur  processibus  partis  utriusque  et  diii- 
genter  examin&tis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  male  pronunciasse  et  dictos  appellantes  bene  appeliasse, 
et  quod  super  dicto  temperamento ,  partibus  auditis,  curia  faciet 
justicie  complementum. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

Preterea,  pro  bono  pacis,  fuit  ordinatum,  per  aliquos  de  magistris 
curie,  de  negocio  predicto,  nec  ordinacionem  habui,  et  facta  fuit  in 
parlamento,  anno  trecentesimo  duodecimo. 

LXXVIII.  Cum  nobis  supplicasset  Dulcia  de  Cambellis,  civis  Catur- 
censis,  quod  inquestam,  per  consules  et  vicariumCaturcenses,  contra 
eam,  ex  officio  suo,  super  quodam  crimine  de  quo  habebatur  sus- 
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pecta,  factam,  ad  nostram  faceremus  curiaro  asportari  etvideri,  et  PmlippeIV, 
si,  per  eam  reperiretur  innocens,  absolveretur  a  quibusdam  fiaanciis 
quas,  per  vim  et  metum  ac  potenoiam  officii,  cum  gentibus  nostris, 
in  ducentis  quinquaginta  libris  Turonensibus,  solvendis  nobis  et  epi- 
scopo  Gaturcensi,  se  fecisse  dicebat,  petens  dictas  gentes  nostras  in 
dampnis  et  interesse  suis,  que,  premissorum  occasione  gravaminum, 
sustinuerat,  condempnari  :  Dicta  igitur  inquesta  ad  nostram  curiam, 
de  mandato  nostro,  asportata,  visa  et  diligenter  examinata,  percu- 
rie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictas  financias  ratas  manere, 
et  dictam  Duiciam ,  seu  ejus  fidejussores,  ad  soivendum  nobis  et  dicto 
episcopo  predictam  pecunie  siimmam  compelli  debere;  et  quia  vica- 
rius  predictus,  per  diversa  et  longinqua  discurrendo  loca,  ad  cri- 
men  dicte  Duicie  impositum  expiorandum,  de  quo,  ut,  per  dictam 
inquestam,  liquido  nostre  curie  apparuit,  suspecta  merito  dioebat  ha- 
beri,  expensas  fecit  summam  quinquaginta  librarum  et  amplius  ex- 
cedentes,  prout  in  litteris  nostrarum  gencium  predictarum  oonfectis 
super  dictis  financiis  plenius  continetur,  de  predictis  ducentis  quin- 
quaginta  libris,  quinquaginta  libre  Turonenses,  pro  dictisexpensis, 
vicario  predicto  solventur;  fueruntque  gentes  nostre  et  vicarius 
predicti  a  dictis  dampnis  et  interesse  que  petebat  eadem  Dulcia, 
per  idem  curie  nostre  judicium,  absoluti,  ipsaque  Dulcia  a  decem 
librisTuronensibus  quas,  racione  premissorum,  capeliano  dicti  vica- 
rii  promiserat ,  extitit  absoluta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

G.  de  Usco  reportavit. 

LXXIX.  Mota  controversia,  in  curia  vicarii  Biterrensis,  inter  ab- 
batem  est  conventum  Sancti-Salvatoris  Lodove ,  seu  syndicum  eorum 
et  Guillebertum  ac  Beroardum  de  Bosqueto,  fratres,  ex  parte  una, 
et  eapitulum  cathedralis  ecclesie  Lodove  ac  Bertrandum  de  Monte- 
Petroso,  ex  altera,  super  eo  quod,  cum  locum  tenens  judicis  curie 
dicti  vicarii  mandasset,  per  litteras  suas,  vicario  Lodove  curie  tem- 
poralis  jurisdicionis  episcopi  dicti  loci,  quod  dictos  abbatem  et  con- 
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Philippb  IV,  ventum  ac  fratres  de  Bosqueto  tueretur  et  defenderet  ab  injuriis, 
violenciis  et  portacione  armorum  contra  dictos  capitulum  et  Ber- 
trandum,  cum  verisimiliter  dicerent  se  timere  de  dictis  capitulo 
et  Bertrando ,  quia  ipsi  quintam  partem  fructuum  excrescencium  in 
manso  de  Bosqueto,  per  violenciam,  acceperant  et  de  novo ,  et  si  dicti 
capituium  et  Bertrandus  vellent  aliquid  in  contrarium  proponere, 
quod,  coram  ipso  locum  tenente,  diem  certam  dictis  partibus  assigna- 
ret,  comparentibusque  in  judicio  dictis  partibus  coram  dicto  locum 
tenente,pars  dictorum  capituli  et  Bertrandi  proponeret  se  non  teneri 
procedere  in  curia  Biterrensi  predicta,  quia  de  predictis  causa  pen- 
debat  inter  easdem  personas  in  dicta  curia  temporaii  episcopi  pre- 
dicti,  ut  dicebat,  quare  petebat  ibidem  se  remitti;  parte  altera  pe- 
tente  dictas  litteras  execucioni  mandari,  dicenteque  remissionem 
non  esse  faciendam ,  sed  dictam  curiam  Biterrensem  debere  de  hoc 
cognoscere ,  tam  de  stilo  dicte  curie  Biterrensis  notorio  diuque  obser- 
vato,  quam  per  nostra  statuta;  tandem  dictus  locum  tenens,  auditis 
predictis  partibus,  et  procuratore  dicti  episcopi  repetente  curiam  de 
predictis,  informatus  de  dicto  stilo,  ut  dicebat,  pronunciavit  dictam 
remissionem  fieri  non  debere,  sed  cogniscionem  hujusmodi  in  dicta 
curia  Biterrensi  debere  remanere ;  a  qua  pronunciacione  predicti  ca- 
pitulum  et  Bertrandus  ad  senescallum  Garcassonensem  appellarunt. 
Qui,  senescallus,  cognito  de  dicta  appellacionis  causa,  informatusde 
stilo  dicte  curie  Biterrensis,  ut  dicebat,  pronunciavit  bene  fuisse  pro- 
nunciatum  et  male  appellatum ;  a  qua  pronunciacione  predicti  capi- 
tulum  et  Bertrandus  iterato  ad  nostram  curiam  appellarunt,  judi- 
cemque  in  dicte  appellacionis  causa  impetrarunt;  qui  judex,  cognito 
de  dicta  causa,  pronunciavit  dictum  senescallum  male  pronunciasse 
et  dictos  capitulum  ac  Bertrandum  bene  appellasse,  remittens  cogni- 
cionem  dicte  cause  ad  curiam  temporaiem  episcopi  antedicti ;  a  qua 
pronunciacione  fuit,  per  partem  dictorum  abbatis  et  conventusac  dic- 
torum  fratrum,  ad  nostram  curiam  appellatum :  Visis  igitur  processi- 
bus  omnium  causarum  predictarum,  auditisque  partibus,  attentisque 
dicto  stilo  predicte  curie  Biterrensis  et  statutis  nostris,  per  dicte 
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nostre  curie  judicium,  dictum  fuit  male  fuisse  pronunciatum  per  PhilippeIV, 
dictum  judicem  predicte  cause  appellacionis,  et,  per  partem  dicto- 
rum  abbatis  et  conventus  ac  dictorum  fratrum  de  Bosqueto,  bene 
appellatum  fuisse,  fuitque,  per  idem  judicium,  dicta  causa  principa- 
lis  remissa  ad  dictam  curiam  Biterrensem  audienda  et  sine  debito 
terminanda. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

LXXX.  Lite  mota  inter  abbatem  et  conventum  Pruilliaci-Esehi- 
vardi  in  nostra  speciali  garda  existentes,  ex  una  parte,  et  Eschivar- 
dum,  dominum  dicti  loci ,  militem,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  ab- 
bas  et  conventus  asserebant  quod  idem  miles,  dum,  quadam  die,  ad 
exequias  cujusdam  sui  familiaris,  in  ipsorum  religiosorum  ecclesia 
seu  cymiterio,  presens  esset,  quidam  suus  domesticus,  videlicet  Jo- 
hannes  Larmeurier,  in  ipsa  ecclesia  seu  cymeterio  ejusdem ,  quem- 
dam  ipsius  ecclesie  monachum  usque  ad  effusionem  sanguinis  pugno 
percussit,  ipso  milite  vidente  et  sciente  prohibereque  valente  et  non 
prohibente ,  immo  ipsimet  abbati  dicente , «  Abbas  prave,  si  te  moveris, 
mortuus  es, »  vibrando  quamdam  corticem  de  quercu  quam  in  manu 
gestabat,  ac  si  vellet  percutere  eundem  abbatem  indutum  sacerdota- 
libus  pro  corpore  dicti  mortui  inhumando,  quodque  idem  miles  et 
quidam  alii,  sui  complices,  armati,  muitos  excessus  in  bonis  et  rebus 
religiosorum  eorumdem  commiserant,  quatuor  domos  ipsorum  vio- 
lenter  intrando  easque  discooperiendo,  biadum  quod  ibi  invenerunt 
dispergendo,  vinum  effundendo,  culcitras,  puivinaria,  lintheamina  et 
alios  pannos  ibidem  inventos  cum  gladiis  scindendo ,  iacerando  et  in 
putheum  ejusdem  domorum  ipsarum  proiciendo,  et  implendo  dic- 
tuip  putheum  doliis,  archis  et  ceteris  ejusdem  domus  utensiiibus; 
domunculas  eciam  supra  duos  dictarum  domorujn  putheos  edifica- 
tas  destruendo,  cornua  cervorum,  ad  decorem  aiterius  de  dictis 
domibus  affixa  parietibus,  aveilendo  et  avuisa  in  putheum  prohi- 
ciendo,  pontem  alterius  domorum  predictarum  destruendo,  portas 
frangendo ;  et  hiis  tam  enormibus  ndn  contenti ,  ad  duo  molendina 
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Philippe  iv,  dictorum  religiosorum  accedentes,  in  multis  suis  partihus,  ea  cum 
ensibus  et  securibus  destruxerunt,  et  de  malo  procedentes  in  pejus, 
bubulcos  ipsorum  religiosorum ,  arantes  in  terris  eorumdem,  cum 
baculis  et  calcaribus  usque  ad  effusionem  sanguinis  verberaruat; 
duorum  boum  qui  ad  aratrum  erant  inibi  aliigati  musellos,  manu 
et  ense  propriis,  idem  miles,  militaris  condicionis  inmemor  etbruti 
animalis  innocenciam  non  considerans,  amputavit :  Inquesta  igitur 
super  premissis  de  nostro  facta  mandato,  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac  diligenter  visa,  compertoque  liquido  per  eandem  dictum  mi- 
litem  predictos  excessus,  ut  premittitur,  commisisse,  per  curie  nostre 
judicium,  fuit  idem  miles  prefatis  religiosis,  pro  injuriis,  violenciis 
et  excessibus  sibi  factis  ac  suorum  estimacione  dampnorum,  in  milie 
iibris,  et  nobis  pro  emenda,  in  mille  libris  Turonensibus  condemp- 
natus;  et,  per  idem  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  Guillel- 
mus  de  Plancha,  Guilielmus  Renardi,  dictus  Giroart,  qui,  in  premissis 
maleficiis  perpetrandis,  eidem  militi  auxilium  opemque  tuleruntet 
specialiter  Johannes  Larmeurier,  ejusdem  militis  domesticus,  qui 
in  dicta  ecclesia,  monachum  ipsius  monasterii  usque  ad  effusionem 
sanguinis  de  pugno  percussit,  Parisius,  adducentur  in  Castelleto,  car- 
ceri  mancipandi,  et  ibidem,  quousque  excessus  predictos  competen- 
ter  emendaverint,  detinendi ;  et ,  quia  in  articuiis  religiosorum  ipso- 
rum  de  pluribus  debatis  que  iidem  religiosi,  cum  predicto  domino, 
habfnt,  racione  justicie  et  jurisdicionis  sue  et  debitorum  ac  legato- 
rum  que  petunt  ab  ipso  domino,  mencio  habetur,  et  super  hiis, 
virtute  dicte  commissionis,  non  potuit  judicium  eis  reddi,  predicti 
religiosi  jus  suum  in  predictis,  coram  ballivo  Turonensi  vel  coram 
alio  deputando  a  nobis,  si  voiuerint,  prosequentur. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXI.  Cum  Raymundus  ie  Camus,  de  mandato  magistri  Yvonis 
de  Laudunaco,  cierici,  et  Johannis  Roberti ,  militis  nostrorum,  tam- 
quam  bannitus  de  regno  nostro,  pro  suspicioae  plurium  criminnin, 


1310. 


ENQUETES  ET  PROCES.  587 

tandem  captus  in  nostro  carcere  de  Emeto  teneretur  per  Bernardum  PmLimi  iv, 
de  Podio-Acuto,  bajidum  nostrum  de  Emeto,  dictus  Raymundus  a 
dicto  carcere  evasit,  eundem  carcerom  riolando;  post  hoc  dicti  ma~ 
gister  Yvo  et  miles  predictum  Bernardum ,  pro  suspicione  dicte  eva- 
sionis,  captum  fecerant  in  nostra  prisione  teneri;  qui  Bernardus 
super  facto  hujusmodi  finavit,  cum  predictis  magistro  Yvone  et  mi- 
lite,  ad  quadringentas  libras  Turonenses  nobis  dandas;  quibus  me- 
diantibus,  dictus  Bernardus  fuit  a  dicto  carcere  liberatus;  quo  sic  li- 
berato,  idem  bajulus  postea  nobis,  conquerendo,  monstravit  quod 
ipse  a  dicta  financia,  ad  nos  legitime  appellavit,  et  quod  ipse  com- 
pulsus  fuit,  per  justum  metum  et  per  violenciam  prisionis  ad  facien~ 
dum  financiam  predictam;  de  quibus  mandavimus  inquiri,  vocatis 
partibus,  veritatem :  Factis  igitur  informacione,  contra  dictum  Ber~ 
nardum,  super  suspicione  evacionis  dicti  Raymundi,  et  inquesta  su- 
per  querimonia  dicti  Bernardi^  et  ad  nostram  curiam  asportatis,  au~ 
ditisque  super  eis  partibus  antedictis,  precepit  nostra  curia  quod 
viderentur  dicte  informacio  et  inquesta,  ut  per  eas  sciretur  si  dictus 
Bernardus  a  dkta  financia  appellavit,  et  si  ipse,  per  violenciam ,  com- 
puisus  fuit  ad  faciendum  financiam  predictam :  Visis  igitur  informa- 
cione  et  inquesta  predietis,  quia  non  est  per  eas  inventum  quod  dictus 
Bernardus  super  hoc  appellaverit  nec  quod  per  violenciam  compul- 
sus  fuerit  ad  dictam  financiam  faciendam,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  quod  contra  eundem  Bernardum  execucioni  mandabitur 
financia  predicta. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXII.  Cum,  eat  parte  Petragorieensis  episcopi  hominumque 
burgi  d'Alamansac  procuratoris  nostri  senescailiePetragoricensis,  nec- 
non  Nicasii  de  Ursino,  servientis  nostri,  nobis  fuerit,  conquerendo, 
monstratum  quod  Gaufridus  de  Ponte,  dominus  Riberiaci,  domicel- 
lus,  predicto  episcopo  cuidem  presbitero,  ejus  subdito,  et  aliis  su^ 
pradictispersonis  phiresviolencias,  injurias,  excessus,  dampnaet  ree- 
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PhilippeIV,  cussas  fecit,  ac  eciam  dictum  episcopum  turbavit  in  possessione  alte 
et  basse  justicie  burgi  d'Alamans,  in  qua  dictus  episcopus  et  sui  pre- 
decessores  sunt ,  ut  dicitur,  et  fuerunt  pacifice  a  tempore  a  quo  me- 
moria  hominum  in  contrarium  non  existit;  nos  vero,  de  predictisex- 
cessibus  et  inobedienciis ,  vocatis  evocandis,  inquiri  mandavimus 
veritatem ;  facta  igitur  super  hiis  inquesta  et  ad  curiam  nostram  re- 
portata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est  per  eam  suf- 
ficienter  probatum  quod  dictus  Gaufridus ,  dominus  Riberiaci ,  Geral- 
dumde  Bono-Fonte,  presbiterum,  cepit,  et  in  vilissimo  carcere  posuit 
et  intrusit,  necnon,  post  provocaciones  et  appellaciones  a  dicto  epi- 
scopo  et  hominibus  suis  burgi  d'Alamans  ad  nos  interjectas ,  ne  dictus 
Gaufridus  predictum  episcopum  in  saisina  justicie  alte  et  basse  dicti 
burgi,  in  qua  erat,  ut  dicebat,  solus  et  insolidum,  impediret,  nec  homi- 
nibus  dicti  burgi  aliquas  violencias  inferret,  dictoque  episcopo,in 
speciali  garda  nostra  existente  in  persona  et  omnibus  bonis  suis,  ac 
Nicasio  de  Ursino,  serviente  nostro,  super  hoc,  per  senescallum  nos- 
trum  Petragoricensem,  specialiter  gardiatore  ipsi  episcopo  deputato, 
qui  Nicasius,  serviens  noster,  predicta  dicto  Gaufrido  notificaverat,  et 
sibi ,  auctoritate  nostra,  inhibuerat,  sub  omni  eo  quod  posset  nobis 
forisfacere ,  ne  predictis  episcopo  et  hominibus  in  ipsorum  prejudi- 
cium  aliquid  attemptaret,  quodque  dictus  serviens  noster  predictum 
Gaufridum  citaverat  ad  assisiam  senescalli  nostri  Petragoricensis  pres- 
titurum  assecuramentum  preposito  et  hominibus  prefati  burgi  d'A- 
lamans,  et  ex  habundanti,  iterato  inhibuerat  eidem  ne  dicto  episcopo 
et  gentibus  suis  aliquid  forisfaceret;  quibus  omnibus  spretis,  dictus 
Gaufridus,  in  prejudicium  garde  nostre,  plures  homines  et  habitantes 
dicti  burgi  d'Alamans  cepit  et  incarceravit  et  in  vilissimo  carcere  re- 
trudrt:  Item ,  predictis  non  contentus,  dictus  Gaufridus  ad  predictum 
burgum  d'Alamans  accessit,  et  ibidem  intravit  per  violenciam,  fran- 
gendo  portas  dicti  burgi,  cum  multitudine  hominum  armatorum, 
non  obstante  eciam  quod  dictus  serviens  noster  ibidempresens,  dicto 
Gaufrido,  auctoritate  nostra,  inhiberet  hoc  eidem,  quantum  posset. 
Item,  quoddictus  Gaufridus,  mala  malis  accumulans,  dicto  episcopo 
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ibidem  presente  et  pontificalibus  induto,  cum  mittra,  cro?a  et  sancte  Phimppe  iv, 
crucis  vexillo,  inhibente  dicto  Gaufrido,  ex  parte  Dei  et  nostra,  ne 
ipsi,  ecclesie  sue  nec  hominibus  d'Alamans  aliquas  injurias  vel  novi- 
tates  faceret,  dictus  Gaufridus  multa  opprobria  dixit  eidem  episcopo 
et  pluries  ipsum  fuit  dementitus,  ac  eciam  dictus  Gaufridus  ita  impe- 
tuose  transivit  inter  dictum  episcopum  et  quemdam  sacerdotem  qui 
eum  sustinebat  quod  fere  ambo  adterram  ceciderunt,  et  cecidissent 
nisi  astantes  ipsos  sustinuissent  et  juvassent,  et  quod  existentes  cum 
dicto  Gaufrido  plures  sagittas  et  quarrellos  contra  habitantes  dicti 
burgi  projecerunt,  et  quod  dictus  Gaufridus  assisias  ibidem  tenere 
attemptavit.  Item,  quod  dictus  Gaufridus  Guillelmum  de  Philhaco, 
quem  dictus  Nicasius,  serviens  noster,  ceperat  apud  Riberiacum,  de 
mandato  senescalli  nostri  Petragoricensis ,  tanquam  debitorem  nos- 
trum  fugitivum ,  rescussit  eidem,  manumque  violentam  in  dictum  ser- 
vientem  apposuit,  et  digitos  super  ticulos  servientis  predicti  fortiter 
oppressit,  et  insuper  quod,  cum  dictus  Gaufridus,  manu  et  ore,  fuisset 
arrestatus  per  senescaUum  nostrum  Petragoricensem ,  et  sibi  precep- 
tum  quod  iret  apud  Lausertam  tenere  prisionem ,  dictus  Gaufridus 
hoc  facere  non  curavit,  sed  inobediens  recessit,  ac  plura  alia  grava- 
mina,  dicto  episcopo  etgentibus  suis  et  servientibus  nostris  intulit, 
et  plures  alias  inobediencia^  fecit,  jurisdiccionem  nostram  contem- 
pnendo:  Quibus  omnibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictus  Gaufridus  extitit  condempnatus  personis  que  sequntur, 
in  hunc  modum  :  Primo,  dicto  episcopo,  pro  predictis  injuriis  et 
dampnis  sibi  per  dictum  Gaufridum  illatis,  in  mille  quingentis  libris 
Turonensium  parvorum;  item,dicto  Geraldo ,  presbitero ,  in  centum 
iibris  Turonensibus ;  item,  dicto  Nicasio,  servienti  nostro,  in  centum 
et  quinquaginta  libris  Turonensibus ;  item,  hominibus  et  habitantibus 
dictiburgid'Alamans,  captis  et  incarceratis  per  dictumGaufridum,  in 
quinquaginta  libris  Turonensibus  distribuendis  inter  ipsos  per  pre- 
dictum  episcopum ;  item ,  nobis  in  duobus  millibus  librarum  Turo- 
nensium,  pro  emenda  nostra;  et  precepit  curia  nostra  quod  tota  terra 
dicti  Gaufridi  ponatur  ad  manum  nostram  et  teneatur  donec  omnia 
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PhilippeIV,  predicta  ad  plenum  fuerint  persoluta,  et  insuper  fuit  dictum  quod 
dictus  Gaufridus  tenebit  prisionem  firmatam  usque  ad  voluntatem 
nostram  in  loco  a  nobis  sibi  assignando,  et,  quando  dictus  Gaufridus 
exibit  dictam  prisionem  nostram,  ipse  statim  ibit,  recta  via,  ad  dictum 
episcopum  Petragoricensem ,  ipsi  emendam  verbalem  super  predic- 
tis  injuriis  prestaturus,  reservavitque  curia  nostra,  per  idem  judi- 
cium,  cuilibet  dictarum  parcium,  super  justicia  dicti  burgi  d'Alamans, 
jus  suum ,  tam  in  proprietate  quam  in  possessione. 

Jovis  ante  Penthecosten. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

LXXXIII.  Cum  ballivus  Caletensis  assereret  villam  Sancti-Arnulphi 
et  omnes  habitatores  ejusdem,  tam  nobiles  quam  innobiies,  esse  de 
bailivia  Caletensi ,  et  se  ac  predecessores  suos  esse  et  fuisse ,  nomine 
dicte  ballivie,  in  pacifica  possessione  exercendi  ibidem  omnes  actus 
.  alte  et  basse  justicie ,  quociens  casus  se  obtulerunt;  item ,  se  et  pre- 
decessores  suos  predictos  esse  et  fuisse  in  possessione  recipiendi, 
annis  singulis,  unum  modium  avene  super  habitatores  dicte  ville,  tam- 
quam  subditos  ballivie  supradicte;  bailivo  Ambianensi  contrarium  as- 
serente  et  dicente ,  nomine  Ambianensis  ballivie ,  dictam  viiiam  et  ejus 
habitatores  esse  et  fuisse  de  feodo  de  Pinquonio,  et  per  consequensde 
ressorto  Ambianensis  ballivie,  maxime  cum  ipse  et  sui  predecessores 
sint  et  fuerint  in  possessione  exercendi  omnem  altam  et  bassam  justi- 
ciam  in  villa  predicta,  tam  per  se  quam  per  suos  servientes,  in  casibus 
qui  se,  preteritis  temporibus,  obtuierunt;  datisigitur  a  nobis  certis 
commissariis,  ad  instanciam  dictorum  ballivorum,  nomine  ballivia- 
rum  predictarum,  tantummodo  ad  inquirendum  de  premissis,  cum 
diligencia  veritatem,  vocatisque  coram  ipsts  commissariis baiiivis  pre- 
dictis,ibidem  comparuit  vicedominus  de  Pinquonio,asserens  dictos 
viilam  et  habitatores  ejusdem  esse  et  semper  fuisse  de  feodis  suis  de 
Pinquonio ,  et  per  consequens  de  ressorto  ballivie  Ambianensis,  seque 
et  suos  predecessores  ac  subditos  suos  nobiies,  i*  dicta  viiia  habitan- 
tes*  *8se  et  fuisse  in  possessione  exereendi  omnem  actum  alte  etbasse 
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justicie ,  in  omnibus  casibus  que  se  obtulerunt  temporibus  retroactis,  Philippb  i  v, 
nomine  quo  supra,  asserens  insuper  quod  ipse  opposuit  se  dicto  bal- 
livo  Caletensi,  quociens  ad  ejusdem  vicedomini  pervenit  noticiam 
quod  idem  Caletensis  baiiivus  nisus  foit  ibidem  aliquos  actus  justicie 
exercere,  petens  se,  ad  premissa  probanda,  recepi  seu  admitti,  et  justi- 
ciam  sibi  fieri  de  eisdem ,  aliter  protestans  quod  quicquid  per  dictos 
commissarios  factum  fuerit  in  premissis  nullum  possit  ei  prejudicium 
generare;  Caletensi  bailivo  ex  adverso  dicente  non  esse  dictum  vice- 
dominum  super  hiis  audiendum ,  cum  jam  quatuordecim  anni  sunt 
elapsi  quod  dicta  vilia  et  habitatores  ejusdem ,  eum  omnimoda  justi- 
cia,  palam  etpublice  fiierit,  propter  debatum  solummodo  dictorum 
ballivorum,  nominibus  quibus  supra,  ad  manum  nostram  tamquam 
superiorem  posita,  sitque  adhuc  et  fuerit  continue,  a  dicto  tempore 
citra  in  manu  nostra,  propter  debatum  predictum ,  certo  a  nobis  com- 
missario  inibi,  ad  exercendam  justiciam  et  emoiumenta  levanda  et 
recipienda,  nostro  nomine,  deputato.  Item,  pro  eo  quod,  in  com- 
missione  ad  inquirendum  de  premissis  facta,  nuila  mencio  de  dicto 
vicedomino  habebatur,  sed  de  bailivis  tantummodo  supradictis;  qui- 
bus  sic  propositis  hinc  et  inde,  predicti  commissarii,  mandarti  fines 
servare  voientes,  processum  cum  dicto  vicedomino  facere  noluerunt, 
articuios  tamen  et  propositas  raciones  per  eundem  vicedominum,  in 
inquesta  quam,  super  premissis,  inter  memoratos  bailivos  fecerunt, 
ad  dicti  vicedomini  instanciam  incluserunt,  et  nostre  curie  retulerunt, 
ut  quod  sibi  justum  videretur  super  hiis  ordinaret :  Visa  igitur  dicta 
inquesta  inter  ipsos  ballivos,  nominibus  quibus  supra,  de  nostro  facta 
mandato,  compertoque  liquido  per  eandem,  tam  per  testes  quam  per 
confessionem  procuratoris ballivi  Ambianensis,  justiciam  altam  et  bas- 
sam  dicte  vilie  et  habitatores  ejusdem  ad  Caietensem  ballivum,  ra- 
cione  Caletensis  baliivie,  pertinere,  ipsumque  Caletensem  ballivum 
et  suos  predecessores,  tam  per  se  quam  per  suos  servientes,  esse  et 
fuisse  semper  in  pacifica  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  in 
villa  et  habitatoribus  ejusdem,  habendique  unum  modium  avene  su- 
per  habitatores  dicte  ville,  tamquam  subditos  ballivie  Caletensis,  per 
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Phiuppb  iv,  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  manum  nostram ,  in  villa  et  justicia 
ejusdem  appositam,  propter  debatum  dictorum  tantummodo  baliivo- 
rum,  quo  supra  nominibus,  amoveri  debere,  et  predictum  baliivum 
Caietensem  in  saisina  exercendi  omnimodam  justiciam  et  ressortum 
in  vilia  et  habitatoribus  predictis,  necnon  levandi  ab  ipsis  habitatori- 
bus  unum  avene  modium,  tamquam  dicte  baiiivie  Caietensis  subditis, 
annis  singulis,  remanere  debere;  fuitque,  per  idem  curie  nostre  ju- 
dicium,  dicto  vicedomino  jus  suum,  si  quod  habet  vel  habere  se  cre- 
dat,  pro  se  et  subditis  suis,  in  justicia  dicte  ville  et  habitatoribus 
ejusdem  ac  ressorto  ballivie  Ambianensis,  reservatum. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 
»  , 

LXXXIV.  Mota  questione  inter  consuies  castri  de  Petrucia,  ei 
parte  una,  et  Petrum  de  Uimo,  Hugonem  Labas  et  quampiures  aiios 
homines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia,  ex  parte  altera, 
super  eo  quod  dicti  consules  proponebant,  contra  dictos  Petrum  Hu- 
gonem  et  alios  homines  de  Tredecim-Ventis  dicti  castri  de  Petrucia, 
quod  ipsi,  maiigno  inducti  spiritu,  absque  nostro,  aut  alicujus  supe- 
rioris,  ex  parte  nostra,  mandato,  et  absque  consensu  et  sciencia  dic- 
torum  consulum  dicti  castri  de  Petrucia,  in  eodem  castro,  extrado- 
mum  communem  dicti  loci,  clam  et  occulte,  in  locum  occuitum  dicti 
castri  de  Petrucia  conventicuiasiliicitas,  congregaciones ,  sediciones 
et  monopolia  fecerant,  creando  novos  sindicos,  preter  nostram  iicen- 
ciam  et  mandatum,  aut  aiicujus  alterius,  ex  parte  nostra,  et  quam- 
piures  alios  excessus  commiserant,  in  nostri  et  dictorum  consulum 
dicti  castri  de  Petrucia  prejudicium  non  modicum  et  gravamen ;  su- 
per  quibus  mandavimus  inquiri  veritatem  :  Inquesta  igitur  super  hiis 
facta  et  ad  curiam  nostram  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  non  fuerit  repertum  quod  dicti  consules  de  Petrucia,  contra 
dictos  Petrum  Hugonem  et  alios  homines  de  Tredecim-Ventis  dicti 
castri  de  Petrucia  probaverint  predicta  que  contra  ipsos  proponebant, 
per  curie  nostre  judicium ,  dicti  Petrus  Hugo  et  alii  homines  de  Tre- 
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decim-Ventis  predicti  Castri  de  Petrucia  de  predictis  contra  ipsos  pro-   Philwpe  iv, 
positis  absoluti  fuerunt,  et,  si  ipsi  dampna  etinteresse  que,  propter 
hoc,  sustinuerunt  petere  voluerint  contra  predictos  consuies,  partibus 
auditis,  fiet  eis,  super  hoc,  justicie  complementum. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  Droco  de  Karitate  reportavit. 

LXXXV.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Mauia,  ex 
parte  una,  et  Johannem  de  Insula,  ciericum,  ac  ejus  fratres,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicta  domina  petebat  se  tueri  in  saisina  domus  de 
Plexeyo,  de  qua  dicebat  se  esse  saisitam,  proponens  consuetudinem 
loci  in  quo  sita  est  dicta  domus  et  locorum  vicinorum  et  speciaiiter 
vicecomitatus  Parisiensis,  esse  taiem,  videlicet  quod,  inter  nobiles, 
mortuo  marito,  uxor,  remanens  vidua ,  habet,  cum  dote  sua,  electio- 
nem  capiendi,  pro  mancione  sua,  domum  quam  voiuerit  de  illis  quas 
habebat  et  tenebat  dictus  maritus  suus,  tempore  quo  vivebat;  parte 
dicti  Johannis  et  fratrum  suorum  petente  manum  nostram  in  dicta 
domo  appositam  amoveri,  eamdemque  domum  sibi  in  totum  delibe- 
rari  et  se  defendi  in  saisina  ejusdem,  et  insuper  contrariam  consuetu~ 
dinem  proponente,  videiicet  quod  vidua  domina  non  potest  eligere,  in 
casu  predicto,  sed  debet  capere  et  habere  manerium  principale  et  ilio 
debet  esse  contenta :  Visa  igitur  inquesta  super  predictis,  de  mandato 
nostro,  facta,  auditisque  piuribus  racionibus  per  parten*  domine  pre- 
dicte  propositis,  quia  non  est  inventum  aliquam  dictarum  consuetu- 
dinum  ad  plenum  esse  probatam ,  per  dicte  curie  nostre  judicium , 
dictum  fuit  quod ,  vocatis  partibus  predictis  et  heredibus  defuncti  ma- 
riti  dicte  domine,  qui  eidem  marito  succedunt,  ex  parte  patris  sui, 
et  aiiis  evocandis  qui  partem  facere  voiuerint  in  predictis,  plenius 
inquiretur  veritas  de  predictis,  et  quod  interim  dicta  domina  per  ma- 
num  nostram  in  dicta  domo  remanebit  et  amovebitur  impedimentum, 
si  quod, per  dictos  fratres  vel  aiios,  eidem  super  hoc  apponatur,  pen- 
dente  causa  predicta. 

Mercurii  predicta. 
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Philippb  iy,        Mangon  reportavit.  Adhuc  babet  iste  inquestam. 
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LXXXVL  Cum ,  in  causa  que ,  coram  ballivo  Viromandensi ,  presen- 
tibus  hominibus  curie  nostre  Montis-Desiderii ,  Johannes  de  Falvi, 
domicellus,  contra  Radulphum  de  Nigella,  patruum  suum,  moverat 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domicelli  fratris- 
que  dicti  Radulfi,  dictus  Radulphus,  inter  cetera,  proposuisset  quod 
ipse,  dicto  comiti,  tamquam  ejus  fiiius,  secundo  genitus,  inbonis  suis, 
pro  certis  porcionibus,  secundum  patrie  consuetudinem,  successerat, 
videlicet  in  quinta  parte  feodorum  Viromandie,  et  in  tertia  parte  feo- 
dorum  Belvacinii,  et  in  media  parte  aliorum  bonorum  censualium 
ubicumque  existencium,  et  quod  ipse,  post  obitum  dicti  comitis,  fue- 
rat  in  saisina  bonorum  predictorum  pro  poreionibus  antedictis,  ac 
ex  eisdem  fructus  et  exitus,  vivente  et  sciente  dicto  fratre  suo,  perce- 
perat  et  habuerat,  ac  eciam,  post  obitum  dicti  fratris  sui,  in  saisina 
bonorum  predictorum  pacifice  remanserat;  quare  dicebat  se,  in  dida 
saisina,  per  predictumballivum ,  debere  teneri  et  conservari ,  et  petitio- 
nem  quamsuper  predictis  dictus  domicellus  fecerat  non  esse  facien- 
dam;  et  lite  contestata  super  pluribus  factis  contrariis,  propositis  hinc 
et  inde,  nullis  probacionibus  super  hiis  auditis,  dicti  ballivus  et  ho- 
mtnes  judicatum  suum  tuiissent,  pro  dicto  domiceiio,  contra  Radui- 
phum  predictum,  et  a  dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus 
Radulphus  ad  nostram  curiam  appellasset,  et,  in  parlamento  nostro, 
quod  fuit  anno  Domini  miliesimo  trecentesimo  nono,  dictum  fuisset 
predictos  ballivum  et  homines  male  judicasse,  et  dictiun  Raduiphum 
bene  appellasse,  et  quod  dictum  judicatum  non  mandaretur  execu- 
tioni,  deinde,  virtute  dicti  ultimi  judicati,  dktus  Radulphus  peteret, 
dictorum  bonorum  nunc  occupatorum ,  ut  dicebat ,  per  dictum  ne» 
potem  suum,  saisinam  pro  dictisporcionibus  sibi  deiiberari  cum  fruc- 
tibus  inde  perceptis,  et  dictus  nepos  e  contrario  peteret  dictorum 
bonorum  sibi  fieri  ostensionem,  et,  auditis  hinc  inde  propositis,  viso 
eciam  judicato  predicto,  per  arrestum  nostre  curie,  diitum  fuisset 
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quod,  virtute  dicti  judicati ,  predieto  Radulpho  non  deliberaretur  sai-   Philtppb  iv, 
sina  quam  petebat,  et  quod  dictus  nepos  diem  ostensionis  super  hoc 
non  haberet,  immo  deputaret  curia  nostra  certos  auditores  qui  statim 
et  de  plano,  vocatis  partibus,  inquirerent  veritatem  de  saisina  et  oo 
cupacione  predictis  per  dictum  Radulphum  propositis ,  necnon  et  de 
saisina  dioti  nepotis  et  temporibus  saisinarum  et  occupacionis  predic- 
tarum,  et  quicquid  invenirent  ad  nostram  curiam  remhterent,  in  par- 
lamento  presenti;  quare  mandavimus  magistro  Martino  (Je  Creponio, 
clerico  nostro,  ut,  super  predictis,  vocato  secum  in  Viromandia  aliquo 
probo  viro,  et  in  Belvacinio  quodam  alio  neutri  suspectis  parckun  pre- 
dictarum,  vocatis  evocandis,  super  predictisinquireret,  cum  diligen- 
cia  veritatem,  et  inquestam ,  super  hoc  factam,  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam;  dictusvero  commissarius  et  Odardus  Quenart, 
burgensis  Montis-Desiderii,  quem  ad  hoc  secum  vocavit  de  consensu 
parcium  predictarum,  de  predictis  inquisiverunt,  vocatis  partibus,  ve- 
ritatem,  et  inquesfam  super  hoc  factam  adnostram  curiam  remise~ 
runt :  Auditis  igitur  dictis  partibus  et  visa  inquesta  predicta,  quia  re- 
pertum  est  quod  dictusRadulphus,  quantum  ad  feoda  in  Viromandia 
existencia  et  quantum  ad  census  ubicumque  existentes,  que  quon- 
dam  fuerunt  comitis  antedicti,  tempore  quo  decessat,  pro  porcioni* 
bus  antedictis;  suam  intencionem  probavit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dictum  fuit  quod  dicto  Radulpho  quinte  partis  feodorum 
Viromandie  et  medietatis  omnium  censivarum  seu  censuum  ubi- 
cumque  existencium ,  de  quibus  decessit  saisitus  comes  predictus, 
deliberabitur  saisina,  et  eidem  adjudicavit  curia  nostra  predictorum 
saisinam  una  cum  fructibus  et  exitibus  inde  perceptis  a  tempore  litis 
mote,  et,  si  dictus  Radulphus,  in  predictis  feodis  Belvacinii ,  jus 
suum  prosequi  voiuerit,  curia  nostra,  vocatis  partibus,  faciet  eidem 
quod  fuerit  racionis.   , 

Mercurii  post  Penthecosten. 

R.  de  Sancto-Benedicto  reportavit. 

LXXXVII.  Cum,  super  justicia  terre  de  Moleriis  et  de  Podio-Cor- 
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Philipps  IV,   neti,  inter  procuratorem  nostrum  senescallie  Petragoricensis ,  ex  una 
parte,  et  Ratherium  et  Bertrandum  de  Calceata,  fratres,  ex  aitera, 
questio  verteretur  fuissetque  justicia  predicta,  propter  debatum  par- 
cium,  ad  manum  nostram,  tamquam  superioris  posita,  dicentibus 
dictis  fratribus  se,  tempore  apposicionis  manus  nostre  et  ante,  esse  et 
fuisse  in  possessione  pacifica  justicie  predicte,  petentibus  ante  omnia 
de  hac  incidenti  questione  cognosci,  et  dictam  manum  nostram  ante- 
quam,  super  dicto  principali  negocio,  tenerentur  procedere,  amoveri, 
dictumque  fuisset,  per  arrestum  curie  nostre,  de  dicta  incidenti  ques- 
tione  primo  cognpsci  debere,  suspensa  mediotemporecognicione  su- 
per  dicto  negocio  principali :  Datis  igitur  a  nobis  certis  commissariis  su- 
per  dicta  incidenti  questione,  factaque  per  eos  inquesta  super  eadem 
questione  et  ad  nostram  curiam  de  nostro  asportata  mandato  ac  dili- 
genter  visa,  quia  per  eam  liquido  compertum  est  dictos  fratres,  tem- 
pore  apposicionis  manus  nostre ,  esse  et  ante  fuisse  in  pacifica  saisina 
justicie  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod  manus 
nostra  de  dicta  justicia  amovebitur,  sub  caucione  ydonea,  secundum 
tenorem  arresti  per  curiam  nostram  facti ,  et  predictis  fratribus,  in  sai- 
sina  dicte  justicie,  interim  remanentibus,  super  dicto  principali  nego- 
cio  procedetur,  et  renovabitur  commissio  super  eo,  certis  commissa- 
riis  super  hoc  deputandis  a  nobis,  quibus  dabitur  in  mandatis  quod 
compellant  dictos  fratres  litteras  et  instrumenta  contractus  habiti  in- 
ter  comitem  Petragoricensem  et  ipsos  super  transiacione  juris  quod 
habebat  idem  comes  in  justicia  predictorum  locorum,  procuratori 
npstro  predicto,  juxta  fisci  privilegium,  exhibere ;  quod  si  facere  recu- 
saverint  dicta  justicia  ad  manum  nostram  statim,  nulla  alia  cause  co- 
gnicione  premissa,  reponetur,  nec  ulterius  procedetur  in  negocio  prin- 
cipali ,  donec  dicta  instrumenta  eidem  procuratori  nostro  exhibuerint 
et  de  hujusmodi  sua  contumacia  prius  satisfecprint  competenter. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LXXXVIII.  Cum ,  ex  parte  religiosorum  virorum  abbatis  et  conven- 
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tus  monasterii  Sancti-Benedicti  Floriacensis,  in  nostra  speciali  garda   Pbiuppb  jv, 
existencium,  nobis,  conquerendo,  monstratum  fuissetquodPhilippo- 
tus  et  Guiotus  de  Mangecourt,  fratres  filii  Guilleimi  de  Mangecourt,  * 
militis ,  plures  injurias  ac  violencias  in  personis  et  rebus  monasterii 
supradicti  intulerunt  eisdem,  postquam  idem  miles,  in  judicio,  coram 
preposito  nostro  de  Castro-Novo  super  Ligerim,  ipso  milite  et  ejus 
filiis  specialiter  coram  ipso  preposito  adjornatis,  ad  instanciam  procu- 
ratoris  dicti  monasterii,  ad  prestandum  assecuramentum  de  se  et  suis 
dictis  religiosis  et  personis  ac  bonis  ipsorum,  promisisset  expresse, 
et  supra  se  specialiter  cepisset  quod  nec  dictus  miles  nec  ipsius  filii 
dictis  religiosis  seu  personis  aut  bonis  ipsorum  forisfacerent,  et  boc 
eciam ,  ex  parte  nostra ,  per  dictum  prepositum  fuisset  inhibitum  eis- 
dem  specialiter  et  expresse,  sub  pena  corporis  et  averi;  et  postquam, 
ipsis  scientibus,  dictus  prepositus  noster  predictos  religiosos ,  una  cum 
eorum  rebus  et  personis,  posuit  in  speciali  garda  nostra,  certis  com- 
missariis  mandavimus  ut  ipsi ,  vocatis  partibus,  super  predictis  inqui- 
rerent  cum  diligencia  veritatem,  ipsi  autem  inquestam  super  hoc  per 
eos  factam  ad  nostram  curiam  remiserunt ;  tandem ,  visa  dicta  inquesta, 
tam  propter  mortem  dicti  militis,  hocpendente  negocio,  sicut  ac- 
cepimus,  defuncti,  quam  propter  alios  ipsius  inqueste  defectus,  certis 
aliis  commissariis  mandavimus  ut.defectus  dicte  inqueste  supplerent, 
et  super  premissis  omnibus  et  singulis  ac  super  omnibus  circunstan- 
ciis  premissorum  seu  dependentibus  ab  eisdem  inquirerent,  vocatis 
evocandis,  cum  diligencia  veritatem ;  qui,  factam  per  eos  super  hiis  in- 
questam ,  ad  nostram  curiam  remiserunt :  Qua  visa  et  diligenter  ins- 
pecta,  cum  per  eam  sit  repertum  quod  dictus  Philippotus  de  Man~ 
gecourt  in  armis  et  equis,  una  cum  quibusdam  sibi  associatis,  fratrem 
Johannem  Jeudi ,  monachum  monasterii  supradicti,  verberavit  crude- 
liter,  et  de  equo  suo  ad  terram  cadere  fecit  et  dictum  equm  sibi  ab- 
stulit  et  secum  duxit;  item  quod  dictus  Guiotus,  frater  dicti  Philip- 
poti,  nemora  dictorum  religiosorum  pluries  et  cum  armis  usque  ad 
valorem  quinquaginta  librarum,  in  prejudicium  dictorum  religioso- 
rum  et  contra  postras  prohibicionem  et  gardam  supradictas,  dampni- 
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Philippb  IV,  ficavit,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  Philippotus  in  quinquaginta 
libris,  dictis  religiosis,  pro  injuriis  predictis,  et  in  triginta  libris,  pro 
valore  dicti  equi,  et  nobis,  pro  emenda  nostra,  in  centum  libiis  Turo- 
nensibus;  dictus  eciam  Guiotus,  predictis  reiigiosis,  pro  dictis  dampni£ 
suorum  nemorum,  in  quinquaginta  libris  et  nobis,  pro  emenda  nostra, 
in  centum  libris  Turonensibus  condempnati  fuerunt. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Mangon  reportavit. 

LXXXIX.  Lite  mota  inter  decanum  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Florentini  de  Roya,  ex  parte  una,  et  majorem,  juratos  et  scabinos 
communie  de  Roya  ac  castellanum  dicti  loci,  ex  altera,  super  eo  quod 
dicti  decanus  et  capituhim  dicebant  quod,  in  terra  sacra  eidem  eccle- 
sie  contigua  et  sita  circa  dictam  ecclesiam  et  ad  eandem  ecclesiam 
pertinente,  videlicet  in  locoqui  vocatur  Cavetum  Sancti-Florentini, 
cum  circuitu  contiguo  eidem  et  circa  appenticia  contigua  eidem  ec- 
clesie  et  injuncta,  terram  que  inter  columpnas  sive  piieria  de  novo 
edificata  in  dicta  ecclesia,  dicti  major,  jurati,  scabini  et  castellanus  de 
Roya  placita  tenere,  mercaturas  et  alia  iilicita  exercere  dicuntur  et 
plura  alia  per  que  divinum  servicium  in  dicta  ecclesia  multipliciter 
impeditur,  quare  petebant  pronunciari  predicta  loca  pertinere  ad  ec- 
clesiam  predictam  et  esse  de  appendiciis  et  pertinenciis  ecclesie  su- 
pradicte ;  dictis  majore ,  juratis ,  scabinis  ac  castellano  contrarium 
asserentibus  et  plura  ad  sui  defensionem  proponentibus  coram  com- 
missariis  per  nos  ad  hoc  deputatis,  qui,  cognito  de  premissis,  causam 
instructam  super  hoc  curie  nostre  remiserunt  judicandam  :Visis  igitur 
inquesta  et  processu  super  hoc  factis  et  diligenter  exammatis ,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  premissa  superius  specificata  perti- 
nere  ad  dictam  ecctesiam  de  Roya,  predictis  m^jori,  scabinis,  juratis 
ac  castellano  de  Roya,  super  hiis  que  in  dictis  locis  asserebant  se  ha- 
bere ,  perpetuum  silencium  imponendo. 
Mercurii  predicta. 
Creci  reportavit. 
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XC.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  comitem  Drocensem,  ex  PaiuppBiv, 
parte  una,  et  Petronillam  de  Soiiaco,  eomitissam  Drocensem,  ex  ai- 
tera,  super  eo  quod  dictus  comes  petebat  pronunciari  molendina  de 
Cahen  et  de  Laleu  pertinere  et  pertinare  debere  ad  ipsum  comitem, 
virtute  partis  de  Doumart  acceptate  per  dictum  comitem  contra 
predictam  comitissam,  et  super  hoc  quod  idem  comes  petebat  pro- 
nunciari  et  declarari  homagia  feodorum  de  Cayeus  et  cT Arennes  adhuc 
dividenda  esse  inter  eosdem;  dicta  comitiasa  dicente  in  contrarium 
quod,  racione  dotis  seu  dotalicii  sui  et  virtute  divisionis  facte  in- 
ter  ipsum  et  comitem  supradictum ,  ad  ipaam  pertinebant  predicta , 
racione  partis  sue  Sancti-Walerici :  Inquesta  super  hoc,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  curie  nostre  reportata,  visa.et 
diiigenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  quod 
dicta  moiendina,virtute  partis  suepredicte  de  Doumart,addictum  co- 
mitem  pertinebunt,  et  quod  dicta  homagia  de  Cayeus  et  d'Arennes  ad 
ipsamcomitissam  debent  pertinere,  racione  sue  dotis  et  partis  sue  pre- 
dicte,  hoc  salvo  eidem  comitisse,  secundum  protestacionem  ab  ipsa 
alias  in  judicio  factam,  quod  ipsa  possit  conqueri  de  iesione  sive  de* 
cepcione,  si  videat  se  fuisse  iesam  vel  deceptam  in  divisione  seu  par- 
tagio  de  predictis  facto  inter  ipsam  et  comitem  supradictum,  non  ob- 
stante  presenli  judicato. 

Mercurii  post  Penthecosten. 
Creci  reportavit. 

XCL  Cum  prior  de  Amiliano  conquereretur  de  quadam  arbi- 
trali  pronunciacione  per  magistrum  Guiilermum  de  Dumis,  cano~ 
nicum  Biturioensem,  clericum  nostrum,  inquisitorem  in  senescallia 
Ruthenensi  deputatum  a  nobis,  lacta  super  patrohatu  ecciesie  de 
Amiliano ,  virtute  cujusdam  compromissi  in  eum  facti  per  procurato- 
remRuthenensem,  consuies  de  Ajniiiano,  et  priorem  predictum,  di- 
cens  idem  prior  se  nunquam  super  hoc  in  evm  compromisisse,  re-. 
quirens  id  quod  per  dictum  clericum  nostrum  super  hocfactum  est, 
tamquam  nuilum  totaliter  revocari ,  et  custodes ,  in  bonis  suis,  propter 
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Philippb  iv,  hoc,  appositos,  amoveri ,  et  dampna  que  propter  hoc  sustinuit  sibi  re- 
sarciri;  dicto  magistro  Guillermo  plures  raciones  in  contrarium  pro- 
ponente :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et  pro- 
cessihus  curie  nostre  a  dictis  partibus  exhibitis  hinc  et  inde,  curia 
nostra,  quantum  ad  ipsam  pertinet,  processus  omnes  et  pronuncia- 
cionem  per  dictum  inquisitorem,  virtute  dicti  compromissi,  super  hoc 
factos  totaliter  anullavit,  salvo  jure  tam  in  possessione  quam  in  pro- 
prietate  dictarum  partium  super  patronatu  predicto ,  prout  erat  tem- 
pore  facti  compromissi  predicti,  et  precepit  custodes,  propter  hoc  ap- 
positos  in  bonis  dicti  prioris,  ex  nunc  amoveri  et  dampna,  sibi  per  hoc 
illata,  ex  integro  resarciri  eidem  per  illum  qui  apposuit  seu  precepit 
apponi  custodes  predictos. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XGII.  Cum,  dudum  orta  questione,  coram  preposito  Parisiensi, 
inter  nos,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe 
Parisiensis,  ex  altera ,  racione  quarumdam  furcharum  per  dictos  re- 
ligiosos  ereotarum  in  territorio  de  Soysi  et  de  Galie,  per  eundem 
prepositum  diructarum,  necnon  saisine  justicie  locorum  predictorum 
et  pertinenciarum  eorumdem,  per  dicti  prepositi  judicium  dictum 
fuisset  nos  remanere  debere  in  saisina  justicie  latronis  et  superioris 
justicie  in  dictis  locis  et  eorum  pertinenciis,  et  quod  dicta  loca  et  eo- 
rum  pertinencie ,  in  predictis  casibus,  remanebunt  sub  justicia  castel- 
lanie  Castri-Fortis,  salva  super  hoc  questione  proprietatis  dictis  reli- 
giosis ,  quodque  dicti  religiosi  remanebunt  in  saisina  basse  justicie 
subtus  latronem  in  locis  predictis,  salva  nobis  in  hujusmodi  questione 
proprietatis,  et  deinde,  ad  requisicionem  dictorum  religiosorum ,  nos 
quamdam  informacionem  fieri  mandavissemus  super  jureproprietatis 
quod  se  habere  dicebant  dicti  religiosi  in  predictis,  quorum  saisina 
nobis  fuit,  ut  premissum  est,  adjudicata  dicta  informacione  ad  nos- 
tram  curiam  reportata,  dicti  religiosi  instanter  requirerent  eam  judi- 
cari :  Tandem,  visa  informacione  predicta,  per  arrestum  nostre  curie, 
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dictum  fuit  quod  dicta  informacio  non  judicabitur,  cum,  per  modum    Philippb  IV, 
inqueste ,  non  fuerit  facta ,  sed  si  dicti  religiosi  super  proprietate  dicte 
justicie  contra  nos  volunt  agere,  super  hoc,  via  ordinaria,  audientur 
et  fiet  jus. 

Mercurii  predicta. 

Decanus  de  Cassello  reportavit. 

XCIII.  Cum,  ex  parte  prioris  de  Albigniaco  captivo  et  procuratoris 
nostri  Bitiiricensis  fuisset  ballivo  Bituricensi,  conquerendo,  monstra* 
tum  quod  Andreas  Bourgois,  castellanus  domini  Graciatensis ,  plures 
injurias  et  violencias  eidem  priori  et  ipsius  subditis  intulerat  et  ma- 
num  viplentam  in  persona  dicti  prioris  apposuerat,  dicto  priore  in 
speciali  garda  nostra  existente,  post  etcontra  inhibicionem  Simonis 
Duri ,  servientis  nostri,  ad  hoc  eidem  priori  specialiter  deputati ,  balli- 
vus  Bituricensis  depredictis,  vocatis  evocandis,  fecit  inquiri  diligenter 
super  hiis  veritatem;  facta  igitur  super  hoc  inquesta,  dictus  ballivus 
ipsam  ad  curiam  nostram  Parisiensem  remisit  judicandam ;  auditis 
vero  dictis  partibus  super  hoc  in  parlamento  nostro,  per  arrestum 
nostre  curie,  ex  habundanti,  certi  fuerunt  deputati  commissarii  ad  in- 
quirendum,  super  totali  factopredicto,  vocatis  partibus,  veritatem; 
deinde  predictis  partibus  coram  dictis  commissariis  presentibus,  de 
ipsarum  parcium  voluntate  et  assensu ,  fuit  concordatum  quod  curia 
nostra  inquestam  predictam ,  per  commissarios  ballivi  Bituricensis  fac- 
tam,  judicaret,  tali  habita  condicione,  de  parcium  predictarum  volun- 
tate,  quod,  per  arrestum  faciendum  super  inquesta  antedicta,  nullum 
prejudicium  nec  eciam  emolumentum  generabitur  nec  imponetur 
domino  de  Graciaco  nec  priori  predicto,  quantum  ad  justiciam,  gar- 
diam  et  saisinam  justicie  de  Albigniaco  captivo;  quibus  sic  factis,  dicti 
commissarii  predictam  inquestam  ad  curiam  nostram  remiserunt: 
Visa  igitur  diligenter  inquesta  predicta,  quia  repertum  est  quod  pre- 
dictus  Andreas,  castellanus  Graciatencis,  dicto  priori  de  Aibigniaco  cap- 
tivo,  ipso  priore,  in  garda  nostra  existente,  et  post  inhibitionem  factam 
ipsi  castellano  per  supradictum  servientem  nostrum ,  plura  obprobria 
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Philippb  iv,  dixit  eidem  ac  ipsum  minatus  fuit,  necnon  quod  Belotus  et  Galetus 
et  quidam  alii  servientes  dicti  castellani  manus  violentas  in  personam 
dicti  prioris  injecerunt,  pluribus  videntibus  et  in  loco  puhlico,  et  ves- 
tes  dicti  prioris  delaniaverunt,  dicto  castellano  ipsos  servientes  super 
hoc  advoante  et  hoc  ratum  habente  ac  dicente  quod,  si  cum  dictis 
servientibus  tunc  fuisset,  adhuc  pejus  dicto  priori  accidisset;  etassi- 
sias  post  predictam  inhibicionem  tenuit  in  loco  contencioso  inter 
partes  predictas;  quibus  diligenter  attentis,  per  curie  nostre  judi- 
cium ,  dictus  castellanus,  predicto  priori ,  in  centum  libris  et  nobis  in 
ducentis  libris  Turonensium  parvorum,  pro  predictis,  extitit  con- 
dempnatus,  reservata  dictis  partibus  questione ,  tam  possessionis  quam 
proprietatis,  super  rebus  inter  ipsas  contenciosis,  et  mandabitur  bat- 
livo  Bituricensi  quod  dictum  casteilanum  compellat  ad  prestandum 
dicto  priori  legittimum  assecuramentum,  si  a  dicto  priore,  super  hoc, 
fuerit  requisitus. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Decanus  Gasletensis  reportavit. 

XGIV.  Lite  mota ,  in  curia  nostra ,  inter  Petrum  de  Chambliaco,  do- 
minum  de  Ulmis,  militem,  ex  parte  una,  et  Bernardum  de  Marolio, 
militem,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Petrus  dicebat  quod  ma- 
gister  Guillermus  Bardin  escambiavit  et  nomine  puri  escambii  per- 
mutavit  cum  dicto  Petro  quamdam  domum  vocatam  de  Vaboyn  cum 
omnibus  suis  juribus  et  pertinenciis,  moventem  de  feodo  dicti  Ber- 
nardi,  de  qua  domo  et  ejus  pertinenciis  dictus  magister  Guiliermus  se 
desaisivit,  nomine  puri  escambii,  inmanu  ballivi  dicti  Bernardi,  pro 
saisiendo  de  ipsa  dictumPetrum;  quam  saisinam  dictus  ballivus,  no- 
mine  dicti  Bernardi  et  pro  ipso,  recepit,  et  eam  receptam  dicto  Petro 
tradere  recusavit  indebite  et  injuste;  quare  petebat  dictum  Bernar- 
dum  compelli  ad  recipiendum  predictum  Petrum  in  fide  et  homagio 
suode  domo  predicta  et  ad  tradendum  sibi  dictam  domum,  cum 
pertinenciis  suis  et  cum  fructibus  perceptis  et  levatis  ab  ea  et  ejus 
pertinenciis,  a  tempore  recusationis  supradicte,  dicto  Bernardo  in 
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contrarium  dicente  quod ,  in  predicto  contractu ,  precium  intervenerat,  Pmuppe  i V, 
et  sic  de  consuetudine  patrie  licebat  ei  retinere  domum  predictam, 
solvendo  precium  venditionis  ejusdem,  quam  domum,  virtute  consue- 
tudinis  predicte,  retinebat:  Inquesta  igitur  super  hoc,  vocatis  parti- 
bus,  de  mandato  curie  nostre,  facta,  visa  et  diligenter  examinata, 
quia  dictus  Bernardus  non  probavit  in  contractu  predicte  permuta- 
tionis  intervenisse  precium ,  et  dictus  Petrus  probavit  dictum  con- 
tractum  purum  fuisse  escambium,  per  curie  nostre  judicium,  dictus 
Bernardus  condempnatus  fiiit  ad  recipiendum  dictum  Petrum  in 
fide  et  homagio  suo  de  domo  predicta  et  ejus  pertinenciis,  et  ad  de- 
liberandum  eidem  dictam  domum  cum  pertinenciis  suis  et  ad  res- 
tituendum  eidem  Petro  fructus,  exitus  et  proventus  levatos  et  per- 
ceptos  de  dicta  domo  et  pertinenciis  ejusdem  a  tempore  denegacionis 
predicte. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

XCV.  Cum  major  et  jurati  Silvanectenses,  una  cum  procuratore 
nostro,  dicerent  se  ab  antiquo  fuisse  et  esse  .insaisina  percipiendi  et 
habendi  minagium  a  quibuscumque  personis  ecclesiasticis  et  secula- 
ribus  granum  vendentibus  in  villa  predicta  et  banleuca  ejusdem,  quod- 
que  in  dicta  villa  granum  venditum  non  potest  nec  debet  mensurari 
nisi  ad  mensuram  dicte  ville  duntaxat,  et,  si  ad  mensuram  alienam 
mensuretur,  dictum  granum  et  mensura  hujusmodi  tamquam  foris- 
facta  nobis  et  dicte  ville,  in  quantum  ad  nostrum  quemlibet  pertinet, 
debent  applicari ;  unde  cum  Robertus  de  Villa~Nova  et  Beginaldus 
Penleve,  capellani  ecclesie  Sancti-Frambaldi  Silvanectensis,  granum 
in  quibusdam  certis  domibus  dicte  ville  vendiderint,  nec  fuerit  mensu- 
ratum  ad  mensuram  dicte  ville,  sed  ad  mensuram  alienam,  licencia 
minagiarii  dicte  ville  non  petita  nec  obtenta ,  petebant  procurator  et 
major  predicti  dictum  granum  et  mensuram  predictam  nobis  et  ipsis 
tamquam  forisfactam,  prout  ad  quemlibet  nostrum  pertinet,  appiicari 
et  deliberari,  ipsosque  in  saisina  percipiendi  et  ievandi  minagium  in 
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Pbimpfb  IV,  dictis  domibus  et  a  personis  antedictis  ac  aliis  ejosdem  seu  simiiis 
condicionis  ibidem  granum  vendentibus  conservari,  non  obstante 
opposicione  seu  impedimento  capellanorumpredictorum:  Facta  igitur 
inquesta,  de  mandato  ballivi  nostri  Silvanectensis,  super  premissis,  ea 
visa  et  diligenter  examinata,  quia  commissio  dicti  ballivi  aliam  pre- 
supponit  commissionem  de  qua  non  apparet  per  dictum  processum,  et 
quia  non  apparent  aliqua  procuratoria  in  dicto  processu,  nec  etiam 
fuerunt  sufficienter  evocati  qui  debuerunt  vocari  et  quos  tangit  in- 
questa  predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dicta 
inquesta,  tamquam  defectiva,  non  judicabitur,  sed  certi  dabuntur  au- 
ditores  qui,  super  premissis,  vocatis  evocandis  et  illis  maxime  quos 
tangit  negocium  supradictum,  inquirent  iterato  veritatem  ad  plenuro 
et  inquestam  eorum  remittent  ad  curiam  judicandam, 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  Reginaldus  de  Briengon  reportavit. 

XCYI.  Cum  Egidius  li  Escriniers  proposuisset,  coram  ballivo  Viro- 
mandensi,  contra  Riquam  la  Barbiere  de  Lauduno,  quod  ipse,  sub 
spe  future  muneracionis,  confessus  fuerat  se  teneri  dicte  Rique  in  de- 
cem  libris  Parisiensibus,  ex  causa  vendicionis  potorum  et  pateilarum 
cupreorum,  et  quod  de  hoc  dicte  Rique  fecerat  litteram  baliivie  pre- 
dicte,  quodque  dicta  Riqua,  pretextu  obligationis  predicte,  dicto  Egi- 
dio  promiserat  se  dictas  decem  libras  in  pecunia  numerata  mutuare 
eidem;  cumque  dicta  Riqua  predictam  pecuniam  dicto  Egidio,utdi- 
cebat,  fraudulenter  et  dolose,  nomine  dicti  mutui,  tradere  retardaret, 
immo  sibi  denegaret,  ut  ipse  dicebat,  quare  petebat  dictam  Riquam 
sibi  condempnari  ad  hoc  ut  dictam  pecuniam  sibi  mutuaret,  vel  sal- 
tem  litteram  obligacionis  predicte  sibi  traderet  et  liberaret,  et  quod 
dampna  et  deperdita  que,  pro  premissis,  habuerat,  sibi  restitueret, 
dicta  Riqua  ex  adverso  proponente  et  per  plures  raciones  dicente  pe- 
tita  ex  parte  dicti  Egidii  minime  debere  fieri ,  ipsamque  ab  impeti- 
cione  predicta  ipsius  debere  absolvi :  Facta  igitur  inquesta  super  pre- 
missis,  de  mandato  ballivi  antedicti,  et  ad  nostram  curiam  asportata, 
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ea  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  Phiuppe  iv, 
quod  dicta  Riqua  dictam  litteram  obligacionis  predicto  Egidio  reddet 
et  restituet,  vel  saitem  litteram  qaitacionis  faciet  eidem  de  premissis, 
quodque  dicto  Egidio,  pro  ipsius  dampnis  et  deperditis,  viginti  libras 
Turonenses,  quas  ipse  juravit,  et  nobis  centum  iibras  Turonenses, 
pro  emenda  premissorum,  persolvet. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Thibotot  reportavit. 

XCVH.  Lite  mota,  coram  ballivo  Ambianensi,  inter  majorem  et 
scabinos  Sancti-Audomari,  ex  parte  una,  et  majorem  et  scabinos  de 
Gravelingnes  ac  Gaiterum,  ballivum  de  Bourbourc,  ex  altera,  super  eo 
quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelingnes  ac  Galterus  predictus, 
tunc  ballivus  de  Bourbourc,violenter  ceperant  plura  bona  hominum 
quorumdam  ville  Sancti-Audomari  et  plures  injurias,  dampna  etvio- 
lencias  eisdem  intulerant,  que  dampna  et  injurias  sibi  petebant  resti- 
tui  et  nobis  emendari;  dictis  majore  et  scabinis  et  ballivo  deBourborc 
premissa  negantibus  et  plura ,  ad  sui  defensionem ,  proponentibus  : 
Inquesta  igitur  super  hoc,  per  dictum  baliivum,  facta  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inven- 
tum  est  dictos  majorem,  juratos  et  scabinos  ac  ballivum  de  Bourbourc 
plures  inobediencias  contra  nos  fecisse;  quia  etiam  inventum  est 
quod,  duobus  juratis  et  duobus  scabinis  Sancti-Audomari,  in  salvo 
conductu  nostro  existentibus,  sub  custodia  cujusdam  servientis  nostri 
qui  eos  duxit  apudGraveiingnes,  causa  repetendi  bona  sua,  etquibus 
dicti  major  et  jurati  de  Gravelingnes  securitatem  eundi  et  redeundi 
ad  eosdem  prestiterant,  et  dum  ipsi  una  cum  dicto  serviente  redirent 
de  Graveiingnes,  eundo  versus  Sanctum-Audomarum,  in  quadam  na- 
vicuia,  dictus  ballivus  deBourbourc,  cum  multitudine  armatorum, 
tam  equitum  quam  peditum,  cum  arcubus  et  baiistis,  invaserunt  eos- 
dem  intantum,  quod,  timore  mortis,  necesse  habuerunt  reverti  ad 
dictum  baliivum  de  Bourbourc;  quos  dictus  baiiivus  ejecit  a  dicta 
navicula  per  spatuias  vioienter,  et  contra  prohibicionem  servientis 
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Philippe  IV,  nostri,  et  eos  duxit  seu  duci  fecit  in  prisionem,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicti  major,  scabini  et  jurati  de  Gravelingnes  in  quingentis  li- 
bris  Turonensibus  nobis  et  dictus  Gaherus,  ballivus  de  Bourbourc, 
in  centum  libris  dictis  juratis  et  scabinis  Sancti-Audomari,  pro  injuria 
sibi  facta,  et  in  mille  librisTuronensibusnobis,  pro  emenda  exces- 
suum  predictorum ,  condempnati  fuerunt. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Creci  reportavit. 

XCYIII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorem  et  scabinos  viile 
de  Gravelingnes ,  ex  parte  una,  et  majorem,  scabinos  et  habitatores 
ville  Sancti-Audomari,  ex  aitera,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini 
de  Gravelingnes  dicebant  se  esse  in  saisina  capiendi  certam  rediben- 
ciam  seu  constumam  super  burgensibus  ville  Sancti-Audomari  et 
commorantibus  in  dicta  villa ,  et  eos  gagiandi,  si  solvere  dictam  redi- 
benciam  seu  costumam  recusarent,  racione  seu  occasione  mercatura- 
rum  suarum  quas  faciunt,  ducunt  seureducunt,  suscipiunt  seu  depo- 
nunt  in  dicta  viila  de  Gravelingnes,  transeundo  per  haveum,  portum, 
seu  portitum  dicte  ville ,  seu  per  alium  locum,  per  mare ,  per  aquam, 
seu  per  terram ,  et ,  quia ,  a  quibusdam  de  Sancto-Audomaro,  dictam 
redibenciam  seu  costumam  soiverenolentibus,  gagia  seupecuniam, 
racione  dicte  costume,  acceperant,  que  ad  manum  nostram,  ad  re- 
questam  illorum  de  Sancto-Audomaro ,  fuerant  apposita,  petebant 
manum  nostram  a  dictis  gagiis  seu  pecunia  amoveri ,  et  ea  sibi  reddi , 
eosque  teneri  et  servari  in  sua  saisina  supradicta;  parte  adversa 
contrarium  asserente  et  ad  hoc  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de 
facto,  proponente  :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc,  de  mandato 
nostro,  facta  et  diiigenter  examinata,  quia,  per  dictam  inquestam, 
constat  majorem  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam 
probasse  meiius  quam  partem  adversam  in  predictis ,  dictum  ftiit 
per  curie  nostre  judicium,  quod  habitatores  et  commorantes  in  viila 
Sancti-Audomari  et  in  communitate  dicte  ville  remanebunt  in  sai- 
sina  ducendi  et  reducendi  mercaturas  suas  per  villam  de  Gravelingnes 
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et  territorium  dicte  ville,  accedendo  ibidem,  seu  per  terram,  seu  per   Phiuppb  IV, 
mare,  libere  absque  solucione  constume,  exactionis  seu  alicujus  alte- 
rius  servitutis,  et  quod  gagia  sua  seu  pecuniam,  propter  hoc  capta, 
amota  manu  nostra ,  sibi  libere  restituentur,  reservata  tamen ,  in  pre- 
missis,  majori  et  scabinis  ville  de  Gravelingnes  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

M.  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XCIX.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  ducem  Burgundie,  ex  parte 
una,  et  procuratorem  nostrum  ballivie  Matisconensis,  pro  nobis,  ex 
altera,  super  eo  quod  dux  ipse  asserens  se  esse  et  ejus  patrem,  ducem 
Burgundie,  tempore  quo  vivebat,  fuisse  in  saisina  ressorti  terre  de 
Charollois,  de  Uxellis,  de  Brancion  et  terre  domini  de  Luzi,  conque- 
rebatur  de  ballivo  Matisconensi,  quia  manum  nostram  apposuerat  in 
dicto  ressorto  de  novo  et  injuste,  ut  dicebat,  turbando  ipsum  ducem 
in  sua  saisina  predicta,  quare  petebat  dictam  manum  nostram  et  im- 
pedimentum  predictum  amoveri,  ipsumque  tueri  in  saisina  predicta; 
dicto  procuratore  nostro,  pluribus  racionibus,  contrarium  asserente  f 
super  predictis,  auditis  partibus ,  mandavimus ,  per  certos  commissa- 
rios,  veritatem  inquiri :  Facta  igitur  inquesta  super  predictis,  eaque 
diligenter  visa,  quia  repertum  est  per  eam  ipsum  ducem  inteneio- 
nem  suammelius  quam  dictum  procuratorem  nostrum  probasse,  su- 
per  saisina  ressorti  terre  de  Charrolais,  de  Brancion  et  terre  domini 
de  Luzi,  scilicet  castri  de  Borbonio  Lanseis  et  de  Saumuren  Brien- 
nois,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  ipsum  ducem  in 
saisina  ressorti  dictarum  terrarum  remanere  debere  dictamque  ma* 
num  nostram  debere  inde  amoveri ,  fuitque,  per  idem  judicium, 
amota  dicta  manus  nostra  de  ressorto  terrarum  predictarum,  salva 
nobis,  super  hiis,  questione  proprietatis;  verum,  quia  repertum  est, 
per  ipsam  inquestam ,  dilectum  et  fidelem  Petrum  de  Blanasco ,  mi- 
litem  nostrum  t  coram  dictis  commissariis  comparuisse ,  ipsumque 
asseruisse  castrum  de  Uxellis  esse  de  ressorto  nostro  inmediate ,  nos- 
que  es&e  in  saisina  dicti  ressorti,  articuiosque  super  diqta  saisina,  tam 
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Philippe  iv,  pro  se  quam  pro  nobis  traditos  fuisse  coram  dictis  auditoribus,  et  se 
ad  probandum  eos  obtulisse,  ipsumque,  de  mandato  nostro,  pro  cer- 
tis  nostris  negociis,  se  ad  partes  alias  transtulisse,  testibus  super  hoc, 
pro  jure  nostro  et  suo,  per  eum  non  productis,  dictum  fuit,  per  idem 
judicium,  quod  dicta  manus  nostra  in  dicto  ressorto  de  Uxellis  posita 
remanebit,  sicutprius  erat,  et  quod  probationes  dicti  militis,  pro  suo 
et  jure  nostro,  super  hoc  recipientur,  dictis  processu  et  attestacioni- 
bus  testium  nostrorum  et  dicti  ducis  super  dicto  ressorto  de  Uxeliis 
habitis  in  statu  in  quo  sunt  interim  remanentibus  et  pro  parte  pro 
qua  valere  debebunt  in  decisione  dicte  cause  valituris,  etquantum 
ad  hoc  renovabitur  commissio. 
Sabbato  post  Penthecosten. 
Mangon  reportavit. 

C.  Cum  nos  dudum  dilecto  et  fideli  nostro  R. ,  tunc  duci  Bur- 
gundie,  cambellano  Francie,  quicquid  habebamus  et  habere  potera- 
mus  quacumque  racione  vel  causa ,  in  villa  de  Coulchis  et  ejus  pertinen- 
ciis,  cum  omnimoda  alta  et  bassa  justicia,  donassemus,  et  specialiter 
gardam  prioris  et  prioratus  dicte  ville,  retentis  nobis  in  predictis 
feodo  et  ressorto  et  salvo  jure  quolibet  alieno,  sicut  in  nostris  litteris, 
super  hoc  confectis,  plenius  continetur,  hominibus  dicte  ville  super 
hoc  postea  se  opponentibus  et  dicentibus  dictam  donacionem ,  cum 
in  eorum,  ut  asserebant,  facta  esset  prejudicium,  non  valere,  pro  eo 
quod  inclite  recordacionis  carissimus  genitor  noster  Philippus,  Dei 
gracia  Francorum  rex,  eos,  sub  certo  tenore,  in  suis  garda,  pro- 
tectione  et  salvamento  susceperat,  certis  ac  perpetuis  redditibus  su- 
per  dictos  homines  sibi  assignatis,  et,  propter  hoc,  eidem  solvendis 
ab  hominibus  predictis  et  eorum  successoribus,  certa  die,  hoc  acto 
specialiter,  in  suscepcione  predicta ,  quod  garda ,  protectio  et  salva- 
mentum  predicta,  ab  eodem  sub  dicto  tenore  suscepta,  nequaquam 
extra  manum  regiam  poni  possent,  sed  in  eadem  manu  regia  perpe- 
tuo  remanerent,  duce  predicto,  multis  racionibus,  contrarium  asse- 
rente ,  et  dicente  justiciam  que  ad  nos ,  ex  donacione  abbatis  et  con~ 
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ventus  Flavigniacensium  pervenerat,  non  obstantibus  rationibus  ex  PhiuppeIV 
adverso  propositis,  nos  in  ipsum  ducem,  titulo  donacionis  nostre, 
de  jure  potuisse  transferre,  et  deinde,  partibus  super  hoc  auditis, 
per  judicium  curie  nostre ,  inter  cetera,  dictum  fuisset  villam  de  Col- 
chis ,  personas  et  loca  potestatis  ejusdem  ville  ballivie  Matisconensis 
et  homines  ipsius  ville,  in  nostra  speciali  protectione,  garda  et  sal- 
vamento  remanere  debere,  eorumque  franchisias  et  libertates  nos 
observare  debere  et  facere  observari,  predictas  eciam  gardam,  pro~ 
tectionem,  salvamentum  et  justiciam  eorumdem,  necnon  redditus 
qui  a  predictis  hominibus  propremissis  nobis  debentur,  et  justiciam 
eorumdem  extra  manum  nostram  ponere  non  posse  nec  potuisse ;  et 
postea,  super  dicto  judicato  quedam  declaracio,  per  curiam  nostram, 
facta  fuisset,  super  quibus  iterato  conquesti  fuerunt  multipliciter 
homines  dicte  ville,  demum,  super  debato  predicto  et  super  pluribus 
expletis  supra  dictos  homines,  per  predictum  ducem  et  suos  justi- 
ciando  factis,  de  quibus  eciam  conquerebant  homines  predicti,  audi- 
tis  ad  plenum  dictis  partibus ,  et  pluribus  factis  contrariis  hinc  inde 
propositis,  curianostra,  finem  volens  imponere  totaiiter  liti  predicte , 
certos  deputavit  commissarios  ad  inquirendum,  vocatis  partibus,  et 
nostre  curie  referendum  veritatem  super  totali  negocio  supradicto; 
postmodum  articulis  dictarum  parcium,  super  hujusmodi  totali  de- 
bato,  dictis  commissariis  ab  eisdem  partibus  traditis  et  super  eis  ac 
super  ceteris  in  eorum  commissione  contentis,  inquisita  per  eos- 
dem,  vocatis  partibus,  veritate,  et  inquesta  hujusmodi  ad  nostram 
curiam  ad  judicandum  reportata :  Tandem,  auditis  dictarum  partium 
racionibus  hinc  et  inde,  et  visa  inquesta  predicta  et  diligenter  exami- 
nata,  visisque  litteris  ejusdem  associacionis  facte  karissimo  progeni- 
tori  nostro  per  dictos  religiosos ,  necnon  donacionis  dicto  duci  facte 
per  nos  de  dicta  villa  et  ejus  pertinenciis,  visis  eciam  quodam  curie 
nostre  aresto  et  ejusdem  aresti  deciaracione  subsequta,  et  examinato 
pienius  totali  negocio  supradicto,per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  nos  justiciam  dictorum  hominum  quamcumque ,  seu  quocumque 
nomine  censeatur,  ad  nos,  racione  dicte  associacionis,  pertinentem, 

LES   OLIM.  111.  77 


1310. 


610  LES  OLIM. 

Piiilippe  iv,  a  nobis  abdicare  et  in  alium  transferre,  donando  vel  alias,  nullatenus 
potuisse ,  sed  predictam  omnimodam  justiciam  eorumdem  hominum, 
non  obstantibus  predictis  omnibus  ex  parte  dicti  ducis  propositis, 
exhibitis  ac  visis ,  debere  apud  coronam  regiam  perpetuo  remanere. 

Actum  apud  Pontisaram ,  sabbato  post  Penthecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Huic  judicato  interfuerunt  et  in  eo  consenserunt  isti  qui  secun- 
tur :  Archidiaconus  Cathalanensis ,  —  Decanus  Sancti-Martini  Turo- 
nensis,  —  Cantor  Aurelianensis ,  —  Prepositus  Parisiensis,  —  Ma- 
gister  Andreas  Poicheron,  —  Magister  J.  Ducis,  decanus  Senonensis, 
subdecanus  Pictavensis ,  —  Magister  J.  de  Roya ,  —  Dominus  Hugo  de 
CeUa,  —  Dominus  Philippus  de  Bleveau,  —  Dominus  Egidius  Ace- 
iini ,  —  Dominus  J.  de  Voyssi ,  —  Dominus  G.  Corteheuse ,  —  Domi- 
nus  G.  de  Harecuria,  —  Dominus  Matheus  de  Tria,  —  Dominus 
P.  de  Voiinis,  — Dominus  J.  de  Machello, — Dominus  H.  de  Bovilla, 
— Guillelmus  de  Hangesto,  —  Petrus  de  Dyciaco,  —  Comes  Valesie, 
—  Comes  Sancti-Pauli ,  —  Episcopus  Constahciensis l,  —  Dominus 
Rex  qui  presens  erat. 

Ego  Godefridus  istam  inquestam  portavi  apud  Asnieras,  et  ipsam , 
de  mandato  domini  Regis,  tradidi  domino  Thome  de  Marfontaine , 
anno  trecentesimo  decimo  nono ,  circa  Penthecosten. 

CI.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  Girardum  de  Praellis,  tunc 
prepositum  Laudunensem,  ex  parte  una,  et  homines  et  habitatores 
de  Cathalano,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Girardus  dicebat  plu- 
res  injurias  eidem,  tunc  preposito  Laudunensi,  etsuum  officiumexer- 
centi  in  villa  Cathalanensi ,  per  dictos  homines  et  habitatores  fuisse 
factas,  in  ipsius  Girardi  injuriam  et  dampnum  ac  nostrum  conlemp- 
tum,  quare  petebat  dictos  homines  ethabitatores  tamquam  universos, 
sibi  et  nobis,  propter  hoc,  condempnari  in  emendam  condignam, 
procuratore  dictorum  hominum  dicente  dictos  homines,  ut  uni- 

1  On  lit  a  cote  :  Si  dicti  homines  sunt        apres  coup  et  on  pourrait  croire  qu'il  etait 
libere  persone.  Le  mot  dicti  a  ete  ajoute        destine  a  remplacer  le  mot  si. 


1910. 


ENQUETES  ET  PROCl^S.  611 

versos,  in  aliquo  super  hoc  non  debere  condempnari,cum  non  fue-  Philiwe  iv» 
rit  factum  universitatis,  sed  certarum  et  singularium  personarum ,  ut 
dicebat,  super  quibus  mandavimus,  per  plurescommissarios  et  pluri- 
bus  vicibus,  inquiri  veritatem:  Facta  igiiur  finaliter,  vocatis  partibus, 
inquesta  de  predictis,  dicteque  curie  nostre  reportata,  eaque  visa  ac 
diligenter  examinata,  quia,  per  ipsam  inquestam,  repertum  est  ho- 
minea  et  habitatores  predictos  universaliter  fuisse  inobedientes  et 
rebelles,  innon  servando  ordinacionem  nostram  super  cursu  nostre 
fortis  monete,  factam  et  publicatam  in  villa  predicta,  et  quod  plures 
magni  ac  divites  dicte  ville  se  pluries  congregarunt,  tractantes  quo- 
modo  possent  dictam  ordinacionem  impedire,  inducereque  populum 
ad  resistendum  gentibus  nostris  per  violenciam ,  et  eciam  commo- 
vere  eundem,  ipsorumque  tractatum  suis  operariis  recitasse,  et  eos 
ad  predicta  seu  pejora  facienda  incitasse ,  ex  quibus  inobedicncia  et 
rebellione ,  predicte  injurie  facte  dicto  preposito  fuerunt  subsequte ,  et 
quod  divites  et  magni  dicte  ville  restitisse  minoribus  dictas  injurias 
committentibuspotuissent,  quod  facere  non  curarunt,  et  quod  omnes 
divites,  mediocres  et  majores  dicte  ville,  quamquam  perciperent  aeu 
possent  percipere  dicta  pericula  seu  majora  evenisse  posae,  propter 
inobedientiam  et  rebellionem  predictas,  nunquam  tamen  a  dictis 
inobediencia  et  rebeliione  recesserunt ,  immo,  cum  aliis  inobedienti- 
bus  et  rebellibus,  in  dictis  inobediencia  et  rebellione  perseverantes 
remanserunt,  per  curie  nostre  judicium,  dicti  homines  et  habitato- 
res  universaliter  dicto  Girardo  in  duobus  millibus  librarum  etnobis, 
pro  emendp  nostra ,  in  decem  millibus  librarum  Turonensium  con- 
dempnati  fuerunt. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

Mangon  et  Sanctus-Paulus  reportaverunt. 

CII.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  Ricardum  de  Valle,  Guil- 
lelnium  Sefille  et  Heliam  Columbel,  mercatores  de  Cadomo,  ex 
parte  una,  et  Johannem  Tancreti,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti 
mercatores  dicebant  Johannem  predictum,  filium  et  heredem  Ven- 
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PmLimiv,  cencii  Tancreti,  quondam  ballivi  Constanciensis,  per  inquisitores 
contra  officiales  nostros  dicte  ballivie  a  nobis  generaliter  deputatos, 
pro  facto  dicti  patris  sui ,  condempnatum  fuisse  ad  reddendum  Pe- 
tro  Darcies,  habitatorem  insularum  de  Guernesey,  ducentas  libras 
Turonenses,  a  qua  condempnacione  dictus  Johannes  non  appeilavit 
nec  suppiicavit  infra  tempus  debitum,  ut  dicebant,  et  postea  in 
defectu  solucionis  dicte  pecunie  per  multum  temporis  remansit; 
propter  quem  defectum,  dictus  Petrus  Darcis,  accedens  ad  gentes 
regis  Anglie,  tenentes  locum  dicti  regis  in  insulis  antedictis,  procu- 
ravit  in  tantum  quod  dicte  gentes  de  bonis  dictorum  mercatorum 
vilie  Cadomi  triginta  tria  dolia  vini  arrestarunt,  occasione  et  causa 
condempnacionis  predicte;  quare  petebant  dictum  Johannem  con- 
dempnari  et  compelli  ad  procurandum  et  faciendum  dearrestari  pre- 
dicta  triginta  tria  dolia  vini,  et  ad  reddendum  dictis  mercatoribus 
omnia  dampna  et  custus  quos  sustinuerunt  et  habuerunt,  occasione 
seu  causa  arresti  predicti ;  dicto  vero  Johanne  in  contrarium  ad  sui 
defensionem  proponente  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de  facto, 
quare  petebat  se  absoivi  ab  impeticione  predicta  dictorum  mercato- 
rum  :  Inquesta  igitur  super  hoc,  de  mandato  nostro,  facta,  visa  et  di- 
ligenter  examinata,  quia  constat,  per  dictam  inquestam*  quod  pre- 
dictam  condempnacionem,  per  inquisitores  nostros  predictos  contra 
dictum  Johannem  factam ,  tempore  dicte  arrestacionis,  suspendera- 
mus,  et  ex  causa,  donec,  auditis  partibus  in  curia  nostra,  utrum  juste 
vel  injuste  condempnatus  fuisset  pienius  esset  discussum,  et  quia 
non  apparet  quod  dicti  mercatores  cum  dicto  Johanne  in  aliquo 
participes  vel  consortes  existant,  dictus  Johannes  ab  impeticione  pre- 
dicta  dictorum  mercatorum  fuit,  per  curie  nostre  judicium,  absoiutus, 
dictis  tamen  mercatoribus  actione  et  jure  suis  reservatis  contra  quos- 
cumque  aiios  in  premissis. 
Mercurii  post  Trinitatem* 
M.  H.  de  Sancto-Pauio  reportavit. 

CIII.  Cum  nobis  significatum  fuissetquod  inter  Fratres  Predicato- 
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res  et  quosdam  monachos  monasterii  d«  Figiaco  mota  discordia ,  Ta-  Philippe  iv, 
cione  sepulture  cujusdam  defuncti  qui  apud  dictos  Predicatores  suam 
eligerat,  ut  dicitur,  sepulturam,  dicti  monachi,  cum  eorum  complici- 
bus,  contra  dictos  Predicatores  insultum  fecerunt,  et  quemdam  ex 
dictis  Predicatoribus  vulnerarunt^  ita  quod  infra  paucos  dies  deces- 
sit,  dicereturque  quod  dicti  monasterii  abbas  culpabilis  erat  in  hu- 
jusmodi,  et  eciam  negligens  in  puniendo  monachos  suos  culpabi- 
les  de  predictis;  nos,  ad  tanti  excessuspunicionem,  quantum  ad  nos 
pertinet,  volentes  procedere,  mandavimus  super  premissis,  vocatis 
partibus ,  veritatem  inquiri :  Visa  igitur  inquesta  super  hiis  de  man- 
dato  nostro  facta,  visisque  excusacionibus  ex  parte  dicti  abbatis  super 
hoc  propositis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  non  apparere 
per  inquestam  predictam  dictum  abbatem  super  boc  in  culpa  vel  ne- 
giigencia  fuisse,  quodque,  pro  facto  predicto,  curia  nostra,  pro  se 
vel  pro  parte,  nullam  emendam  levari  faciet  ab  abbate  predicto,  sed 
quia,  per  dictam  inquestam,  compertum  est  quosdam  clericos, 
tam  religiosos  quam  seculares,  in  hujusmodi  deliquisse,  super  hoc 
curia  nostra  cognicionem  et  punicionem  ordinariis  judicibus  eorum 
dimisit. 

Sabbato  post  Penthecosten. 

CIV.  Super  saisina  mensurarum  ville  de  Guiencourt  moto  debato 
inter  dominum  de  Guiencourt,  ex  una  parte,  et  procuratoretn  do~ 
mini  Regis,  ex  altera,  auditis  partibus,  et  visa  apprisia  super  hoc 
facta  necnOn  littera  super  hoc,  ex  parte  dicti  domini,  producta,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  dominus  Rex  remanebit  in 
saisina  mensurarum  predictarum,  salva,  super  hoc,  dicto  domino, 
questione  proprietatis- 

Actum  Parisius,  sabbato  post  Brandones,  anno  decimo. 

CV.  Visa  inquesta  contra  Huetum  de  Bauceio,  domicellum,  et 
ejus  fratres  et  complices,  facta  secundum  tenorem  judicati  novissime 
preteriti  parlamenti,  super«stimacione  dampnorum  per  eos  illatorum 
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PhilippeIV,  Guidoni  Odardi,  militi  et  Aymerico,  ejusnepoti,  curia  nostra  dicta 
dampna  taxavit  ad  quingentas  et  decem  libras  sex  solidos  Turonen- 
ses,  et  dictos  fratres  condempnavit  ad  solvendum  dictam  pecunie 
quanthatem,  pro  dampnis  hujusmodi,  militi  et  Aymerico  predictis, 
prestito  prius  ab  eis  juramento  de  quantitate  predicta.  Dicti  vero 
miles  et  nepos,  in  curia  presentes,  statim  dicta  dampna  sua  jurave- 
runt  usque  ad  quantitatem  predictam  et  ultra. 
Sabbati  predicta  post  Brandones,  anno  decimo. 

CVI.  Cum  inter  Jacobum  de  Chartaut,  ex  una  parte,  et  Johannem 
Prepositi  de  Castro-Nanthonis,  ex  altera,  questio  verteretur,  in  nostra 
curia,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  duo  paria  litterarum,  sigillo 
Castelleti  Parisiensis  sigillatarum ;  piiores  videlicet  super  debato  duo- 
rum  miliium  nogentarum  et  triginta  trium  iibrarum  sex  soiidorum 
et  octo  denariorum  Parisiensium ,  ex  venditione  nemoris;  secundas 
vero,  super  debito  duorum  millium  iibrarum  Parisiensium,  ex  causa 
mutui,  contra  predictum  Johannem  petebat  execucioni  mandari; 
dicto  Johanne ,  ad  sui  defensionem ,  e  contrario  proponente  quod  ipse, 
de  predictis  summis  omnibus,  integram  satisfactionem  fecerat  eidem 
vel  ejus  certo  mandato,  et  quod,  per  compuisionem  justiciariorum 
domini  Regis,  ipse  soiverat  eidem  magnam  pecunie  summam  ultra 
debitum  in  quo  ipse  dicto  Jacobo  poterat  teneri  racione  premisso- 
rum,  quam  summam  excedentem  sibi  reddi  petebat,  ipso  in  residuo 
absoiuto  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  etinquisita  super 
predictis,  vocatis  partibus,  plenius  veritate,  visaque  inquestapredicta, 
curia  nostra  predictum  Johannem  a  totali  debito,  in  predictis  duabus 
litteris  contento,  penitus  absolvit,  et  condempnavit  dictum  Jacobum 
ad  reddendum  eidem  Johanni  duas  iitteras  predictas,  et  quadringintas 
et  quadraginta  novem  iibras  tresdecim  soiidos  et  quatuor  denarios 
Parisienses,  quam  summam ,  per  inquestam  predictam  curie  nostre 
constitit  eundem  Jacobum,  vel  ejus  mandatum,  racione  execucio- 
nis  dictarum  iitterarum ,  plus  debito  ievavisse  a  Johanne  predicto ; 
reservavitque  curia  nostra  dicto  Jacobo  quod,  super  misiis  ct  dampnis 
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que  ipse  dicitse  sustinuisse,  propter  defectum  dicti  Johannis  in  soiu-    Phimppe  IV, 
cione  debiti  supradicti,  quociens  de  hoo  conqueri  voluerit,  curia 
nostra,  vocatis  partibus  et  auditis,  exhibebit  eisdem  justicie  comple- 
mentum,  salva  emenda  domino  Regi  contra  Jaoobum  predictum, 
racione  facti  predicti,  ad  ipsius  domini  Regis  arbitrium  taxanda. 

Jovis  post  Sanctum-Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo. 

Voyssi  reportavit. 

CVII.  Cum,  super  quibusdam  pecuniarum  summis  quas  Jacobus  de 
Chartauta  Johanne  Prepositi  de  Castro-Nanthonis,  ex  certis  causis, 
pecierat,  dicto  Johanne  solucionem  plenariam  opponente  super  hoc, 
partibus  auditis,  testibus  receptis,  visisque  deposicionibus  eorumdem 
et  litteris  et  instrumentis  super  hoc  a  dictis  partibus  productis ,  cer- 
tum  judicatum  per  curiam  nostram,  in  parlamento  presenti,  latum 
fuisset  pro  dicto  Johanne  contra  Jacobum  predictum,  et  deinde, 
dicto  Jacobo  domino  Regi  asserente  curiam  predictam  errasse  in 
compoto  dictarum  parcium  super  hoc  audiendo,  et  obtenta  licencia 
quod  iterato  raciones  ejus  super  hoc  audirentur  :  Vocatis  igitur  dictis 
partibus ,  et  auditis  iterato  Omnibus  que  dicte  partes  hinc  inde  pro- 
ponere  voluerunt,  et  deliberacione  habita  super  hiis  diligenti ,  per 
arrestum  nostre  curie,  dictumfuit  quod,  non  obstantibus  propositis 
ex  parte  dicti  Jacobi,  predictum  judicatum,  contra  ipsum  Jacobum 
pro  dicto  Johanne  latum ,  ratum  manebit  et  firmum ,  et  ex  integro 
mandabitur  execucioni,  et  quod  dictus  Jacobus  hoc  emendabit;  cujus 
emende  taxacionem  ad  voluntatem  domini  Regis  curia  nostra  reser- 
vavit. 

Actum  in  regali  abbacia  beate  Marie  juxta  Pontisaram,  Jovis  ante 
Penthecosten  anno  trecentesimo  undecimo. 

CVIII.  Cum,  in  causa  pendente  coram  custodibus  nundinarum 
Campanie,  super  quadam  pecunie  quantitate,  inter  Bernardum  d'An- 
goissolle,  ex  una  parte,  et  Johannem  Cristo,  ex  altera,  idem  Johan- 
nes,  predicto  Bernardo,  in  nogentis  triginta  tribus  iibris  et  qua- 
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Phiuppe  ivv  tuordecim  solidis  Turonensibus,  per  dictorum  custodum  judicium , 
condempnatus  fuisset,  et  a  dicto  judicato,  tamquam  falso  et  pravo, 
dictus  Johannes,  ad  dies  Trecenses  appeliasset,  magistrique  dierum 
Trecensium  super  hoc,  auditispartibuspredictis,  per  judicatum  suum 
predictorum  custodum  judicium  confirmassent,  dictus  Johannes,  a 
judicato  predicto  confirmatorio  dictorum  magistrorum  dierum  Tre- 
censium,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  curiam  nostram  iterato  ap- 
pellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte, 
et  visis  processibus  antedictis,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum 
fuit  predictos  custodes  et  magistros  bene  judicasse  et  dictum  Johan- 
nem  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit;  et  mandabitur 
execucioni  condempnacio  predicta. 

Actum  Parisius,  Jovis  post  invencionem  Sancte-Oucis,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

CIX.  Cum  Arnaldus  Margoti,  pro  quibusdam  excessibus  sibi  impo- 
sitis,  in  prisione  domini  Regis  detentus  esset,  et  Ysarnus  de  Lusegio, 
Hugode  Manhaco,  domiceiii,  GuilhamonusetBertrandusdeCaseliis, 
fratres,  coram  inquisitoribus  a  domino  Rege  in  Petragoricensi  senes- 
callia  deputatis,  cavissent,  pro  ipso  Arnaldo  detenendo,  salvo  arresto, 
infra  civitatem  seu  villam  Caturci ,  sub  pena  quinque  millium  librarum 
Turonensium,  dictique  caventes,  certa  die,  postea  eundem  arrestum 
personaliter  coram  dictis  inquisitoribus  exhibentes,  peciissent  se  li- 
berari  a  caucione  predicta;  dictique  inquisitores,  eodem  Arnaldo  sic 
eis  exhibito,  predictos  caventes  a  dicta  caucione  quittassent  et  iiberas. 
sent,  prout  per  litteras  dictorum  inquisitorum  curienostre  constitit  de 
predictis;  deinde  procurator  domini  Regis  in  senescaliia  Petragori- 
censi  dictos  caventes  super  caucione  predicta  quam  dicebat  fore  com- 
missam,  traxit  in  causam,  coram  iocum  tenente  senescaliie  Petrago- 
ricensis,  peticionem  faciendo  super  hoc  contra  ipsos;  quibus  dicte 
peticioni  respondere  noientibus,  sed  ad  dominum  Regem  appelianti- 
bus,  idem  locum  tenens,  ipsos  reputans  contumaces,  condemnavit 
eosdem  in  dicta  pena  per  dictum  procuratorem  petita;  a  qua  condemp- 
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nacione,  tanquam  iniqua,  ipsi  iterato  ad  dominum  Regem  appella-    PhilippbIV, 
runt :  Auditis  igitur  in  causa  predicte  appeilacionis  dicto  procuratore, 
ex  una  parte,  etparte  dictorum  appellancium ,  ex  altera,  visisque  iit- 
teris  et  processu  predicto,  dicti  appellantes  a  caucione  predicta  et  pene 
predicte  peticione,  per  curie  nostre  judicium ,  absoluti  fuerunt. 
Dominica  ante  Ascencionem  Domini. 

CX.  Mota  contencione  super  pkiribus  articulis  inter  Guillelmum 
de  Dompna-Petra,  dominum  de  Sancto-Desiderio ,  ex  una  parte,  et 
Galcherum  de  Castellione,  juniorem,  dominum  de  Dompna-Petra, 
milites,  ex  altera,  quorum  occasione,  dictepartes,  invicem  inter  se 
plures  invasiones  et  armorum  portaciones  ac  dampnorum  illaciones 
fecerunt,  eciam  contra  prohibicionem  gencium  domini  Regis,  audi- 
tis  ad  plenum  dictis  partibus  super  principalibus  questionibus  eorum- 
dem ,  per  dominum  Regem ,  in  modum  qui  sequitur,  extitit  ordina- 
tum,  videlicet  quod  homines  abonnati  de  Sancto-Desiderio  et  de  aliis 
locis  pertinentibus  ad  dictum  dominum  de  Sancto-Desiderio,  com- 
morantes  apud  Cathalanum,  qui  non  sunt  de  tallia  nec  de  manu- 
mortua,  et  quos  homines  dictus  Galcherus  ad  se  dicebat  pertinere, 
racione  assignacionis  sibi  facte  de  Cathaiano,  pro  precio  ibidem  appo- 
sito  per  appreciatores  ad  hoc  deputatos,  predicto  domino  de  Sancto- 
Desiderio  omnino  et  quitte  remanebunt,  et  quod  ceteri  homines 
taiiliabiles  de  manumortua  et  foris-maritagio ,  pro  precio  in  eis  po- 
sito,  remanebunt  Galchero  predicto,  et  quod  dictus  dominus  de 
Sancto-Desiderio  nihil  petere  poterit  a  dicto  Galchero,  racione  bo- 
norum,  temporepreterito,  levatorum  peripsum  a  dictis  hominibus 
abonnatis,  salva  ipsis  hominibus  super  hoc  eorum  peticione  contra 
dictum  Galcherum,  quos  homines  dictus  dominus  de  Sancto-Desi- 
derio,  contra  dictum  Galcherum  in  hujusmodi  juvare  non  poterit  nec 
fovere.  Item  quod,  terra  de  Vantyaves,  quam  dicebat  dictus  domiiius 
de  Sancto-Desiderio  non  fuisse  appreciatam  et  appreciari  requirebat, 
dicto  Galchero  remanebit,  pro  precio  centum  sexaginta  et  unde- 
cim  iibratarum  terre.  Item,  quod  homagium  de  manso  Aleram  quod 
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Philippe  iv,  petebat  dictus  dominus  de  Sancto-Desiderio,  tamquam  de  feodis  de 
Sancto-Desiderio,  ejus  opposicione  non  obstante,  dicto  Galchero 
remanebit,  racione  castri  de  Dompna-Petra.  Item,  quod  de  feodo  de 
1'Escluse  et  aliorum  locorum  sitorum  inFlandria,  pro  sciendo  ad 
cujus  bomagium  dictus  Galcherus  de  hiis  debet  venire,  racione 
quinte  partis  justicie,  et  per  cujus  manum  ipse  debet  illud  capere, 
veritas  inquiretur  diligenter  de  consuetudinibus  locorum  in  quibus 
site  sunt  res  predicte,  et,  scita«uper  hoc  veritate,  dominus  Rex, 
prout  viderit  faciendum,  super  hoc  ordinabit,  et  quod  si,  in  pre- 
dictis  omnibus  vel  aliquo  predictorum,  seu  eorum  occasione,  du- 
bium  aut  debatum  aliquod  inter  dictas  partes  nunc  vel  alias  oriri 
seu  moveri  contingat,  dominus  Rex  sibi  retinet  potestatem  dicendi, 
declarandi  et  determinandi ,  pro  temporibus  et  presenti  et  futuro,  su- 
per  hiis,  semel  et  pluries,  prout  sibi  placuerit,  quociens  debatum 
insurgeret  inter  partes  predictas  occasione  predictorum,  vel  alicujus 
eorumdem  :  Visa  insuper  inquesta  super  predictis  inobedienciis , 
dampnis,  injuriis  et  armorum  portacione  facta,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Galcherus,  pro  dampnis  per  eum 
illatis  in  molindino  de  Partes,  quadraginta  libras  Turonenses,  etpro 
dampnis  per  eum  illatis  in  domo  de  Walefracourt  domini  predicti, 
quingentas  libras  Turonenses  eidem  domino  de  Sancto-Desiderio 
persolvet;  dictusque  dominus  de  Sancto-Desiderio  eidem  Galchero 
reddet  ducentas  Hbras  Turonenses,  pro  dampnis  per  eundem  domi- 
.num  illatis  in  molendino  de  Lynom  dicti  Galcheri.  Item,  quod  dictus 
Galcherus  dampna  per  eum  et  ejus  complices  illata  extra  regnum , 
hominibus  de  Walefracourt,  occasione  contencionis  predicte,  ex  in- 
tegro  reddet  eisdem,  inquisita  prius  veritate  de  dictorum  dampno- 
rum  quantitate.  Item,  quod,  racione  dictarum  inobedienciarum  et 
portacionis  armorum,  dictus  Galcherus  milie  libras  et  dictus  domi- 
nus  ducentas  libras  Turonenses  domino  Regi,  pro  emenda,  persolvent. 
Jovis  ante  Penthecosten. 

CXI.  Cum  ballivus  Ambianensis  niteretur  emendam  ievare  a  Jo- 
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hanne  de  Cantepie,  milite,  etejus  uxore,  pro  eo  quod  Johannes  de  PhilippeIV, 
Haya,  bannitus  de  regno,  quadam  die,  cum  comitiva  sua,  in  habitu 
monachali,  ad  eorum  domum  venerat,  dicto  milite  in  lecto  suo  ja- 
cente  infirmo,  et  ibidem  comederant,  contra  voluntatem  et  prohibi- 
cionem,  ut  dicebatur,  militis  supradicti :  Tandem,  super  facto  hujus- 
modi  et  defensionibus  conjugum  predictorum  inquesta,  de  mandato 
nostro,  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium , 
dicti  conjuges  super  facto  predicto  absoluti  fuerunt. 

Dominica  post  octabas  Candelarum ,  anno  trecentesimo  decimo. 

CXII.  Cum  a  quodam  judicato ,  pro  Guillelmo  le  Gaaingneur 
contra  Johannem  Butieularium ,  juniorem ,  super  quibusdam  misiis 
et  dampnis,  per  prepositum  Silvanectensem  facto,  dictus  Johajmes, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  ballivum  Silvanfectensem  appellasset,  et 
in  causa  dicte  appellacionis  predictus  ballivus  precedens  judicatum 
predictumconfirmasset,  et  a  dicti  ballivi  judicato  confirmatorio  pre- 
dicto,  tamquara  a  falso  et  pravo,  dictus  Johannes  iterato  ad  nostram 
curiam  appellasset :  Tandem,  in  causa  dicte  appellacionis,  auditis  pre- 
dictis  partibus  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  nostre  curie, 
dictum  fuit  predictum  ballivum  bene  judicasse,  et  dictum  Johannem 
male  appellasse;  curia  nostra  tamen,  de  gracia  et  ex  causa,  super  hoc 
sibi  remisit  emendam. 

Jovis  post  Cathedram  Sancti-Petfi ,  anno  trecentesimo  decimo. 

CXIII.  Cum  episcopus  Carnotensis  conquereretur  de  quodam  ju- 
dicato  per  judicium  Ivominum  curie  Vernolii ,  in  assisia  ballivi  Gi- 
sorcii,  nuper  facto  contra  ipsum  pro  Guillelmo  Crispini,  milite,  super 
saisina  feodi  de  la  Loppe  et  fructibus  exindeperceptis,  quod  feodum 
idem  episcopus,  ut  dicitur,  ad  manum  suam  pro  defectu  hominis  te- 
nebat,  tempore  facti  judicati  predicti,  plures  raciones  proponens  ad 
finem  annullandi  et  totaliter  revocandi  judicatum  predictum,  dicto 
Guillelmo  plures  raciones  e  contrario  proponente;  tandem,  auditis 
super  hoc  gentibus  dicti  episcopi,  pro  ipso,  et  dicto  milite,  pro  se,  et 
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PaiLiPFBiv,  plura  facta  contraria  proponentibus,  auditaque  super  hoc  dicti  bal- 
livi  relacione,  per  curiam  nostram  injunctum  fuit  dicto  ballivo  quod 
ipse,  vocatis  dicto  milite  etgentibus  dicti  episcopi,  inquireret  verita- 
tem  super  quo  et  qualiter  et  quibus  de  causis  dictum  judicatum 
factum  fuerat,  pro  dicto  milite  contra  episcopum  predictum :  Inquesta 
igitur  facta  super  hoc  ad  nostram  curiam  reportata,  dictisque  milite 
et  gentibus  predicti  episcopi  super  eaauditis,  et  tandem  yisa  inquesta 
predicta,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstante 
judicato  predicto  contra  dictum  episcopum  facto,  dictus  episcopus 
reponetur  in  saisina,  in  qua  ipse,  tempore  dicti  judicati,  erat,  feodi 
predicti  de  la  Loppe  et  fructuum  ejusdem,  et  ipso  sic  reposito  in 
saisina  predicta,  dictus  Guillelmus  jus  suum  super  dicto  feodo  prose- 
quatur,  si  velit,  ubi  debebit. 

Mercurii  post  festum  beati  Georgii,  anno  trecentesimo  undecimo. 

CXIY.  Cum  in  causa  coram  nobis  mota  inter  executorem  testa- 
menti  defuncte  Margarete,  quondam  domine  Brageriaci ,  ex  una 
parte,  et  Ysabellim  de  Levis,  legitimam  tutricem  seu  administratri- 
cem  Helie  Rudelli  et  sororis  ejusdem,  liberorum  suorum  ac  domino- 
rum  Brageriaci,  ex  altera,  racione  bonorum  que  quondam  fuerunt 
dicte  defuncte  et  fructuum  et  exituum  eorumdem  ac  execucionis  testa- 
menti  ipsius  defuncte,  orto  debato,  ex  incidenti ,  inter  partes  predictas 
super  eo  quod  proponebatur  manum  nostram  appositam  in  castris 
de  Morenx,  de  Brageriaco  et  in  alia  terra  dicte  defuncte,  fractam 
fuisse,  auditis  super  hoc  procuratore  nostro  et  dicto  executore,  ex 
una  parte,  et  procuratore  dicte  Ysabellis,  ex  altera,  per.  arrestum 
nostre  curie,  dictum  fuit  quod,  ante  omnia  dicta  manus  nostra,  si 
fracta  fuerit,  ex  integro  resaisietur;  et  postea,  dictis  procuratore 
nostro  et  executore  plures  raciones  proponentibus  et  plures  litteras 
et  instrumenta  exhibentibus  ad  probandum  dictam  manus  nostre 
fraccionem ,  dicte  Ysabellis  procuratore  ex  adverso  proponente  dictam 
manum  non  fuisse  appositam  in  bonis  predictis ,  et,  si  unquam  fuit 
ibi  apposita,  quod  inde  amota  fuerat  antetempus  fraccionis  proposite 
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per  partem  adversam,  quasdam  lilteras  et  instrumenta  supcr  hoc  PhilippbIV, 
ostendendo  :  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  litteris  et 
instrumentis  parciumpredictarum,  per  arrestum  nostre  curie,  dictum 
fuit  dicte  manus  nostre  apposicionem  in  dictis  castris  et  honis,  et  ejus 
fractionem  per  gentes  et  ministros  dicte  Ysabellis  factam^  sufficien- 
ter  esse  prohatam ,  et  quod  dicta  manus  nostra  reintegrabitur  et  re- 
saisietur  de  omnibus  fructihus  et  exitibus  inde  perceptis  supra  ma- 
num  nostram  predictam,  et  quod  dicta  Ysahellis  hoc  nohis  emendabit; 
et,  hiisfactis,  partes  audientur  super  eorum  questioneprincipali,  et 
interim  dicta  manus  nostra  remanehit  apposita,  sicut  prius,  in  castris 
et  bonis  predictis. 

Actum  apud  Pontisaram,  dominica  ante  AscencionemDomini,  anno 
trecentesimo  undecimo. 

CXV.  Secundum  tenorem  arresti,  auditis  procuratoribus  comitis 
Claromontensis  et  nunc  comitisse  Attrebatensis,  per  curiam  nostram 
facti,  visa  inquesta  dudum  de  mandato  nostro  facta,  inter  dictum  co- 
mitem  Claromontensem  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  Robertum, 
quondam  comitem  Attrebatensem ,  ex  altera ,  racione  bonorum  mobi- 
lium  ac  conquestuum  inter  dictum  comitem  Attrebatensem  et  Agne- 
tem ,  dominam  Borbonesii ,  ejus  uxorem ,  matrem  dicte  comitisse  Claro- 
montensis,  tempore  quo  ipsa  decessit,  quondam  communium,  super 
eo  quod  dictus  comes  Claromontensis  et  ejus  uxor,  certa  de  causa, 
petebant  dictorum  mobilium  et  conquestuum  medietatem  sibi  deli- 
berari,  cum,  per  inquestam  predictam,  appareat  quod  procurator 
dicti  comitis  Attrebatensis  confessus  fuit  dictum  comitem  Attreba- 
tensem,  per  ministros  suos,  plures  receptas  fecisse,  post  obitum  dicte 
Agnetis ,  de  bonis  communihus  predictis,  allegans  dictos  ministros 
plures  misias  et  expensas  fecisse  propter  hoc,  quas  petehat  deduci 
de  receptis  predictis,  dictoque  procuratore  comitis  Claromontensis  et 
ejus  uxoris  dictas  misias  negante,  non  fuerit  inventum  per  inquestam 
predictam  quod  assignata  fuerit  dies,  vel  data  dilacio  dicto  procuratori 
comitis  Attrebatensis  ad  probandum  misias  predictas  :  Per  arrestum 
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Philippe  iv,  nostre  curie,  dictum  fuit  quod  certi  dabuntur,  per  curiam,  auditores 
qui,  vocatis  qui  fuerint  evocandi,  de  dictis  misiis  veritatem  inquirent, 
et  eciam  de  consuetudine  comitatus  Attrebatensis,  infira  quod  tempus 
comes  Claromontensis  nemora  que  sibi,  tamquam  mobilia,  delibera- 
buntur,  pro  parte  roa  dictorum  nemorum,  explectare  et  vacuare  debe- 
bit,  et,  inquisita  veritate  de  predictis,  visisque  inquestis  predictis, 
curia  nostra  ad  ea  judicandum  prooedet  ad  futurum  proximo  paria* 
mentum. 

Actum  apud  Pontisaram,  Mercurii  post  Penthecosten ,  anno  tre- 
centesimo  undecimo. 

Tradita  fuit  ista  inquesta  commissariis. 

CXVI.  Super  eo  quod  Lancelotus  de  Sancto-Medardo,  mites,di- 
cebat  se,  racione  uxoris  sue,  esse  inbona  saisina  percipiendi  et  ha- 
bendi  unam  unciam  auri  a  singulis  hominibus  viile  Sancti-Felicis 
servilis  condicionis  quod  manumitti  seu  franchiri  contingit,  certisau- 
ditoribus  deputatis  a  nobis,  et,  coram  eis  mota  questione  super  hoc, 
per  dictum  militem  contra  quosdam  homines  dicte  ville,  ipsorum 
hominum  procurator  a  quadam  interloqutoria  contra  eos  pro  dicto 
milite  data,  ad  nostram curiam  appellasset,  et  super  articulis  dictarum 
parcium,  in  causa  dicte  appellacionis,  certis  datis  commissariis ,  in- 
questa  per  eos  facta  ad  curiam  nostram  reportata  fuisset :  Tandem, 
visa  inquesta  predicta,  cum  plures  dcfectus  in  ea  reperti  fuerint,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fait  quod,  obmissis  totaliter  appeila 
cionepredictaacprocessu  predicto  in  causadicte  appeilacionis  habito, 
dicte  partessuper  principali  causa  predicta  ad  examen  ballivi  Silvanec- 
tensis revertantur,  qui  in  hujusmodi  negocio,via  ordinaria, procedat. 

Actum  apud  Pontisaram,  Martis  post  Trinitatem. 

CXVII.  Cum,  exparte  procuratoris  nostri  Petragoricensis,  nobis 
fuerit  significatum  quod  Guido  de  Tornemine  et  Poncius,  Guillel- 
mus,  Petrus  ac  Guiotus,  fratres  ac  nepotes,  familiares  et  de  vestibus 
predicti  Guidonis  de  Tornemine  post  citacionem  et  ajornamentum 
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facta  predicto  Guidoni  avunculo  et  suis  nepotibus,  ad  assisiam  de  P«uw»iv, 
Martello,  coram  senescallo  Petragoricensi,  super  assecuramento  pre- 
stando  Bonifacio  Porquerii,  ac  inhibicione  facta  dicto  Guidoni  suis- 
que  nepotibus  et  familiaribus,  ex  parte  nostra,  super  omni  eo  quod 
possent  nobis  forisfacere,  ne,  pendente  dicto  ajornamento  super  dicta 
assecuracione  prestanda,  aliquas  injurias,  in  persona  vel  bonis,  dicto 
Bonifacio  Porquerii  inferrent,  quibus  spretis,  predicti  nepotes  et  fa- 
miliares  dicti  Guidonis  prefatum  Bonifacium  Porquerii,  evaginatis 
gladiis,  invaserunt  et  eidem  plures  injurias  intulerunt;  nos  vero  de 
predictis,  per  certos  commissarios  deputatos  a  nobis,  vocatis  evocan- 
dis,  inquiri  mandavimus  veritatem  :  Facta  igitur  inquesta  super  hiis 
et,  auditis  partibus,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  repertum  est 
per  eandem  sufficienter  probatum  quod  predicti  nepotes  dicti  Gui- 
donis  de  Tornemine,  post  predicta  ajornamentum  et  inhibicionem 
facta,  ut  dictum  est,  dictoque  Bonifacio  in  gardia  nostra  posito  et 
existente,  ipsum  Bonifacium  cum  gladiis  invaserunt,  et  multas  in- 
jurias  intulerunt  eidem,  quodque  predictus  Guido  de  Tornemine, 
post  dictos  sic  excessus  perpetratos,  in  domo  sua  de  Martello  et  in 
quadam  alia  domo  sua,  extra  villam  de  Martello,  predictos  nepotes 
suosoccultavitetreceptavit,  absque  hoc  quod  ipsos  in  aliquo  evitaret, 
in  prejudicium  garde  et  inhibicionis  predictarum ,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictusGuido  deTornemineinquingentis  libris  Turonensibus 
nobis  solvendis  occasione  predictorum  extitit  condempnatus,  salva 
dicto  Bonifacio  peticione  sua  super  injuriis  et  excessibus  predictis. 

Mercurii  post  Penthecosten. 

Cassel  reportavit. 

Sequitur  postea  quod  ipse  super  hoc  fuit  absolutus,  visa  iterato 
inquesta  predicta. 

CXVIII.  Cum,  pendente  ajornamento  Guidoni  de  Tornemine  et 
Poncio,  Guillelmo,  Petro  acGuioto,  fratribus,  ejusdem  Guidonis  ne- 
potibus  et  familiaribus,  facto  de  assecurando  Bonifacium  Porquerii 
de  Martello ,  et  post  inhibicionem  predictis  ajornatis  factam,  ex  parte 
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PhilippeIV,  domini  Regis,  ne,  pendente  dicti  ajornamenti  dilacione  super  pres- 
tando  assecuramento  predicto,  ipsi  ajornati  injurias  aiiquas  dicto 
Bonifacio  in  persona  vei  bonis  suis  inferrent,  nepotes  predicti,  con- 
tra  dictum  Bonifacium ,  fecerint  insultum  et  ipsum  invaserint  et  vile- 
niaverint,  et  inquesta  super  hoc  facta,  dictus  Guido,  per  inquestam 
predlctam,  in  emendam  quingentarum  librarum  Turonensium  do- 
mino  Regi  solvendam  fuerit  condempnatus,  tandem  dictus  Guido,  se 
reputans  ex  condempnacione  predicta  gravatum,  graciam  obtinuita 
domino  Rege  ut,  non  obstante  condempnatione  predicta,  iteratovi- 
deretur  inquesta  predicta  :  Visa  igitur  iterum  dicta  inquesta  et  ad 
nostram  curiam  reportata,  et  super  ea  deliberatione  habita  pleniori, 
dictus  Guido  a  predicta  eondempnacione  fuit  totaliter  absolutus. 
Jovispost  Sanctum-Barnabam,  anno  trecentesimo  undecimo. 


ITEM  INQUESTE  EXPEDITE  INTEft  DUO  PARLAMENTA  DE  SPECIALI 

MANDATO,   ETC. 

I.  Cum  Auda  de  Tyranno,  filia  et  heres  Gombaudi  de  Tyranno, 
domicelli,  in  causa  appellacionis  ab  ipsa,  contra  Bertrandum  Calculi, 
a  curia  domini  de  Blancaforti ,  primitus  ad  curiam  dilecti  et  fidelis 
nostri  ducis  Aquitanie  et  ejus  senescalii  Wasconie  interjecte,  a  curia 
ipsius  ducis  et  ejus  senescalli  predicti,  a  pluribus  gravaminibus  et  de- 
fectu  ac  denegacione  juris,  secundo  se  ass.erensappellasse,  litteras  nos- 
tras  obtinuisset  senescallo  Petragoricensi  vel  ejus  locum  tenenti  direc- 
tas ,  inter  cetera  continentes  quod ,  appellacione  sua  predicta  pendente, 
nihil  permitteret  attemptari  in  prejudicium  ipsius  appellantis,  et  at- 
emptata,  si  que  essent,  ad  statum  debitum  faceret  revocari,  locum- 
que  tenens  dicti  senescalli  Petragoricensis  predictam  commisissct 
bajulo  nostro  nove  bastide  Sanct i-Ludovici ,  dictus  bajulus,  super  eis- 
que  dicta  Auda  in  ejus  et  appellacionis  sue  prejudicium  dicebat  post 
dictam  appellacionem  fuisse  attemptata,  vocato  Arnaldo  de  Baigaran, 
bajulo  dicti  domini  de  Blaquaforti  et  quibusdam  aliis,  veritatem  in~ 
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quisivit;  inquestaque  per  eum  facta  de  predictis,  ipse  precepit  eidem  Philippb  iv, 
Arnaldo  quod  dictum  locum  de  Tyranno,  cum  ejus  pertinentiis,  et 
molendinum  dicti  loci  restitueret  dicte  Aude,  cum,  post  appellacio* 
nem  predictam,  eam  seu  ejus  familiam  inde  ejectam  per  ipsum  Ar- 
naldum  fuisse,  per  suam  inquestam  diceret  invenisse;  dicto  vero  Ar- 
naldo  hoc  facere  recusavit;  dicta  vero  inquesta  ad  curiam  nostram 
asportata,  et  Auda  predicta  instanter  requirente  eam  videri  et  judicari, 
per  arrestum  nostre  curie,  dictum  fuisset  in  novissime  preterito  par- 
lamento  quod  dicta  inquesta  videretur,  nisi  pars  adversa  causam  ra-  * 
cionabilem  proponeretquare  non  deberet  vidcri ;  tandem,  finito  dicto 
parlamento,  nos  dilectis  etfidelibus  gentibus  nostris,  Parisiusrequestas 
tenentibus,  mandavimus,  et  ex  causa,  quod,  quamquam  finitum  esset 
dictum  parlamentum,  ipsi  procederent  ad  judicandum  dictam  inques- 
tam,  nisi  pars  adversa  aliquid  racionabile  proponeretquare  nondebe- 
ret  judicari ;  vocatis  igitur  partibus  et  dicta  Auda  utprius  requirente, 
pars  adversa  plura  in  contrarium  allegavit;  quibus  auditis,  precepit 
curia  nostra,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  dictam  inquestam 
videri  et  judicari  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  repertum  sit  sufficienter  probatum  dictam  Au- 
dam,  ut  premissum  est,  appellasse  ipsamque  existere  in  possessione 
dicti  loci  de  Tyran  pertinenciarumque  ejusdem,  tempore  appella- 
cionis  predicte,  ipsamque  seu  ejus  familiam,  nostrumque  servientem, 
ad  gardiandum  ipsam  deputatum,  de  dicto  loco  de  Tyran,  post  dictam 
appellacionem  ejectos  fuisse  per  dictum  Amaldum,  et  eundem  Ar- 
naldum  animalia  et  bona  quamplura  mobilia  dicte  Aude  et  homi- 
num  suorum  ibidem  existencia,  usque  ad  valorem  quingentarum 
librarum  Turonensium,perviolenciam  cepisse  etsecum  duxisse,  cer- 
tosque  homines  ipsius  Aude  de  loco  dicto  del  Bosc  captos  tamdiu- 
que  detentos  fuisse,  carceri  mancipatos  per  Amaldum  predictum, 
quousque  dederunt  eidem ,  pro  sua  deliberacione,  certam  caucionem, 
post  dictam  appellacionem ,  et  inhibicionem  sibi  factam  per  gentes 
nostras  ne,  pendente  appellacione  predicta,  eidem  Aude  faceret  ali- 
quod  prejudicium  vel  gravamen,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
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PHiLippt  iv,  fuit  quod  ipsa  Auda  de  dicto  loco  de  Tyran  et  pertinenciis  ejus  et  om- 
nibus  animalibus  et  bonis  predictis,  si  extant,  alioquin  de  quingentis 
libris  Turonensibus,  pro  eorum  valore,  si  dictum  valorem  dicta  Auda 
ex  habundanti,  in  curia  nostra,  juraverit ,  restituetur  et  ad  hoc  com- 
pelletur  idem  Arnaidus,  et  eciam  ad  reddendum  eidem  Aude  cartas, 
litteras,  obligaciones  et  instrumenta  sua  in  domo  sua  predicta  existen- 
cia,  tempore  ejeccionis  predicte ,  et  omnia  dampna  que  ipsa  et  ejus  ho- 
mines  sustinuerunt  ultra  hoc,  racione  predictorum,  factaprius  fidede 
'eisdem  dampnis,  caucionemque  predictam  per  dictos  homines  del 
Bosc  pro  eorum  deliberacione  datam  dicto  bajulo  de  Blanquafort,  cu- 
ria  nostra  totaliter  anullavit,  fuitque  dictus  Arnaldus,  per  idem  curie 
nostre  judicium,  condempnatus  in  emenda  mille  librarum  Turonen- 
sium  nobis  solvendarum  pro  dictis  excessibus  et  contemptu ;  dicta 
vero  Auda,  de  valore  bonorum  predictorum  requisita  jurare,  per  suum 
asseruit  juramentum  quod  dicta  bona  sibi  ablata,  tempore  ejectionis 
predicte,  in  domo  sua  predicta  de  Tyranno  existencia,  videlicet  jocalia, 
blada,  vina ,  culcitre,  coopertoria  et  alia  quedam  bona  sua,  non  com~ 
putatis  litteris,  cartis,  obligacionibus  et  instrumentis  suis  predictis, 
bene  valebant  quadringentas  libras  Turonenses;  de  animalibus  vero 
hominum  suorum  certum  non  potuit,  ut  dicebat,  facere  juramentum, 
nisi  prius  cum  dictis  hominibus  suis  fuerit  super  hoc  certificata;  su- 
per  quo  curia  nostra  remisit  eam  ad  senescailum  Petragoricensem 
vel  ejus  locum  tenentem. 

Sabbato  post  octabas  apostolorum  Petri  et  Pauli. 

Mangon  reportavit. 

II.  Cum,  ex  parte  Raymundi  de  Sine-Gradu,  militis,  nobis  signifi*  - 
catum  fuisset  quod  Petrus  de  Avena ,  armiger,  post  pacem  reformatam 
inter  eos  super  quibusdaminjuriis  que  precesserant  inter  ipsos,  contra 
pacis  federa  temere  veniendo,  ipsum  militem  in  castro  de  Avena  in 
quo  eundem  amicabiliter  receperat  et  amplexatus  fuerat,  proditorie 
cum  armis  invaserat,  violenter  ceperat,  et  ligatis  manibus,  ipsum  in 
capite  et  aliis  membris  sui  corporis  atrociter  vulnerarat,  ipsumque 
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sic  vulneratum ,  quasi  mortuum  reliquerat  in  platea  dicti  castri ,  unde  Philippe  IV, 
petebat  dictus  miles  sibi  super  hoc  de  competente  remedio  pro- 
videri:  Tandem  inquesta,  vocatis  partibus,  facta  super  hoc,  nobis 
asportata  et,  de  speciali  mandato  nosfro,  quamquamnon  esset  parla- 
mentum,  tradita  ad  videndum  et  judicandum,  ac  ea  per  consiliarios 
nostros  visa  et  diligenter  examinata ,  factaque  coram  nobis  relacione 
de  ipsa,  per  curie  nostre  judicium,  dictus  armiger  condempnatus  fuit 
ad  reddendum  eidem  militi  quingentas  libras  Turonenses  pro  sua  in- 
juria,  et  fuit  dictum  insuper  quod  idem  milea  quittus  remanebit  de 
ducentis  libris  in  quibus  ipse  eidem  armigero  tenebatur,  per  conven- 
ciones  pacis  dudum  inter  eos  reformate ,  necnon  quod  alta  justicia 
castri  de  Avena,  que  erat  dicti  armigeri,  et  in  qua  delictum  commi- 
serat  antedictum ,  nobis  et  nostris  successoribus  confiscata  perpetuo 
remanebit,  et  cum  hoc  nobis  solvet  idem  armiger  quingentas  libras 
Turonenses  pro  emenda  delicti  supradicti. 

Actum  Parisius,  die  decima  sexta  septembris,  anno  trecentesimo 
undecimo. 

Per  curiam ,  de  mandato  domini  Regis. 

Crepon  reportavit  et  adhuc  habet  inquestam. 

III.  Lite  mota,  coram  magistro  Clemente  de  Fraxino,  commissario 
per  curiam  nostram  dato,  inter  tutores,  cognatos  et  amicos  Guille- 
meti  de  Lauduno,  domini  Ancelleti,  nomine  tutorio  ejusdem,  ex  parte 
una,  et  mercatores  et  socios  de  societate  tholoineorum  de  Senis,  ex 
altera,  super  eo  quod  predicti  tutores,  proximi  et  amici  dicti  pupilli 
quamdam  vendicionem,  que,  de  redditibus  dicti  loci  Ancelleti,  perti- 
nentibus  ad  dictum  pupillum ,  per  eosdem  tutores,  usque  ad  tresde- 
cim  annos  continuos,  predictis  mercatoribus  dicebatur  facta  fuisse, 
petebant,  tamquam  minus  provide,  et  solempnitate  juris  pretermissa, 
habitam,  pronunciari  fuisse  nullam;  hoc  adjecto  quod,  si  dictus 
contractus  vendicionis  aliquo  modo  tenuerit,  cum  dictus  pupilius 
enormiter  lesus  fueritin  vendicione  predicta,  ipsi  petebant,  in  illum 
eventum,  dictum  pupillum  in  integrum  restitui  adversus  contractum 
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Piiilippb  IV,   predictum,  dictis  sociis  in  contrarium  dicentibus,  quod ,  pro  evidenti 
utilitate  et  urgenti  necessitate  dicti  pupilli,  pluribus  debitis  onerati , 
debita  sollempnitate  juris  observata ,  dictus  contractus  fuerat  cele- 
bratus,  quare  dicebant  predicta  petita,  pro  dicto  pupillo,  fieri  non  de- 
bere  :  Facta  igitur  super  hoc  inquesta  et  ad  nostram  curiam  repor- 
tata,  ac,  de  speciali  mandato  nostro  et  ex  causa,  quamquam  extra 
parlamentum,  ad  videndum    et  judicandum  tradita,  dictorumque 
tutorum,  proximorum  et  amicorum,  ex  una  parte,  predictorumque 
sociorum,  ex  altera,  auditis  racionibus  hinc  et  inde,  et  visis  litteris 
et  instrumentis  ab  utraque  parte  productis,  visaque  et  diligenter 
examinala  inquesta  predicta,  cum  per  eam  inventum  fuerit  quod,  a 
vendicione  de  dictis  redditibus  prius  facta  Petro  Donati,  pro  se  sin- 
gulariter  contrahenti,  de  societate  predicta  existenti,  in  qua  juris 
sollempnitas  observata  fuisse  videbatur,  de  consensu  dicti  Petri,  pro 
se,  et  matris  dicti  pupilli,  ejusdem  tutricis,  totaliter  fuit  recessum,  et 
quod  in  contractu  vendicionis  dictorum  reddituum,  postea  facte  mer- 
catoribus  de  societate  predicta,  juris  sollempnitas  omnino  fuit  ob- 
missa,  quodque  dicti  redditus,  tempore  dicte  vendicionis  facte  so- 
cietati  predicte,  deductis  missionibus  et  expensis,  valebant,  anno 
quolibet,  quadringentas  libras  parvorum  Turonensium  bonorum  et 
amplius;  qui  redditus  dictis  sociis  venditi  fuerunt  usque  ad  tresde- 
cim  annos  pro  septem  mille  librarum  Turonensium  debilis  monete, 
qui  valent  in  bona  moneta  duo  millia  trecentas  triginta  tres  libras 
sex  solidos  et  octo  denarios  Turonenses,  et  pro  quadraginta  libris 
Turonensium   debilium,  quas,  anno   quolibet  predictorum   tres- 
decim  annorum  ipsi  solvere  debebant  matri  dicti  pupilli ,  pro  victu 
suo,  per  que  liquido  apparet  dictum  pupilium  in  predicta  vendi- 
cione,  eciam  si  teneret,  fuisse  et  esse  enormiter  lesum,  per  curie 
nostrejudicium,  dictum  fuit  predictum  contractum  vendicionis  nul- 
lum  esse  et  non  debere  tenere ;  et ,  per  idem  judicium ,  fuit  dictum 
quod  predicti  socii  omnes  fructus  et  exitus  ab  eisdem  de  redditibus 
dicti  loci  perceptos,  et  qui  percipi  potuerunt  per  quinque  annos  no- 
vissime  preteritos  quibus  ipsi  emptores  dictos  redditus  explectave- 
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runt,  reddent  ex  integro  dicto  pupillo,  sub  estimacione  predicta,  in  Phiuppe  iv, 
qua  redditione  fiet  eis  deductio  de  omnibus  pecuniarum  summis 
quas  ipsi  sufficienter  docebunt  se,  racione  dicti  contractus,  tutoribus 
ipsius  pupilli  vel  aliis  personis,  pro  dicto  pupillo  et  ad  ejus  utilitatem, 
solvisse,  et  cum  hoc,  de  quibusdam  dampnis  que  dicti  socii  se  di- 
cunt,  in  percepcione  dictorum  fructuum,  predicto  durante  quin- 
quennio,  occasione  guerre  turris  Avinionis,  et  racione  inundacionis 
aquarum,  sustinuisse,  de  quibus  dampnis  legittime  constabit,  racio 
habebitur  prout  justicia  suadebit ,  fructus  vero  et  exitus  dicti  loci 
qui,  racione  dicti  debati,  in  manu  nostra  tenentur,  dicta  manu  nostra 
inde  amota,  eidem  pupillo  deliberabuntur. 

Actum  Parisius,  die  martis  in  vigilia  beati  Michaelis,  anno  trecen- 
tesimo  undecimo. 

Magistri  J.  de  Ceres  et  P.  Mangon  reportaverunt. 

IV.  Inquesta  contra  dominum  de  Pinquigniaco  facta,  super  injuria 
que  dicitur  fuisse  facta  monialibus  abbacie  Beate-Marie-Regalis  juxta 
Pontisaram,  visa  fuit,  sed  non  fuit  judicata  ex  causa,  et  fuit  repor- 
tata  in  presencia  domini  Regis. 

Actum  in  dicta  abbacia,  die  veneris  post  Penthecosten. 

V.  Auditis  partibus,  precepit  curia  quod  inquesta  facta  inter 
magistrum  Guillelmum  de  Dumis  et  Guillelmum  Symondis,  super 
quibusdam  verbis  injuriosis  dictis  predicto  magistro  Guillelmo ,  vi- 
deatur  ad  illum  finem  ad  quem  poterit  videri ,  cum  idem  magister 
Guillelmus  proponat  quod  ipse,  certis  de  causis,  recusavit  iilum  qui 
dictam  fecit  inquestam.  Postea  placuit  dicto  magistro  Guillelmo  quod 
inquesta  predicta  pro  nulia  habeatur,  et  injuriam  predictam  remisit 
eidem. 

Jovis  postSanctum-Georgium,  anno  trecentesimo  undecimo,  Pa- 
risiu$. 

VI.  InquestafactainterJaquelinamde  laChapelle,  ex  parte  una,et 
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Philippe  rv,   Johannam  ,  relictam  Johannis  Rase ,  ex  altera ,  visa  fuit  et reportata ,  sed 
non  fuit  judicata,  quia  repertum  fiiit  quod  partes  pacificaverunt  inter  se. 

Jovis  predicta. 

M.  R.  de  Sancto-Benedicto  sic  reportavit,  qui  dictam  vidit  in- 
questam. 

VII.  Cum  nobis  supplicaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de  Plai- 
siano,  miles  noster,  ut  in  castro  suo  de  Boicorano,  nostro  interve- 
niente  consensu,  sibi  liceret  mercatum  constituere,  certa  die,  quali- 
bet  septimana,  nos  vero,  ad  supplicationem  dicti  militis,  senescailo 
Belli-Cadri  mandavimus  quatmus,  vocatis  evocandis,  cum  diligencia 
se  informaret  si,  absqtie  nostro  et  alieno  prejudicio  atque  dampno, 
supplicacioni  hujusmodi  dicti  militis  nostri  possemus  annuere,  et  si 
dicti  mercati  concessio  esset  utilk  patrie,  et  qua  die  septimane  con- 
venencius,  absque  locorum  vicinorum  mercatum  habencium  prejudi- 
cio,  fieri  posset,  ac  de  omnibus  aliis  circonstanciis  universis:  Facta 
igitur  dicta  informacione  et  diligenter  inspecta,  quia  repertum  est 
per  eam  quod  illi  qui  habent  mercata  in  locis  vicinis,  quibus  posset 
in  constitucione  dicti  mercati  novi  generari  prejudicium,  sufficien- 
ter  vocati  non  fuerunt,  nec  eciam  apparet  qua  die  vel  quibus  diebus 
mercata  in  locis  vicinis  teneantur,  nec  eciam  qua  die  septimane 
dictum  mercatum  minus  noceret  locis  vicinis,  si  noft  illud  concedere 
contingeret,  ordinatum  fuit,  per  curiam  nostram,  quod  super  pre- 
dictis  omnibus,  vocatis  qui  fuerint  evocandi ,  et  specialiter  dominis 
illis  qui  habent  mercata  in  locis  vicinis,  de  novo  veritas  inquiretur, 
etquod  dicta  inquesta  nobis  remittetur,  ut  super  hoc,  absque  alieno 
prejudicio,  melius  ordinare  possimus. 

Mtercurii  post  Sanctuio-Barnabam. 
Cassel  reportavit. 

VIII.  Cum  nobis  significaverit  dilectus  et  fidelis  Guillelmus  de 
Plaisiano,  miles  noster,  quod  in  castro  suo  de  Vicenobrio,  singulis 
annis,  sola  die  festi  beati  Andree,  apostoli,  franche  nundine  tenen- 
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tur  et  ab  antiquo  consueveruot  teneri,  qua  die ,  propter  brevitatem  Phiu»*  IV, 
temporis  hyemalis,  pauca  possunt  ibidem  expediri,  quare  nobis 
supplicavit  quatinus  nundinas  ipsas  per  duas  dies  sequentes  proro- 
gare  vellemus,  quibus  duabus  diebus  sibi  liceret  a  vendentibus  et 
ementibus  ibidem  exigere  et  levare  redibencias,  prout  domini  vioi- 
narum  terrarum  in  nundinis  suis  exigere  et  levare  consueverunt; 
nosvero,  de  predictis,  ad  supplicacionem  dicti  militis  nostri,  inquiri 
mandavimus,  videlicet  si,  absque  nostro  et  alieno  prejudicio  et 
dampno,  dicte  supplicacioni  annuere  possemus  :  Facta  igitur  dicta 
inquesta,  et  diligenter  inspecta,  quia  per  eam  repertum  est  quod, 
si  nos  prorogacionem  hujusmodi  nundinarum  Yicenobrii  predicto 
militi  nostro  concederemus,  prejudicium  atque  dampnum  nobis  et 
dilecto  nostro  episcopo  Aniciensi  generaretur  in  nundinis  de  An- 
dusia,  que  communes  sunt  nobis  et  dicto  episcopo,  presertim  cum 
aliquando  dicte  mmdine  de  Andusia  et  Vicenobrii  simul  eoncurre- 
rent  eodem  tempore,  necnon  quod  nundine  que  sunt  in  Vicenobrio 
in  die  beati  Andree  sunt  franche,  et,  si  prorogarentar  per  duo»  dies, 
ut  premissum  est,  dictus  miles  non  levaret  a  mercatoribus  redi- 
bencias  de  suis  mercaturis  quas  ibidem  francas  haberent,  quod  incon- 
veniens  videretur,  et  idcirco,  pernostram  curiam,  dictum  fuit  quod 
dicta  prorogacio  predicto  militi  nostro  non  concedetur. 

Mercurii  predicta. 

Cassel  reportavit. 

IX.  Visa  inquesta  facta,  de  mandato  ballivi  Constanciensis ,  per 
magistrum  Hugonem  de  Quesney,  super  eo  quod  dicebatur  quod  Guil- 
lelmus  de  Pencoit,  domicellus,  Agnetam,  filiam  Constancie  de  Keroe- 
tivan,  per  violenciam  rapuerat,  propter  plures  defectus  in  ea  reper- 
tos,  non  fuit  judicata,  sed,  super  vioiencia  que  dicitur  facta  fuisse  in 
capcione  dicte  Ainete  et  super  defensionibus  partis  adverse,  precepit 
curia  quod,  ad  finem  civilem,  veritas  inquiratur. 

X.  Cum  Helyas  de  Bleigniaco,  armiger,  ex  una  parte,  et  senescalhis 
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Philippe  IV,  et  procurator  Petragoricenses  pro  domino  Rege,  ex  altera,  de  quibus- 
dam  rebus  et  jurisdicionibus,  sub  certis  condicione  ct  forma,  permu- 
tacionem  fecissent,  retenta  super  hoc  domini  Regis  voluntate,  et  do- 
minus  Rex  eidem  senescallo  mandasset  ut  ipse,  vocato  procuratore 
suo  et  aliis  evocandis,  inquireret  diligenter  si  dicta  permutacio  sibi 
essetutilis,  et  sibi  remitteret  quicquid  super  hoc  inveniret,  ut  per 
hoc  appareret  si  dictam  permutacionem  confirmare  vel  infirmare 
deberet :  Visa  inquesta  super  hoc  per  Helyam  de  Creichaco,  clericum, 
ad  hoc ,  per  dictum  senescalium ,  deputatum ,  facta ,  propter  plures  de- 
fectus  in  ea  repertos,  curia  nostra  non  judicavit  inquestam  predictam; 
sed  iterato  facta  est  super  hoc  commissio  judici  ordinario  Caturcensi, 
quodde  predictis  inquirat,  secundum  tenoremcommissionis  sibi  facte. 
In  octabas  beati  Johannis-Baptiste. 

XI.  Rotulus  continens  requestam  francorum  hominum  Sancti- 
Amancii-in-Pabula  cum  eorum  cedula  sigillata,  et  cum  responsione 
per  curiam  eisfacta,  est  in  sacco  inquestarum  hujus  parlamenti. 

Et  dicta  responsio  similiter  est  scripta  supra  in  isto  libro,  in  arrestis 
dicti  parlamenti. 


INQUESTE  ET  PROCESSUS 

PER  CURIAM  JUDICATI  IN  PARLAMENTO  OCTABARUM  BRANOONUM ; 
AHHO   DOMIHI   MILLBfllMO   TRBCEHTE6IMO    DWDECIMO. 

I.  Lite  mota,  coram  preposito  Silvanectensi ,  inter  episcopum  Sii- 
vanectensem,  ex  parte  una,  et  majorem  et  juratos  Silvanectenses,  ex 
altera,  super  saisina  cujusdam  latronis  capti  in  quodam  loco,  dequo 
ostensio  facta  fuerat,  ut  dicebatur,  et  quia  dicti  major  et  jurati,  co- 
ram  dicto  preposito,  in  dicta  causa,  post  ostencionem  hujusmodi 
factam,  positi  fuerant  in  defectu,  dicebat  idem  episcopus  quod,  pro 
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commodo  dicti  defectus,  debebat  sibi  adjudicari  saisina  latronis  pre-  ^™ IV» 
dicti ;  dictis  majore  et  juratis  dicentibus  quod  injuste  positi  fuerant 
in  defectu ,  pro  eo  videlicet  quia ,  ipsa  die  qua  positi  fuerant  in  de- 
fectu,  coram  dicto  preposito  comparuerant,  hora  debita,  et  ante  ho- 
ram  et  post  horam,  et  quod,  posito  quod  juste  positi  fuissent  in  de~ 
fectu,  non  tamentantum  commodum  de  dicto  defectu  debebat  dictus 
episcopus  reportare,  pluribus  racionibus  quas  ipsi  super  hoc  propo- 
nebant;  quibus  non  obstantibus,  dictus  prepositus,  per  suum  judi- 
cium,  pronunciavit  dictos  majorem  et  juratos  juste  fuisse  positos  in 
defectu,  et  quod,  virtute  dicti  defectus,  major  et  jurati  predicti  ca- 
dere  debebant  a  dicto  facto  proposito  ex  parte  ipsorum  contra 
episcopum  predictum;  a  quo  quidem  judicato,  ex  parte  dictorum 
majoris  et  juratorum,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  nostram  curiam 
extitit  appellatum;  quam  causam  appellacionis  curia  nostra  remisit 
ballivo  Silvanectensi ;  qui  quidem  ballivus,  cognito  de  dicta  causa,  % 
pronunciavit  dictum  prepositum  bene  judicasse  ac  dictos  majorem  et 
juratos  male  appellasse;  a  quo  quidem  judicato,  tamquam  a  falso 
et  pravo,  dicti  major  et  jurati  iterato  ad  nostram  curiam  appella- 
runt :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  curia  nostra ,  in  causa  appel- 
lacionis  predicte,  visoque  processu  cause  predicte,  et  diligenter  exa- 
minato,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit,  predictos  prepositum 
et  ballivum  bene  judicasse  et  dictos  majorem  et  juratos  male  appel- 
lasse ,  et  quod  dicti  appellantes  hoc  emendabufit. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

II.  Lite  mota,  coram  scabinis  ville  de  Fresneyo  ballivie  Silvaneo- 
tensis,  inter  priorem  ville  de  Fresneyo,  cx  parte  una,  et  Odardum 
Darcis,  Johannem  de  Puille,  Walerium  de  Viridi-Succo,  Jacobum 
Parvi-Passus  et  Petrum  de  Nortello,  clericos,  habitatores  dicti  loci, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  prior,  de  usu  et  consuetudine 
dicti  loci ,  diucius  obseWata,  sibi  competere,  et  se  esse  in  saisina  vel 
quasi  percipiendi  ethabendi,  semel  in  anno,  unam  corveiam  ab  om- 
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Phiufpe  iv,  nibus  habitatoribus  dicti  loci,  cujuscumque  condicionis  existant,  sive 
sint  clerici,  sive  layci,  racione  domus  per  eos  ibidem  inhabitate, 
videlicet  a  tenentibus  ibidem  equos,  operas  dictorum  equorum  unius 
diei  usque  ad  nonam,  et  ab  illis  qui  equos  non  habent,  operas  unius 
persone,  vel  quantum  lucraretur  unus  operarius  per  diem;  petens 
predictam  corveiam  a  prenominatis  clericis,  racione  domorum  quas 
ibidem  inhabitabant,  sibi  solvi;predictis  clericis  in  contrarium  asse- 
rentibus  se  esse  liberos  et  immunesa  prestacione  dicte  corvoye,  et  se 
esse  in  saisina,  vel  quasi,  non  solvendi  dictam  corveiam;  tandem, 
facta  per  dictos  scabinos,  de  consensu  dicti  prioris,  informacione 
seu  inquesta  super  premissis,  cum  non  vellet  dictus  prior  aiias  suam 
intencionem  probare,  per  judicium  dictorum  scabinorum,  dictum 
fuit  predictos  clericos  ad  prestacionem  dicte  corveie  non  teneri;  a 
quo  judicato  tamquam  faiso  et  pravo,  dictus  prior  ad  ballivum  Silva- 
nectensem  appellavit;  qui  ballivus,  auditis  partibus,  per  suum  judi- 
cium,  dictam  sentenciam  infirmavit;  a  cujus  ballivi  judicato,  tam- 
quam  faiso  etpravo,  dicti  scabini  ad  nostram  curiam  appellaverunt : 
Visis  igitur  et  diligenter  examinatis  processibus  predictis,  tam  in  causa 
principaii  quam  in  causa  appeliacionis  habitis,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  dictum  fuit  predictum  baliivum  male  judicasse  et  dictos  sca- 
binos  bene  appellasse,  et  confirmavit  curia  nostra  judicatum  pre- 
dictum  dictorum  scabinorum. 

Martis  post  Jubilate. 

R.  de  Brian^on  reportavit. 

III.  Lite  mota,coram  nobis,  inter  Stephanum  de  Sancto-Luppo, 
miiitem,  ex  una  parte,  et  priorem  et  conventum  Sancti-Luppi  de  Se- 
rento,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  miles  petebat  amoveri  impedi- 
mentum  sibi,  ut  dicebat,  appositum,  per  dictos  reiigiosos  in  saisina 
justicie  domus  sue  de  Sancto-Luppo  et  pourprisii  ejusdem ,  et  quod 
prisia,  facta  per  dictos  religiosos  in  loco  predicto,  ad  manum  nostram 
posita,  propter  debatum  dictarum  parcium,  deliberaretur  eidem  mi- 
liti,  et  quod  ipse  in  saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejus- 
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dem  custodiretur;  dictis  reiigiosis  in  contrarium  dicentibus  saisimm  Phiuw»  iv, 
dicte  justicie  ad  ipsos  pertinere :  Inquesta  super  hoo,  de  mandato 
curie  nostre,  facta  et  ad  judicandum  reportata,  auditisque  super 
hoc  dictis  partibus,  et  visa  dicta  inquesta  et  diiigenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  impedimentum  pre- 
dictum,  dicto  militi  appositum,  ex  parte  dictorum  religiosorum,  in 
saisina  justicie  dicte  domus  et  pourprisii  ejusdem,  amovebitur,  et 
quod  dicta  prisia  facta  per  dictos  religiosos,  in  looo  predicto,  et  ad 
manum  nostram,  ut  premissum  ert,  posita,  deliberabitur  militi  su~ 
pradicto,  saiya  super  hoc  dictis  religiosis  questione  proprietatis. 

Martis  post  Jubilate. 

Creci  reportavit. 

IV.  In  causa  que  pendet,  in  curia  nostra,  inter  dominam  de  Biauval 
et  ejus  filias,  ex  parte  una ,  et  dominum  de  Biauval,  ex  aitera ,  sunt 
auditores  dati  magistri  Nicolaus  de  Creciaco  et  Stephanus  de  Hous- 
seya,  qui  audient  testes  super  reprobacionibus  testium  in  inquesta 
predicta  productorum,  per  curiam  admissos,  defectusque  repertos  in 
inquesta  predicta  per  Hugonem  de  Fillanis,  tunc  ballivum  Ambia<- 
nensem  et  ejus  collegam  facta,  supplebunt  et  sic  inquestam  predictam 
perficient  et  eam  compietam  remittent  ad  diem  ballivie  Ambianensp 
futuri  proximo  parlamentir  curie  nostre  judicandam,  skut  verbote» 
nus  fuit  eis  per  curiam  injunctum.  Duo  sunt  defectus :  unus  quod 
testes  domine  non  fuerunt  examinati  super  omnibus  articulis  suis; 
alius,  quod  aiiqui  de  testibus  dicti  domini  examinati  fuerunt  in  com- 
muni,  et  non  singuiariter,  super  aiiquibus  articulis  dicti  domini,  et 
hoc  per  insipienciam  auditorum. 

Dominica  in  festo  beati  Georgii. 

Creci  reportavit. 

Facta  fuit  super  hoc  commissio  et  inquesta  remisea. 

V.  Cum,  in  causa  mota ,  coram  preposho  Parisioist,  inter  Petrum 
de  Piaaili ,  militem ,  ex  una  parte ,  et  Petrum  Barberii,  ex  altera,  dictus 
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Phiuppb  iv,  Petrus  Barberii  dictum  militem  fecisset  poni  in  defectu,  peteretque 
commodum  dicti  defectus  sibi  adjudicari,  certa  die  super  hoc  par- 
tibus  assignata,  et  procuratore  dicti  xpilitis  dicta  die  comparente,  et 
petente  dilacionem  sui  consilii  habendi  sibi  dari,  et  jus  super  hoc 
sibi  reddi,  dicto  Barberio  contradicente  et  proponente  dictam  dila- 
cionem  dicto  procuratori,  de  consuetudine  Gastelleti,  non  esse  conce- 
dendam  sed  pocius  denegandam ;  tandem ,  auditis  partibus  et  ea- 
rum  racionibus,  dictus  prepositus,  interloquendo,  pronunciavit  quod 
dictus  procurator  dictam  dilacionem  non  haberet;  a  quo  judicato, 
tamquam  a  falso  et  pravo,  dictus  procurator  ad  nostram  curiam  ap- 
pellavit :  Auditis  igitur  partibus  et  earum  racionibus  intellectis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod,  rejecto  dicto  judicato  etpe- 
nitus  obmisso,  dicte  partes  in  eorum  causa  principali  ulterius  pro- 
cedent  prout  fuerit  racionis  et  status  dicte  cause  requirit. 

Dominica  predicta. 

Thibotot  reportavit. 

VI.  Mota  lite,  coram  senescallo  Petragoricensi,  inter  procuratorem 
nostrum,  pro  nobis,  exuna  parte,  et  abbatem  et  conventum  Turtu- 
racenses,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  procurator  proponebat, 
contra  dictos  abbatem  et  conventum,  quod  ipsi  erexerant  quasdam 
furchas  in  jurisdicione  et  territorioTurturacensibus,  quam  juridiccio- 
nem  dicebat  idem  procurator,  ex  certa  causa,  fuisse  et  esse  positam 
ad  manum  nostram,  et  sic  fregisse  dicte  manus  nostre  apposicionem 
religiosospredictos;  unde  petebat  dictus  procurator  noster  predictas 
furchas  totaliter  dirui,  et  dictos  abbatem  et  conventum  nobisin  emen- 
dam  condignam,  propter  hoc,  condempnari ;  parte  dictorum  religio- 
sorum  in  contrarium  proponente ,  et  dicente  se  ad  respondendum 
super  hoc  compelli  non  debere,  nisi  prius,  traditis  sibi  peticione 
seu  articulis  supra  propositis,  etdie  ad  deliberandum  sibi  super  hoc 
assignata ,  et  cum  hoc  petebat  sibi  mostram  ante  omnia  fieri  debere 
loci  iilius  ubi  furce  predicte  dicebantur  per  ipsos  erecte,  cum  plures 
essent  furce  in  dictis  loco  et  territorio,  et  plures  alias  raciones  pro- 
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ponebat,  quare  dicebat  se  non  debere  compelli  ad  respondendum  in  Ph&ipm  iv, 
continenti  dicte  peticioni,  presertim  cum  in  dictis  ioco  et  senescallia 
utatur  jure  scripto;  quas  raciones  dictus  senescallus  admittere  xecu- 
savit,  sed  pronunciavit,  premissis  non  obstantibus,  dictos  religiosos 
super  premissis  statim  debere  respondere,  premissas  raciones  per  dic- 
tos  religiosos  propositas  non  admittens;  inhibuit  etiam  et  interdixit, 
sub  pena  quinquaginta  librarum,  advocatis  et  consiliariis  dictorum 
abbatis  et  conventus  ne  consilium  seu  patrocinium  sibi  prestarent 
super  premissis,  et  notariis  ibidem  presentibus  ne  de  predictis  dictis 
religiosis  facerent  publicum  instrumentum ;  ex  quibus  omnibus  et 
singulissupradictis,religiosi  predicti,  sencientes  se  et  ecclesiam  suam 
per  ipsum  senescalium  indebite  pergravari,  ad  audienciam  nostram 
in  scriptis  appellaverunt :  Yisa  igitur  inquesta  et  processu  predictis , 
per  judicium  curie  nostre ,  dictum  fuit  predictum  senescallum  male 
processisse  in  predictis,  maxime  faciendo  inhibiciones  predictas  et 
denegando  dicti  loci  ostencionem,  et  precepit  quod,  vocatis  partibus, 
ad  locum  contenciosum  accedat,  et  eo  viso  cognoscat  de  plano,  et 
absque  libelli  tradicione,  de  dicta  manus  apposicione  et  ejus  frac- 
cione,  et,  si  invenerit  ita  esse,  dictas  furchas  faciat  dirui  et  factum 
hujusmodi  nobis  competenter  emendari ,  et  postea  de  questione  par- 
cium  principali,  propter  quam  manus  nostra  fuit  apposita  in  predic- 
tis,  vocatis  partibus,  cognoscat,  et  eisdem  exhibeat  justicie  comple- 
mentum. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M:  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

VII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Girardum  de 
Silvanecto,  clericum,  ex  parte  una,  etEgidium  deCarpent,  ex  altera, 
super  eo  quod  petebant  dictus  Girardus  et  rector  universitatis  Pari- 
siensis  et  aliqui  magistri  de  dicta  universitate,  pro  dicta  universitate, 
et  dicto  Girardo,  scolari  suo,  ut  dicebant,  quamdam  informacionem 
seu  inquestam  per  dictum  prepositum  factam,  ad  denunciacionem 
amicorum  ipsius  Girardi,  asserencium  dictum  Girardum,  perfactum 


1911. 


638  LES  OLIM. 

Philippe  iv,  et  culpam  ipsius  Egidii,  altera  manu  fuisse  mutiiatum,  videri  et  ju- 
dicari,  dicto  Egidio  in  contrarium,  multis  racionibus,  proponente 
dictam  denunciacionem  nullam  esse  et  fuisse,  et  quidquid  e*  ea  se- 
qutum  fuerat  debere  penitus  anullari ,  specialiter  quia ,  post  dictas  de- 
nunciacionem  et  informacionem  predictas,  dictus  Girardus  dicte  de~ 
nunciacioni  renunciaverat  et  contra  dictum  Egidium  super  dicto 
maleficio  libellum  tradiderat ,  et  super  dicto  libello  dictus  Egidius 
diem  ad  deliberandum  habuerat,  et  novos  fidejussores  de  stando  juri 
dederat;  dicebat  eciam  dictus  Egidius  quod,  contra  predictos  recto- 
rem  et  magistros,  seu  dicentes  se  pro  dicta  universitate,  neque  diem , 
neque  terminum  habebat,  nec  eisdem,  cum  nullum  mandatum  ex 
parte  dicte  universitatis  ostenderent,  tenebatur  in  aliquo  respondere; 
dictis  Girardo  et  dicentibus  se  pro  dicta  universitate  in  contrarium 
asserentibus,  et  dicentibus  quod  dictus  Egidius,  post  dictum  libel- 
lum  editum  in  judicio,  consenserat  et  votaerat  quoddicta  mforma- 
cio  judicaretur ;  quare  petebant  dictam  informacionem,  non  obs- 
tantibus  propositis  per  dictum  Egidium,  videri  et  judicari;  auditis 
igitur  dictis  partibus,  dictus  prepositus  facta  per  dictum  Egidium, 
pro  se,  et  per  dictos  Girardum  et  gerentes  se  pro  dicta  universitate , 
in  quantum  dictum  Girardum  et  dictam  universitatem  tangebant,  pro- 
posita,  per  suum  judicium  ad  probandum  admisit;  a  quo  judicato, 
in  quantum  tangebant  dictam  universitatem,  dictus  Egidius,  tam- 
quam  a  faiso  et  pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Visis  igitur  et 
diiigenter  inspectis  actis  et  processibus  dicte  cause ,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  dictum  prepositum,  quantum  ad  dictos  Egi- 
dium  et  Girardum,  bene  judicasse ,  quantum  vero  ad  dictam  uni- 
versitatem,  male  judicasse;  et  dictum  Egidium  bene  appeilasse;  et 
precepit  quod  dictus  prepositus,  quantum  ad  predictos  Egidium  et 
Girardum,  uiterius  in  dicta  eorum  causa  procedat. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Roya  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito. 
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Vm.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Rogerum  Ca-  PhilippeIV, 
vaingne,  actorem,  ex  unaparte,  et  Johannem  Scuteiiarii,  juvenem, 
defensorem ,  ex  altera,  super  eo  quod  idem  Rogerus  asserebat  se,  ex 
causa  mutui,  numerasse  Johanne  Scutellarie  defuncte,  matri  dicti 
Johannis  quondam,  cujus  idem  Johannes  confessus  fuit  in  judicio  se 
filium  et  heredem  insolidum,  prout  idem  Rogerus  affirmabat,  qua- 
dringentas  quinquaginta  libras  bonorum  Parisiencium  et  forcium, 
videlicet  ducentas  libras  primo,  sine  litteris,  sub  pignoris  caucione; 
item,  ducentas  quinquaginta  libras  secundo,  de  quibus  ipse  habebat 
litteras  Castelleti,  et  domum  quam  inhabitabat  dicta  Johanna,  tem- 
pore  mutui  sibi  facti,  ypothecatam;  quare  petebat  idem  Rogerus 
dictum  Johannem ,  ut  filium  et  heredem  insolidum  dicte  Johanne , 
condempnari  ad  reddendum  sibi  trecentas  quadraginta  libras  Pari- 
siencium  bonorum ,  residuas  de  predicta  quadringentarum  quinqua- 
ginta  librarum  summa,  deductis  ex  eadem  summa  centum  et  decem 
iibris,  quas  tantummodo,  ex  vendicione  partis  dictorum  pignorum, 
facta  per  executores  dicte  Johanne,  de  consensu  dicti  Johannis,  se 
habuisse  confitebatur,  et  predictam  domum  sibi  tamquam  ypotheca- 
tam  adjudicari,  tenendam  et  explectandam  pro  dicto  debito,  juxta 
consuetudinem  curie  Castelieti;  dicto  Johanne  ex  adverso  negante, 
dictas  primas  ducentas  libras  dicte  Johanne,  matri  sue,  ab  eodem  Ro- 
gero,  vel  alioejus  nomine,  mutuatas  fuisse ,  et  negante  eciam  se  con- 
fessum  fuisse  se  heredem  insoiidum  matris  sue,  sed  pro  quarta  parte 
duntaxat,  cum  sint  quatuor  liberi  superstites  ex  eadem  Johanna, 
matre  sua,  pro  ratis  suis,  succedentes  eidera;  confitebatur  tamen  me- 
moratus  Johannes  mutuum  de  ducentis  quinquaginta  libris  factum 
fuisse  eidem  Johanne,  matri  sue,  et  dictum  Rogerum  de  eisdem  ha- 
bere  litteras  CasteHeti,  asserens  satisfactum  fuisse  eidem  Rogero  in 
centum  et  triginta  quinque  libris  et  duodecim  denariis,  tam  per  fina- 
iem  compotum  quam  ex  precio  partis  dictorum  pignorum;  quare 
petebat  idem  Johannes  se  absolvi  a  peticione  dicti  Rogeri,  satisfacto 
eidem  de  sexaginta  tresdecim  libris  decem  et  novem  solidis  et  decem 
denariis,  residuis  de  summa  ducentarum  quinquaginta  iibrarum  pre- 
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Philipfc  iv,  dicta,  et  condempnari  eundem  Rogerum  ad  reddendum  sibi  duas 
zonas  et  unam  duodenam  cocleariorum  argenti,  unum  circuium,  et 
duo  monilia  auri,  que  se  habere  adhuc  apud  se  confessus  fuit  in  ju- 
dicio  dictus  Rogerus  de  residuo  pignorum  predictorum,  ut  dicehat 
idem  Johannes;  prepositus  vero  Parisiensis,  auditis  parcium  racio- 
nibus  et  confessionibus  earumdem,  necnon  deposicionibus  testium 
hinc  inde  productorum  et  tenore  cujusdam  littere  Castelleti  diligen- 
ter  inspectis,  condempnavit  dictum  Johannem  adreddendum  predicto 
Rogero  ducentas  sexdecim  libras  Parisienses,  et  adjudicavit  eidem 
domum  predictam  tamquam  ypothecatam,  necnon  zonas,  coclearia, 
circuium  et  monilia  predicta  tenenda,  donec  sibi  de  dictis  ducentis 
sexdecim  iibris  fuerit  satisfactum,  ipsumque  Johannem  in  residuo 
dictarum  summarum  petitarum  absolvit ,  condempnando  predictum 
Rogerum  ad  reddendum  eidem  Johanni  ypothecam  et  pignora  pre- 
dicta,  prius  tamen  de  dictis  ducentis  sexdecim  libris  eidem  Rogero, 
ut  premissum  est,  satisfacto;  a  quo  judicato ,  tamquam  falso  et  pravo, 
utraque  pars  appeiiavit :  Viso  igitur  ac  diligenter  inspecto  dicto  prin- 
cipali  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  pre- 
dictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictas  partes  hinc  inde  maie 
appeiiasse,  et  quod  utraque  pars  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

M.  de  Usco  reportavit. 

IX.  Mota  controversia,  coram  preposito  Silvanectensi ,  inter  Ysa- 
bellim  et  Johannam  ies  Prevostes,  ex  una  parte,  et  curatores  seu  ad- 
ministratores  bonorum  Templi,  et  specialiter  Renerium  de  Credulio, 
civem  Silvanectensem,  in  quantum  eum  tangit,  racione  adminis- 
tracionis  bonorum  dicti  Templi ,  sibi  commisse  in  bailivia  Silvanec- 
tensi,  ex  altera,  super  eo  quod  dicte  mulieres  dicebant  se  debere, 
jure  hereditario,  tamquam  proximiores  heredes,  succedere  Johanni 
de  Mouret,  defuncto,  quondam  earum  patruo,  in  quadam  masura 
cum  suis  pertinenciis,  sita  ad  molendinum  vadi  de  Clarois,  juxta 
Compendium,  quam  masuram  dictus  Johannes  Mouret,  tempore  quo 
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vivebat  et  quo  decessit,  tenebat  et  possidebat,  tamquam  suum  patri-  Pwuw*  IV, 
monium  proprium ,  et  eandem  masuram,  cum  suis  pertinenciis,  tra- 
diderat  Templariis  ad  certum  tempus  excolendam  ad  medietatem, 
eratque  dictus  Johannes  in  saisina,  vel  quasi,  percipiendi  medietatem 
fructuum  dicte  masure  a  predictis  Templariis;  nicbilominus  dictus 
Renerius,  racione  dicte  administracionis,  predictas  Ysabellim  et  Jo- 
hannam,  que  in  bonis  dicti  patrui  sui,  tamquam  proximiores  he- 
redes,  successerunt,  in  successione  seu  saisina  dicte  masure,  minus 
juste  et  sine  causa  racionabili,  racione  dicte  administracionis,  impe- 
diebat  et  perturbabat;  quare  petebant  dicte  mulieres  dictum  impe- 
dimentum  amoveri :  Auditis  igitur  dictis  partibus  super  hoc ,  et  in- 
questa  super  premissis ,  de  mandato  nostro,  per  dictum  ballivum  vel 
ejus  commissarium ,  facta  et  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter 
examinata,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit  impedimentum 
predictum  per  dictum  Renerium,  nomine  quo  supra,  in  dicta  masura 
cum  suis  pertinenciis  appositum,  debere  amoveri,  et  dictas  mulieres 
in  saisina  seu  possessione  masure  predicte  debere  remanere. 

Martis  predicta. 

M.  R.  de  Brian$on  reportavh. 

X.  Cum  procurator  hominum  ville  de  Anthoniaco,  ab  abbate  et 
conventu  Sancti-Germani  de  Pratis,  a  domino  Rege  et  a  quibusdam 
aliis  dominis,  vineas  suas  tenencium  interritorio  dicte  viile,  propo- 
suisset,  coram  preposito  Parisiensi,  quod  ipsi  homines  ^et  eorum 
predecessores  fuerant  et  erant  in  possessione  et  saisina,  eciam  a  tanto 
tempore  cujus contrarii  memoria  non  existit,  vindemiandi  vineas  ter- 
ritorii  dicte  ville  quocienscumque  tempus  se  offerebat  et '  eisdem 
placebat  suas  vineas  vindemiare ,  absque  eo  quod  licenciaru  de  pre- 
dictis  ab  aiiquo  petere  vei  eciam  requirere  tenerentur,  nichiiominus 
dicti  abbas  et  conventus,  seu  alius  de  mandato  eorum,  indebite  et  de 
novo  fecerunt  seu  fieri  mandaverunt  notorie  quamdam  generalem 
defensionem,  tamquam  judices  dicti  ioci  justiciando  et  justiciam 
ibidem  exercendo,  videiicet  quod  nullus  vmdemiaret  vineas  dicti 
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PbilippeIV,  territorii  absque  eorum  iicencia  spociaii,  in  grave  dampnum  et  pre- 
judicium  dictorum  hominum,  necnon  contra  jus  commune,  iiber- 
tatem  et  franchisiam  predictorum,  ac  ipsos  in  sua  possessione  et 
saisina  multipliciter  et  de  novo  impediendo  et  perturbando,  quare 
requirebat  procurator  dictorum  hominum  predictam  defensionem, 
per  dictos  religiosos  factam,  revocari  et  anuilari,  dictamque  novi- 
tatem  et  impedimentura  amoveri,  ipsosque  in  sua  saisina  premis- 
sorum  conservari;  procuratore  dictorum  religiosorum  ex  adverso 
proponente,  contra  procuratorem  dictorum  hominum  et  suum  pro- 
curatorium,  quod  ejus  procuratorium  erat  minus  sufficiens,  et  quod, 
virtute  dicti  procuratorii ,  non  erat  cum  eo  procedendum,  piures  ra- 
ciones  super  hoc  proponendo ;  petebat  insuper  procurator  dictorum 
religiosorum  quod ,  cum  fere  omnes  habitantes  et  hospites  dicti  ioci 
sint,  ut  dicebat,  justiciabiies  dictorum  religiosorum,  ac  hereditagia, 
racione  quorum  dicta  vertitur  controversia  inter  ipsos,  situata  siut 
in  dominio  et  justicia  dictorum  reiigiosorum  et  abipsis  teneantur,  cu- 
ria  et  cognicio  predictorum  dictis  religiosis  reddatur,  et  quod  dicti 
homines  conquerentes  ad  eorum  examen  super  hoc  remittantur;  parte 
adversa  contrarium  requirente  et,  inter  cetera,  dicente  quod  ipsi 
quasdam  de  dictis  vineis  sub  domino  Rege  et  ab  ipso  tenebant  su- 
per  quibus  procuratores  dictarum  parcium  petebant  jus  sibi  fieri; 
quibus  sic  actis,  predictusprepositus,  per  suum  judicatum,  pronun- 
ciavit  quod  cognicio  dicte  cause  coram  ipso  in  Castelleto  remanebit , 
et  quod,  si  dicti  religiosi  velint  defendere  causam  predictam  dicto- 
rum  hominum  conquerencium,  dictus  prepositus  eos  audiet,  etparti- 
bus  exhibebit,  super  hoc,  justicie  compiementum,  alioquin  dictus 
prepositus  deliberabit  utrum  requestam  predictam  dictorum  conque- 
rencium  debeat  adempiere ;  a  quo  judicato ,  tam  quam  falso  et  pravo, 
procurator  dictorum  religiosorum  ad  nostram  curiam  appellavit :  Au- 
ditis  igitur  super  hoc  dictis  partibus  et  visis  processibus  antedictis, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene 
judicasse  et  procuratorem  dictorum  religiosorum  maie  appellasse,  et 
quod  ipse  hoc  emendabit. 
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Martis  post  Sanctum-Georgium.  Phiuppe  IV, 

M.  R.  de  Briangon  reportavit. 

XI.  Lite  mota,  coram  ballivo  episcopi  Parisiensis,  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Remis,  ex  una  parte,  etSymonem  de  Insula  ac  Guil- 
lelmum  de  Calais,  garandum  dicti  Symonis,  ex  aitera,  super  eo  quod 
dictus  magister  Guillelmus  petebat  sibi  adjudicari  dominium  et  pro- 
prietatem  cujusdam  domus,  site  in  vico  Sancti-Germani  Autis&iodo- 
rensis,  inter  duas  rueiias,  que  fuit  defuncti  Roberti  le  Coutier, 
quam  domum  dictus  Symon  tenebat  et  possidebat,  et  quam  doinum 
dictus  magister  Guillelmus  dicebat  sibi  donatam  fuisse  a  defuncto 
Guilielmo  Fiamingo;  dictis  Symone  et  Guiileimo  in  contrarium  di- 
centibus  quod  dominium  et  proprietas  dicte  domus  non  ad  dictum 
magistrum  Guiilelmum,  sed  ad  dictum  Symonem  pertinebat,  et 
quod  nuilum  jus  habebat  dictus  magister  Guiileimus  petendi  eandem 
domum,  virtute  dicte  donacionis,  cum  de  re  litigiosa  facta  fuisset,  ut 
dicebant;  cognito  igitur  de  dicta  causa  per  dictum  ballivum,  seu 
commissarium  ab  eo  super  boc  speciaiiter  deputatum,  idem  baili- 
vus,  vel  ejus  commissarius,  trium  parcium  dicte  domus  proprietatem 
adjudicavit  eidem  magistro  Guiiieimo,  cum  certo  honore  census, 
dictos  defensores  in  reiiqua  parte  ,  per  idem  judicium ,  ab  impeti- 
cione  dicti  magistri  Guillelmi  absoivendo ;  a  quo  quidem  judicato, 
tamquam  a  faiso  et  pravo ,  ad  nostram  curiam  extitit  appeUatum  per 
dictos  Symonem  et  Guilleimum :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
curia  nostra,  in  causa  appeiiacionis  predicte,  visoque  processu  dicte 
cause  principaiis,  quia  inventum  est,  per  eundem  processum,  quod 
iis  pendebat  inter  dictum  defunctum  Guiiielmum  Fiamingum,  qui 
dicitur  dictam  donacionem  fecisse,  et  dictos  Symonem  ac  Guillelmum 
de  Caiais,  super  dicta  domo,  in  curia  dicti  episcopi,  tempore  quo 
dicta  donacio  dicitur  facta  fuisse,  et  sic  dictam  rem  donatam  tunc 
esse  iitigiosam,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  predictum 
ballivum,  vei  ejus  commissarium ,  in  quantum  contra  dictos  defen- 
sores  judicavit ,  maie  judicasse ,  et  ipsos  bene  appellasse ;  et ,  quia  dic- 
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PbilipfbIV,  tus  ballivus  judicatum  predictum  non  dedit,  sed  quidam  commissa- 
rius  quem  ipse,  de  consensu  dictarum  parcium,  super  hoc  depu- 
taverat,  curia  nostra  emendam,  super  hoc,  dicto  ballivo,  ex  causa, 
remisit. 

Martis  predicta. 

Creci  reportavit. 

Xtl.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  majorem,  scabinos  et  habi- 
tatores  ville  de  Gravelignes,  nomine  communitatis  dicte  viile,  ex 
parte  una,  et  majorem  et  scabinos  ville  Sancti-Audomari ,  ex  altera, 
super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  de  Gravelignes  dicebant  se  et 
habitatores  dicte  ville  esse  in  saisina  ducendi  et  reducendi,  per  ter- 
ram  et  per  aquam,  bona  sua,  mercapdo  vel  alias  ad  villam  et  a  villa 
Sancti-Audomari,  et  ea  ibidem  suscipiendi  et  deponendi  seu  onerandi 
et  deonerandi  libere,  absque  solucione  costume,  assisie  seu  alicujus 
redibencie,  et  quia  illi  de  Sancto-Audomaro  quosdam  habitatores 
vilie  de  Graveiignes  gagiaverant,  quia  costumam  seu  assisiam  sibi 
solvere  non  volebant,  petebant  manum  nostram  in  dicta  gagiacione 
appositam  amoveri ,  et  gagia  per  nos  sibi  recredita  eisdem  iiberari , 
et  in  sua  saisina  eosdem  conservari,  parte  adversa  eontrarium  in 
predictis  asserente,  et  ad  hoc  plures  raciones,  tam  de  jure  quam  de 
facto ,  proponente :  Visa  igitur  inquesta  super  hoc  de  mandato  nostro 
facta  et  diligenter  examinata,  quia  per  dictam  inquestam  constat 
majorem  et  scabinos  de  Sancto-Audomaro  intencionem  suam  pro- 
basse  sufficiencius  quam  majorem  et  scabinos  dicte  vilie  de  Grave- 
lignes  in  predictis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  filit  quod 
major  et  scabini  de  Sancto-Audomaro  tenebuntur  et  servabuntur  in 
saisina  sua  levandi  quamdam  redibenciam  solummodo,  que  vulga- 
riter  mala-tolta  seu  assisia  nominatur  ab  habitatoribus  ville  de  Gra- 
velignes,  pro  quibuscumque  mercaturis  suis  emptis  seu  venditis  in 
villa  Sancti-Audomari  .seu  in  territorio  ejusdem  viile,  quociens^ 
cumque  dicta  mala-tolta  seu  assisia  dictis  majori  et  scabinis  concessa 
fuerit  ab  illo  qui  concedere  potest,  et  quod  gagia  que  super  illos  de 
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Gravelignes  capta  fuerunt,  ob  causam  predictam ,  que  in  manu  nostra,    Phiuppe  iv, 
propter  debatum  parcium,  erant  posita,  majori,  et  scabinis  de  Sancto- 
Audomaro  iiberabuntur,  reservata  tamen  in  premissis  majori,  scabi- 
nis  et  habitatoribus  ville  de  Gravelignes  questione  proprietatis. 

Martis  post  Sanctum-Georgium, 

M .  H.  de  Sancto-Paulo  reportavit. 

XIII.  Cum  proposuisset,  in  curia  nostra,  Petrus  Porcherii  de  Ma- 
rinis,  contra  Robertum  de  Hunal,  prepositum  Pontisare,  quod  ipse 
compulit  dictum  Petrum  compromittere  in  ipsum  pro  quadam  in- 
juria  dicta  Johanni  Guillemier  a  filio  dicti  Petri,  et  condempnavit 
dictum  Petrum ,  pro  expensis  prandii  quod  habuerunt  simul ,  in  sex 
libris*  et  dioto  Johanni  in  decem  libris  pro  emenda,  et  dicto  pre~ 
posito  in  sex  florenis,  non  auditis  racionibus  dicti  Petri  et  filii  sui. 
Item,  quod  dictus  prepositus  extorsit  a  dicto  Petro  octo  libras  per 
violenciam  et  minas  suas.  Item  v  quod  ipse  extorsit  centum  solidos  a 
dicto  Petro  invito,  et  ipso  existente  in  prisione  sua,  et  opportuit 
dictum  Petrum  solvere  viginti  et  quatuor  libras ,  pro  usuris  dictorum 
centum  solidorum.  Item ,  quod  ipse  extorsit  a  dicto  Petro  unam  sum- 
mam  avene  et  unum  dolium  vini  et  duodecim  anceres.  Item,  quod 
dictus  prepositus  fecit  poni  in  prisione  et  in  fossa  dictum  Petrum 
injuste,  quando  scivit  ipsum  habuisse  arrestum  prose  in  curia  nostra. 
Item,  proposuit  dictus  Petrus  contra  Johannem  le  Peletier  de  Chars 
et  filium  suum ,  servientes  prepositure  Pontisare ,  quod  ipsi  fecerunt 
sibi  phira  dampna,  et  plufes  injurias  eidem  intulerunt,  et  quod,  pro 
predictis  dampnis  et  injuriis  dicto  Petro  illatis  a  dictis  preposito  et 
servientibus,  dampnificatus  fuit  idem  Petrus  usque  ad  valorem  cen- 
tum  iibrarum  et  ultra ,  predictis  preposito  et  servientibus  omnia  pre- 
dicta  negantibus,  et  in  contrarium  asserentibus  se  fecisse  juste  quic- 
quid  ipsi  fecerunt  in  predictis  :  Facta  inquesta  super  predictis,  de 
mandato  curie  nostre,  visa  et  diligenter  examinata,  auditis  racionibus 
hinc  et  inde  propositis,  quia  inventum  est  dictum  Petrum  Porche- 
rii  non  probasse  intencionem  suam,  dicti  prepositus  et  servientes, 
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Philippb  IV,   per  curie  nostre  judicium ,  fuerunt  absoluti  ab  omnibus  supradictis. 
Martis  predicta. 
M.  Pasquerius  reportavit. 

XIV.  Cum  PetrusNatalis  de  Biterris ,  cum  iitteris  domini  Regis ,  pro 
quibusdam  ipsius  negociis  nuper  ad  partes  Agenesii  destinatus,  in 
curia  nostra  proponeret,  contra  Bernardum  de  Devezia,  civem  Agen- 
nensem,  quod  dictus  Bernardus  inobediens  et  rebellis  in  multis 
fuerat  mandatis  factis  eidem ,  ex  parte  domini  Regis,  per  eundem 
Petrum,  et  plures  inobediencias  et  rescussas  fecerat  contra  ipsum, 
quare  petebat  eundem  Bernardum,  per  capcionem  corporis  etbono- 
rum ,  compelli  ad  emendandum  domino  Regi  et  sibi  inobediencias  et 
rescussas  predictas;  dictus  vero  Bernardus,  suas  defensiones  preten- 
dens  contra  predictas  inobediencias  et  rescussas,  contra  dictum  Pe- 
trum  proposuit  quod  idem  Petrus,  sine  causa  racionabili,  et  post 
appellacionem  ad  dominum  Regem  ab  ipso  interpositam,  multa  grava- 
mina  eidem  intulit  et  de  bonis  suis  injuste  cepit,  et  secum  portavit 
decem  et  septem  pecias  cyfhorum  et  scutelarum  argenti ,  in  valore 
sexaginta  librarum  Turonensium  et  ultra.  Item,  quinque  pecias  panno- 
rum  de  Flandria,  in  valore  ducentarum  librarum  Turonensium,  et 
quatuor  libras  monete  Ernaudinorum ,  in  valore  sexaginta  quatuor 
solidorumTuronensium ,  et  plura  alia  dampna  intulit  eidem ,  ut  dicit, 
per  potenciam  commissionis  sue ,  que  ipse  estimat  ad  duo  miilia  li- 
brarum  Turonensium,  et  quod  idem  Petrus  ab  inimicis  capitalibus 
dicti  Bernardi  recepit  et  habuit  ducentas  iibras  Turonenses  ut  eun- 
dem  Bernardum  sic  male  tractaret,  requirens  idem  Bernardus  dic- 
tum  Petrum  compelli  ad  reddendum  sibi  predictas  res  ablatas  vel  ea- 
rum  valorem  et  ad  resarciendum  sibi  dajnpna  predicta,  et  ipsum, 
pro  tantis  excessibus  competenter  puniri;  dicto  Petro  plures  ra- 
ciones  in  contrarium  proponente,  et  dicente  quod  illa  que  ipse  de 
bonis  dicti  Bernardi  habuerat,  illa  ceperat  pro  suis  expensis  facien- 
dis:  Tandem,  auditis  hinc  inde  propositis,  et  visis  iitteris  et  instru- 
mentis  exhibitis  hinc  et  inde ,  et  audita  dicti  Petri  confessione ,  que 
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talis  est:  Pierre  Nadal  confessa,  en  la  presence  dou  prevost  de  Paris  PhilipmIV, 
et  Raoul  de  Pereaus,  clerc  nostre  seigneur  le  Roy,  envoyez  de  la 
court  le  neufviesme  jour  de  mars,  l'an  trois  cens  unze,  que  il  avoit 
pris  des  biens  Bernart  de  la  Deveze,  dont  il  avoit  fait  inventoire, 
cinq  draps,  trois  d'Ippre,  cest  assavoir  deuz  bleus  et  ung  rouge  et 
ung  vert  de  Carcassonne  et  ung  de  Bruges,  que  l'on  appelle  Pifart,  si 
comme  il  croit,  engagiez  par  ledit  Pierre  aThoiouse,  chieus  un 
home  dont  il  ne  set  le  non,  pour  cinquante  cinq  livres  de  fort, 
et  a  dix  livres  dusure.  Item,  treize  mars  drargent  blanc  en  escuelles 
et  en  henaps,  engagiez  doudit  Pierre  cbieus  Pierre  le  Peletier 
d'Agen,  pour  quarante  livres,  senz  usure;  et  ces  choses  il  dit  que  il 
prist  quant  son  argent  fut  failli  r  pour  paier  tabellions  et  autres  ser- 
genz  pour  la  besoigne;  per  arrestum  nostre  curie,  dictus  Bernardus 
a  predictis  inobedienciis  et  rescussis  sibi,  per  dictum  Petrum  impo- 
sitis,  fuit  sentencialiter  absolutus;  et  quantum  ad  alia  per  eundem 
Bernardum,  contra  dictum  Petrum  propositar  dictus  Petrus,  per 
idem  arrestum,  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  res  pre- 
dictas  dicti  Bernardi ,  quas  ipse  Petrus  confessus  fuit  se ,  sicut  pre- 
missum  est,  habuisse,  vel  earum  valorem,  et  ad  reddendum  eidem 
dictarum  rerum  non  confessatarum  et  ablatarum,  de  quibus  constare 
poterit,  residnum  vel  earum  valorem,  et  ad  resarciendum  eidem 
dampna  cetera  sibi  per  hoc  minus  racionabiliter  illata,  de  quibus 
constabit,  per inquestam  de  plano  super  hoc,  vocatis  partibus,  facien- 
dam,  et  precepit  insuper  curia  quod  de  predictis  ducentis  libris  per 
dictum  Petrum,  ut  premissum  est,  ab  inimicis  dicti  Bernardi  recep- 
tis  et  habitis ,  vocatis  quorum  interest  veritas  inquiratur,  ad  iilum 
finem  quod  dicta  pecunia  fisco  regio,  si  et  prout  racionabile  fuerit, 
applicetur,  et  quod  dictus  Petrus  in  Castelleto,  Parisius,  teneat  pri- 
sionem,  quousque  dictas  res,  Bernardo  predicto  per  eum  ablatas  et 
per  eum  confessatas,  ipse  Petrus  reddiderit,  vel  earum  valorem,  aut 
idoneam  de  reddendo  dederit  caucionem. 

Jovis  post  Oculi  mei. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit.  <v 
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Philippe  iv,        Istc  processus  fuit  iterato  visus  et  judicaius  in  parlamento  trecen- 
tesimo  decimo  sexto,  et  est  processus  in  sacco  dicti  parlamenti. 

Sequitur  tenor  commissionis  super  hoc  facte. 

Philippus,  etc.  senescalio  Tholose  salutem :  Gum,  per  arrestum 
nostre  curie  in  presenti  parlamento  factum,  Petrus  Nataiis  de  Biterris 
condempnatus  fuerit  ad  reddendum  Bernardo  de  Devezia,  civi  Agen- 
nensi,  tam  res  ipsius  Bernardi  quas  idem  Petrus  injuste  cepit  et 
secum  portavit,  videlicet,  tam  confessatas  quam  non  confessatas,  de 
quibus  constare  poterit,  vel  earum  valorem,  et  ad  resarciendum 
eidem  dampna  cetera  s\bi  per  hoc  minus  racionabiliter  iliata,  de 
quibus  constabit,  per  inquestam  de  piano  super  hoc,  vocatis  partibus, 
faciendam,  et  precepit  insuper  curia  nostra  quod  de  ducentis  iibris, 
per  dictum  Petrum  ab  inimicis  dicti  Bernardi  receptis  et  habitis,  ut 
dicitur,  vocatis  quorum  interest,  veritas  inquiratur,  ad  iiium  finem 
quod  dicta  pecunia  nobis,  si  et  prout  racionabile  fuerit,  appiicetur, 
prout  hec  omnia  premissa,  in  arresto  predicto,  videbitis  plenius 
contineri,  mandamus  et  committimus  vobis,  quatinus,  viso  dicto 
arresto,  et  ejus  tenore  servato,  per  vos,  vei  per  alium  ydoneum  ad 
hoc  a  vobis  deputandum,  vocatis  dictis  partibus  et  aiiis  evocandis,  de 
predctis  omnibus  inquiratis  cum  diligencia  veritatem;  inquestam 
quam  inde  feceritis ,  sub  sigiilo  vestro  ciausam ,  nostre  curie  remis- 
suri,  ad  diem  senescailie  vestre  futuri  proximo  parlamenti,  partesad 
ipsam  diem  inibi  adjornando,  eandem  judicari  visure,  curiam  nos- 
tram  certificando,  per  vestras  iitteras^  de  adjornamento  predicto;  et  in 
predictis  ab  omnibus  vobis  pareri  volumus  et  mandamus.  Datum 
Parisius,  sub  sigiilo  Castelieti,  in  absencia  magni  sigilii  nostri,  die 
sexta  aprilis,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  duodecimo. 

XV.  Cum  inter  Johannem  de  Falevi,  domiceilum,  exuna  parte, 
et  Raduiphum  de  Nigeila,  patruum  suum.,  ex  altera ,  mota  questione 
super  saisina  bonorum  que  quondam  fuerunt  defunctorum  comitis 
Pontivi  et  Johannis,  ejus  primogeniti,  patris  dicti  domiceiii,  fratris- 
que  dicti  Radulphi,  per  curie  nostre  judicium ,  in  novissime  preterito 
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parlamento,  dictum  fuisset,  inter  cetera,  quod  dicto  Radulpho  quinte  Philippb  IV» 
partis  feudorum  Viromandie,  de  quibus  decessit  saisitus  comes  pre- 
dictus,  deliberabitur  saisina,  dictusque  Radulphus,  virtute  judicati 
predicti,  peteret  sibi  deliberari  quintam  partem  quadringentarum 
libratarum  terre  feodalium,  quas  dictus  Johannes,  nepos  ejus,  tenet 
apud  Royam  et  granchias  et  pertinencias  dictorum  locorum,  que 
fuerunt  defuncti  comitis  predicti,  quasdam  ad  hocraciones  etcon- 
suetudines  allegando  et  dictum  judicatum  exhibendo ;  dicto  nepote 
plures  raciones  et  consuetudines  in  contrarium  proponente:  Tandem, 
auditis  hinc  inde  propositis  et  inquisita  veritate  super  predictis  con- 
suetudinibus,  et  visa  inquesta ,  partibus  vocatis,  super  hoc  facta,  viso- 
que  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dic- 
tarum  quadringentarum  libratarum  terre  quinte  partis  saisina  dicto 
Radulpho  deliberabitur,  secundum  dicti  judicati  prioris  tenorem, 
et  deciaravit  curia  nostra,  per  inquestam  predictam,  maxime  cum 
deposicionibus  testium  in  ea  productorum  dicte  partes  se  dixerint 
velle  stare,  quod  dictarum  quadringentarum  libratarum  terre  feoda- 
lium,  que  sunt  in  Viromandia,  de  consuetudine  Viromandie,  dictam 
quintam  partem  dictus  Radulphus  ad  vitam  suam  tantummodo  debet 
habere,  hoc  eciam  excepto  quod,  secundum  consuetudinem  Viro- 
mandie,  domorum  feodalium  in  dicta  terra  sitarum  dictus  Radulphus 
quintam  partem  non  habebit. 

Lune  post  Letare  Jerusalem. 

Dominus  J.  de  Voyssi  reportavit. 

XVI.  Processus  inter  Symonem  de  Poissiaco,  militem,  et  Symonem 
de  Viliaribus,  anullatus,  prout  continetur  in  rotuio  hujus  parlamenti. 

XVII.  Processus  inter  monachos  Trenorchienses  et  Guillelmum 
Prepositi,  Trenorchiensem  domicellum,  anullatus ,  prout  continetur 
in  rotulo  hujus  pariamenti. 

XVIII.  Super  eo  de  quo  decanus  et  capitulum  ecciesie  Sancli- 
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PHiumiv,  Quintini  in  Viromandia  conquesti  fuerunt,  videlicet  quod  Baldoy- 
num  de  Gri  venne ,  eorum  clericum  et  servientem ,  ut  dicebant,  Johan- 
nes  de  Suessionibus,  prepositusRogonis  de  Hangesto,  militis,  injuste 
ceperat  et  plures  injurias  eidem  iritulerat  in  prejudicium,  ut  dicitur, 
decani  et  capituli  predictorum ,  et  pendente  causa  in  curia  nostra  inter 
decanum  et  capitulum  ac  militem  supradictos,  inquesta  per  hallivum 
Viromandensem  et  ejus  adjunctum,  virtute  litterarum  domini  Regis, 
facta ,  visa  et  diligeoter  examinata :  Per  curie  nostre  judicium  dictum 
fuit  quod  in  inquesta  predrcta  nichil  inventum  est  sufficienter  proba- 
tum  propter  quod  aliqua  emenda  per  dictum  prepositum  fieri  debeat 
decano  et  capitulo  predictis ;  sed  si  dictus  Baldoynus ,  qui  dicitnr 
fuisse  vileniatus,  super  hoc  conqueri  voluerit,  precepit  curia  bailivo 
predicto  quod  eidem,  vocatis  partibus,  faciat  justicie  complementum. 
Sabbati  post  Sanctum-Mathiam ,  apostolum. 

XIX.  Cum  dominus  de  Ferthencourt,  coram  preposito  de  Foilleyo, 
peticionem  suam  fecisset,  contra  Johannem  de  Kaveron  de  quingentis 
libris  Parisiensibus  in  rebus  hereditariis  implicandis,  et  de  mille  et 
ducentis  libris ,  racione  fructuum  et  exituum  dictarum  rerum  here- 
ditariarum,  et  auditis  hinc  inde  propositis  et  visis  dictarum  partium 
racionibus  in  scriptis  traditis ,  dictus  prepositus,  per  suum  judicatum, 
absolvisset  dictum  Johannem  a  predicta  peticione,  idem  dominus  ab 
hujusmodi  judicato,  tamquam  a  falso  et  pravo,  ad  bailivum  Ambia- 
nensem  appellavit;  qui  ballivus,  in  dicta  appellacionis  causa  proce- 
dens ,  auditis  dictis  partibus  et  visis  iterato  racionibus  predictis ,  per 
suum  judicatum  confirmavit  dicti  prepositi  judicatum  predictum ; 
a  cujus  ballivi  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  dominus 
iterato  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
oausa  appellacionis  predicte  etvisis  processibus  antedictis,  per  curie 
nostre  judicium,  dictum  fuit  predictos  prepositum  et  ballivum  bene 
judicasse,  et  dictum  dominum  male  appellasse  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Jovis  post  Letare  Jerusalem. 
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XX.  Cum  in  curia  de  Gysenecourt,  per  homines  domine  de  Croy-   Pfcium  iv, 
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silles,  judicantes  in  dicta  curia,  viso  processu  facto  inter  Stepha- 
num  de  Biauviier,  scutiferum ,  ex  una  parte ,  et  dominum  diote  curie , 
ex  altera,  super  eo  quod  dbctus  scutifer  requisierat  quod  dictus  do- 
minus  eundem  reciperet  ad  homagium  suum  de  terra  dou  Kesnei, 
que  fuerat  matris  sue,  ut  dicebat,  visisque  racionibus,  ex  parte  Jacobi 
de  Mori,  miiitis,  exhibitis,  per  quas  ipse  nitebatur  defendere  dictnm 
dominum  ne  facere  teneretur  requestam  predictam ;  dicto  scutifero 
e  contrario,  pluribus  racionibus,  proponente  quod,  secundum  pro- 
cessum  super  hoc  habitum  inter  dictas  partes,  predicti  militis  racio- 
nes  non  debebant  admitti,  predicti  homines,  per  suum  judicium , 
pronunciassent  quod  dictus  miles,  qui  sufficienter  requisitus  fuerat 
quod  dictum  dominum  contra  dictam  requestam  defenderet,  et  hoc 
facere  tunc  noluerat,  nimis  tarde  modo  veniebat  ad  dictum  dominum 
defendendum,  et  quod  ejus  raciones  quas  ipse  modo  proponebat 
non  debebant  admitti;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dic- 
tus  miles  ad  dictum  Regem  appeliavit :  Auditis  igitur  partibus  pre- 
dictis  in  causa  dicte  appellacionis  et  visis  processibus  predictis  curie 
nostre  traditis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  iuit  predictos  ho- 
mines  bene  judicasse  et  dictum  militem  male  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Lune  ante  Ramos  Palmarum. 

XXI.  Lite  mota,  in  curia  nostra,  inter  abbatem  et  conventum 
Regalis-Montis,  ex  parte  una,  et  Johanqem  de  Hanecourt,  castel- 
lanum  Thorote,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  religiosi  dicebant  se 
esse  in  saisina  ducendi,  per  cheminos  et  districtus  dicti  casteliani, 
bona  sui  monasterii  libere  et  absque  prestacione  pedagii ,  pontana- 
gii  seu  alterius  costume ,  quare  petebant  pignora  capta  per  dictum 
castellanum,  pro  pedagio  quod  volebat  exigere  de  quibusdam  bonis 
que  dicti  religiosi  duci  faciebant  in  quadam  navi,  dictos  religiosos  % 
in  saisina  sua  iibertatis  predicte  et  de  novo  indebite  perturbando; 
de  quibus  pignoribus  facta  fuit  recredencia  ipsis  religiosis ,  per  ma- 
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PhilippeIV,  num  Regis,  ad  plenum  sibi  liberari;  dicto  castellano  in  contrarium 
dicente  quod  ipse  erat  in  saisina  exigendi  pedagium  et  pontanagium 
de  omnibus  bonis  que  ducebantur  per  terram  et  aquam,  per  distric- 
tus  ejusdem ,  et  gagiandi  omnes  transeuntes  per  dktos  districtus  abs- 
que  prestacione  predicta  et  speciaiiter  de  bonis  pertinentibus  ad 
dictos  abbatem  et  conventum ,  quare  petebat  prisias  factas  de  bonis 
ipsorum  religiosorum  ,  occasione  pedagii  seu  pontanagii  non  soluti, 
per  dictum  castellanum ,  de  quibus  facta  est  recredencia  per  manum 
domini  Regis,  propter  opposicionem  ipsorum  religiosorum,  sibi  resti- 
tui  ad  hoc  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  :  Inquesta  super  hoc 
facta  et  ad  curiam  nostram  ad  judicandumreportata,  visa  et  diligen- 
ter  examinata,  quia  inventum  est  dictum  castellanum  sufficienter 
probasse  saisinam  suam  predictam,  et  nichil  de  saisina  predicta  dio 
torum  religiosorum  fore  probatum,  per  curie  nostre  judicium,  fiiit 
dictum  quod  bona  capta  per  dictum  casteilanum,  de  quibus  facta  est 
recredencia,  per  manum  nostram,  eisdem  religiosis,  dicto  castellano 
restituentur,  ut  possit  gaudere  saisina  sua  predicta  contra  dictos  re~ 
ligiosos ,  questione  proprietatis  eisdem  religiosis  super  hoc  reservata. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Creci  reportavit. 

XXII.  Cum  inter  Guillelmum  Pizdoe,  suo  et  Marie,  uxoris  sue, 
nomine,  ex  una  parte,  et  Johannem  Lebreton,  pelliparium,  cives 
Parisienses,  ex  altera,  coram  Parisiensi  preposito,  lis  mota  fuisset, 
racione  cujusdam  pacis  inter  dictas  partes  concordate  et  firmate,  ftt 
dicebatur,  super  debato  inter  dictas  partes  pendente ,  racione  succes- 
sionis  defuncte  Johanne,  quondam  uxoris  dicti  Johannis,  sororisque 
dicte  Marie,  et  super  tenore  dicte  pacis,  de  cujus  forma  dicte  partes 
discordabant  inter  se ,  concordatum  fuisset  ijiter  eas ,  pro  bono  pa- 
cis,  quod  Guiilelmus  de  Marciliiaco,  miles  domini  Regis,  Reginaidus 
Barboti  senior,  et  Johannes  Amici  de  Cormeilies,  ex  parte  dicti  Guil- 
lelmi  Pizdoe,  nomine  quo  supra  electi,  Stephanus  Barbete,  Stepha- 
nusMarcelli  et  Johannes  Genciani,  ex  parte  dicti  Johannisle  Breton 
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electi,  necnon  Petrus  Marcelli ,  tamquam  communis  amicus,  concor-    Pmlippe  iv, 
diter  ab  ambabus  partibus  predictis  electus,  super  tenore  et  forma 
dicte  pacis  audirentur,  et  quod  quicquid  dicte  septem  persone ,  vel 
major  pars  earum,  super  dicto  tenore  concorditer  testificarentur,  et 
dicerent,  firmiter  a  dictis  partibus  teneretur,  et  super  hoc  dictis  par- 
tibus  darentur  littere  sub  sigillo  Castelleti;  et,  post  predicta,  coram 
dicto  preposito  certa  die  comparentibus  dictis  partibus  et  per  eas 
recitatispremissis,  dictus  prepositus,  a  dictis  septem  personis  jura- 
mento  recepto  de  dicenda  super  tenore  et  forma  dicte  pacis  et  con- 
cordie  veritate ,  et  audita  diligenter  s\iper  hoc  earumdem  relacione 
et  deposicione ,  et  deinde  certa  die  coram  dicto  preposito  ad  audien- 
dum  jus  in  causa  predicta  dictis  partibus  assignata,  et  ad  dictdm 
diem  comparentibus  in  judicio  dictis  partibus,  et  jus  sibi  super  hoc 
fieri  requirentibus  instanter,  dictus  prepositus,  visa  deposicione  dic- 
tarum  septem  personarum,  et  habito  super  hoc  consilio  diligenti,  per 
suum  judicatum  pronunciasset  quod  partes  predicte,  videlicet  dic- 
tus  Guillelmus  Pizdoe  et  Maria,  ejus  uxor,  pro  se,  ex  una  parte,  et 
Johannes  le  Breton,  pro  se,  ex  altera,  super  debato  predicto  conse- 
derent  et  acordarent  in  judicio  coram  se  litteras  sub  sigillo  prepo- 
siture  Parisiensis  et  sub  forma  que  sequitur,  in  hec  verba :  « A  touz 
ceus  qui  ces  lettres  verront,  Jehan  Pioibaut,  garde  de  la  prevoste  de 
Paris,  salut :  Saichent  tuit  que  par  devant  nous  vindrent  en  jugement 
Guiliaume  Pizdoe,  prevost  des  marcheans,  et  Maric,  sa  fame,  d'une 
part,  et  Jehan  le  Breton,  peletier  et  bourgois  de  Paris,  d'autre  part, 
et  recognurentque,  commedescors  eust  este  entre  euls,  pourcauSe 
de  la  succession  feu  Jehanne,  fame  jadis  doudit  Jehan  et  seur  de  la- 
dite  Marie,  traitie  et  acorde  est  entre  lesdites  parties  que,  pour 
cause  des  muebies  de  la  succession  de  ladite  Jehanne ,  ledit  Jehan  a 
promis  a  paier  audit  Guillaume  et  a  sa  fame  huit  cenz  livres  parisis , 
c  est  assavoir  quatre  cenz  livres  du  terme  de  la  Touz-Sainz  darrenei- 
rement  passee  et  quatre  cenz  livres  a  la  Nativite  saint  Jehan-Baptiste 
prochain  venant,  et  pour  tant  ont  ledit  Guillaume  et  sa  fame  renon- 
cie  a  touz  les  muebles  qui  furent  a  ladite  Jehanne,  et  quitte  audit 
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PhiliffbIV,  Jehan  tout  le  droit  quil  povoient  avoir  esdiz  muebles,  et  parmi  ce 
acorde  est  que  ledit  Jehan  paiera  les  debtes  que  ii  et  ladite  feu 
Jehanne,  sa  fame,  devoient  ou  temps  de  sa  mort,  et  les  lais  aussi 
que  ladite  Jehaune  fist,  et  en  a  promis  a  acquiter  et  deiivrer  iedit 
Guillaume  et  sa  fame ,  excepte  ia  rente  a  amortir  que  eile  a  laissie  a 
certains  lieus  a  fonder  chapeles  a  prier  pour  1'ame  de  iui.  Toutes  les 
choses  desus  dites  ont  lesdites  parties  promis  a  tenir  par  la  foy  de 
leurs  cors,  et  de  non  venir  encontre  sus  Fobiigacion  de  tout  ieurs 
biens;  ce  fu  dit  et  prononcie  par  nous  le  samedi  apres  la  Chande- 
leur,  i'an  mii  trois  cenz  et  onze. »  Predicto  judicato  per  dictum  pre- 
positum  sicpronunciato,  dictus  Johannes  ab  ipso,  tamquam  faiso  et 
pravo,  ad  nostram  curiam  appellavit :  Gonstitutis  igitur  dictis  partibus 
in  nostra  curia  in  causa  appeilacionis  predicte,  et  auditis  hinc  inde 
propositis,  visisque  dicto  processu,  dictarum  septem  personarum  de- 
posicionibus  et  judicato  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dictum 
fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Johannem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Martis  post  Sanctum-Georgium. 

Thibotot  reportavit. 

XXm.  Gum  Agatha  la  Petite,  alias  dicta  la  Beguine,  requireret 
porcionem  hereditatis  que,  ex  successione  paterna,  sibi  advenerat, 
ut  dicebat,  per  Emmeiotam,  fiiiam  suam,  alienatam  et  venditam 
Johanne  ia  Basse,  pro  sexaginta  solidis  Turonensibus  duntaxat,  que 
sexaginta  libras  et  amplius  valebat ,  ut  dicebat,  sibi  deliberari,  nos- 
que  pluries  baliivo  Gonstanciensi  mandassemus  ut ,  vocatis  evocandis, 
inquireret  super  hoc  veritatem  et  faceret  justicie  complementum,  et 
demum ,  quia  dicta  Agata  tociens  sollicitaverat  curiam  nostram ,  dicens 
quod,  in  prosecucione  hujusmodi  negocii,  totam  suam  substanciam 
devastarat,  ad  evitandum  ipsius  tedium,  mandassemus  inquestam 
super  hiis  que  proponebat  et  racionibus  partis  adverse  fieri  et  nos- 
tre  curie  reportari,  et  partes,  ad  videndum  eam  judicari,  ibidem 
adjornari  :  Auditis  igitur  in  curia  nostra  dictis  partibus,  et  visa  in- 
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questa  super  hoc  facta  ac  pluribus  judicatis  tam  in  placitis  quam  in  Phimppb  iv, 
assisia  contra  dictam  Agatham  super  hoc  factis  et  habitis,  per  curie 
nostre  judicium,  pronunciatum  fuit  quod  dicta  Agatha  ampiius  non 
admittetur  ad  suam  peticionem  predictam,  et  quod  dicta  judicata  in 
suo  robore  remanebunt,  et  super  hoc  imposuit  curia  nostra  siien- 
cium  perpetuum  Agathe  predicte. 

Lune  ante  Ascencionem  Domini. 

Grepon  reportavit. 

XXIV.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi ,  inter  Jacobum  Bou- 
celli ,  ex  una  parte ,  et  abbatem  et  conventum  Sancte-Genovefe  Pa- 
risiensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  Jacobus  dicebat  quod  dicti 
abbas  et  conventus  erant  sibi  obligati  in  novem  modiis  et  decem  sex- 
tariis  frumenti  boni  et  legalis,  ad  mensuram  Parisiensem,  ad  sex  de- 
narios  prope  melioris  frumenti  quod  inveniretur  in  foro  Parisiensi , 
et  quod  dictum  bladum,  cum  omnibus  dampnis  ad  mensuram  predic- 
tam,  dicto  Jacobo  vel  ejuscerto  mandato,  bonafide,  sub  obligacione 
omnium  bonorum  suorum  temporalium,  solvere  et  redderepromise- 
runt  quocienscumque  a  dicto  Jacobo  vel  ejus  certo  mandato  forent  re- 
quisiti,  etquod  dicti  religiosi  de  dicto  frumento  solvendo,  tempore 
competenti,  fuerunt  requisiti,  et  satisfacere  noluerunt  dicti  reiigiosi 
de  frumento  predicto,  quare  petebat  dictus  Jacobus ,  contra  dictos  re- 
ligiosos,  certa  bona  et  ioca  temporaiia  dictorumreiigiosorum,  de  qui- 
bus  facta  est  monstra,  que  ipse  dicebat  sibi  esse  obiigata,  nomine 
ypothece,  pro  debito  supradicto,  sibi  per  predictum  prepositum 
tradi  et  deliberari  pro  dicto  debito  explectanda;  procuratore  dicto- 
rum  reiigiosorum  piura  ex  adverso  declinatorie  proponente,  ad 
illum  finem  quod  dictus  prepositus  de  predictis  non  cognosceret  et 
quod  cognicio  dicte  cause  ad  eorum  examen  remitteretur,  maxime 
cum  dicant  dicti  reiigiosi  omnimodam  jurisdiccionem  dictorum  lo- 
corum  et  bonorum,  de  quibus  facta  est  monstra,  vei  saltem  aiiquo- 
rum  ex  ipsis,  ad  eos  pertinere;  auditis  racionibus  utriusque  partis, 
per  dictum  prepositum  judicatum  fuit  quod  cognicio  dicte  cause  in 
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Phiuppe  iv,  Castelleto  remanebit;  a  quo  judicato,  tamquamfalso  et  pravo,  pro- 
curator  dictorum  religiosorum  ad  nostram  curiam  appellavit :  Visis 
igitur  racionibus  et  processibus  utriusque  partis,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  pro- 
ciiratorem  dictorum  religiosorum  male  appellasse ,  et  quod  ipsi  reli- 
giosi  hoc  emendabunt. 

Veneris  ante  Penthecosten. 

M.  R.  de  Brienfon  reportavit. 

XXV.  Lite  mota,  coram  preposito  episcopi  Parisiensis,  inter  Ni- 
colaum  dictum  le  Pinguier,  nomine  suo  et  Nicolae,  ejus  uxoris,  ex 
parte  una,  et  Thomassam,  relictam  defuncti  Galteri  le  Barbier,  ex 
altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  magister  Roge- 
rus  Pastorellus,  clericus,  quamdam  domum,  sitam  Parisius,  in  vico 
Sancti-Salvatoris,  cum  quodam  jardino  eidem  contiguo,  cum  perti- 
nenciis  eorumdem  de  quibus  facta  fuerat  ostensio,  quos  ut  suos  te- 
nebat  et  possidebat,  dictus  magister  Rogerus,  eidem  Nicolao,  prose, 
uxore  sua,  heredibus  suis  et  causam  ab  ipsis  habentibus  et  habitu- 
ris,  vendiderat,  tradiderat  et  in  possessionem  per  dominum  loci 
induci  fecerat  eorumdem,  pro  precio  viginti  librarum  Parisiensium, 
de  quibus  eidem  satisfactum  fuerat,  prout  in  quibusdam  litteris  Cas- 
telleti,  super  dicta  vendicione  confectis ,  dicebat  dictus  Nicolaus  ple- 
nius  contineri.  Item,  dicebat  dictus  Nicolaus  quod  dicta  Thomassa, 
que  dictam  domum,  cum  ejus  pertinenciis,  a  dicto  magistro  Rogero 
ad  locagium  tenuerat,  dictum  Nicolaum,  ad  predictam  donmm  ve- 
nientem  ut ,  ea ,  tam  in  possessione  quam  in  proprietate ,  ex  causis 
predictis,  ut  dominus  uteretur,  non  admisit,  et  dictam  domum  ab  eo- 
dem,  tamquam  domino,  pluries  requisita  exire  et  eidem  dimittere, 
minus  juste  et  sine  causa  racionabili  recusavit,  quare  petebat  dictus 
Nicolaus  predictam  domum,  cum  dicto  jardino  et  appendiciis  eorum- 
dem  ad  se,  tamquam  dominum,  in  possessione  et  proprietate,  ex  cau- 
sis  predictis  pertinere  debere  per  sentenciam  dicti  prepositi  declarari, 
et  dictam  Thomassam  a  dicta  domo  expelli ;  dicta  Thomassa  in  con- 
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trarium,  multis  rationibus,  proponente  dictum  Nicolaum  ad  premissa  Philippe  iv, 
petenda  non  debere  admitti,  et  dictam  domum  ex  justo  et  legittimo 
titulo,  videlicet  ex  causa  donacionis  a  dicto  magistro  Rogero  eidem 
vel  ei  a  quo  causam  habet,  longe  ante  dictam  vendicionem  factam, 
pertinere,  et  se,  ex  dicto  titulo,  esse  et  per  tantum  tempus  fuisse  in 
saisina  dicte  domus  et  pertinenciarum  ejusdem,  quod  sufficere  debe- 
bat  et  sufficit  ad  verum  dominium  et  possessionem  retinendum, 
quare  dicebat  dicta  Thomassa  se  ab  impeticione  dicti  Nicolay,  per 
sentenciam  dicti  prepositi,  [debere]  super  hoc  absolvi ;  qui  prepositufc, 
auditis  dictis  partibus,  dictam  domum,  cum  suo  jardino  et  eorum  ap- 
pendenciis,  ad  dictum  Nicolaum,  tamquam  dominum,  ex  causis  pre- 
dictis,  pertinere,  non  obstantibus  propositis  ex  adverso,  per  suum 
judicium  declaravit;  a  quo  judicato,  tamquam  faiso  et  pravo,  dicta 
Thomassa  ad  ballivum  dicti  episcopi  appellavit;  qui  ballivus,  per  suum 
judicium ,  sentenciam  dicti  prepositi  confirmavit ;  a  quo  judicato , 
tamquam  a  falso  et  pravo,  dicta  Thomassa  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit :  Visis  igitur,  per  curiam  nostram,  actis  et  processibus  dicte 
cause,  deposicionibus  testium  et  litteris  in  modum  probacionis  a 
partibus  productis  plenius  intellectis,  quia  inventum  est  dictam 
Thomassam,  exlegittimo  titido,  in  possessione  dicte  domus,  jardini 
et  pertinenciarum  ejusdem ,  longe  ante  dictam  vendicionem  factam 
de  premissis  eidem  Nicolao,  extitisse,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictos  prepositum  et  ballivum  maie  judicasse ,  et  dictam 
Thomassam  bene  appeilasse,  et  ipsam  in  possessione  premissorum 
remanere  debere ,  et  quod  dictus  ballivus  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten, 

Roya  reportavit. 

XXVL  Lite  mota,  coram  preposito  Aurelianensi ,  inter  procura- 
torem  nostrum,  ex  parte  una,  etLancelotum  Barat,  militem,  ex  al- 
tera,  super  eo  quod  idem  procurator,  nostro  nomine  proponebat  quod 
dictus  miles  indebite  nitebatur  levare  quandam  costumam  a  merca- 
toribus  ementibus  et  vendentibus  animalia  in  mercato  Aureiianensi, 

LBS  OLlti.    III.  83 


1311. 


658  LES  OLIM. 

Phiuppe  ] v,  asserens  dictus  procurator  omnes  mercatores  in  dicto  mercato  ementes 
et  vendentes  essc  et  fuisse  sempcr  francos,  liberos  et  inmunes  ab  omni 
costuma ,  solvendo  nobis  et  episcopo  Aurelianensi  certam  costumam 
nobis  et  prefato  episcopo  ab  antiquo  debitam  et  per  gentes  nostras  vel 
dicti  episcopi  levari  consuetam,  nosque  esse  et  fuisse  semper  in  sai- 
sina  tenendi  et  gardiandi  omnesmercatores,  ementes  et  vendentesani- 
uialia  in  mercato  predicto,  francos  et  iiberos  ab  omni  alia  costuma; 
quare  petebat  procurator  predictus  declarari  ipsos  mercatores  in  dicto 
mercato  ementes  animalia  vel  vendentes,  francos  esse  liberos  et  in- 
munes  ab  omni  costuma,  solvendo  costumam,  ut  premittitur,  nobis 
et  episcopo  prefato  debitam,  et  quod  costuma  quam  dictus  miles  le- 
vare  a  mercatoribus,  in  predicto  mercato  animaiia  ementibus  et  ven- 
dentibus  nitebatur,  caderet  omnino,  et  quod  ipse  compelleretur  red- 
dere  viginti  libras  vel  circa  quas  ipse  levavit  a  dictis  mercatoribus, 
occasione  predicta,  a  duobus  annis  citra.  Item  quod  cessaret  impedire, 
turbare  seu  inquietare  mercatores  predictos  in  dictis  iibertate  et  frat*- 
cliisia  suis  et  nos  in  saisina  nostra  predicta,  dicto  milite  ex  adverso 
dicente  se  et  suos  predecessores  esse  et  fuisse  in  saisina  habendi  et 
levandi  certam  costumam  a  mercatoribus  de  extra  episcopatum  Au- 
relianensem  venientibus,  ementibus  et  vendentibus  in  predicto  mer- 
cato  animaiia,  per  tantum  temporis  quod  sufficit  ad  jus  saisine  que- 
rende;  quare  petebat  idem  miies  turbationem,  impedimentum  et 
manum  nostram  in  dicta  saisina  appositos  per  gentes  nostras  indebite, 
ut  dicebat,  amoveri  et  permitti  ipsum  libere  sua  predicta  saisina  gau- 
dere;  tandem  prepositus  predictus,  auditis  racionibus  hinc  inde  pro 
positis,  visisque  ac  diligenter  inspectis  deposicionibus  testium  ab 
utraque  parte  super  hoc  productorum  super  premissis,  judicavit  dic- 
tam  costumam ,  per  dictum  militem  aiiquandiu  levatam,  debere  omnino 
cadere,  et  mercatores,  in  dicto  mercato  ementes  animalia  et  vendentes, 
francos  super  hoc  et  iiberos  remanere;  a  quo  judicato,  tamquam  falso 
et  pravo,  dictus  miles  ad  ballivum  Aureiianenseut  appellavit;  quod 
judicatum  postmodum  idem  baliivus  confirmavit;  a  qua  oonfirma- 
cione,  tamquam  falsa  et  prava,  miies  predictus  seoundo  ad  nostram 
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curiam  appeilavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus,  in  curia  nostra,  in    Philippb  iv, 
causa  appeliacionis  predicte,  et  viso  et  diligenter  examinato  dicte 
principalis  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  pre- 
positum  et  ballivum  predictos  bene  judicasse  et  ipsum  militem  male 
appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

J.  de  Usco  reportavit. 

XXVII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Vincencium 
de  Nigro  et  ejus  uxorem,  ex  una  parte,  et  magistrum  Johannem  Bru- 
nelli,  ex  aitera,  super  eo  quod  idem  Vencencius,  suo  et  uxoris  sue 
nomine,  proponebat  quod  compromissum  factum  fuerat  in  certos  ar- 
bitros,  a  dictis  partibus  communiter  electos,  pena  et  juramento  valla- 
tum,  de  quadam  controversia  inter  eos  orta  super  tribus  arpentis  vi- 
nearum  uno  quarterio  minus,  sitarum  apud  Baigneux,  Saint  Eblant 
et  sex  et  quinquaginta  soiidis  et  sex  denariis  annui  census,  sitis  Pari~ 
sius,  videiicet  quadraginta  soiidis  sitis  supra  quadam  domo  sita  in 
vico  Sancti-Germani ,  in  qua  habitant  monachi  de  Regali-Monte,  et 
sexdecim  solidis  sex  denariis  sitis  supra  domo  que  fuit  Johannis  dioti 
Aquart,  in  vico  qui  ducit  de  Ferronaria  adcrucem  dou  Tiroer,  in  cu- 
neo  alle  peilipariorum;  qui  quidem  arbitri  suscepto  in  se  onere  dicti 
compromissi,  presentibus  dictis  partibus  et  sentenciam  ferri  petenti- 
bus,  pronunciaverunt  quod  vinee  et  census  predicti  essent  communes 
inter  partes  predictas  et  ad  quamlibet  ipsarum,  pro  parte  media,  per- 
tinerent,  niilla  sufficienti  contradicione  seu  reclamacione  super  hoc 
sequta;  quare  petebat  idem  Vencencius,  nomine  quo  supra,  dictas 
res  dividi,  et  partem  dimidiam  cuilibet  eorum  assignari,  juxta  dicto- 
rum  sentenciam  arbitrorum,  cum  ipse  nollet,  ut  dicebat,  ampiius  in 
dicta  communione  remanere;  dicto  magistro  Johanne  se,  muitis  ra- 
cionibus,  in  contrarium  defendente  et  dicente  arbitrorum  predicto- 
rum  sentenciam  non  valere,  nec  ex  ea  divisionem  fieri  debere ;  tan- 
dem,  auditds  super  hoc  racionibus  parcium  predictarum,  visisque 
deposicionibus  testium ,  et  inspectis  tenoribus  instrumentorum  pro- 
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Pbilippb  ivf  ductoram  hinc  inde,  dictus  prepositus,  comperto  compromissum  pre- 
dictum  factum  fuisse  de  omnibus  rebus  predictis,  pena  et  juramento 
vallatum,  pronunciavit  dictas  vineas  et  censum  inter  partes  predictas 
debere  dividi,  et  partem  dimidiam  earum  cuiiibet  assignari;  a  quo 
judicato,  tamquam  falso  et  pravo,  dictus  magister  Johannes  ad  nos- 
tram  curiam  appellavit :  Viso  igitur  ac  diligenter  inspecto  dicte  prin- 
cipalis  cause  processu,  per  curie  nostre  judicium,  fuit  dictum  pre- 
positum  predictum  bene  judicasse  et  dictum  magistrum  Johannem 
male  appeilasse ,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Pentecosten. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

XXVIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Cante  Bon- 
fantin,  ex  parte  una,  et  Guillelmum  Gasconis,  vecturarium,  ex 
aitera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Cantes,  contra  dictum  Guiilei- 
mum,  quod  dictus  Guillelmus,  in  civitate  Parisiensi,  ab  ipso  recepe- 
rat  et  habuerat  sexaginta  quatuor  trosseilos  pannorum  valoris  decem 
miliium  librarum,  ducendos,  per  dictum  Guillelmum  cum  animali- 
bus  suis  propriis,  suis  sumptibus  et  expensis,  de  Parisius  ad  civita- 
tem  Saone-supra-Mare,  videlicet  quolibet  trossello  pro  decem  libris 
Turonensibus,  quas  habuerat  et  receperat  dictus  Guiilelmus  ab  ipso, 
ut  dicebat;  dicebat  eciam  quod  suificienter  conventum  fuerat  inter 
eos,  in  dicto  contractu,  quod  dictus  Guiiielmus ,  mediante  dicto  pre- 
cio,  dictos  troselios  sanos  et  integros  duceret  recta  via  de  Parisius 
apud  Matisconem  et  de  Matiscone  per  terram  Sabaudie  dhrecte  usque 
ad  Montem-Coili-de-Argentaria,  et  per  terram  regis  Roberti  Sicilie, 
recto  jurato  itinere,  usque  ad  civitatem  Saone,  non  declinando  ad 
aliam  viam  seu  iter,  per  mare  vel  per  terram ,  et  hoc  infra  triginta  quin- 
que  dies,  et  quod  ad  premissa  teneqda  dictus  Guiiielmus  sufiicienter 
eidem  Cante  se  obiigaverat,  et  ad  reddendum  eidem  duplum  vaiorem 
dictorum  trossellorum  nomine  pene ,  cum  omnibus  sumptibus  quos 
haberet  vel  incurreret  dictus  Cante  propter  defectum  premissorum, 
vel  si  contingeret  dictum  Guilleimum  contra  premissa  facere  vei 
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venire;  dicebat  eciam  dictus  Cante  quod  dictus  Guiiielmus,  veniendo  Phiuppb  iv, 
contra  convenciones  predictas  et  eas  infringendo ,  iter  predictum  in- 
ter  eos  conventum  dimiserat,  et  dictos  trosellos  per  aliam  viam  seu 
iter  duxerat,  videlicet  per  montem  de  Monte-Cenisio  et  directo  per 
civitatem  et  terram  d'Ast,  ubi  erat  magna  gueiTa,  in  qua  terra  dictus 
Guilleimus  dictos  trossellos  se  amisisse  dicebat ,  quod  non  contigisset, 
ut  dicebat  idem  Cante,  si  per  iter  conventum  dictos  trosellos  duxis* 
set;  unde,  cum  dicti  triginta  quinque  dies  infra  quos  dictus  Guillel- 
mus ,  secundum  convenciones  predictas,  dictos  trousseUos  pannorum 
in  civitate  Saone  reddere  et  deliberare  eidem  Cante ,  vel  ejus  certo 
mandato,  debebat,  diu  erat,  essent  elapsi,  absque  eo  quod  dictus 
Guillelmus  duxisset,  reddidisset  seu  deliberasset  eidem  Cante  dictos 
troussellos  secundum  quod  convenerat,  etproutde  iis  ininstrumento 
pubiico  se  obiigaverat ;  immo,  dictas  convenciones  infringendo ,  totum 
contrarium  fecerat,  ut  dicebat;  quare  petebat  dictus  Cante  dictum 
Guillelmum,  per  dictum  prepositum,  condempnari  et  compelli  ad  red- 
dendum  eidem  sexaginta  quatuor  troussellos  predictos  una  cum  toti- 
dem  pannis  nomine  pene  duppli ,  vel  viginti  millia  librarum ,  tam  pro 
valore  dictorumpannorum  quam  pro  dicta  pena  duppli ,  secundum  dic- 
tas  convenciones,  una  cum  sexentis  et  quadraginta  libris  quas  dictus 
Guilielmus  pro  dicta  vectura,  quam  non  fecerat,  a  dicto  Cante  habue- 
rat  et  receperat,  protestans  de  suis  dampnis,  sumptibus  et  interesse- 
loco  et  tempore  petendis;  dicto  Guillelmo,  ad  sui  defensionem,  plures 
raciones  in  contrarium  proponente  et  dicente  quod,  in  persona  sua, 
nunquam  cum  dicto  Cante  contraxerat ,  sed  verum  erat  quod  certis 
die ,  ioco  et  bora,  presentibus  certis  personis  ad  hoc  vocatis ,  inter  dic- 
tum  Cante,  nomine  suo,  et  quorumdam  aliorum  mercatorum,  et  Ger- 
vasium  Martini,  vecturarium,  nomine  suo,  ipsius  Guillelmi.et  duo- 
rum  suorum  sociorum,  conventum  et  concordatum  fuerat  de  ducendo 
predictos  sexaginta  quatuor  troussellos  de  Parisius  ad  civitatem  Saone, 
pro  precio  decem  librarum  Parisiensium  quemlibet  troussellum,  et 
quod  in  dicto  contractu  et  in  concordando  dictum  contractum  inter 
eos,  expressa  et  designata  fuerant  certa  ioca  per  que  dicti  Gervasius , 
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Philippb  iv,  Guillelmus  et  alii  socii  sui  debebaot  ducere  dictos  troussellos,  vide- 
licet  per  Matisconem  et  per  Sabaudiam  et  exinde  per  directum  ma- 
gnum  et  regale  iter  usitatum  et  consuetum  usque  ad  civitatem  Saone, 
prout  in  litteris  Castelleti  Parisiensis,  super  hoc  confectis,  dicebat 
plenius  contineri,  et  una  cum  hoc  ordinatum  et  concordatum  fuerat 
inter  eos  quod  dictus  Cante  traderet  eis  unum  valletum  qui  iret  cum 
eis  et  conduceret  eos  et  ostenderet  eis  iter  seu  viam  per  quos  ipsi  du- 
cerent  dictos  troussellos,  et  quod  dictus  Cante  dedit  eis  quemdam  fa- 
muium  nomine  Mathiam,  et  dedit  eidem  copiam*ive  vidimus  littere 
Castelleti  super  hoc  facte,  ut  melius  posset  eisdem  ostendere  iter 
designatum  in  dictis  iitteris,  et  precepit  eisdem  quod  ipsi  dicto  val- 
leto,  in  itinere  faciendo,  in  omnibus  obedirent;  dicebat  eciam  qnod, 
secundum  quod  premissum  est,  dicti  vecturarii  recesserunt  de  Pari- 
sius  et  arripuerunt  iter  suum  cum  dicto  valieto  et  in  conductu  ip- 
sius  duxerunt  dictos  troussellos  per  Matisconem  et  Sabaudiam,  et 
exinde  recto  magno  regali  itinere  versus  Saonam ,  secundum  quod 
promiserant,  et  secundum  quod  dictus  valletus,  nomine  ipsius 
Cante  et  sociorum  suorum,  ducebat  eosdem ,  et  quod  in  dicto  itinere 
per  duas  leucas  prope  Montem-Acutum ,  obviaverunt  eis  piures  homi- 
nes  in  armis  qui  dicebant  quod  dictus  Cante  et  socii  sui  tenebantur 
eis  in  magnis  pecuniarum  summis;  qui  homines ,  manu  armata,  per 
-violenciam,  contra  voiuntatem  dictorum  vecturariorum  etdicti  val- 
leti,  ceperunt  dictos  troussellos  et  in  dicto  castro  de  Monte-Acuto 
duxerunt;  unde  cum  dictus  Guiiielmus  Gasconis,  ut-ipse  dicebat, 
et  dicti  socii  sui  bene  et  sufficienter  fecissent  de  premissis  quod  sua 
intererat,  secundum  quod  promiserant,  et  per  factum  dicti  Cante  et 
sociorum  suorum  dicti  trosselli  capti  fuissent  in  recto  itinere  et  prope 
Saonam  per  tres  dietas,  sine  facto  et  cuipa  ipsorum  vecturariorum, 
dicebat  dictus  Guiiielmus  se  ab  impeticione  ipsius  Cante,  per  sen- 
tenciam  dicti  prepositi,  debere  absolvi,  et  pronunciari  dictum  Cante 
injuste  et  sine  causa  ipsum  et  bona  sua  fecisse  capi  et  arrestari  et  in 
prisione  firmata  detineri,  et  ipsum  et  bona  sua  debere  deliberaii, 
et  dictum  Cante  eidem  in  dampnis  et  expensis  quos,  racione  dicti 
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arresti,  sustinuit,  debere  condempnari ;  qui  prepositus,  auditis  dictis  PHitippE  IV, 
partibus  et  probacionibus  earumdem ,  dictum  Guillelmum  ab  impeti- 
cione  ipsius  Cante,  per  suum  judicatum,  absolvit,  et  dictum  Cante, 
juxta  consuetudinem  Castelleti ,  que  talis  est  quod  qui  cadit  ab  arresto 
suo  reddit  expensas,  parti  arrestate,  in  expensis,  propter  hoc  factis, 
dicto  Guillelmo  condempnavit ;  a  quo  judicato,  tamquam  faiso  et 
pravo,  dictus  Cante  ad  nostram  curiam  appeilavit  :  Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  visis,  per  curiam 
nostram,  processu  dicte  cause,  necnon  deposicionibus  testium ,  con- 
fessionibus  parcium,  litteris  et  instrumentis  a  dictis  partibus  in 
modum  probacionis  productis  plenius  intellectis,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse,  et 
dictum  Cante  m^le  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  ante  Penthecosteri. 

Roya  reportavit. 

XXIX.  Mota  lite  in  causa  appellacionis  intei4  consules  de  Pede- 
nacio,  ex  parte  una,  et  nostrum  ac  domus  beate  Marie  de  Pratis  pro- 
curatores,  ex  altera,  coram  senescailo  Carcassonensi  et  Biterrensi, 
super  eo  quod  dicti  consules  dicebant  se  legittime  appellasse  ad  s$- 
nescallum  predictum  a  quadam  ordinacione  per  vicarium  Biterrensem 
seu  ejus  locum  tenentem,  pro  dictis  procuratoribus  nostro  ac  domus 
predicte,  facta  in  prejudicium  ipsorum  consulum,  ut  ipsi  dicebant, 
et  in  dicta  causa  obiato  libelio  per  dictos  consules  coram  dicto  senes- 
callo,  liteque  legittime  contestata  per  procuratores  antedictos,  plu- 
ribusque  instrumentis  et  testibus  super  hoc  hinc  inde  productis, 
publicatisque  deposicionibus  testium  predictorum,  tandem  dictus 
senescalius  seu  ejus  locum  tenens,  per  suum  judiciuoi ,  pronunciavit 
se  non  posse  nec  debere  cpgnoscere  de  dicta  appeiiacionis  causa ,  quia 
fataiia  erant  iapsa,  propter  negligenciam  dicte  partis  appeilantis;  a 
quo  judicato  pars  dictorum  consulum  ad  nostram  curiam  appeliavit: 
Viso  igitur  dicte  prime  appellacionis  processu ,  auditisque  in  curia 
nostra  racionibus  parcium  predictarum,  quiarepertum  est  dictos  con- 
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PwmppbIV,  sules  non  fuisse  negligentes,  sed  pocius  diligentes,  in  prosecucione 
cause  dicte  appellacionis  eorum,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  senescallum ,  seu  ejus  iocum  tenentem,  male  ju- 
dicasse  et  dictos  consules  bene  appellasse ,  et  precepit  curia  nostra 
quod  dictus  processus  super  causa  principali  predicta  factus,  per 
nostram  curiam  judicetur,  si  sit  in  statu  quod  possit  judicari,  maxime 
cum  procurator  dictorum  consulum  hoc  requirat  in  curia  nostra. 

Veneris  predicta. 

Mangon  reportavit. 

XXX.  Cum  lis  mota  fuisset,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Hen- 
ricum,  lathomum  de  Ateinvilla,  et  ejus  liberos,  ex  una  parte,  et  do- 
minam  de  Athenvilla ,  relictam  Johannis  de  Lauduno,  quondam  mili- 
tis,  et  ejus  liberos,  ex  altera,  super  eoquod  dicebat  dictus  Henricus, 
pro  se  et  liberis  suis,  se  spoliatum  a  predicto  milite,  tempore  quo  ipse 
vivebat,  et  eciam  a  dicta  domina,  de  quibusdam  terris,  videlicetde 
quatuor  arpentis  terre  sitis  Esraiies  et  en  Lardillier,  sine  vinea;  item, 
de  dimidio  arpento  terre  sito  in  valle  Guiguabent;  item,  de  dimidio 
arpento  terre  sito  in  eadem  valle ;  item ,  de  tribus  quarteriis  terre  con- 
tiguis  vie  deVillers-le-Sac;  item  de  uno  quarterio  terre  sito  a  Semelli; 
item ,  de  centum  et  novem  dizenis  gerbarum  bladi  super  dictis  terris 
tunc  existentibus,  et  aliis  fructibus  dictarum  terrarum,  quare  petebat 
dictus  Henricus  se,  nomine  quo  supra,  ad  predicta  restitui,  et  ea  sibi 
reddi,  una  cum  fructibus  qui  percepti  fuerunt.seu  percipi  potuerunt 
exinde;  lite  vero  predicta  pendente,  dictus  Henricus  rebus  humanis 
fuit  exemptus,  relictis  quatuor  liberis,  heredibus  suis,  quorum  Ro- 
binus,  unus  de  dictis  filiis,  pro  se  et  aliis  coheredibus  suis,  dicte 
cause  suscepit  prosequcionem,  in  eo  statu  in  quo  erat,  tempore  quo 
dictus  Henricus  decessit,  dicta  vero  domina,  pro  se  et  liberis  suis,  in 
contrarium  causam  hujusmodi  defendente,  et  dicente  predictam  res- 
titucionem  fieri  non  debere,  et  ad  curie  et  cognicionis  dicti  prepositi 
declinacionem  plures  raciones  proponente ,  super  quibus  racionibus 
dicta  domina,  nomine  quosupra,  petebat  aute  omnia  sibi  fieri  justicie 
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complementum ;  tandem  judicatum  fuit  per  predictum  prepositum  Philippe  iv, 
quod,  non  obstantibus  racionibus  dicte  domine,  dicti  heredes  bene 
probaverunt  intencionem  suam,  et  eos  debere  restitui  de  predictis 
arpentis  terre  et  duobus  modiis  bladi,  necnon,  pro  fiructibus  inde 
perceptis,  ducentas  libras  monete  currentis,  dicta  spoliacione  durante, 
debere  reddi  eisdem,  super  hiis  dictam  dominam,  quo  supra  no- 
mine,  condempnando ;  a  quo  judicato  tamquam  falso  et  pravo,  pro- 
curator  dicte  domine ,  nomine  quo  supra ,  ad  nostram  curiam  appel- 
lavit;  auditis  igitur  dictis  partibus,  in  causa  appellacionis  predicte, 
visoque  diligenter  processu  predicto,  per  curie  nostre  judiciuni, 
dictum  fuit  predictum  prepositum  male  pronunciasse ,  cum  ante 
omnia  debuisset  super  reddicione  curie  judicasse,  et  judicatum  pre- 
dictum  ipsius  prepositi  nostra  curia  anullavit,  et  dixit,  quia  inven- 
tum  est  per  dictum  processum  dictam  dominam,  super  principali 
causa  predicta,  coram  dicto  preposito  respondisse,  testesque  ab 
utraque  parte  in  eadem  causa  productos  fuisse,  quod  causa  predicta 
remaneretin  curia  nostra,  secundum  contenta  in  dicto  processu,  vo- 
catis  partibus,  decidenda  ;  auditoribus  igitur  super  hoc  a  curia 
nostra  datis,  audite  fuerunt  super  hoc  raciones  dicte  domine,  et  dicti 
Robini,  qui  solus  prosequtus  fuit  dictam  causam  in  quantum  eum 
tangebat,  testesque  producti  et  examinati  super  facto  partis  utrius- 
que  :  Processibus  igitur  predictis,  tam  coram  dicto  preposito,  quam 
coram  ipsis  auditoribus  factis,  ad  curiam  nostram  pro  judicando  re- 
portatis,  visis  et  diligenter  examinatis,  per  curie  nostre  judicium, 
dicta  domma  condempnata  fuit  ad  restituendum  dicto  Robino  quar- 
tam  partem  terrarum  superius  petitarum  et  dimidium  modium  bladi 
pro  quarta  parte  gerbarum  predictarum ,  necnon ,  pro  fructibus  aliis 
inde  perceptis,  quadraginta  libras  Parisienses,  pro  rata  ipsum  Robi- 
num  contingente  in  fructibus  predictis,  a  tempore  spoliacionis  pre- 
dicte,  usque  ad  tempus  mote  litis  presentis  perceptis,  necnon  ad 
fructus  qui  post  dictam  litem  motam  usque  nunc  de  dicta  quarta 
parte  percipi  potuerunt,  scita  veritate,  vocatispartibus,  summarie  et 
de  plano  de  quantitate  eorum. 
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Philippb  iv,        Veneris  post  Penthecosten. 
Creci  reportavit. 

XXXI.  Cum  inter  procuratorem  nostrum  prepositure  Parisiensi*, 
pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Galterum  de  Broissellis,  civem  Parisien- 
sem,  ex  altera,  in  nostra  curia  questio  verteretur  super  eo  quod  idem 
Galterus,  dum  vivebat,  et,  post  ejus  mortem,  Johannes  Arrode,  suc- 
cessor,  ut  dicebat,  et  heres  ipsius  Galteri,  racione  uxoris  ejusdem 
Johannis,  filie  predicti  Galteri,  asserebat  domum,  justiciam  et  here- 
ditagia  sita  in  villa  et  territorio  Portus-Nulliaci,  que  Philippus  Fla- 
mingus,  dictarum  rerum  tunc  dominus,  ut  dicebatur,  vendiderat 
memorato  Gaitero,  ad  manum  nostram,  sine  causa,  ad  instanciam  pro- 
curatoris  nostri  predicti,  fuisse  appositos,  ipsumque  Galterum  per 
eundem  procuratorem  nostrum,  indebite  et  de  novoturbatum,  et  im- 
peditum  fuisse  quominus  dictarum  rerum  saisina  libere  uti  posset; 
quare  petebat  idem  Gaiterus  et  Johannes  predictus,  successor  et  heres, 
ut  premittitur,  ejusdem  Galteri,  turbacionem,  impedimentum  et 
manum  nostram  de  dictis  rebus  amoveri ;  predicto  procuratore  nostro, 
ex  adverso,  dicente  res  predictas,  propter  quoddam  homicidium  pre- 
dicto  Philippo  impositum,  ante  dictam  vendicionem,  ut  dicebatur, 
commissum ,  nobis  confiscari  debere ,  et  earumdem  rerum  alienacio- 
nem  post  motam  superdicto  crimine  questionem,  et  manumnostram 
in  ipsis  rebus,  propter  hoc  appositam,  non  valere  :  Facta  igitur  super 
premissis,  de  mandato  nostro,  inquesta,  et  ad  nostram  curiam  as- 
portata  et  diligenter  inspecta,  quia,  per  eam,  liquido  compertum  est 
quod  dictus  Phiiippus,  tempore  vendicionis  dictarum  rerum  facte 
Galtero  predicto ,  et  diu  ante ,  pacifice  possidebat  res  predictas  absque 
hoc  quod  manus  nostra  esset  ibidem,  et  quod  eciam  idem  Philippus, 
ab  imposito  sibi  predicto  crimine  per  competentem  judicem,  ejusdem 
vendicionis  tempore,  fuerat  legittime  absolutus,  per  curie  nostre  ju- 
dicium,  fuit  dictum  turbacionem,  impedimentum  et  manum  nostram 
predictas  de  dictis  rebus  aiqoveri  debere. 

Veneris  post  Penthecosten. 
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XXXII.  Cum  procurator  noster  in  ballivia  Arvernie,  coram  ballivo 
Arvernie ,  ad  denunciacionem  prepositi  ecclesie  Brivatensis ,  proposuis- 
set,  contra  vicecomitem  Podonniaci,  quod  dictus  Metos,  Johannes 
Beldia  sive  Johannola,  acdictus  Guigos,  famiiiares  dicti  vicecomitis, 
pluresque  alii  ejus  familiares  et  complices  infra  nominati,  venerant  de 
nocte,  cum  armis  prohibitis,  ad  villam  de  Alnerio,  in  qua  idem  prepo- 
situs  omnem  justiciam  asserit  se  habere  et  se  esse  in  saisina  de  ea- 
dem,  etquod,  cum  dictis  armis,  violenter  hostia  plurium  habitancium 
in  dicta  villa  fregerant,  pluraque  bona  in  dictis  domibus  ceperant  se- 
cumque  portaverant,  invitis  hominibus  antedictis,  pluresque  excessus 
ibidem  commiserant,  manu  nostra  ibidem  existente ;  pro  quibus  pe- 
tebat  dictus  procurator  noster  dictum  vicecomitem  et  ejus  compli- 
ces  nobis  in  emendam  competentem  condempnari,  passisque  dampna 
restitucionem  fieri  de  eisdem,  et  ea  que  in  prejudicium  dicte  manus 
nostre  facta  erant  ad  statum  pristinum  reponi ,  dictus  baliivus  man- 
davit  de  predictis  veritatem ,  vocatis  evocandis ,  inquiri :  Inquesta  igitur 
facta  super  hiis,  et  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  inventum  est,  per  eandem,  sufficienter  probatum  dictum 
vicecomitem  de  dicta  armorum  portacione  advoasse  infra  nominatos 
acpertestium  in  ea  productorumdeposiciones,  quosdam  de  predictis 
pluresque  alios,  usque  ad  numerum  trecentarum  personarum,  cum 
armis,  ante  auroram,  venisse  ad  villam  predictam  hostiaque  quorum- 
dam  habitancium  in  dicta  villa  violenter  fregisse,  pluraque  bona 
ibidem  cepisse,  et  quedam  de  dictisbonis  consumpsisse,  et  quedam 
cum  quibusdam  hominibus  dicte  ville ,  eorumque  animalia  ad  cas- 
trum  de  Mota  dicti  vicecomitis  secum  duxisse,  invitis  et  contradi- 
centibus  hominibus  antedictis  et  quod  alia  vice  aliqui  de  predictis 
pluresque  alii  usque  ad  numerum  quadringentarum  personarum  ad 
dictam  villam  cum  armis  venientes,  manu  et  vexillo  nostris  in  justi- 
cia  dicte  viile  positis,  et  eis  dicto  vicecomiti  intimatis,  ac  inhibicione 
eidem,  per  servientem  nostrum,  facta,  ne  in  dicta  villa  jurisdiccione 
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Philippe  iv,  aliqua  uteretur,  quemdam  hominem  cum  quadam  muliere,  propter 
aduiterium  per  eos  commissum,  ut  dicebant,  cucurrerunt  per  villam 
antedictam,  quoddam  postellum  seu  pilerium  ibidem  positum  rupe- 
runt,  claperios  dicti  prepositi,  infra  jurisdiccionem  dicte  ville,  des- 
truxerunt ,  quamdamque  scalam  in  dicta  villa  levaverunt,  hominem- 
que  unum  posuerunt  in  eadem,  clamantes  quod  omnes  venirent  videre 
justiciam  vicecomitis  antedicti,  licet  eisdem  diceretur  quod  manus 
nostra  erat  ibidem  et  vexillum  nostrum  eisdem  ad  digitum  monstra- 
retur  et  quod  serviens  noster  predictos  sic  delinquentes  ibidem  ver- 
botenus  arrestavit,  precipiens  eisdem  quod ,  cum  armis  queportabaot 
in  dicta  villa  de  Alnerio,  se  statim  redderent  arrestatos,  quodfacere 
contempserunt,  per  curienostre  judicium,  dictusvicecomescondemp- 
natus  fuit  ad  reddendum  dictis  hominibus  dampna  predicta  que  ipsi 
sustinuerunt  in  predictis  rebus  et  bonis,  ac  eorum  animalibus  sic 
captis  de  quibus  ipsi  de  plano  poterunt  facere  certam  fidem,  et  ad 
reponendum  predicta  attemptata  in  statum  pristinum ,  necnon  ad 
solvendum  nobis,  pro  emenda,  valorem  fructuum  et  reddituum  terre 
ipsius  vicecomitis  de  uno  anno,  solvendum  ad  duos  annos;  fuerunt 
eciam  alii  infra  nominati  condempnati  in  hunc  modum,  videlicet 
quiiibet  ipsorum  habens  sexaginta  libras  Turonenses  in  redditibus, 
in  sexaginta  libris  Turonensibus,  et  quilibet  de  residuis  habens  sexa- 
ginta  libras  Turonenses  in  bonis ,  in  decem  libris  dicte  monete  nobis 
solvendis  pro  emenda  excessuum  predictorum;  nomina  vero  compli- 
cum  hec  sunt :  Guillelmus  Bannitz,  balivus  dicti  vicecomitis,  —  Pe- 
trus  Ayrals,  — WillelmusdeSangiis, — Andreas  et  Stephanus  Mau- 
rans,  —  dictus  Symeon,  —  Lobanos  Mazel,  —  dictus  Daumis,  — 
Guilieimus  Balen,  — dictus  Marandos,  — Berthoiomeus  de  Vidrinas, 

—  Bernardus  Ghevaiier,  —  Johannes  Gras,  —  Durandus  Gras,  — 
Andreas  et  MatheusBruni,  —  dictus  Lambraudos, fiiiaster  Jacometi, 

—  Petrus  Maizonil,  —  Bernardus  Gharnac,  P.  Boni-Hominis,  — 
AndreasCharnac,  —  Willelmus  Ghalet,  — Hugo  Asterii,  —  Petrus 
et  Hugo  Boielli,  —  Durandus  et  Petrus  Crozetez  et  Nicoiaus  eorum 
frater,  —  R.  Estornel ,  —  Gerardus  Maizonil,  — Jacine  Negogendolas, 
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—  Raymundus  Conte,  —  dictus  Panhacs,  —  dictus  Girardis,  —  P.    Pmlippe  iv, 
Malcos, — Willelmus  Malio,  —  J.  Morgues, — PonciusServientis, — 

J.  Alarii ,  —  J.  lo  Fabres,  —  Stephanus  Rayna,  —  Bernardus  Con- 
debeu,  —  J.  Rayna,  filiusStephaniRayna, — P.  Textoris, — J.  Alhec, 

—  dictus  Daumis ,  —  dictus  Boniorus ,  —  Willelmus  de  Champanhac , 

—  J.  Chaunhac,  —  Bonus  Pios,  —  dictus  Biscais,  —  Poncius  de 
Chaunhac,  —  Poncius  del  Bos,  —  Michael  li  Toze,  —  Girardus  Va- 
chos,  —  Nicolaus  Romeus,  —  P.  Jarloir,  —  J.  Langol ,  P.  Sabi,  P. 
Garrosset,  — Yterius  de  las  Gressas,  — Dalmaticus  Danhac  etGuil- 
lelmus  Jordas,  domicellus. 

Veneris  post  Trinitatem. 
Mangon  reportavit. 

XXXIII.  Cum,  ex  parte  Johannis  de  Cantepie,  militis,  et  ejus  uxo- 
ris,  nobis  fuisset  significatum  quod  Hugo  de  Fillaines,  tuncballivus 
Ambianensis,  ipsos  compellere  nitebatur  ad  emendam  pro  eo  quod 
Johannes  de  Haya,  bannitus  de  regno  nostro  cum  quibusdam  suis 
complicibus,  domum  dicti  militis  intraverat  violenter,  contra  ipsorum 
conjugum  voluntatem,  et,  licet  per  curiam  nostram  preceptum  fuisset 
dicto  ballivo  ut  bona  dictorum  conjugum,  ea  occasione  capta,  sub 
ydonea  caucione  recrederet,  quousque  esset  inquisitum  de  dicto  facto 
et  circonstanciis  ipsius,  et,  per  curiam  nostram,  quod  esset  raciona- 
bile  judicatum ,  dictus  Hugo,  spreto  dicto  mandato  nostro,  quamvis 
dictus  miles  ydoneam  dedisset  caucionem  de  dicta  emenda,  si  ad  eam 
teneretur,  predictos  conjuges,  per  capcionem  bonorum  et  explecta- 
cionem  fidejussorum  suorum,  explectavit  validius  quam  ante,  et  eis 
dampna  per  hoc  intulit  usque  ad  summam  trecentarum  librarum  et 
amplius,  ut  dicebant,  super  quibus  dampnismandavimus  inquiri  cum 
diligencia  veritatem  :  Qua  inquesta  facta  et  ad  judicandum  curie 
nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia  inventum  est 
quod  dictus  ballivus,  data  caucione  ydonea  per  dictum  militem  de 
solvendo  emendam  que,  per  nostram  curiam,  si  inveniretur  culpabi- 
lem  de  sibi  impositis,  judicaretur,  ea  occasione  equos  dicti  militis 
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Philippe  iv.  capi  et  vendi  fecit,  fidejussoresque  propter  hoc  datos  imprisionavit, 
et,  per  capcionem  aliorum  bonorum  suorum  dictos  conjuges  in  tan- 
tum  astrinxit,  quod  dictus  miles,  qui  morbo  continuo  vexatur,  fecit 
se  Parisiusasportari,  et  quod  ejus  uxor,  pluribus  vicibus  dicto  miiiti 
ibi  accedere  nequeunte,  necesse  habuit  accedere  Parisius,  ad  osten- 
dendum  nobis  gravamina  que  dictus  ballivus,  pro  emenda  predicta, 
spreto  mandato  nostro  predicto,  eis  inferebat,  et  quod  multa  aiia 
dampna  propter  hoc  incurrerunt  per  ipsum ;  super  quibus  dampnis 
una  cum  aliis  probacionibus  ex  causa  dicte  uxori  predicti  militis,  que 
procuratrix  fuit  in  hac  causa,  propter  impotenciam  dicti  mariti  sui, 
curia  nostra  detulit  juramentum,  taxatis  prius  per  curiam  nostram 
dictis  dampnis  ad  ducentas  libras  Turonenses,  si  veilet  jurare  usque 
ad  summam  pretaxatam,  que  uxor  juravit  tantam  summam  et  majo- 
rem  racione  dampnorum  predictorum  ipsos  incurrisse;  et  ideo,  per 
curie  nostre  judicium,  fuit  dictus  Hugo  condempnatus,  pro  dictis 
dampnis,  in  ducentis  libris  Turonensibus  conjugibus  supradictis. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Creci  reportavit. 

XXXTV.  Lite  mota,  coramballivo  Silvanectensi ,  inter  magistrum 
Guillelmum  de  Molanis,  clericum,  ex  una  parte,  et  Odardum,  dra- 
perium,  civem  Silvanectensem,  ex  altera,  super  eo  videlicet  quod 
dictus  Guiilelmus  dicebat  quod,  in  quodam  iinali  compoto  habito 
interipsos,  ipse  computaverat  cum  ipso  et  postmodum  solverat  dicto 
Odardo  centum  et  triginta  libras  Parisienses,  in  quibus  defunctus 
Droco,  dominus  de  Meiloto,  miles  et  frater  dicti  Guiilelmi,  dicto 
Odardo,  tempore  quo  vivebat,  tenebatur ;  quam  pecunie  summam  do- 
mina  de  Melloto,  uxor  quondam  dicti  defuncti,  primitus  dicto  Odardo 
solverat,  prout  idem  Guiilelmus  dicebat  et  offerebat  hoc  se  legittime 
probaturum,  quare  petebat  dictum  Odardum  sibi  condempnari  ad 
reddendum  sibi  predictam  pecunie  summam,  quam  indebite  et  erro- 
nee  sibi  solverat,  necnon  iitteram  obligatoriam  summam  dicte  pe- 
cunie  continentem,  quam  idem  Odardus  minus  juste  et  contra  volun- 
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tatem  dicti  Guillelmi  detinebat;  dicto  Odardo  in  judicio  confitente  PhilippeIV, 
se  predictam  pecunie  summam  a  dicta  domina  de  Melloto,  nomine 
dicti  mariti  sui  defuncti,  recepisse  et  habuisse,  negantetamen  pre- 
dictam  summam  pecunie  se  umquam  a  dicto  Guillelmo  recepisse  vel 
eciam  habuisse ;  productis  igitur  testibus,  ex  parte  dicti  Guillelmi ,  ad 
suam  intencionem  probandam,  partes  predicte  postmodum  uiterius 
in  causa,  more  solito,  processerunt;  tandem  die  assignata  ad  au- 
diendum  jus  super  premissis,  dictus  ballivus,  per  suam  sentenciam, 
condempnavit  dictum  Odardum  ad  reddendum  dicto  Guillelino  pre- 
dictam  pecunie  summam  et  dictam  litteram  obiigatoriam,  predictam 
summam  continentem;  et,  quia  dicto  baliivo,  tam  per  confessionem 
dicti  Odardi,  quam  per  deposiciones  testium  super  hoc  productorum, 
legittime  constitit,  ut  dicebat,  predictum  Odardum  unum  et  idem 
debitum  scienter  bis  recepisse  et  habuisse,  idem  ballivus  omnia 
bona  dicti  Odardi  in  manu  nostra  accepit,  quousque  idem  Odardus 
nobis,  pro  premissis,  etaendam  solvisset  condignam;  quam  senten- 
ciam  idem  Odardus  postmodum  in  nostra  curia,  per  viam  simplicis 
querimonie,  proposuit,  de  consuetudine  patrie,  nontenere  nec  valere, 
quare  petebat  eandem  anullari;  dicto  ballivo,  ex  adverso,  proponente 
dictam  sentenciam,  de  consuetudine  loci  et  patrie,  tenere  et  valere ; 
tandem,  super  hoc  auditis  dictis  partibus,  curia  nostra,  de  consensu 
earumdem,  ordinavit  quod,  super  dictis  consuetudinibus  et  aliis  hinc 
ct  inde  propositis,  veritas  inquireretur,  et  inquesta  hujusmodi  nostre 
curie  reportaretur,  et  curia  nostra  super  premissis  exhiberet  partibus 
justicie  complementum :  Facta  igitur  inquesla  super  premissis,  et  ad 
nostram  curiam  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  relacione 
eciam  dicti  ballivi  super  hoc  audita,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  dictum  ballivum,.  bene  judicasse,  et  ejusjudicatum  pre- 
dictum,  de  consuetudine  patrie,  tenere  et  valere  [  debere],  et,  per 
idem  judicium,  dictus  Odardus  in  quingentis  libris  Parisiensibus,  no- 
mine  emende,  occasione  premissorum,  nobis  extitit  condempnatus. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Thibotot  reportavit. 
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PiiilippbIV,  XXXV.  Arnaldo,  vicecomite  Poligniaci,  et  Bertrando  de  Sancto- 
Iterio,  militibus,  in  Gastelleto  Parisiensi  adductis,  pro  eo  quod  ipsi 
inviqem  nisi  fuerunt  se  debellare  et  plures  convocare  et  facere  calva- 
catas ,  contra  nostras  prohibiciones  temere  venientes ,  nos  mandavi- 
mus  inquiri  veritatem  de  aliis  omnibus  qui  dictis  calvacatis  interfue- 
runt  et  arma  portaverunt,  et  inquestam  super  hiis  factam  curie  nostre 
remitti  judicandam  :  Dicta  igitur  inquesta  curie  nostre  remissa,  visa 
ac  diligenter  inspecta,  per  dicte  curie  nostre  judicium,  dictum  fiiit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  aliquos  de- 
fectus  in  ea  repertos,  sed  committetur  certis  auditoribus  complenda. 
Dicti  vero  defectus  sunt  tales  : 

Non  apparet  quod  illi  qui  nominati  sunt  in  dicta  inquesta  et  di- 
cuntur  fuisse  pro  parte  dicti  Bertrandi,  si  fuerunt  equites  vel  pe- 
dites  et  que  arma  ipsi  portaverunt;  item  si  sunt  divites  vel  non,  ut 
competens  emenda  contra  eos  possit  taxari,  quia  sunt  in  causa  con- 
dempnacionis ;  nec  apparet  inquisitum  esse  contra  illos  qui  pro  parte 
dicti  vicecomitis  fuisse  dicuntur  ibidem. 

Veneris  post  Trinitatem. 

Mangon  reportavit. 

Non  est  facta  commissio  *. 

XXXVI.  Cum  mandatum  fuisset,  ex  parte  nostra,  ballivo  Viro- 
mandensi  ut,  super  certis  articulis  per  Girardum  de  Marla  traditis, 
et  sub  contrasigiilo  nostro  eidem  baliivo  missis  ad  finem  anullandi 
condempnacionem  contra  dictum  Girardum  factam  per  inquisitores 
a  nobis  in  ballivia  predicta  deputatos,  vocatis  evocandis,  inquireret 
cum  diligencia  veritatem ,  et  inquestam  super  hoc  factam  curie  nos- 
tre  remitteret  judicandam  :  Facta  super  hoc  inquesta  et  ad  jiidi- 
candum  nostre  curie  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia 
non  est  ibidem  inventum  procuratorem  nostrum  vel  alium  idoneum 
defensorem,  pro  nobis,  in  eis  que  nos  tangunt,  nec  alios  evocandos 
ad  dictam  inquestam  faciendam  fuisse  vocatos,  iicet  nos  et  plures 

1  Mais  on  lit  en  marge  :  Fiat  commissio. 
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alios  tangerent  predicti  articuli  sibi  commissi,  per  curie  nostre  judi-  Philippe  iv, 
cium,  anuilatum  fuit  quicquid  per  dictum  ballivum  et  ejus  substitu- 
tos  factum  extitit  in  hac  parte,  et  dabuntur  certi  commissarii  qui, 
vocatis  evocandis,  super  dictis  articulis  veritatem  inquirent;  et  inte- 
rim  teriebitur  ut  prius  in  suspenso  execucio  condempnacionis  pre- 
dicte,  quibus  commissariis  tradetur  dicta  inquesta  anullata  pro  dictis 
articulis  et  commissis  ac  condempnacione  predictis  inde  extrahen- 
dis,  ut  de  eis  faciant  copiam  quibus  fuerit  facienda. 

Veneris  predicta. 

Facta  est  commissio  et  remissa  inquesta. 

XXXVII.  Mota  lite ,  coram  ballivo  Turonensi ',  inter  procuratorem 
nostrum  dicte  bailivie,  pro  nobis,  ex  una  parte,  et  Aymericum 
Odardi,  pro  se,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus  procurator  noster 
dicebat  iocum  in  quo  est  stagnum  de  Ghampigny  et  calceya  ejus- 
dem  esse  pascua  nostra  quibuscumque  communia  ad  depascendum 
animalia,  etesse  in  et  de  castellania  nostra  de  Loduno,  diceretque 
nos  habere  omnem  justiciam  in  loco  predicto,  dicto  Aymerico  di- 
cente  se  jus  habere  in  dictis  pascuis  et  territoriis  et  in  omni  justicia 
dicti  ioci,  tam  in  proprietate  quam  saisina;  tandem,  cum  procurator 
noster,  in  curia  nostra,  peteret  inquestam  de  predictis  factam,  curie 
nostre  per  dictum  ballivum  reportatam,  judicari,  et  Hugo  de  Bau- 
ceyo  domicelius,  presens  in  curia  nostra,  se  in  predictisopponeret, 
asserens  proprietatem  et  saisinam  predictorum  omnium  ad  se  per- 
tinere;  auditis  partibus,  per  nostram  curiam  dictum  fuit  quod  in- 
questa  de  predictis,  per  dictum  ballivum  incepta,  perficeretur,  quan- 
tum  ad  dictum  Hugonem,  et  curie  nostre  remitteretur  judicanda : 
Dicta  igitur  inquesta  ad  perficiendum  tradita,  et  curie  nostre  re- 
missa  et  diiigenter  visa,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  (uit 
quod  dicta  inquesta  ad  presens  non  judicabitur,  propter  plures  de- 
fectus  repertos  in  eadem,  sed  perficietur  et  suppiebuntur  dicti  defec- 
tus  per  certos  auditores  a  curia  nostra  super  hoc  deputandos,  et 
tradentur  dictis  auditoribus  defectus  predicti.  Defectus  suntisti: 
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PbilippeIV>  Non  apparet  dictum  Aymericum  nec  dictum  Hugonem  vocatos 
esse  *d  videndum  jurare  testes  productos  ad  hoc  per  procuratorem 
domini  regis,  nec  peripsos  fuisse  responsum  articulis  domini  regis, 
nec  per  procuratorem  domini  regis  esse  responsum  articulis  dicti 
Aymerici.  Item,  testes  in  ea  producti  sunt  maie  interrogati  et  major 
pars  ipsorum  non  reddit  causam  sui  dicti,  nec  de  hoc  sunt  requisiti. 
Item,testes,  superarticulistangentibus  consuetudinem,  sunt  singula- 
riter  eiaminati  et  non  in  turba.  Item,  quidamtestesper  exarainatorem 
inveniuntur  concordati.  Testes  eciam  per  dictum  Hugonem  producti 
non  sunt  requisiti  super  interrogacionibus  procuratoris  domini  regis, 
factis  ad  articulos  dicti  Hugonis,  quod  petebat  iieri  dictus  procurator. 

Veneris  post  quendenam  Peqthecostes. 

Mangon  reportavit. 

Facta  est  commissio  et  inquesta  remissa. 

XXXVIII.  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  Johannem  de  Vaubain, 
ex  una  parte,  et  majorem  et  scabinos  de  Monsterolio-supra~Mare, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicti  major  et  scabini  dicebant  curiam  eis 
esse  reddendam  de  dicto  Johanne,  et  de  ejus  requesta  quam  contra 
dictos  majorem  et  scabinos  faciebat  de  impedimento  eidem  Johanni 
per  dictos  majorem  et  scabinos  posito  in  capiendo  unam  pugnatam 
pecunie  a  quodam  quem  invenerat  cambiantem  in  dicta  villa,  in 
loco  ad  hoc  non  deputato  per  nos,  de  quo  dicebat  se  esse  in  saisina 
racione  cujusdam  cambii  quod  a  nobis  in  feudum  asserit  se  tenere 
in  villa  predicta,  et  nos  esse  in  saisina  cognoscendi  de  predictis ;  dicto 
Johanne  contrarium  asserente,  et  dicente  curiam  et  oognicioneno 
nobis  super  hoc  remanere  debere,  mandavimus,  per  certos  auditores, 
de  predictis  inquestam  (ieri  curie  nostre  remittendam :  Dicta  igitur 
inquesta  curie  nostre  reportata,  visa  ac  diligenter  inspecta,  dicta  in- 
questa,  ex  causa,  fuit,  per  nostram  curiam ,  totaliter  anullata,  et  pre- 
ceptum  iuit  quod  curia  nostra  iterato  cognoscat,  partibus  vocatis,  de 
facto  hujusmodi  et  de  quibusdam  que  dicti  major  et  scabini  in  fecto 
hujusmodi,  in  juris  nos&ri  prejudicium,  attemptasse  dicuntur. 


1311. 


ENQUfrTES  ET  PROCfcS.  ©75 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes.  Philipm  iv, 

Mangon  reportavit. 

Negocium  istud  fuit  injunctum  ad  prosequendum  M.  Sy.  de 
Bucyaco. 

XXXIX.  Inquesta  inter  abbatem  et  conventum  Majoris-Monasterii 
Turonensis  et  homines  ville  de  Guerart,  que  fuit  anuliata  prout 
continetur  in  rotuio  hujus  parlamenti. 

XL.  Cum  Perrequinus  de  Melloto,  Judeus,  nobis  significasset 
quod  Guilleimus  de  Nivernis,  dericus,  commissarius  super  bonis  Ju- 
deorum  capiendis  et  ad  manum  nostram  ponendis,  in  ballivia  Bituri- 
censi  deputatus,  plura  de  bonis  dictorum  Judeorum,  que  nostris  de- 
bebant  racionibus  applicari,  celaverat  et  detinebat  recelata,  eadem 
sibi  applicando,  mandavimussuperhoc,  per  ballivum  Bituricensem , 
adjuncto  secum  aliquo  probo  viro9  vocatis  dicto  Guilielmo  et  alii^ 
evocandis,  veritatem  diligenter  inquiri  :  Inchoata  igitur,  pef  dictos 
ballivum  et  ejus  adjunctum,  super  premissis  inquesta,  et  postmo- 
dum,  per  dictos  clericos  nostros,  magistros  Droconem  de  Karrtate  et 
Nicolaum  de  Creciaco,  de  mandato  nostro  completa  et  ad  judican- 
dum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per 
eam ,  noh  inveniuntur  predicta  per  dictum  Judeum  contra  ipsum 
Guillelmum  denunciata,  ad  plenum  probata,  dictus  Guillelmus , 
super  predictis  contra  ipsum  denunciatis,  fuit,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  absolutus;  quia  tamen  dictus  Guillelmus,  super  pluribus  iilici- 
tis  exactionibus,  ab  eodem  pretextu  dicti  officii  commissis,  invenitur 
per  e&ndem  inquestam  multipliciter  diffamatus,  dictus  Guiilelmus, 
per  idem  judicium,  fuit  a  nostris  officiis  perpetuo  privatus. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Roya  reportavit. 

XLI.  Cum,  in  curia  nostra ,  fuissetpropositum,  conquerendo,  ex 
parte  Bernardi  d'Escorna  -  Bove ,  militis ,  Petri  de  Artignaco  et  Poncii 
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PnaiFPEiv,   Bernardi,  pro  se  et  aliis  nobilibus  de  Artignaco,  contra  procurato- 

1*11  *  

rem  nostrum  in  senescallia  Tholose,  quod  magister  Bernardus  de 
Palheriis,  tenens  locum  judicis  nostri  Rivorum,  spoliavit  eosdem 
conquerentes,  etpariarios  suos  loci  ejusdem  justiciaalta  et  bassa  dicti 
castri  de  Artignaco ,  et  ipsam  justiciam  posuit  ad  manum  nostram  in- 
debite  et  injuste,  ut  dicebant,  quare  petebant  se  restitui  ad  posses- 
sionem  suam  predictam ,  et  manum  nostram  ibidem  appositam  amo- 
veri,  procuratore  nostro  in  contrarium  dicente  quod  ipse  alias  super 
boc,  nomine  nostro,  tractus  fuit  in  causam, coram  judice competenti, 
ad  instanciam  predictorum  conquerencium,  et  eandem  peticionem 
seu  requestam  contra  ipsum,  nostro  nomine,  tradiderunt,  et  eodem 
modo  agendi,  iiteque  in  eadem  causa  contestata,  et  omnibus  rite  pe- 
ractis,  idem  procurator  noster  fuit  super  boc  absolutus  ab  impeti- 
cione  eorumdem ;  quare  dicebat  dictos  agentes  seu  conquerentes 
non  esse  audiendos  uiterius  in  premissis,  et,  ad  hoc  probandum, 
exhibuit  curie  nostre  duo  publica  instrumenta  :  Quibus  visis  et  dili- 
genter  examinatis ,  quia  inventum  est  dictum  procuratorem  nostrum 
super  hoc  sufficienter  fundasse  intencionem  suam,  per  curie  nostre 
judicium ,  dictum  fuit  quod  dicti  conquerentes  super  predictis  ab  eis 
petitis  de  cetero  nullatenus  audientur. 

Veneris  predicta. 

Creci  reportavit. 

XLII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Pon- 
tisara,  nomine  suo  et  Laurencie,  uxoris  sue,  et  eciam  tamquam  cu- 
ratorem  datum  ad  iitem  iiberis  minoribus  defuncti  magistri  Guil- 
leimi  Juiiani ,  nomine  eorumdem,  et  in  quantum  quemlibet  eOrum 
tangit  et  tangere  potest,  exparte  una,  et  Johannem  dictum  Qui-Pie, 
ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus 
supra,  quod  Guillelmus  Normanni,  junior,  pater  dicte  Laurencie, 
uxoris  sue,  et  Genovefa,  uxor  quondam  dicti  magistri  Guillelmi, 
materque  dictorum  minorum,  fuerunt  frater  et  soror  procreati  a 
Guiiielmo  dicto  le  Normant,  seniore ,  ex  Oudarda  et  Aelipdi ,  legitti- 
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mis  uxoribus  successive  ipsius  Petri  quondam ,  videlicet  dictus  Guil-  Pmlipp*  iv, 
lelmus  junior,  ex  dicta  Oudarda,  prima  uxore  ipsius  Guillchni,  et 
dicta  Genovefa,  ex  dicta  Aelipsi,  uxore  secunda  ejusdem.  Item,  quod 
dictus  Guillelmus  junior  et  dicla  Genovefa,  tamquam  legittimi  here- 
des  ipsius  Guillelmi  senioris,  in  bonis  ipsius  Guillelmi  mobilibus  et 
immobilibus  eidem  successerunt,  unacumPetro  le  Normant,  filio  ip- 
sius  Guillelmi  senioris  et  dicte  Aelidis,  secunde  sue  uxoris,  et  quod 
supervixerunt  predicti  filii  et  filia  dicto  Guillelmo,  patri  suo.  Item, 
quod  dictus  Guillelmus,  tempore  quo  ipse  vivebat,  et  tempore  quo 
ipse  decessit,  tenebat  et  possidebat,  de  proprio  conquestu  suo,  una 
cum  dicta  Aelidi,  secunda  uxore  sua,  plura  bona  mobilia  et  inmo- 
bilia,  et  speciaiiter  centum  solidos  annui  census  in  feudum ,  sitos 
Parisius,  super  domum  dicti  Johannis  Qui-Pie,  sitam  in  vico  de 
Tonnelaria,  et  quod,  mortuo  dicto  Guillelmo  seniore,  dicta  Aeli- 
dis,  uxor  sua,  ex  convencione  habita  inter  eos,  dum  viveret,  tenuit 
et  possedit  omnia  mobilia  et  conquestus  predictos,  de  quibus  fac- 
tum  fuit  inventarium,  et  specialiter  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus,  quamdiu  ipsa  vixit,  quantum  ad  usum-fructum  tautummodo,  et 
quod,  de  restituendis  dictis  bonis,  ipsa  dedit  caucionem,  et  specialiter 
obligavit  propter  hoc  predictis  heredibus  omnia  bona  sua,  mobilia 
et  inmobilia.  Item,  dicebat  dictus  Petrus,  nominibus  quibus  supra, 
quod  dicta  Laurencia,  uxor  sua,  est  et  fuit  legittima  filia  et  heres 
dicti  Guillelmi  Normanni  junioris,  et  quod  dicti  minores  sunt  legit- 
timi  filii  et  heredes  dicte  Genovefe,  matris  sue,  uxoris  quondam  dicti 
magistri  Guillelmi  Juliani ,  et  quod  dicta  Aelidi ,  matre  ipsius  Geno- 
vefe,  et  noverca  ipsius  Guillelmi  le  Normant  junioris,  mortua,  dicta 
bona  et  conquestus,  et  specialiter  dicti  centum  solidi  annui  census  ad 
dictam  Laurenciam  et  dictos  iiberos  dicti  magistri  Guillelmi  Juliani , 
quantum  ad  proprietatem  et  possessionem,  ex  successione  parentum 
suorum,  obvenerunt,  videiicet,  quantum  ad  partemmediam,  pieno 
jure ,  et,  quantum  ad  aliam  medietatem,  remiserunt  eisdem ,  pro  por- 
cione  mobiiium  ipsos  contingente,  ex  facto  ipsius  Aelidis  pignori  obli- 
gata.  Item,  quod  dictus  Jobannes  Qui-Pie  tenebat  et  possidebat, 
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Philippb  IV,  minus  juste  et  sine  causa  racionahili ,  dictos  centum  solidos  annui  cen- 
sus  ad  eosdem  pertinentes,  ex  causis  predictis,  quare  petebat  pre- 
missa,  nomine  quo  supra,  ad  ipsum  pertinere  per  dictum  prepositum 
declarari,  et  dictum  Johannem  ad  reddendum  eisdem  dictos  centum 
solidos,  ex  causis  predictis,  condempnari  et  compelli;  dicto  Jobanne 
Qui-Pie  in  contrarium  asserente  dictos  centum  soiidos  ex  justo  et 
legittimo  titulo  ad  eum  pertinere,  videlicet  ex  causa  empcionis  ab 
eodem  facte  de  dictis  centum  solidis  a  dicta  Aelidi,  tempore  quo 
ipsa  vivebat ,  ad  quam  pertinebant,  quantum  ad  usum-fructum  tan- 
tummodo,  et  a  dicto  Petro,  filio  suo,  ad  quem  pertinebant,  quan- 
tum  ad  proprietatem ,  ex  donacione  olim  eisdem  facta  a  magistro 
Fulcone  de  Lauduno,  quondam  clerico  domrni  regis;  qui  preposi- 
tus,  auditis  dictis  partibus,  dictum  Johannem  Qui-Pie  ab  impeti- 
cione  ipsius  Petri  de  Pontisara,  nominibus  quibus  supra,  per  suum 
judiciura,  absolvit,  a  quo  judicato  dictus  Petrus*  tamquam  a  falso 
et  pravo  ad  nostram  curiam  appellavit :  Viso  igitur  dicto  processu 
et  deposicionibus  testium  super  hoc  productorum,  necnon  litteris 
et  instrumentis  a  dictis  partibus  in  modum  probacionis  productis 
plenius  intellectis,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predic- 
tum  prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  male  appellasse, 
et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

M.  R.  de  Brian?on  reportavit. 

XLIII.  Cum  Guiotus  Ansel  de  Guerardo  et  Gilona  la  Cordelete, 
ad  instanciam  Johannis  de  Belvacinio,  ballivi  nostri  Creciaci,  impo- 
nentis  eisdem  quod  erant  impocionatores  gencium  et  quod  primum 
maritum  ipsius  Gilone  impocionaverant,  in  nostrum  Castelletum  Pa- 
risiensem  diucius  fuissent  et  adhuc  essent  carcere  mancipati,  ipsique, 
super  predictis  et  aliis  quibuscumque  criminibus  sibi  impositis,  volun- 
tate  propria,  se  supposuissent  inqueste,  coram  dilectis  et  fidelibus 
gentibus  nostris  laycis,  tunc  ad  deliberacionem  predictorum  et  non- 
nullorum  aliorum  in  dicto  Casteiieto  nostro  detentorum  a  nobis 
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specialiter  deputatis,  nos  super  eisdem,  per  certos  auditores  contra  Philippe  iv, 
prefatos  Guiotum  et  Gilonam ,  vocatis  dicto  bailivo  nostro  et  aliis  evo- 
candis,  mandavimus  inquiri  diligencius  veritatem,  ac  inquestam  su- 
per  boc  factam  judicandam  dictis  gentibus  nostris  reportari :  Facta 
igitur  dicta  inquesta  et  nostre  curie  reportata,  quia,  visa  ipsa  et  di- 
ligenter  examinata ,  contra  prenominatos  nichil  inventum  est  proba- 
tum,  curia  nostra  eosdem  a  predictis  sibi  impositis  absolvit,  et  dictos 
detentos  precepit  curia  nostra  de  dicto  carcere  liberari. 

Veneris  post  quendenam  Pentbecostes. 

Non  habui  inquestam;  petatur  a  M.  P.  de  Perellis. 
• 

XLIV.  Littera  et  quedam  scripta  inter  dominum  J.  Appollo  et  mo- 
nachos  de  Pontigniaco;  quod  negocium  fuit  expeditum,  prout  con- 
tinetur  in  rotuio  hujus  parlamenti. 

XLV.  Gum  Guiilelmus  de  Bosco  Bouselli  et  Johannes  Jogueti  de 
Pleudrain,  scutiferi,  curie  nostre,  conquerendo,  significassentquod, 
mota  discordia ,  inter  ipsos ,  in  curia  seculari  episcopi  Briocensis , 
super  quibusdam  verbis  injuriosis  de  quibus  alter  eorum  de  alio  con- 
querebatur,  judex  dicti  episcopi,  in  causa  predicta,  gagium  duelli 
inter  dictos  scutiferos  indicaverat  esse  faciendum ,  notorie  veniendo 
contra  ordinacionem  nostram  quam,  in  gagiis  duelli,  quacumque 
consuetudine  non  obstante,  per  regnum  nostrum  precepimus  et 
publicari  fecimus  observandam,  quodque,  propter  dictum  dueHi 
gagium,  dictus  episcopus  equos  et  armadictorum  scutiferorura  cepe- 
rat  et  apud  se  detinuerat  quousque ,  per  quemdam  servientem  nos~ 
trum,  facta  sibi  fuerat,  sub  ydonea  caucione,  recredencia  de  eisdem, 
requirentes  super  facto  hujusmodi,  sectmdum  ordinacionem  pre- 
dictam  domini  regis,  sibi  justiciam  fieri,  et  dictos  equos  et  arma  ex 
integro  sibi  deliberari;  gentibus  dicti  episcopi,  plnribus  racionibus, 
e  contrario  proponentibus  se  bene  et  juste  m  facto  hujusmodi  pro- 
cessisse,  et  petentibus  dictoe  equos  et  arma  eidem  episcopo,  tam- 
quam  sibi  commissa,  deliberari  etreddi :  Tandem,  inquesta  super  hoc 
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PhimppbIV,  facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  reportata,  auditisque  in  parla- 
mento  presenti  partibus  antedictis,  et  visa  dicta  inquesta,  cum  nostre 
curie  iiquido  constiterit  per  predicta  quod  dicti  episcopi  curia,  dic- 
tum  duelli  gagium  adjudicando,  expresse  fecit  contra  ordinacionein 
nostram  predictam  super  gagiis  duellorum  notorie  etsolenniter  publi- 
catam,  curia  nostra,  per  judicium  suum ,  omnem  processum  predic- 
tum,  super  dicto  duelli  gagio  habitum,  totaliter  anullavit,  et  prece- 
pit  quod  dictis  scutiferis  dicti  equi  et  arma  et  alia  eorum  bona,  si  que 
propter  hoc  detineantur,  absque  difficultate,  reddantur  et  cauciones 
quas,  pro  dicta  recredencia  tradiderunt,  ex  integro  deliberentur 
eisdem,  quodque  dictus  episcopus  hujusmodi  factum  nobis  em^ndet. 

Veneris  post  quendenam  Penthecostes. 

Roya  reportavit. 

XLVI.  Cum  significatum  nobis  fuisset ,  ex  parte  decani  et  capituli 
Ebroycensium,  in  speciali  garda  nostra  existencium,  quod,  cum  ipsi, 
racione  quarumdam  decimarum,  citari  fecissent,  coram  officiaii 
Ebroycensi,  Pctrum  de  Garenceriis,  militem,  dictus  miles,  certa  die 
sibi  assignata,  in  judicio  coram  dicto  officiaii  personaliter  compa- 
rens,  magistro  Simoni,  dicto  Mouton,  advocato  dictorum  decani 
et  capituli  in  causa  predicta ,  comminando,  dixit  quod,  si  dictam  cau- 
sam  predictus  miles  amitteret,  per  ipsius  magistri  Symonis  patroci- 
nium,  linguam  ei  amputari  et  dentes  ejus  unum  per  alium  extrahi 
faceret;  ex  quibus  dicti  decanus,  capitulum,  ac  magister  Symon  pre- 
dictus,  et  aiii  dictorum  decani  et  capituii  consiliarii,  servientes  et  mi- 
nistri,  de  dicto  miiite  et  suis,  sibi  et  suismerito  timentes,  ut  dice- 
bant,  nobis  suppiicarunt  ut  bailivo  nostro  Gisortii  mandaremus  quot 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  consiliarios,  servientes  et 
ministros  et  bona  sua  de  dicto  milite  et  suis  iegittime  faceret  as- 
securari ,  prout  patrie  consuetudo  dictabat ;  nos  vero  supplicacioni 
predicte  annuentes,  predicto  ballivo  mandavimus  quot  si,  vocatis 
evocandis,  ita  esse  sibi  appareret,  predictos  decanum  et  capitulum, 
eorum  consiliarios,  servientes  et  ministros,  una  cum  bonis  suis,  de 
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dicto  milite  et  suis  faceret,  secundum  patrie  consuetudinem ,  assecu-   pbimpm  iv, 
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rari ,  et  emendam  condignam ,  pro  premissis ,  nobis  a  dicto  milite  pres- 
tari;  qui  ballivus,  virtute  dicti  mandati  nostri,  ad  instanciam  dicto- 
rum  decani  et  capituli,  predictum  militem  per  Raoulinum,  servientem 
nostrum,  ad  hoc  specialiter,  ex  parte  dicti  ballivi,  deputatum,  ad 
certam  diem ,  coram  se  fecit  in  causa  assecuramenti  adjornari  et  cum 
hoc  predictos  decanum  et  capitulum ,  eorum  bona ,  consiliarios  et 
ministros  per  dictum  servientem ,  cui  potestatem  specialem  premissa 
faciendi  dederat,  in  nostra  gardia  speciali  poni  fecit,  certificato  super 
hoc  milite  supradicto  per  servientem  antedictum;  ad  quam  diem 
dictus  miles  minime  comparuit,  predictis  decano  et  capitulo  dicta 
die  sufficienter  comparentibus ,  propter  quod  dictus  miles  fuit,  de 
dicta  die,  positus  in  defectu;  et,  cum  hoc,  dictus  ballivus,  dicta  die, 
predictos  decanum  et  capitulum  et  eorum  bona  et  consiliarios  et  mi- 
nistros  iterum  in  nostra  speciali  garda  posuit  et  accepit,  et  premissa 
omnia  et  singula  per  dictum  servientem  mandavit  notorie  publicari 
et  dicto  militi  significari;  ipsumque  iterum  precepit  et  mandavit,  per 
dictum  servientem,  ad  aliam  certam  diem,  certo  loco,  in  suis  assi- 
siis  adjornari,  pro  dicto  defectu  emendando  et  dictum  assecuramen- 
tum  prestando,  et,  ad  premissa  facienda  etcomplenda,  precepit  idem 
ballivus  dictum  militem  compelli  per  capcionem  corporis  sui  et  bo- 
norum  omnium.  Pbstmodum  vero  predictus  serviens  noster  omnia  et 
singula  supradicta  in  ecciesia  Ebroycensi,  certa  die  festiva  et  so- 
lempni,  de  mandato  dicti  baliivi,  proclamavit  et  notorie  publicavit,  et 
dictum  militem,  ad  domum  ipsius,  pro  premissis  faciendis  et  adim- 
piendis ,  coram  dicto  ballivo,  iterum  adjornavit ,  et  premissa  omnia  sibi 
competenter  intimavit,  prout  idem  serviens  noster  premissa  omnia, 
viva  voce,  retulit  ballivo  memorato;  quibus  sic  actis,  idem  miles  post- 
modum,  ausu  temerario,  una  cum  Symone  de  Garenceriis,  milite,  et 
Johanne  le  Bourgueignol,  Johanne  de  Landes,  Guillelmo  de  Landes, 
Johanne  de  Garenceriis,  Johanne  de  Herlonviller,  Petro  le  Broullart, 
Symone  de  Maumoucher,  armigeris,  una  cum  quibusdam  aliis  suis 
complicibus,  per  claustrum  Ebroycensis  ecclesie,  in  domum  Nicolay 
les  oLiir.  in.  86 
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PhiuppbIV,  de  Chicon,  canonici  dicte  ecclesie ,  muniti  ensibus,  intraverunt,  et 
predictum  canonicum  violenter,  seu  per  metum,  in  domo  propria, 
compulerunt  ad  faoc  ut  aliqua  verba,  que  dixerat  de  dicto  Johanne  le 
Bourguenoul,  prout  dicto  canonico  imponebant,  eidem  Johanni  ad 
voluntatem  dicti  Petri  de  Garenceriis  emendaret,  et  accepit  dictusPe- 
trus  dictum  canonicum  per  manum  et  eam  posuit  violenter  ad  pectus 
dicti  canonici,  et  eum  per  metum  fecitjurare  quod  predicta  verba, 
que  sibi  imponebat,  dicto  Johanni  emendaret,  ad  voluntatem  et  or- 
dinacionem  Petri,  militis  supradicti;  et  cumhoc,  alias  plures  injurias 
eidem  canonico,  m  domo  propria,  in  claustro  predicto  situata,  pre- 
dicti  compiices  intulerunt,  prout  predicta  omnia  et  singula,  ex  parte 
dictorum  decani  et  capituli  accanonici  predicti,  nobis,  conquerendo, 
exposita  fuerunt,  quas  eciam  injurias  et  violencias  predicti  decanus 
et  capitulum  ac  canonicus  predictus  petebant  sibi  et  nobis  emendari; 
nos  vero  tot  et  tantas  injurias  et  violencias,  in  prejudicium  gardie 
nostre,  factas  et  illatas,  ut  dicebatur,  nolentes  remanere  impunitas, 
super  premissis,  vocato  dicto  Petro,  ceterisque  prenominatis  et  aliis 
evocandis,  inquiri  mandavimus  veritatem :  Facta  igitur  inquesta  super 
premissis  et  ad  curiam  nostram  asportata,  visa  et  diligenter  exami- 
nata,  quia  per  eam  repertum  est  predictum  Petrum,  et  alios  suos  com- 
plices  superiusnominatos,  predictas  injurias  et  vioienciasperpetrasse 
et  intulisse  decano  et  capitulo  ac  canonico  predictis,  per  curie  nostre 
judicium ,  predicti  rei  ad  prestandam  emendam  memoratis  decano, 
capitulo  et  canonico  et  nobis,  pro  premissis,  fuerunt  in  modum  et 
in  formam  qui  sequuntur  condempnati,  videlicet  quod  predictiPe- 
trus  de  Garenceriis,  miles,  et  ejus  complices  superius  nominati,  io 
festo  Assumpcionis  beate  Marie  Virginis  proxime  venturo,  venient  in 
capitulo  dicte  ecclesie  vei  in  ipsa  ecclesia ,  si  dicta  die  non  fiat  capi- 
tuium,  hora  tercia,  et  predictas  injurias  dictis  decano  et  capituio 
reatum  suum  recognoscendo,  solenniter  emendabunt,  et  postmo- 
dum  in  continenti  duos  bacinos  argenteos,  cum  cathenis  argenteis, 
vaioris  centum  librarum  Parisiensium,  offerent  majori  altari  dicte 
ecclesie ,  de  suo  proprio,  nomine  emende,  in  quifris  possunt  poni  duo 
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cerei  in  dicta  ecclesia,  ad  "perpetuam  memoriam  emende  predicte;  PmlippeIV, 
quibus  sic  actis,  ptedicti  Petrus  et  complioes  ibunt  in  continenti  ad 
domum  predicti  Nicolay  de  Chicon,  presentibus  aliquibus  de  cano- 
nicis  dicte  ecclesie  et  aliis»qui  ibidem  interresse  voluerint,  et  pre- 
dictas  injurias  et  violencias  eidem  canonico  solenniter  emendabunt, 
nobisque,  pro  eitaenda  predictorum,  videlicet  dictus  Petrus  quingen- 
tas  libras  Turonenses;  et  dictus  Symon,  miles,  centum  libras;  dictus 
Jobannes  le  Bourguenoul,  centum  libras,  et  alii  armigeri  superius 
nominati,  quilibet  sexaginta  libras  Turonenses  prestabunt,  quas  pe- 
cunie  summas  curia  nostra  decrevit  nostris  racionibus  applicandas. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Thibotot  reportavit. 

XLVIL  Mota  lite,  in  curia  nostra,  inter  dilectam  et  fideiem  nostram 
comitissam  Attrebatensem,  ex  parte  una,  et  dominam  de  Auxeyo,  ex 
altera ,  super  eo  quod  dicta  domina  dicebat  se  ad  nos  appellasse  a  dicta 
comitissa  et  gentibus  suis,  a  defectu  juris,  propter  quod  petebat,  per 
nostram  curiam,  declarari  dictam  comitissam  deficientem  fuisse  in  fa- 
ciendo  et  reddendo  jus  eidem ,  et  dictam  appeliacionem  suam  legit- 
timam  pronunciari,  et,  propter  dictum  defectum,  se  absolvi  ab  homa- 
gio  et  fidelitate  quibus  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  terre  de 
Auxeyo,  quam  dicta  domina  in  baillum  seu  gardam,  nomine  libero- 
rum  suorum,  tenebat  a  dicta  comitissa,  et  cognicionem  debati  moti 
inter  dictas  partes,  racione  cujusdam  hominis  mortui,  levati  per  gen- 
tes  dicte  domine,  in  curia  nostra  debere  remanere,  dampnaque,  ra- 
cionepredicta,  ipsi  domine  data  per  dictam  oomitissam  et  suos,  usque 
ad  summam  quingentarum  librarum  Parisiensium,  ponendo  super 
eam  saisinas  et  comestores  quamplures ,  sibi  resarsiri  per  comitissam 
predictam;  dicta  comitissa  e  contrario  dicente  dictam  appeilacio- 
.  nem  non  valere,  dictamque  dominam  sibi,  tamquamejus  superiori, 
esse  remittendam,  coram  ipsa  justiciam  recepturam;  super  quibus 
mandavimus,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri  et  remitti  nostre  curie 
judicandam:  Dicta  igitur  inquesta,  super  hiis,  vocatis  partibus,  facta  et 
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Philippe  iv,  curie  nostre  remissa,  visa  et  diligenter  examinata,  quia,  per  eam  re- 
pertum  est  dictam  dominam  ejusque  gentes  ac  setvientem  nostrum, 
cum  nostris  ac  ballivii  Ambianensis  litteris,  ad  hoc  specialiter  deslina- 
tum,  pluries  requisivisse  justiciarios  dicte  comitisse,  etipsam  comi- 
tissam,quod  saisinas  et  comestores  super  ipsam  dominam  positos , 
racione  dicti  hominis  mortui,  levati  per  ipsam ,  amoveret,  et  ipsi  do- 
mine  faceret  jus  super  suis  racionibus  quas  dicebat  in  hujusmodi  se 
habere,  yei  jus  sibi  redderet,  si  hoc  sibi  facere  tenebatur,  dictamque 
comitissam  et  ejus  gentes  pluries  et  sufficienter  super  hoc  requisitas 
a  dicta  domina  et  suis  gentibus  ac  serviente  nostro  predicto,  deficien- 
tes  fuisse  in  faciendo  jus  eidem  domine  de  predictis,  dictamque  co- 
mitissam  predicto  servienti  nostro,  eam,  ut  premissum  est,  exparte 
nostra  requirenti ,  sic  respondisse :  Et  ego  precipio  vobis  quod  ego 
nichil  faciam,  et  ob  hoc,  dictam  dominam  ab  audiencia  dicte  comi- 
tisse  et  suorum  justiciariorum  ad  nos  iegittime  appellasse,  ipsamque 
dominam,  racione  predicta,  dampna  plura,  usque  ad  summam  trecen- 
tarum  librarum  monete  tunc  currentis,  sustinuisse,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  predictam  comitissam  et  ejus  justiciarios  defi- 
cientes  eidem  domine  super  predictis  in  jure  sibi  faciendo  fuisse, 
dictamque  dominam  a  dicto  defectu  juris  legittime  appellasse,  et  ean- 
dem  dominam  curia  nostra  absolvit  ab  homagio,  fidelitate  et  obedien- 
cia  quibus  ipsa  dicte  comitisse  erat  astricta,  racione  bailli  seu  garde 
terrepredicte  liberorum  suorum,  existencium  in  baiiio  suo  seu  garda, 
decernendo  predicta  homagium,  fidelitatem  et  obedienciam,  dicte- 
que  cause  principalis  cognicionem  ad  nos  devenire  debere,  salvis 
eciam  nobis  emenda  et  juribus  ceteris  que  nobis  deberi  possunt  contra 
dictam  comitissam,  propter  inobediencias  supradictas,  prout  nostra 
curia  duxerit  declarandum.  Fuit  insuper  dicta  comitissa,  per  idem 
judicium,  condemnata  ad  reddendum  dicte  domine  trecentas  libras 
monete  tunc  currentis,  pro  dampnis  suis  predictis. 
Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 
Mangon  reportavit. 
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XLVIII.  In  appellacionis  causa  ad  nostram  curiam  interposite  a  qua-  Phiuppe  IV, 
dam  sentencia  condempnatoria  lata,  per  senescallum  Ruthenensem, 
contra  quosdam  homines  de  Bournazello,  pro  nobis  et  Petro  Mansi- 
pii  divisim,  super  eo  quod  denunciatum  fuerat  dicto  senescallo  homi- 
nes  dicte  ville  manum  nostram  fregisse,  capiendo  et  secum  portando 
de  nemoribus  dicti  Petri,  ipso  Petro,  dictis  nemoribus  ac  ejus  bonis 
aliis  positis  et  existentibus  in  speciali  garda  nostra;  a  qua  sentencia 
utraque  pars  ad  curiam  nostram  appellaverat,  videlicet  procurator  nos- 
ter  pro  nobis,  et  dictus  Petrus  pro  se,  tamquam  a  modica  condemp- 
nacione,  et  dicti  homines,  tamquam  ah  iniqua;  quam  appellacionis 
causam  commisimus  judici  Ordinario  Figiaci  audiendam,  mandantes 
eidem  quod  causam  hujusmodi,  partibus  auditis,  suflicienter  instruc- 
tam,  cum  processu  dicte  cause  principaiis,  curie  nostre  remitteret  ju- 
dicandam :  Inquesta  igitur  super  dicta  appellacionis  causa  per  eundem 
facta  et,  cum  dicto  processu  cause  principalis,  curie  nostre  remissa, 
eaque  et  dicto  processu  cause  principalis  visis  diligenter,  auditisque 
dictis  partibus  et  inspectis  racionibus  earumdem ,  quia  repertum  est 
quod  dictus  senescallus  dictorum  condempnatorum  quosdam  pre- 
sentes  coram  se,  per  eorum  confessiones,  et  alios  absentes,  per  dicto- 
rum  presencium  confessiones,  condempnavit,  dictasque  confessiones 
minus  sufficientes  fuisse  ad  faciendum  condempnacionem  predictam, 
per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  seneseallum  male 
judicasse,  dictosque  homines  bene  appellasse ,  et  sic  dictorum  pro- 
curatoris  nostri  et  Petri  appeliacionem  subsistere  non  debere. 
Jovis  predicta. 
Mangon  reportavit. 

XLIX.  Cum  jam  dudum  jttdicatum  quoddamr,  per  curiam  nostram , 
datum  fuisset  contra  Jflcobum  de  Poligniaco ,  custodem  muri  Car- 
cassone,  etquosdam  alios  in  dicto  judicato  contentos,  qui  plura  bona 
que  nobis  erant  commissa  illicite  detinebant,  super  quibus  eciam 
nostre  quedam  confirmaciones  fuerant  obtente,  per  quod  judicatum 
pronunciatum  fuit  bona  predicta  ad  nos  reverti  et  nobis  remanere 
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Philippe  iv,  debere,  punicione  fraudis  et  doli  in  premissis  per  predictos  habi- 
tatores,  arbitrio  nostro,  quantum  ad  nos  pertinet,  reservata,  prout 
in  registris  nostre  curie  plenius  continetur;  demum  idem  Jacobus 
quosdam  articulos  nobis  obtulit,  tangentes  judicatum  predictum,  ad 
finem  illud  anullandi  et  eciam  inquestam  per  quam  datum  fuit  ju- 
dicatum  predictum,  supplicans  quod  super  eis  faceremus  veritatem 
inquiri ;  super  quibus  inquestam  fieri  commisimus  Aymerico  de  Croso, 
militi  nostro,  et  judici  ordinario  Carcassone,  vocatis  procuratore 
nostro  et  aliis  evocandis  :  Inquesta  igitur  super  hiis  et  super  defen- 
sionibus  procuratoris  nostri,  pro  nobis  propositis,  facta,  et  ad  judi- 
candum  nostre  curie  reportata,  cum,  per  eam  nichil  inventum  fuerit, 
de  predictis  articulis  per  dictum  Jacobum  propositis ,  sufficienter  pro- 
batum,  per  quod  dictum  judicatum  et  inquesta  predicta,  per  quam 
illud  factum  fuit,  in  aliquo  debeant  retractari,  per  curie  nostre 
judicium,  dictum  fuit  quod,  non  obstantibus  predictis  per  dictum 
Jacobum  propositis,  inquesta  predicta  olim  facta  contra  ipsum  et 
aiios  in  ea  contentos,  et  judicatum  predictum  ex  ea  sequtum,  in  suo 
robore  remanebunt,  et  ad  punicionem  fraudis  et  doli  predictorum 
in  hujusmodi  commissorum  curia  nostra,  prout  viderit  faciendum, 
procedet. 

Jovis  post  Sanctum  Barnabam. 

Mellentus  reportavit. 

L.  Cum9  super  denunciacione  facta  contra  Guillelmum  de  la 
Brizola,  miiitem,  ac  Huguetam,  ejus  uxorem,  super  septem  peciis 
auri,  per  Huguetam,  reiictam  Hugonis  de  Maceron,  et  Heliotum, 
ejus  filium,  ut  dicebatur,  repertis  et  a  dictis  conjugibus  habitis,  et 
per  eos,  ut  dicebatur,  recelatis,  ballivo  nostro  Matisconensi ,  una 
cum  gardiano  Lugdunensi,  sibi  per  nos  ex  causa  adjuncto,  com- 
missum  fuisset  inquiri,  et  quia  predicti  relicta  et  Heliotus  et  quidam 
aiii  testes ,  qui  per  ipsos  bailivum  et  gardianum  super  predictis  exa- 
minati  fuerant,  coram  gentibus  nostris,  postea  reducti  in  vigiiia 
Pasche  ultimo  preterita,  per  juramenta  sua  asseruerunt  se,  metu 
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tormentorum  et  propter  presenciam  dicti  ballivi,  falsum  in  causa  hu-  Philippe  tv, 
jusmodi  deposuisse,  nos  dilecto  et  fideli  Guillelmo  de  Playsiano, 
militi  nostro,  et  prefato  gardiano  Lugdunensi,  super  certis  factis  que 
in  deposicionibus  dictorum  testium  continehantur,  mandavissemus , 
per  se  vel  per  alios  ab  eis  deputandos,  veritatem  inquiri :  Tandem 
visis  et  diligenter  inspectis  inquestis  predictis,  tam  per  prefatos  bal- 
livum  et  gardianum  primo,  quam  per  Anselinum  de  Drueia,  legum 
doctorem,  ab  ipso  Guillelmo  de  Piesiano  substitutum,  et  prefatum 
gardianum  postea  factis  et  nostre  curie  reportatis,  per  judicium 
curie  nostre ,  predicti  conjuges  a  predictis  denunciatis  contra  ipsos 
absoluti  fuerunt,  et  omnia  bona  sua  que,  occasione  hujusmodi  de- 
nusciacionis,  ad  manum  nostram  fuerant  posita ,  eisdem  conjugibus 
curia  nostra  precepit  deliberari  et  reddi. 

Dominica  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

M.  Yvo  de  Lauduno  reportavit.  • 

LI.  Cum ,  ex  parte  magistri  Raclulphi  de  Praellis,  nobis  fuisset ,  gra- 
viter  conquerendo,  monstratum  quod  gentes  episcopi  Meldensis,  de 
mandato  ipsius  aut  ipso  ratum  habente,  ad  villam  de  Liziaco,  in  qua 
idem  magister  Radulphus  omnimodam  jurisdiccionem  asserit  se  ha- 
bere ,  cum  magna  multitudine  equitum  et  peditum ,  cum  arcubus  et  sa- 
gittis  munitorum,  impetuose  venerunt,  majorem  dicti  Radulphi  extra 
dictam  villam  ducere  nitentes,  et  quemdam  prisionarium  dicti  ma- 
gistri,  de  prisione  sua  dicte  ville  rapiendo,  ceperunt  et  secumduxe- 
runt,  alios  quamplures  excessus  gentibus  suis  irrogando,  ut  dicebat, 
que  omniapetebat, tam  sibi,  tanquam  parti,  quamnobis,  racione  dic- 
torum  armorum,  emendari;  predicto  episcopo  in  contrarium  pro- 
ponente,  et  dicente  quod,  quicquid  inveniretur  in  facto  hujusmodi 
factum  fuisse  per  gentes  suas,  juste  et  racionabiiiter  factum  fiiit; 
dicente  eciam  quod  vilia  de  Liziaco  est  de  feodis  sui  episcopatus, 
et  quod  ipse  erat  et  est  in  saisina  recipiendi  homagium  de  dicta  vilia 
a  quibuscumque  venire  volentibus  ad  tenendum  domanrum  ejus- 
dem;  unde,  cum  dictus  magister  Radulphus,  qui  ad  ipsius  epiacopi 
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Puilippe  ivt  homagium  super  hoc  non  venerat,  et  absque  dicto  homagio  dicte 
ville  domanium  occupare  nitebatnr,  impediret  eundem  episcopum 
super  saisina  sua  homagii  predicti,  ipse  petehat  se  absolvi  ab  im- 
peticione  predicta  dicti  magistri  Radulphi,  et  impedimentum  sibi 
appositum  super  hoc  per  dictum  magistrum  Radulphum  amoveri, 
super  quibus  impetrate  fuerunt  due  commissiones,  una  per  dictum 
magistrum  Radulphum  et  alia  per  dictum  episcopum;  sed,  virtute 
dicte  commissionisimpetrate,  per  dictum  magistrum  Radulphum  fuit 
solummodo  et  in  tantum  processum  et  inquisitum,  quod  inquesta 
super  hoc  facta  fuit  ad  judicandum  nostre  curie  reportata :  Qua  visa 
etdiligenter  eiaminata,  quia  nichil  inventum  fuit  probatum  contra 
dictum  episcopum  per  quod  ipse  debeat  condempnari  ad  emendam 
per  dictum  Radulphum,  tam  pro  se  quam  pro  nobis,  petitam,  per 
curie  nostre  judicium ,  dictus  episcopus  ab  impeticione  predicta  dicti 
magistri  Radulphi  fuit  totaliter  absolutus,  et,  per  idem  judicium, 
dictum  fuit  quod  nostra  curia  per  hoc  prejudicare  in  aliquo  non  in- 
tendit  partibus  predictis,  super  saisiha  justicie  ville  de  Liziaco  supra- 
dicte,  nec  super  saisina  feodi  supradicti,  et  homagii  quod  pro  eodem 
feodo  dicit  dictus  episcopus  sibi  debere  prestari,  super  quibus,  vo- 
catis  partibus,  inquiretur  veritas,  et  fiet  jus. 

Mercu?  £  post  Nativitatem  beati  Johannis  Baptiste. 

Creci  reportavit. 

LH.  Cum  inter  priorissam  de  Lissaco,  actricem ,  ex  una  parte ,  et 
Arnaldum  Barasci,  militem  preceptoremque  Hodpitalis  de  Pojolar,  ex 
altera,  coram  certis  commissariis  deputatis  a  nobis,  racione  loci  et 
pertinenciarum  de  Pojolar  et  juris  patronatus  Hospitalis  predicti, 
questio  verteretur  super  eo  quod  dicta  priorissa  dicebat  quod  Deo- 
datus  Barasci ,  miles  noster,  quondam  eidem  priorisse  legaverat  locum 
de  Pojolar  cum  suis  pertinenciis  et  jus  patronatus  ioci  predicti ,  ad 
ipsum  Deodatum,  tempore  mortis  sue,  pertinentes;  qui  Deodatus, 
ut  dicitur,  in  suo  testamento  nos  senescallumque  nostrum  Ruthe- 
nensem  requisiverat  quod  testamentum  suum  compleremus  et  com- 


ENQUflTES  ET  PROCfcS.  689 

pleri  seu  mandari  execucioni  debite  faceremus;  quare  supplicabat  Philippe  iv, 
dicta  priorissa  quod  predicti  commissarii,  de  loco  et  pertinenciis  ac 
jure  patronatus  predictis,  execucionem  facerent ,  juxta  voluntatem 
ipsius  testatoris,  et  mandatum  nostrum  super  hoc  eis  directum  ad- 
implerent;  predicto  Arnaldo  Barasci  et  preceptore  dicti  Hospitalis, 
ex  adverso,  se  opponentibus  dicte  supplicacioni ,  et  dicentibus,  mul- 
tis  racionibus,  dictam  execucionem  non  debere  fieri  in  premissis; 
quas  raciones  commissarii  nostri  predicti  frivolas  reputantes,  non 
obstantibus  quibusdam  apellacionibus  a  dictis  Arnaldo  et  pre- 
ceptore  ad  nos  super  hoc  interjectis,  ad  recepcionem  et  examinacio- 
nem  testium  productorum,  ex  parte  dicte  priorisse,  ad  probandum 
quod  res  predicte  eidem  legate  erant,  et  quod  dicte  res  erant  in  bo- 
nis  testatoris  predicti,  tempore  mortis  sue,  non  obstantibus  ipso- 
rum  Arnaldi  et  preceptoris  appellacionibus,  processerunt,  et  |pro- 
cessum  solummodo  dicte  inqueste  super  premissis  factum,  retentis 
apud  se  attestacionibus  testium  super  hiis  productorum,  ad  nos- 
tram  curiam  remiserunt,  et  ideo  non  potuit  dicta  inquesta  judicari; 
quare,  per  arrestum  nostre  curie,  fuit  dictum  quod  mandabitur  com- 
missariis  predictis  quod  ipsi  dictam  inquestam,  si  non  sit  comple- 
tam,  compleant,  et  completam  et  integram  remittant  nostre  curie 
judicandam. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Facta  est  super  hoc  commissio. 

LIII.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Johannem  de 
Mares,  actorem,  ex una  parte,  et  Johannem  Hardi, Johannam,  ejus  uxo- 
rem ,  et  Petronillam ,  uxorem  Petri  de  Bello-Monte,  defendentes,  exal- 
tera,  super  eo  quod  idem  Johannes  de  Mares  dicebat  quod  medietas 
cujusdam  dimidii  stalli  siti  in  nova  halla,  in  alto,  inter  medietatem 
stalii  Johanne  dicte  aus  Boissiaus ,  ex  una  parte ,  et  stallum  Johannis 
dicti  Tainturier,  ex  altera,  in  censiva  nostra;  item  dimidia  pars  domus 
cujusdam  site  in  vico  de  Quiquenpoit,  inter  domum  Juliani  de  Grei- 
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Philippe  iv,  gnon,  ex  parte  una,  et  domum  Guillelmi  dicti  Borgne,  ex  aitera,  in 
censiva  prioris  Sancti-M artini-de-Campis ,  ad  ipsum  Johannem  de 
Mares  pertinebant,  ex  donacione  sibi  facta  per  Gilebertum  de  Grandi- 
Molendino,  qui  se,  in  manu  dicti  prepositi,  divestierat,  ex  causapre- 
dicta,  et  dissaisierat  de  dictis  rebus;  et  idem  prepositus,  dictis  divesti- 
tura  et  dissaisina  receptis,  de  voluntate  et  assensu  predicti  Gileberti, 
eundem  Johannem  de  M&res  investiverat  et  saisierat  de  eisdem,  per 
tradicionem  quarundam  litterarum  super  contractu  donacionis  pre- 
dicte  confectarum,  quas  res  sibi  donatas,  ut  premissum  est,  dicti  de- 
fendentes  minus  juste  detinebant  occupatas,  ut  idem  actor  dicebat; 
quare  petebat,  per  dictum  prepositum,  declarari  dictas  res  ad  ipsum 
pertinere  et  sibi,  per  dictum  prepositum,  adjudicari  et  deliberari, 
predictis  defendentibus  multas  raciones  proponentibus  ex  adverso; 
auditis  igitur  parcium  racionibus  predictarum ,  dictus  prepositus,  pre- 
dictos  defendentes  ab  impeticione  predicta  dicti  actoris,  per  suum 
judicium,  absolvit;  a  quo  judicato,  tanquam  faiso  et  pravo,  idem 
actor  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in 
causa  appeliacionis  predicte ,  et  viso  dicte  cause  principaii  processu  ac 
pluribus  instrumentis  et  processibus  aliis  super  boc  hinc  inde  exhi» 
bitis  diiigenter  inspectis,  quia,  per  predicta,  compertum  est  medie- 
tatem  dicti  dimidii  stalii  de  censiva  nostra  esse,  et  medietatem  dicte 
domus  de  censivapriorisSancti-Martini  existere,percurienostrejudi- 
cium ,  dictum  fuit  predictum  prepositum ,  quantum  ad  medietatem 
dicti  dimidii  staiii,  bene,  et  quantum  ad  medietatem  dicte  domus, 
site  in  censiva  Sancti-Martini,  de  qua  dictus  prepositus  saisinam  tra- 
diderat  dicto  actori,  maie  pronunciasse. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

LIV.  Cum  nobis,  ex  parte  Guidonis,  domini  de  Severiaco,  militis, 
et  Bertrandi  de  Baiaguerio,  domiceiii,  et  aiioram  condominorum  cas- 
tri  de  Panaco,  tuisset,  conquerendo,  monstratum  quod,  cum  ipsi,  ut 
dicebant,  haberent  et  habuerint,  a  tempore  cujus  memoria  hominum 
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non  existit,  omnimodagi  altam  et  bassam  justiciam  in  dicto  castro  PhiuppeIV, 
et  ejuspertinenciis,  essentque  in  possessione  ejusdem  justicie,  gentes 
nostre  senescalli  Ruthenensis,  de  possessione  dicte  justicie ,  excepto 
loco  qui  est  infra  clausuram  dicti  castri,  sine  cause  cognicione,  dis- 
saisierunt  eosdem  et  detinent  dissaisitos,  et  infra  ciausuram  pre- 
dictam  nostram  assisiam  tenuerunt  indebite  et  de  novo,nos,  ad 
eorum  instanciam ,  tres  commissiones  senescallo  Ruthenensi  super 
hoc  misimus  successive,  mandantes  eidem  quod  de  premissis,  vo- 
cato  procuratore  nostro  et  aliis  evocandis,  necnpn  super  valore  dicti 
castri  et  pertinenciarum  ejusdem,  et  utrum  quedam  composicio, 
quam  predicti  condomini  dicti  castri  nobiscum  facere  volebant , 
posset,  sine  nostro  et  alieno  prejudicio,  fieri,  veritatem  inquireret 
diligenter,  et  inquestam  quam  inde  faceret  ad  nostram  curiam  re- 
mitteret  judicandam  :  Facta  igitur  inquesta  super  premissis  et  ad 
nostram  curiam  reportata  ac  diligenter  inspecta,  quia  per  eam  non 
apparet  quod  vocati  fuerint  ad  hoc  procurator  noster  et  alii  qui 
fuerant  evocandi,  nec  litis  contestacionem  in  ea  fuisse  factam,  nec 
articulis  condominorum  predictorum  contra  nos  traditis  per  pro- 
curatorem  nostrum  fuisse  responsum,  immo  juris  ordinem  in  mul- 
tis  aliis  non  fuisse  servatum,  per  curie  nostre  judicium,  dictum.fuit 
predictam  inquestam  debere  refici  per  certos  commissarios  ad  hoc 
a  nostra  curia  deputandos. 

Mercurii  predicta. 

M.  G.  de  Usco  reportavit. 

Non  est  facta  commissio,  quia  nullus  petit. 

LV.  Mota  iite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
saraetLaurenciam,  ejusuxorem,  prose,  etdiotumPetrum,  curatorem 
datum  liberis  magistri  Guillelmi  Juliani  minoribus  annis,  actores,  in 
quantum  tangit  quemlibet  ipsorum,  ex  una  parte,  et  Johannem  dic- 
tum  Chacerat  et  Johannam  la  Ghasubliere,  garantisatricem  ipsius  Jo- 
hannis,  defensores,  ex  aliaparte,  super  eo  quod  dicti  actores,  nomine 
quo  supra,  proponebant,  coram  dicto  preposito,  contra  dictos  reos, 
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Phtlippe  iv,  quod  defunctus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Genovefa,  quondam 
uxor  dicti  raagistri  Guillelmi  Juliani,  fuerant  fratres  et  sorores  et 
liberi  Guillelmi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Hodeardi,  prima 
uxoredicti  Guillelmi,  et  exdefunctaAelidi,  matre  dicte  Genovefe,  se- 
cunda  uxore  dicti  Guillelmi  senioris,  cum  qua  Aelidi,  matre  dicte  Ge- 
novefe  et  noverca  dicti  Guillelmi  junioris,  dictus  Guillelmus  senior, 
matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Hodeardis;  dicta  vero 
Laurencia ,  uxor  dicti  Petri  de  Pontisara,  fuerat  filia  dicti  Guillelmi 
junioris,  et  heres  ejusdem;  quiquidem  Guillelmus  junfor,  et  Geno- 
vefa  fuerant  heredes  dicti  Guillelmi  senioris,  una  cum  Petro  Nor- 
manni,  filio  dicti  Guillelmi  senioris,  procreato  ex  dicta  Aelidi;  qui 
Guillelmus  et  Aelidis,  constante  matrimonio  interipsos,  plura  bona 
mobilia  et  immobilia  usque  ad  magnamquantitatem  acquisiverant,  et 
plures  hereditates  sitas  in  villa  de  Romana-Villa,  de  Bagnoleto  et 
territoriis  ipsarum,  et  specialiter  unam  domum,  sicut  se  comportat, 
sitam  Parisius,  supra  Magnum-Pontem ,  contiguam,  ex  una  parte, 
domui  Johannis  Martel,  et,  ex  altera,  domui  defuncti  P.  Gifart,  one- 
ratam  in  viginti  et  tribus  libris  census  seu  redditus  per  annum;  de 
qua  domo  et  pertinenciis  ejus  idem  Guillelmus  senior,  mortuus 
fuerat  saisitus  sicut  de  re  sua  propria  et  de  suo  proprio  conquestu, 
et  de  dictis  bonis  mobilibus,  conj  unctim,  pro  indiviso,  una  cum  Aelidi, 
secunda  uxore  sua,  prout  in  peticione  dictorum  actorum  clarius  con- 
tinetur ;  quare  petebat  dictus  Petrus,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  domus  predicte  ipsum  contingentem,  et  tale  jus 
et  saisinam  quas  habebat  dictus  Guiilelmus  senior  in  bonis  mobi- 
libus  et  domo  predictis,  tempore  quo  decessit,  nomine  quo  supra, 
sibi  adjudicari,  petebatque,  pro  liberis  dicte  Genovefe,  racione  dicte 
Aelidis,  cui  Aelidi  dicta  Genovefa,  mater  predictorum  liberorum  et 
filia  ipsius  Genovefe  *  successit,  quartam  partem  dicte  domus  et  par- 
tem  et  porcionem  ipsam  contingentem  in  bonis  mobilibus  predictis 
eidemPetro,  curatori  sibipredicto,  curatorio  nomine,  deiiberari;parte 
adversa  plures  raciones  in  contrarium  proponente ,  et  maxime  quod 
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dicti  Guillelmus  et  Aelidisconjuges,  stantes  in  plena  sanitate,  bono  PhilippeIV, 
sensuet  bona  memoria,  primo  provisi  super  hoc,  predictam  domum 
cum  pertinenciis  suis,  ex  suo  proprioconquestu  habitam,  donaverant, 
donacione  facta  inter  vivos,  predictoPetro,  filio  suo,  in  maritagium 
et  auxilium  sui  maritagii  tunc  faciendi ;  quod  matrimonium,  propter 
predictam  donacionem ,  fuerat  subsequtum ,  et  ex  tunc  transtulerant  in 
ipsos  Petrum  et  Johannam  omnia  jura  et  acciones  reales  et  personales 
sibi  competentes  in  predictis,  prout  in  instrumentis  super  hoc  con- 
fectis  plenius  continetur;  pluresque  alias  raciones  proponebat  pars 
predicta,  quare  dicebat  proposita  ex  adverso  fieri  non  debere;  qui 
prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propositis,  per  suum 
judicium,  absolvit  predictos  Johannem  Chacerat  et  Johannam,  garan- 
tisatricem  ipsjus,  ab  impetifione  predicta  dictorum  actorum,  nomi- 
nibus  quibus  supra ;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et  pravo ,  dictus 
Petrus,  nominibus  quibussupra,  ad  nostram  curiam  appellavit:  Au- 
ditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte  et  viso  pro- 
cessu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum  fuit  predictum 
prepositum  bene  judicasse  et  dictum  Petrum  de  Pontisara,  nomi- 
nibus  quibus  supra ,  male  appeilasse,  et  quod  ipse  hoc  emendabit. 

Sabbato  post  estiyalem  festum  beati  Martini. 

M.  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

LVI.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Petrum  de  Ponti- 
sara  etLaurenciam,  ejus  uxorem,  pro  se  et  dictum  Petrum,  curatorem 
datum  liberis  magistri  Guillelmi  Juliani  minoribus  annis ,  actores,  in 
quantum  tangit  quemiibet  eorum,  ex  una  parte,  et  Bethynum  Canti- 
nelli,  militem,  et  Johannam  dictam  la  Chasubliere,  garantisatricem 
ipsius  militis,  defensores,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  actores,  no- 
minequo  supra,  proponebant,  coram  predicto  preposito,  contra  dictos 
defensores ,  quod  defunctus  Guillelmus  Normanni  junior,  et  Geno- 
vefa,  quondam  uxor  dicti  magistri  Guilielmi  Juliani,  fuerant  fratres 
et  sorores  ac  iiberi  Guilielmi  Normanni  senioris,  procreati  ex  Ho- 
deardi,  prima  uxore  dicti  Guillelmi,  et  ex  defuncta  Aelidi,  matre 
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Philippe  IV,    dicte  Genovefe,  secunda  uxore  predicti  Guilielmi  senioris,  cum  qua 
Aelidi,  matre  dicte  Genovefe  et  noverca  dicti  Guilielmi  junioris,  dictus 
Guilielmus  senior  matrimonium  contraxit,  post  mortem  dicte  Ho- 
deardis;  dicta  vero  Laurencia,  uxor  dicti  Petri  de  Pontisara,  fuerat 
iilia  dicti  Guiilelmi  junioris  et  heres  ipsius;  qui  quidem  Guillelmus 
junior  etGenovefa  fuerant  heredes  dicti  defuncti  Guiilelmi  senioris, 
una  cum  Petro  Normanni ,  filio  dicti  Guillelmi  senioris,  procreato  ex 
dicta  Aeiidi;  qui  Guillelmus  senior  et  ptedicta  Aelidis,  constante 
matrimonio  inter  ipsos,  piura  bona  mobiiia  et  immobilia  usque 
ad  magnam  quantitatem  acquisiverant,  et  plures  hereditates,  sitas  in 
vilia  de  Romana-Villa,  de  Baignoieto  et  territoriis  ipsorum,  et  insu- 
per  tres  domos  contiguas  et  unum  ortum,  una  cum  pluribus  aliis 
hereditatibus ,  prout  in  peticione  dictdfrum  actorum  ciarius  conti- 
netur;  quare  petebant  dicti  actores,  nomine  quo  supra,  porcionem  et 
ratam  bonorum  et  hereditatum  predictorum  ipsos  contingentes,  nec- 
non  tale  jus  et  saisinam  quas  habebat  dictus  Guiiieimus  senior  in 
bonis  mobiiibus  et  hereditatibus  predictis,  quando  decessit,  nomine 
quo  supra,'sibi  adjudicari ,  petebatque  dictus  Petrus,  pro  liberis  dicte 
Genovefe,  racioneAeiidis,avie  ipsorum,  etsuccessionis  ejusdem,  cujus 
sunt  heredes  dicti  iiberi ,  pro  parte ,  et  cui  Aelidi  dicta  Genovefa ,  mater 
dictorum  liberorum,  successit,  porcionem  et  ratam  bonorum  et  he- 
reditatum  predictorum  ipsos  contingentem  sibi  deiiberari ;  parte  ad- 
versa  plures  raciones  in  contrarium  proponente,  et  maxime  quod 
dictus  Guiiieimus  senior  et  Aelidis,  ejus  uxor,  stantes  in  plena  sani- 
tate,  bono  sensu  et  bona  memoria,  provisi  super  hoc,  bereditates 
quas  habebant  utsuas,  ex  suo  proprio  conquestu,  sitas  in  territorio  et 
viilis  predictis,  donaverant,  donacione  facta  inter  vivos,  predicto  Petro, 
fiiio  suo,  in  maritagium  et  auxiiium  sui  maritagii  tuncfaciendi;  quod 
matrimonium,  propter  predictam  donacionem,  fuerat  subsequtum 
inter  predictum  Petrum  et  Johannam  predictam ,  et  ex  tunc  transtu- 
lerant  in  ipsos  omnia  jura  et acciones  omnes ,  reales  et personales,  sibi 
competentes  in  predictis ,  prout  in  instrumentis  super  hoc  confectis 
et  in  judicio  exhibitis  pienius  continetur;  pluresque  aiias  raciones 
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proponebat  pars  predicta,  quare  dicebat  petita  ex  adverso  fieri  non  Philippe  iv, 
debere;  qui  prepositus,  auditis  racionibus  ab  utraque  parte  propo- 
sitis,  per  suum  judicium ,  absolvit  predictos  Bethynium  et  Johannam , 
garantisatricem  ipsius  Bethynii,  ab  impeticione  predicta  dictorum  ac- 
torum,  agentium  nominibus  quibus  supra;  a  quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Petrus,  quo  supra  nomine,  ad  nostram  curiam 
appellavit:  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacionis  pre- 
dicte  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  curie  nostre,  dictum* 
fuit  predictum  prepositum  bqpe  judicasse,  et  dictum  Petrum  de  Pon- 
tisara,  nominibus  quibussupra,  maie  appellasse,  et  quod  ipse  hoc 
emendabit. 

Sabbato  post  estivalem  festum  beati  Martini. 

M.  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

LVII.  Lite  mota ,  coram  ballivo  Turonensi,  inter  Hugonem ,  GuiHel- 
mum  et  Guidonem  deBauceyo,  domicellos,  fratres,  ex  parte  uria,  et 
GuidonemOdardi,  militem,  et  Aymericum  Odardi,  scutiferum,  nepo- 
tem  suum,  ex  altera,  super  eo  quod  dicti  fratres  dicebant  dictos  mili- 
tem  et  Aymericum  injuriose  et  cum  armis  rupisse  chauceyam  cujus- 
dam  stanhi  ipsorumfratrum,  siti  prope  castrum  suum  de  Champigny, 
ipsosque,  propter  rupcionem  predictam,  magnam  quantitatem  piscium 
ibidem  existencium  usque  ad  valorem  quingentarum  librarum  perdi- 
disse,  et  eosdem  fratres  alia  piura  dampna,  usque  ad  summam  decem 
millium  librarum,  occasione  dicte  rupture,  incurrisse,  dictosquemili- 
tem  et  Aymericum  violenter  cepisse  Guiiielmum  de  Mausson,  scu- 
tiferum ,  ad  custodiendum  dictum  stannum  per  dictos  fratres  depu- 
tatum,  manus  et  pedes  ejus  ligasse,  pluresque  excessus  in  ipsius 
Guilleimi  personam,  ut  dicebatur,  commisisse,  quare  petebant  dicti 
fratres  sibi  dictos  militem  et  Aymericum  in  predictis  pecuniarum 
summis  condempnari ,  et  alias,  propter  facta  hujusmodi,  puniri  prout 
est  racionis;  factaque  inquesta,  super  predictis,  per  dictumbaliivum, 
et  curie  nostre,  ad  judicandum,  reportata,  cum  dicti  fratreseam  pete- 
rent  judicari ,  dictique  miies  et  Aymericus  eandem  omnino  peterent 
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PmlippeIV,  anullari,  et,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuisset  quod  iliud 
quod  factum  fuerat  per  dictum  ballivum ,  in  inquesta  predicta,  tene- 
ret,  et  quod  curia  nostra  certos  auditores  deputaret,  quisuper  con- 
tentis  in  ea  audirent  defensiones  dictorum  militis  et  Aymerici  ac 
replicaciones  dictorum  fratrum,  et  super  eis  inquirerent  veritatem, 
et  inquestam  hujusmodi  totaliter  completam  curie  nostre  remit- 
terent  judicandam .:  Dicta  igitur  inquesta  per  predictos  auditores, 
•sicut  premissum  est,  partibus  vocatis,  completa,  et  ad  judicandum 
curie  nostre  remissa,  visa  ac  diiigentef  examinata,  quia  repertum 
est,  per  eandem  inquestam,  dictos  militem  et  Aymericum  plures 
facti  raciones  et  consuetudines ,  pro  parte  sua ,  in  hujusmodi  pro- 
posuisse,  per  quas  dicebant  se  juste  fecisse  ea  que  ipsi  fecerant  in 
predictis,  et  se  eas  sufficienter  probasse,  per  curie  nostre  judi- 
cium,  dicti  miles  et  Aymericus,  a  predictis  propositis  denunciatis  et 
petitis  contra  ipsos,  absoiuti  fuerunt,  salva  dicto  Guiiieimo  de  Maus- 
son,  scutifero,  accione  sua ,  si  contra  dictos  militem  et  Aymericum, 
super  injuriis  predictis  que  dicuntur  illate  sibi  fuisse  ,  voluerit 
experiri,  super  quibus,  vocatis  partibus,  fiet  eidem  justicie  comple- 
mentum. 

Sabbato  post  sancti  Martini  estivalem  [festum]. 

Mangon  reportavit. 

LVIII.  Cum  Esdeiina  la  Blonde,  mater  et  heres,  ut  dicebat,  de- 
functi  Johannis  dicti  le  Blond ,  filii  sui  quondam ,  coram  preposito 
Parisiensi ,  tamquam  heres  dicti  defuncti ,  Johannam.dictam  laBlonde 
fecissetad  judicium  evocari,  ad  resumendum  arramenta  cause  coram 
dicto  preposito  pendentis,  inter  dictum  Johannem ,  fiiiumsuum,  dum 
vivebat,  ex  una  parte,  etdictam  Johannam,  exaltera,  superquibusdam 
impedimentis  indebitis,  novitatibus  et  aliis  in  libello  ipsius  Johannis, 
coram  dictopreposito  edito,  contentis;  JohannesdictusHardi,  maritus 
ipsius  Johanne,  coram  dicto  preposito  in  judicio  constitutus,  multis 
racionibus,  proposuit  dictam  Johannam,  uxorem  suam,  ad  resumen- 
dum  dicta  arramenta  minime  teneii,  et  processum  per  dictum  Jo- 
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hannem  le  Blont,  tempore  quo  vivebat,  cum  dicta  uxore  sua,  utpote  Philippe  iv, 
sine  auctoritate  ipsius  mariti  sui,  habitum,  dehere  penitus  anullari; 
qui  prepositus,  auditis  dictis  partibus,  per  suum  judicium ,  pronun- 
ciavit  dictam  Johannam  ad  resumendum  dicta  arramenta  teneri  et 
dictam  Esdelinam  ad  prosecucionem  dicte  cause ,  in  statu  in  quo  erat, 
tempore  mortis  dicti  filii  sui,  debere  admitti ;  a  quo  judicato,  tamquam 
falso  et  pravo,  dictus  Johannes  ad  nostram  curiam  appeilavit :  Auditis 
igitur,  in  causa  dicte  appellacionis,  partibus  predictis  et  viso  dicto 
processu,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  prepo- 
situm  bene  judicasse  et  dictum  Johannem  male  appellasse,  et  quod 
ipse  hoc  emendabit. 

Sabbato  predicta. 

M.  Stephanus  de  Housseia  reportavit. 

Traditus  fuit  processus  preposito  Parisiensi. 

LIX.  Religiosis  viris  abbate  et  conventu  de  Yssiodoro  nobis  con- 
querentibus  super  eo  quod,  ipsis  existentibus  in  nostra  gardia  spe~ 
ciali,  Hugo  Armandi,  gerens  se  pro  consule  dicte  viile,  cum  magna 
muititudine  habitancium  dicte  ville,  plures  eis  inobediencias  fecerat, 
et  quamplures  injurias,  contumelias  et  excessus  eisdem  intuierat,  ut 
dicebant,  mandavimus  de  predictis,  vocatis  partibus,  inquestam  fieri 
nostre  curie  remittendam :  Dicta  igitur  inquesta  super  hoc  facta  et  curie 
nostre  adjudicandam  missa,  auditis  super  hoc  partibus  predictis  etvisa 
et  diiigenter  examinata  inquesta  predicta ,  quia  repertum  est,  per  ean- 
dem,  dictum  Hugonem,  tenentem  in  manu  sua  quamdam  securim, 
venisse  ad  domum  Johannis  de  Carreria,  cum  magna  muititudine  ha- 
bitancium  dicte  viile,  et,  post  defensam  servientum  ourie  dictorum 
religiosorum,  portam  dicte  domus  ad  terram  posuisse*  ipsumque  ad 
quemdam  postellum  existentemante  dictam  domum ,  cum  dicta  securi 
percussisse ,  licet  dicti  servientes  eidem  dicerent  quod  dicta  domus 
et  bona  intus  existencia  erant  posita  ad  manum  curie  dictorum  reii- 
giosorum,  ipsumque  Hugonem  et  plures  alios  habitatores  dicte  vilie, 
per  curiam  dictprum  religiosorum  arrestatos,  pro  certis  excessibus 
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Pmum  iv,  sibi  impositis,  inobedientes  fuisse  in  parendo  arresto  predicto ,  ac 
quosdam  de  quadam  multitudine  dictorum  habitancium  citatorum  et 
comparentium  coram  curia  dictorum  reiigiosorum,  cum  dicto  Hu- 
gone,  in  contumeliam  dicti  abbatis,  ipsum  iilusisse  et  postipsum  da- 
masse  Abel !  Abel  1  per  dicte  curie  nostre  judicium,  communitas  dicte 
ville  condempnata  fuit  ad  solvendum  dicto  abbati,  pro  inobedienciis 
et  injuriis  predictis,  trecentas,  et  nobis  ducentas  libras  Turonenses 
pro  emenda,  dictusque  Hugo,  per  idemjudicium,  amotus  fuit  imper- 
petuum  ab  officiis  consulatus  dicte  vilie. 
Sabbato  predicta. 
Mangon  reportavit. 

LX.  Gum,  per  arrestum  curie  nostre,  dictum  fuisset  quod  com- 
missio  quam  burgenses  de  Duno-Regis,  super  geolagio,  garanna, 
bonis  bastardorum  et  aubenarum  ac  quodam  fossato  pro  animalibus 
adaquandis,  contra  procuratorem  nostrum  et  ballivum  Bituricensem , 
ipsis  non  vocatis,  ad  certos  auditores  impetraverant  per  modum  no- 
vitatis,  quam  petebantrenovari,nonrenovaretur,  sedcertis  auditoribus 
committeretur  quod  ipsi  inquirerent,  quantum  ad  dictum  fossatum, 
si  castro  nostro  expediat  ipsum  claudi,  et,  quantum  ad  aiios  articuios 
predictos,  super  tempore  quo  dicti  burgenses  dictam  commissionem 
impetraverint ,  nos  eramus  et  per  plures  annos  fueramus  in  saisina 
predictorum ,  et  quicquid  super  hiis  invenirent  curie  nostre  repor- 
tarent:Facta  igitur  super  premissis,  juxta  dicti  arresti  tenorem ,  ma- 
gistris  Droconi  de  Karitate  et  Nicolao  de  Creciaco,  clericis  nostris, 
commissione,  visoque  per  curiam  nostram  processu  per  ipsos  super 
premissis  facto,  quia  inventum  est  ibidem,  per  dictos  procuratorem 
et  ballivum  nostros,  uichii  pro  nobis  fuisse  propositum,  et  per  eos 
articulis  in  dicta  commissione  contentis  minus  sufficienter  fuisse 
responsum,  per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod  commissk) 
predicta  renovabitur,  et  mandabitur  quod  dicti  ballivus  et  procurator, 
si  aliquid  racionabile  pro  nobis  proponei*e  super  hoc  voluerint,  ite- 
rum  audiantur,  et  quicquid  pro  utraque  parte  inventum  fuerit  curie 
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nostre  mittatur,  adfuturum  proximo  parlamentum,  et  quod  commis-    Pjiilipm  iv, 
garii  qui  ad  hoc  deputabuntur,  postquam  ipsi  perfecerint  dictam  in- 
questam,  diem  ballivie  Bituricensis  futuri  proximo  parlamenti  par- 
tibus  assignent,  ad  videndum  judicari  inquestam  prediotam. 

Sabbato  predicta. 

Roya  reportavit. 

Facta  est  commissio  dictis  auditoribus  et  remissa  iriquesta. 

LXI.  Cum  dilectus  et  fidelis  noster  Robertus,  comes  Bolonnie,  in 
curianostra,  contra  ballivum  Ambianensem,  proponens  cognicionem 
et  execucionem  cyrographorum  et  litterarum  scabinatuum  in  suo 
comitatu  et  contra  suos  subditos  et  in  ipso  comitatu  commorantes  ad 
ipsum  pertmere,  et  se  esse  et  fuisse,  a  tempore  cujus  memoria  de 
contrario  non  existit,  in  bona  saisina  habendi  et  exercendi  cogni- 
cionem  et  execucionem  predictam,  diceret  quod  dictus  ballivus  et 
prepositus  de  M osterolio ,  pro  nobis,  ipsum  impediebant  minus  racio- 
nabiliter  inpredictis,  exercendo  et  retinendo  dictorum  cyrographo* 
rum  et  litterarum  scabinatuum  cognicionem  et  super  eis  execucionem 
faciendo  in  suo  comitatu  et  contra  subditos  suos  et  commorantes  in 
comitatu  predicto,  quare  petebat  dictum  impedimentum  amoveri,  et, 
per  nostram  curiam,  pronunciari  nos  non  habere  jus  retinendi  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  predictas,  dicto  ballivo  ex  ad~ 
verso  proponente  nos  esse  -et  per  tatttum  tempus  fuisse  quod  super 
hoc  jus  est  nobis  acqui&itum,  in  bona  saisina  retinendi  habendi,  et 
exercendi  cognicionem  et  execucionem  cyrographorum  et  litterarum 
scabinatutim  contra  subditos  dicti  comitis  et  commorantes  in  comi- 
tatu  predicto,  quandocumque  ballivus  Ambianensis  vei  prepositus 
Monsterolii  super  hoc  primitus  requiruntur,  et  insuper  dictas  cogni- 
cionem  et  execucionem  habendi  et  exercendi  non  tantum  contra 
commorantes  in  comitatu  Bolonnie,  sed  per  totam  balliviam  Ambia- 
nensem  et  ejus  ressortum,  videlicet  in  preposituris  Ambianensi* 
Sancti-Richarii ,  de  Vymeu,  comitatibus  Attrebatensi,  Flandrie  et 
Guynensis  et  aliis  terris  circomvicinis  ootnitatui  Bolonnie  predicto, 
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Puuppb  IV,  quare  dicebat  idem  ballivus,  pro  nobis,  nos  debere  absolvi  a  peticione 
predicta  dicti  comitis,  et  debere,  per  nostram  curiam,  pronunciari 
dictorum  cirographorum  et  litterarum  cognicionem  et  execucionem 
in  comitatu  Bolonnie,  contra  subditos  dicti  comitatus  et  in  eo  com- 
morantes,  ad  nos  pertinere,  quandocumque  dicte  gentes  nostre  super 
hoc  primitus  requiruntur:  Tandem,  inquesta  super  hiis,  partibus  vo- 
catis,  de  mandato  nostro  facta,  et  ad  judicandum ,  de  consensupar- 
cium  predictarum,  curie  nostre  tradita,  visa  et  diligenter  examinata, 
per  curie  nostre  judicium ,  absoluti  fuimus  a  peticione  predicta  comitis 
supradicti,  et,  per  idem  judicium,  pronunciatum  fuit  cognicionem  et 
execucionem  predictorum  cyrographorum  et  litterarum,  contra  sub- 
ditos  dicti  comitatus  et  commorantes  in  eodem ,  ubicumque  per  hu- 
jusmodi  litteras  et  cyrographa  fuerint  obligati,  ad  nos  pertinere,  quan- 
documque  dicti  justiciarii  nostri  vel  alter  eorum  super  hoc  primitus 
fuerint  requisiti. 

Dominica  ante  Magdalenam ,  apud  Pontisaram. 

Thibotot  reportavit. 

LXII.  Cum  inquestam  quamdam ,  per  certos  commissarios  factam, 
inter  comitem  Barri,  ex  una  parte,  et  abbatem  et  conventum  Molis- 
menses  una  cum  comite  Campanie,  ex  altera,  racione  saisinegarde 
prioratus  burgi  Sancte-Marie,  pars  dicti  comitis  Barri  videri  peteret 
et  judicari;  parte  adversa  dicente,  inter  cetera,  dictam  inquestam 
factam  fuisse  eo  tempore  quo  dictus  comes  Campanie  erat  in  baillo 
alterius  et  in  etate  minori  constitutus,  pluribusque  racionibus,  pro- 
ponente  dictam  inquestam  debere  totaliter  anullari :  Tandem  auditis 
hinc  inde  propositis ,  visaque  commissione  super  hoc  dictis  commis- 
sariis  facta  ac  viso  tempore  quo  facta  fuit  inquesta  predicta,  per  curie 
nostre  judicium,  dicta  inquesta  fuit  totaliter  anullata,  salvo  jure  cu- 
juslibet  parcium  predictarum,  racione  garde  prioratus  predicti,  tam 
super  saisina  quam  super  proprietate,  et,  si  dictus  comes  Barri, 
quando  sibi  placuerit,  predictos  comitem  Campanie  et  religiosossuper 
hoc  fecerit  ajornari ,  curia  faciet  eisdem  justicie  complementum. 
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Sabbato  post  octabas  Pasche.  Philippe  iv, 
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LXIII.  Cum  magister  Andreas,  de  Corferaut,  dominus  ville  de  Ap- 
poingniis,  domino  Regi  conquestus  fuisset  quod,  quamquam  ipse  in 
dicta  villa  omnimodam  altam  et  bassam  justiciam  habere  et  a  domino 
Rege  tenere  noscatur,  et  sit  in  bona  saisina  ejusdem,  nichilominus 
gentes  comitisse  de  Alba-Mala,  Symonem  Rapine,  Guillotum  Paien 
et  quosdam  aiios  hospites  et  justiciabiles  dicti  domini,  cubantes  et 
levantes  sub  eo,  in  villa  sua  predicta,  et  existentes  ibidem,  cum  re- 
diissent  de  foresta  Aquiline ,  prima  die  maii  novissime  preteriti,  de- 
ferentes  ramos  quos  in  dicta  foresta  assumpserant,  prout  ab  habi- 
tatoribus  dicte  ville  hactenus  extitit  usitatum  et  fieri  consuetum, 
violenter  et  cum  armis  ceperunt  et  captos  secum  duxerunt,  in  dicti 
domini  prejudicium  etgravamen,  dominus  Rex,  perlitteras  suas,  pre- 
posito  Parisiensi,  de  inquirendo  per  se  vel  per  alium  veritatem  de 
predictis,  et  cetera  faciendo  que  in  dictis  litteris  continebantur,  cer- 
tum  fecit  mandamentum :  Auditis  igitur  super  hiis  predictis  par- 
tibus  et  visa  inquesta,  virtute  dicti  mandati,  super  predictis  facta, 
per  curie  nostre  judicium ,  dictum  fuit  quod  comitissa  predicta  dio 
tum  dominum  et  ejus  justiciam,  in  loco  dicte  capcionis,  resaisiet  de 
personis  predictis,  et  dictam  prisiam  emendabit  domino  Regi  et 
domino  predicto,  et  dictis  personis  captis  reddet  dampna  que  ipsi 
sustinuerunt  in  capcione  et  detencione  predictis,  et,  per  idem  ju- 
dicium,  adjudicata  fuit  hominibus  predictis  saisina  usagii  predicti, 
prout  hactenus  extitit  fieri  consuetum ,  salva  tamen  super  hoc  dicte 
comitisse  questione  proprietatis. 

Sabbato  post  octabas  Pasche. 

Voyssi  reportavit. 

LXTV.  Cum,  super  discordia  mota  inter  Helvydim,  relictam  de- 
functi  Johannis  Prevost  de  Virziliaco,  ex  una  parte,  et  Johannem  Bo- 
niti,  Herminam,  ejus  uxorem,  ac  Bellam,  ejusdem  Hermine  soro- 
rem ,  ex  altera ,  partibus  auditis ,  certum  arrestum ,  per  curiam  nostrain, 
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PniLifFElV,  datum  fuerit  in  novissime  preterito  pariamento,  continens  inter  ce- 
tera  quod,  super  peticione  quarumdam  hereditatum  et  certarum  pe- 
cunie  summarum  inter  ipsas  partes  mota  in  seculari  curia  abbatis 
et  conventus  Virziliacencium,  ad  dictorum  religiosorum  curiam  re- 
vertantur  partes  predicte,  et  quod  omnia  attemptata  contra  predictos 
Johannem,  Herminam  et  Bellam,  post  eorum  appellacionem  et  in 
ipsius  prejudicium  ad  statum  debitum  reducantur,  nichilominus 
dicta  relicta  litteram  domini  Regis,  sub  certa  forma  et  super  predic- 
tis  in  arresto  predicto  contentis ,  nuila  de  dicto  arresto  facta  men- 
cione,  ad  ballivum  Senonensem  impetravit;  cujus  virtute  dictusbal- 
livu5  in  bujusmodi  procedens,  certam  fecit  seu  facere  inchoavit, 
super  rebus  predictis  contenciosis,  inquestam  seu  informacionem,  et 
ad  procedendum  super  hiis  diem  sue  baliivie  pariamenti  presentis 
tam  dictis  religiosis  quam  dictis  partibus  assignavit;  quibus  in  curia 
nostra  comparentibus,  requisivit  dicta  relicta  predictam  inquestam 
seu  informacionem  videri  et  judicari,  ex  adverso  dictorum  religioso- 
rum  procuratore  proponente  quod  ipsi  semper  parati  sunt  et  fuerunt 
et  piuries  obtulerunt  se  paratos  exhibere  dicte  relicte,  superhiiset 
aiiis  ad  eorum  cognicionem  spectantibus ,  celeris  justicie  comple- 
mentum,  et  instanter  requirentibus  dicto  procuratore  etpredictis 
dicte  relicte  adversariis  totaliter  anuliari  quicquid  factum  est,  vir- 
tute  dicte  littere  surreptice  impetrate ,  dictasque  partes  ad  curiam 
dictorum  religiosorum,  secundum  arresti  predicti  tenorem,  remitti: 
Auditis  igitur  super  hiis  dictis  partibus,  ac  dicti  baiiivi  relacione, 
visisque  litteris,  arresto  et  processibus  antedictis,  per  curie  nostre 
judicium,  remisse  fuerant  dicte  partes,  super  predictis  earum  pe- 
ticionibus,  ad  curiam  dictorum  reiigiosorum ,  secundum  tenorem 
arresti  predicti,  et  precepit  curia  quod,  tam  iittere  nostre  quam  pro- 
cessus  earum  virtute,  post  et  contra  tenorem  dicti  arresti  habiti,  in 
nostra  curia  remanerent  ut  de  ipsis  dicta  relicta  neminem  de  cetero 
possit  gravare;  item  precepit  baliivo  Senonensi  quod  in  dicta  inquesta 
seu  informacione  ulterius  non  procedat,  et  quod,  si  dicta  reiicta,  su- 
per  predictisrebus,  litteras  aliquas  domini  Regis,  non  facientes  men- 
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cionem  expressam  de  hujusmodi  curie  nostre  processibus  et  arrestis,    Pbiuppe  iv, 
sibi  reportet,  ad  earum  executionem  non  procedat,  sed  excusacio- 
nem  suam  super  hoc  curie  nostre  rescribat. 
Sabbato  post  octabas  Pascha. 

LXV.  Cum  in  causa,  coram  preposito  Parisiensi  pendente,  inter 
abbatem  et  conventum  Sancti-Dyonisii,  ex  una  parte,  et  dominam 
Sancti-Andree,  ex  altera,  super  saisina  justicie  voieiarum  de  Duy- 
gniaco,  publicatis  testium  deposicionibus  et  pluribus  racionibus  paiv 
cium  dicto  preposito  in  scriptis  traditis,  et  super  hiis  die  a  partibus 
ad  audiendum  jus  ubi  caderetacceptata,  dictus  prepositus,  pro  scienda 
plenius  veritate  super  hiis,  vocatis  et  presentibus  procuratoribus  dic- 
tarum  parcium,  ad  iocum  predictum  contenciosum  accedens,  inve- 
nisset,  tam  per  confessionem  procuratoris  dicte  domine,  quam  per 
fide  dignorum  plurium  deposicionem ,  quod  predicta  justicia,  prop- 
ter  debatum  parcium  predictarum ,  racione  prisie  cujusdam  ho- 
minis  vocati  Harboiiie,  posita  erat  in  manu  domini  Regis  tanquam 
superioris,  et  postea  dictis  partibus,  certa  die  eisdem  coram  dicto 
preposito,  in  causa  hujusmodi  assignata,  comparentibus ,  requisivis* 
set  procurator  dictorum  reiigiosorum  sibi  tradi  in  scriptis  confes- 
sionem  et  deposicionem  predictas,  procuratore  dicte  domine  se  in 
contrarium  opponente,  et,  super  debato  hujusmodi,  dicte  partes  jus 
sibi  fieri  peciissent ,  dictus  prepositus ,  auditis  super  hoc  hinc  inde 
propositis ,  per  suum  judicium ,  pronunciavit  quod  ipse  predictas  con- 
fessionem  et  deposicionem  traderet  in  scriptis ,  sicut  fuerat  ab  eo 
requisitum;  a  quo  judicato,  tanquam  pravo  et  faiso,  pars  dicte  do- 
mine  appellavit:  Auditis  igitur,  in  causa  dicte  appeUacionis,  predictis 
partibus  et  viso  processu  predicto,  per  curie  nostre  judicium,  dic- 
tum  fuit  predictum  prepositum  bene  judicasse  et  dictam  dominam 
male  appeiiasse,  et  quod  ipsa  hoc  emendabit. 

Martis  post  Jubilate. 

LXVI.  Gum  irrter  Petram ,  filium  Galterii  Secourion ,  ex  una  parte, 
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Philippe  IV,  et  Petrum,  filium  Renerii  Secourion,  ejus  consanguineum,  ex  altera- 
coram  majore  et  scabinis  ville  Sancti-Richarii,  mota  lite  super  qui- 
busdam  rebus  mobilibus  quas  dictusPetrus,  filius  Galterii  Secourion, 
dicebat  a  Laurencio,  avunculo  suo,  in  suaultima  voluntate  sibi  do- 
natas  fuisse,  dicti  major  et  scabini,  pro  dicto  Petro  filio  Galterii, 
contra  dictum  Petrum,  filium  Renerii,  judicatum  suum  tulissent ,  et 
idem  Petrus,  filius  Renerii,  a  dicto  judicato,  tamquam  falso  etpravo, 
ad  nostram  curiam  appellasset :  Constitutis  in  curia  nostra,  in  causa 
dicte  appellacionis,  dictis  partibus,  et  auditis  hinc  inde  propositis, 
visoque  processu  dictarum  parcium ,  curie  nostre  in  scriptis  tradito, 
et  super  tenore  dicti  judicati  visa  relacione  dictorum  majoris  et 
scabinorum,  per  ballivum  Ambianensem,  sicut  ei  mandatum  fuerat, 
curie  nostre  missa ,  cui  relacioni  dicte  partes  fidem  adhibere  voiue- 
runt,  inter  cetera  continente  quod  dicte  partes,  coram  majore  et 
scabinis  eisdem  requisiverunt  sibi  jus  fieri  super  dictis  rebus  con- 
tenciosis,  tam  in  saisina  quam  in  proprietate,  quodque  dicti  major 
et  scabini,  pro  dicto  Petro,  filio  Galterii,  contra  dictum  Petrum, 
filium  Renerii,  super  dictis  rebus  contenciosis,  tam  in  saisina  quam 
in  proprietate ,  judicatum  suum  tulerunt,  per  curie  nostre  judicium, 
dictum  fuit  predictos  majorem  et  scabinos  bene  judicasse  et  dic- 
tum  Petrum,  fiiium  Renerii,  male  appellasse,  et  quod  ipse  hoc  emen- 
dabit. 

Mercurii  in  vigilia  Ascensionis. 

LXYII.  Super  quibusdam  injuriis  et  dampnis  de  quibus  conquere- 
batur  Petrus  Gonterii,  sibi  illatis,  ut  dicebat,  per  Johannem  Dartys, 
militem,  etquendam  ejus  scutiferum  de  Piquardia,  inquesta  facta,  per 
prepositum  Parisiensem,  seu  de  mandato  ipsius,  auditis  racionibus 
quas  dictus  miles,  pro  se,  ex  una  parte,  et  dictus  Petrus,  ex  alia,  pro- 
ponere  voluerunt ,  visaque  inquesta  predicta  et  processu  coram  dicto 
preposito  super  hoc  habito  inter  ipsos,  per  curie  nostre  judicium, 
dictus  miles  condempnatus  fuit  ad  reddendum  dicto  Petro  valorem 
equi  sui  occisi,  scito  prius  dicto  valore  per  dictum  prepositum  de 
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plano;  item,  cqptum  libras  Parisienses,  pro  aliis  dampnis  suis ,  et  do-  Philippk  iv, 
mino  Regi  quadringentas  libras  Parisienses,  pro  emenda  sua ;  item  quod 
dictus  scutifer,  qui  presens  non  erat  quando  tradita  fuit  nostre  curie 
dicta  inquesta ,  vocabitur  ad  certam  diem  per  prepositum  Parisien- 
sem ,  ut  veniat  ad  proponendum  defensiones  et  raciones  suas  super 
facto  predicto,  quas,  si  proposuerit,  curia  nostra  super  eis  exhibe- 
bit  eidem  justicie  complementum. 
Veneris  post  Penthecosten. 

LXVIII.  Cum  plures  homines  de  Gastinesio,  et  maxime  Robertus 
de  Tallia,  curie  nostre  conquesti  fuissent  de  Thoma  dicto  Hasle,  qui 
deputatus  per  gentes  nostras  fuerat  ad  capiendum  vina  ad.precium 
nostrum,  pro  garnisione  hospitii  nostri,  proponentes  contra  eum 
quod  ipse  plura  dampna  eisdem  intulerat,  capiendo  et  saisiendo 
vina  eorum  pro  valde  minori  precio  quam  communiter  et  secundum 
precium  nostrum  valent,  et  multo  plura  dolia  quam  que  necessaria 
essent  pro  domo  nostra  et,  ex  promissu  suo  et  convinencia  ac  mandato 
suo,  vina  hujusmodi  per  eum  arrestata,  faciendo  vendi  certis  personis 
quas  eligebat,  pro  minori  precio  quam  communiter  possent  vendi, 
super  premissis  mandavimus,  vocatis  partibus,  veritatem  inquiri; 
quam  inquestam  dictus  Robertusfuit  inter  ceteros  specialiter  prosecu- 
tus  contra  Thomam  predictum ,  pro  eo  maxime  quod  dictus  Robertus 
proponebat  quod,  cum  ipse  conquestus  fuisset  de  pluribus  prisiis 
vinorum  quas  idem  Thomas,  racione  officii  sui,  minus  racionabiliter, 
ut  dicebat,  fecerat  super  ipsum,  dictus  Thomas  jactaverat  se  et  dicto 
Roberto  fuerat  comminatus  quod  ipse  vina  dicti  Roberti ,  ubicumque 
ea  inveniret,  arrestaret,  et  poneret  in  manu  sua :  Inquesta  igitur  su- 
per  hiis  facta,  visa  et  diligenter  examinata,  per  curie  nostre  judicium  ^ 
dictus  Thomas  condempnatus  fuit  ad  reddendum  eidem  Roberto 
dampna  omnia  que,  per  dictam  inquestam,  constat  eundem  Thomam 
dicto  Roberto  inpredictis  intulisse,  videlicet  ducenta^  triginta  sep- 
tem  libras  Parisienses,  post  tempus  minarum  predictarum  factarum 
predicto  Roberto  per  dictam  Thomam,  post  primam  capcionem  vino- 
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PmupfsIV,  rum  suorum  de  quibus  fuerat  conquestus.  Item,  privatus  fuit  ab 
omni  servicio  et  officio  nostro,  tam  obtento  quam  de  cetero  obti- 
nendo.  Item,  per  idem  judicium,  dictum  fuit  quod,  pro  emenda  nos- 
tra,  dictus  Thomas  prisionem  firmatam  tenebit  ex  nunc  in  Castelieto 
nostro,  quamdiu  nostre  voluntati  placuerit  duraturam. 

Jovis  ante  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

Istius  judicati  totalem  execucionem  dominus  Rex,  per  suas  iitte- 
ras,  mandavit  in  suspenso  teneri,  quousque  super  hoc  aliud  manda- 
verit.  Litteras  istas  curia  recepit  dominica  in  crastino  Nativitatis  beati 
Johannis-Baptiste. 

De  mandato  domini  Regis  misi  dictam  inquestam  domino  Johanni 
de  Bello-Monte,  militi  et  magistro  hospitii  domini  Regis,  die  mer- 
curii  in  vigilia  beati  Dyonisii,  anno  trecentesimo  decimo  quinto, 
per  fratrem  J.  de  Attrebato,  monachum  Sancti-Maxencii  prope  Au- 
relim. 

LXIX.  Cum  abbas  et  conventus  de  Karrafio,  senescallie  Xancto- 
nensis,  despecialigardanostraexistentes,  dudumnobis,  conquerendo, 
denunciassent  quosdam  excessus  in  eorum  prioratu  de  Cressiaco,  per 
familiam  Roberti  domini  de  Mastacio  in  dicto  prioratu  hospitati ,  ipso 
sciente  et  non  prohibente,  perpetratos,  ut  dicebant,  nos  super  pre- 
dictis,  vocatis  evocandis,  mandavimus  inquiri  veritatem;  inquesta  igi- 
tur  super  hiis  facta  et  ad  judicandum  nostre  curie  asportata,  vivente 
dicto  Roberto,  curia  nostra,  per  aliquot  annos,  quibusdam  iinpe- 
dimentis  intervenientibus,  procedere  non  potuit  ad  judicandum  in- 
questam  predictam ;  tandem  temporis  opportunitate  se  offerente,  et 
dictis  religiosis  diligenter  instantibus  super  hoc,  quamquam  dictus 
Robertus  hoc  pendente  decesserit,  et  ejus  filius  et  heres,  dominusnuuc 
de  Mastacio  in  hujusmodi  se  opposuerit  in  finem  quod  dicta  inquesta 
non  deberet  judicari,  curiatamen  nostra,  predictisnon  obstantibus, 
precepit  dictajn  inquestam,  contra  dictum  Robertum  diu  est  factam, 
videri  et  judicari  :  Visa  igitur  et  diligenter  examinata  inquesta  pre- 
dicta,  cum  per  eam  curie  nostre  liquido  constiterit,  predicto  Ro- 
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berto,  cum  ejus  uxore  et  familia,  quadam  vice  in  dicto  prioratu  gra-  Pbilipm  iv, 
ciose  recepto  et  hospitato,  quosdam  valletos  de  sua  familia,  ipso  do- 
mino  sciente  et  non  prohibente ,  plures  graves  excessus  ibidem  perpe- 
trasse,  et  quendam  dicti  prioratus  monachum,  fratrem  Guiilelmum 
Cortet  videiicet,  occidisse,  dictumque  dominum,  super  hoc  sufficien- 
ter  requisitum,  dictis  maleficiis  non  obviasse,  immo  ipsum  dictos  ma- 
lefactores  receptasse,  custodisse  et  secum  duxisse  et  fugiendi  oportu- 
nitatem  prestitisse;  curia  tamen  nostra  considerans  quod  dictus  filius 
non  dicitur  in  hujusmodi  deliquisse  punicionem  facti  hujusmodi, 
quantum  ad  dictum  Robertum  et  ejus  heredes,  prout  racionabiliter 
facere  potuit,  moderavit,  et,  per  suum  judicium,  dixit  et  pronuncia- 
vit  quod  dictus  heres,  racione  dicti  delicti  patris  sui,  solvet  dictis  re- 
ligiosis  milie  et  quingentas  libras  Turonenses  pro  injuriis  et  dampnis 
predictis,  et  nobis  mille  et  quingentas  libras  Turonenses  pro  emenda, 
et,  cum  hoc  dictus  heres  fundabit,  absque  dilacione,  unam  capella- 
niam  perpetuam  in  dicto  prioratu  de  viginti  libris  Turonensibus  an- 
nui  et  perpetui  redditus,  in  qua  ceiebrabit  capellanus  secularis  qui 
in  ea  instituetur,  pro  anima  defuncti  Guillelmi  predicti;  cujus  capel- 
lanie  collacionem  nobis  et  nostris  successoribus  Francorum  regibus 
retinemus. 

Sabbate  post  estivale  festum  beati  Martini. 

Voyssi  reportavit. 

LXX.  Mota  lite,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gossinum  de 
Brabancia,  civem  Parisiensem,  ex  una  parte,  et  Petrum  ie  Hateour, 
servientem,  equitem  gueti  Parisiensis,  ex  altera,  super  eo  quod  dictus 
Gossinusproponebat,  contra  dictum  Petrum,  quod  idem  Petrus  falso 
et  prodiciose,  hora  noctis,  sub  colore  gueti  Parisiensis,  insidiis  pre- 
paratis  et  preconcepta  malicia,  venerat,  una  cum  quodam  complice 
suo,  in  quadruvio  Sancti-Severini,  investigando  ubi  erat  domus  dicti 
Gossini,  et,  cum  venissent  ad  dictam  domum,  percusserunt,  etclama- 
verunt,  a  Aperiatis  cito  ostium  gueto  Parisiensi; » et statim  dictusGos- 
sinus  ostium  suum  aperuit,  credens  ibi  guetum  esse;  et  statim  dictus 
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Philipfb  IV,  Petrus assumpsit  dictum Goyssinum per  vestes,  prope  guttura,  et dixit, 
«  Estis  vos  dominus  istius  domus? »  et  ille  respondit, « Ita,  domine; » 
et  in  continenti  dictus  Petrus  de  quodam  magno  baculo  seu  macia 
dictum  Gossinum  ita  atrociter  in  capite  percussit  pluries,  quod  ipsum 
Gossinum  quasi  mortuum  inter  pedcsequorum  suorum  reliquit;  quas 
injurias  et  vulneraciones  noluisset  habuisse  dictus  Gossinus ,  ut  dice- 
bat,  pro  ducentis  marchis  argenti;  quare  petebat  dictum  Petrum  con- 
dempnari  sibi  in  dictis  ducentis  marchis,  una  cumcentum  libris,  pro 
dampnis  et  expensis  suis,  taxacione  judicis  precedente;  qui  preposi- 
tus,  auditis  racionibus  utriusque  partis,  dictum  Petrum  ad  cmendan- 
dum  dictas  injurias  ipsi  Gossino  condempnavit,  retenta  sibi  potestate 
laxandi  dictas  emendas,  tam  pro  parte  lesa  quam  pro  nobis;  et  post- 
modum,  per  aliquos  dies,  dictus  Gossinus  predicto  preposito  suppli- 
cavit  ut  ad  taxacionem  emende  predicte  procederet,  previa  racione; 
dictus  vero  prepositus  predictam  emendam  ad  decem  libras  Parisien- 
ses  solvendas  ipsi  Gossino,  pro  injuriis  et  vulneracionibus  predictis, 
taxavit;  a  qua  taxacione,  tanquam  a  modica,  idem  Gossinus  ad  curiam 
nostram  appellavit :  Auditis  igitur  dictis  partibus  in  causa  appellacio- 
nis  predicte  et  viso  processu  predicto,  per  judicium  curie  nostre, 
dictum  fuit  dictam  taxacionem  predicti  prepositi  modicam  fuisse,  et 
propter  hoc  dictum  Gossinum  bene  appellasse ,  et  taxavit  curia  nostra 
dictam  emendam,  quantum  ad  eundem  Gossinum,  pro  dictis  inju- 
riis  suis,  ad  viginti  libras  Parisienses,  et,  quantum  ad  emendam  nos- 
tram,  curia  nostra,  de  voluntate  nostra ,  privavit  eundem  Petrum,  in 
perptetuum,  ab  omni  servicio  et  officio  nostro,  et  precepit  quod,  cum 
hoc,  idem  Petrus  teneat,  ex  nunc  usque  ad  unum  annum  inlegrum 
et  completum,  prisionem  in  Castelleto  nostro  Parisiensi,  vel  alibi  ubi 
nobis  aut  curie  nostre  placuerit,  absquc  deliberacione  vel  recreden- 
cia  aliqtta  super  hoc  facienda. 

Lune  post  Magdalenam  fuit  pronunciatum ;  sed  concordatum  fue- 
rat  apud  Pontisaram  coramdomino  Rege,  duranteparlamento,  sicut. 

P.  de  Dyci  reportavit. 
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LXXI.  Cum,  ex  parte  procuratoris  nostri  senescallie  Petragoricen-  Philippe  rv, 
sis,  nobis  fuisset  significatum  quod ,  cum  Petrus  Barraherii  esset  in  sai- 
sina  ecclesie  Sancti-Silani  Petragoricensis,  certo  serviente  ad  gardian- 
dum  ipsum  in  sua  saisma  ex  parte  nostra  deputato  eidem ,  et  sic  in 
dicta  saisina  ipsius  ccclesie  et  in  garda  nostra  predicta  per  duos  annos 
continuos  fuisset  Taleyrandus  de  Sancto-Asterio,  Helyas  de  Bosco, 
Heiyas  de  Blanqueto,  Petrus  de  Barrio,  Petrus  Bruneti,  Bertrandus 
de  Claro-Monte,  Helyas  de  Capella,  Girardus  de  Armanhaco,  Ayme- 
ricus  de  Turre,  Guido  et  Arnaldus  de  Lavisvilla,  canonici  ecclesie 
Sancti-Frontonis  Petragoricensis,  una  cum  quibusdam  suis  compli- 
cibus,  tam  laicis  quam  aliis,  dictam  gardam  nostram  frangendo  vio- 
1'enter  et  cum  armis,  dictam  ecclesiam  fregerunt,  intraverunt  et  occu- 
parunt,  et  vicarium  dicti  Petri  Barraherii  ab  ea  violenter  ejecerunt, 
in  dicte  garde  nostre  prejudicium  et  dicti  Petri  dampnum  non  mo- 
dicum  et  gravamen;  super  quibus  mandavimus,  vocatis  partibus,  in- 
quiri  cum  diligencia  veritatem :  Inquesta  igitur  super  hoc  facta  et  ad 
judicandum  curie  nostre  reportata,  visa  et  diligenter  examinata,  cum 
per  eam  curie  nostre  constiterit  de  saisina  et  garda  predictis,  nec- 
non  defractione,  occupacione,  ejectione  etviolenciis  supradictis,  per 
curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  quod  dictus  Petrus  Barraherii  in 
saisina  dicte  ecclesie,  in  qua  ipse  erat  de  facto,  reponetur  in  eo- 
dem  statu  in  quo  ipse  erat,  tempore  violenciarum  predictarum,  resti- 
tuenturque  sibi  a  dictis  invasoribus  fructus  a  dicto  tempore  de  ipsa 
ecclesia  percepti,  et  cum  hoc  tenebitur  in  manu  nostra  temporale 
dictorum  canonicorum  quousque  nobis  satisfecerint  de  mille  libris 
Turonensibus  pro  emenda,  salvo  alias  insuper  jure  dictarum  par- 
tium,  tam  super  possessione  quam  super  proprietate,  dicte  ecclesie» 
per  competentem  judicem  decidendo. 
Parisius,  lune  post  Magdalenam. 
Creci  reportavit. 

LXXH.  Lite  mota,  coram  preposito  Parisiensi,  inter  Gefrinum 
Alemmani,  executorem  iitterarum  nundinarum  Campanie,  in  pre- 
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Pmilippb  IV,    positura  Parisiensi  el  ejus  ressorto,  ex  una  parte,  et  Nicholaum  de  Lai- 
gny,  civem  Parisiensein ,  ex  altera,  super  eo  quod  dicebat  dictus  Ge- 
frinus  quod  cum  ipse,  de  mandato  magistrorum  dictarum  nundina- 
rum  litteratorie  sibi  facto,  Theobaldum  de  Buci,  civem  Parisiensem, 
et  ejus  bona,  pro  septingentis  viginti  duabus  libris,  in  quibns  dictus 
Theobaldus  tenebatur  Egidio  dicto  Lamant,  mercatori  pannorum  de 
Malynes,  de  corpore  nundinarum,  necnon  et  pro  emenda  dictomm 
magistrorum,  racione  dicte  summe  predicto  Egidio  non  solute  ad 
terminos  constitutos,  prout  in  litteris  dictorum  magistrorum,  pro 
exequendis  eisdem  sil>i  directis,  dicebat  dictus  Gefrinus  plenius  con- 
tineri,  tamquam  executor  dicti  mandati,  necnon  et  litterarum  dicta- 
rum  nundinarum,  videlicet  debonis  dicti  Theobaldi  usque  ad  quan- 
titatem  sexaginta  septem  pannorum  diversorum  locorum  fecisset  capi 
et  arrestari ,  dictus  Nicolaus,  coram  dicto  executore  constitutus,  per 
litteras  sigillo  Castelleti  sigillatas ,  se  pro  dicto  Theobaldo  efficaciter 
obligavit  ad  reddendum  ct  solvendum  eidem  Egidio,  mercatori,  pre- 
dictam  pecunie  sutnmam,  cum  emenda  dictorum  magistrorum,  infra 
terminum  jam  elapsum,  et  se,  quantum  ad  hoc,  constituit  principa- 
lem  debitorem,  sub  eisdem  modis  et  forma  quibus  tenebatur  dictus 
Theobaldus  eidem  mercatori,  et  sic  dictus  Gefrinus,  executor,  fidem 
ipsius  Nicolai  secutus ,  dictum  Theobaldum  a  dicto  arresto  liberavit  et 
eidem  Nicolao  dictos  sexaginta  septem  pannos  tradidit  et  deliberavit; 
et,  quia  dictus  Nicolaus  predicto  Egidio  mercatori  de  dicta  pecunie 
summa  minime  satisfecit,  dictus  Gefrinus  predictum  Nicoiaum  fecit 
per  prepositum  Parisiensem  capi,  et  bona  sua  saisiri  et  arrestari,  pe- 
tens  et  supplicans  dicto  preposito  dictum  Nicolaum  tamdiu  captum 
detineri,  necnon  et  ejus  bona  vendi  et  explectari  quousque  esset  per 
eundem  de  dicta  pecunie  summa  eidem  mercatori  et  predictis  ma- 
gistris  de  eorum  emenda  predicta ,  sicut  promiserat ,  satisfactum;  dicto 
Nicolao,  multis  racionibus,  in  contrarium  proponente  predicta  petita 
per  dictum  Geffrinum  fieri  non  debere ,  et  dicente  recredenciam  de 
persona  et  bonis  suis,  per  dictum  prepositum,  et  eciam  pienam  libe- 
racionem  fieri  debere;  qui  prepositus,  auditis  dictis  partibus,  pre- 
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dictum  Nicolaum  eidem  Gefrino  in  predictis  per  eum  petitis,  per  PhilippeIV. 
suum  judicium,  condempnavit ;  a  quo  judicato,  tamquam  falso  et 
pravo ,  dictus  Nicolaus  ad  nostram  curiam  appellavit :  Auditis  igitur 
dictis  partibus  in  causa  appellacionis  predicte,  et  viso  totali  processu 
cause  predicte,  per  curie  nostre  judicium,  dictum  fuit  predictum  pre- 
positum  bene  judicasse  et  dictum  Nicoiaum  male  appellasse ,  et  quod 
ipse  boc  emendabit. 

Mercurii  post  Nativitatem  beati  Johannis-Baptiste. 

M.  B.  de  Brian^on  reportavit. 
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